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EVREVSE  MeKE  de  MON  DlEV, 

iç  violcroisle  Vœu  public  que 
yoos  a  faiét  toute  la  France^ 
apresrexieniple^iecoinmaih 
(ktncnc  <Jc  fon  Roy ,  fi  ic  nç 
vous  ofFrois  tout  ce  qui  eft  en  mon  pouuoir 
ôc  ce  qui  partira  jamais  de  monefpnt  ôc  de 
maplumie.  Receuez  donc  ô  IVnique  Reya^ 
des  coeurs ,  le  mien  qui  eft  à  vous  partant  de 
tiltres^  Se  que  tous  ceux  qui  liront  cette  Hi- 
ftoire  fçacbeiK  que  ieypusl'ay  dcdice  par  vn 
voeu  folemfiçl ,  ajBn  que  couceslcs  fyllabes  de 
ceLiure  puiffent  crier  vengcancccontre  moy, 
ôcjcftie autant  démarques  de  ma  déloyauté, 
fi  ie  venoîs  à  romprelererment  queie  fais  de 
youloireftre  pour  jamais  S^  fims  leferue  tout 
g  vpftrcFiU  ôc  à  vous. 


Digitized  by  Google 


3.XTRAJCT  Dy:.,PKif^IM£GE 
A  Rl3frîéc«r1?rîSifcgedu  Roy,  il  cft 

permis  àSEDASTlENCp.A  MOuVi 

Marchand  Libraire  lurc,  Impritncur 
pr4ii>§ij:(;  dM  R^PX  >t Bourgeois 
Paris,  dntlfipr'iBiifroéfeèiBipnfliicr  VQ^iureia- 
tkulé,  VBi^4m  tmi,^^^^^  ^-Hff^^^  *  « 
T  A  L  o  irrfit  cependattkcùalpi  £c  cqRuse^doc 
années  confecutiucs.  Atiec  defcnfcs  i  tovii  Librai- 
res &  Imprimeurs  d'imprimer,  ou  faire  imprimer 
ledit  Liurc  ,  fous  prétexte  de  dcguifarient ,  oa'. 
changctncnc  qu'ils  y  poarroidu  Êdre,  a  peine  ip 
çopmùûon,  ôcVmicndefottéejpK  ^cdit  Priiiile- 

Pau  LB  Roy  BK  SON  CpNSBi£. 


AffrohMton  de  Monfieuf  de  Hêrdùùllter  DoScur  de 
U  Société  ieShfV^fmi^  tj^fwumé  fdr/à  Majefii^ 
i  kjircheuejchéde  ÉQurgei. 

ELiurc  qui  porte  pour  Cllc^c  Htfi^ SMflN ^r^i^ 
nqnlcukmciu  ne  contient  rien  qui  «dcrogeïlafain- 
<ccc  dekFoy  ott  dcsm<rurs,  maisilfaiâvjpir  lcive« 
i^ig— X  ruez qu'ii^^il^^cii^4e pieucif1«K jt|ftre, & coig- 
'  me  reloues  dçlcurs  plus  rkhcsatouf^^ùii^fooM 
dlcs  repaiffcnt  iVntcndcr/ibht  pà^Icruci&klfolidit^ 
Icsqu'cUes  coDciciincnt,attfli  rauiflcnt  elles  les  caurs&  char- 
rocnrjes  efprits  parla,  gcmilcirc  jdcspcnftcs,  â:  la  douce  raajcûé 
des  paroles  quiTescx^rimént,cequifiricqtteno»iêi^^ 

,refur  ":  Majsjôn.la  doit  goofter  auccaticntc  d'en  tirer  de  grands 
fruidks,&acs  Tcntimcns  auantagc^iix  pour  la  gloire  de  ccluy  qui 
<ft  le  Pçre  de  la^erité  >  &  la  viuc  roucdedct&icesiès  luniicrct. 
iC/cft  Ij^pcnfée  ûue  i'ch  ay  cooceu  apre&i'aueii;  leo^  leiugemcofc 
que  l'en  ay  hèit  apçeijjmotc  cxuBÎhé.  Ffiâ  ce  ij.  Dcçemb^ 
'"i  "  T^-.l  ;  ,  :  -j  :  / 


jipfrojkétiûn  des  DoUcurs, 

O  V  s  iaobs-figncz  -Dodeurs  en  Thcoiogie  delà 

-Faculté  de  Paris, certifions auoirleuvnliurc  inti- 
tulé L'Hi^oire  Sainflt ,  cempep  pdr  le  RtHcrcni  Père 
N I  c  o  L  A  sTxioii  de UC«mpa^me de  Usvs,auquci 
nous  n'auonsrien  trouué  quinefoîttres-cÔfbrnie 
àlaFoy Catholique Apoftolique  êc  Romainc.CeLiurc  cftant  vue 
finccrcparaphrafcdc$plUsbellcsHiftoircsdc  la  SaiuAcEfaUtt- 
xc  FaiâcnSocbomie,ce  txoiikfiiieDcccnibj:«,iéiP. 

Signé,      Dfi  Flavicht  «T  Ç?i*Y«-T*» 


yu,^  -Lj  Ly  Google 


...  ^    .....   ^  •» 

^irmiponduR,P.Prou$nciéêL 


'AyIacq^es  Dinst  Prouin- 

cial  de  la  Con^pngnicdc  lBs^$  ,cn 
la  prouincc  de  Fiance  ,  (iiiuant  le 

iniuilege  .qui  nousacfté  oâroyépar- 
es  Ri^y^tfcs  Chrcfticns  Henry. tisçif  ' 
-ficTnie  le  XO*  K^ay  158^.  Henry  ly.le  xo.  t>^ 
ceinbre  1^05.  Et  Louys  XIIL  i'preTeiic  Ve-  . 
gnant  le  14.  Feurier  léiz.  par  lequel  il  ell  défi  . 
fendu  à  tous  Libraires  &:  I  mprimcurs,  d'imprimer  • 
aucun  Liurcdeeeux  qui  font  campofc2.par  quel* 
oa  vadenoilre  Compagnie  >faHs  permifiion  des^ 
Supérieurs  d'icelliàj  permecsà  Seba(tiq^^Çrainoiijyi^  . 
J^cband  Libtaireluréà  Pâris^depouupir  imprH  . 
.s!ner|>ourdixaiisv5^fiureintitutôX*M)7^ 
compojê  i^rti%,  P.  NicolasTalon,  RelU 
gieux  de  noflre  Compagnie-  Enfoydcquoy  i*aj[  fi- 
gnélaprcienteàlaFlecheleé.luillecx635f-       .  . 


Signée  1ac(^£s  DiNST* 


»...  »  • 


.1  ^ 


I  y  Google 


a 


V  V  '4*   'é  'i''    V  *4*  v   T    1^'  ^  'it  V   *^  T  *^  *•  '4*  ♦  • 

  T  A  R  L  F.  -      '  "  

DES  CHAPITRESrV 


'-  ^'U^y*^-  ;•    •  —  ■ — — •  -. 

.Picu.Crçatcur.  -"v:  v 

 ^   '   :   -•  •'•  ^ 

fr'èmleré  fittiede  DieUyhars  de  foy-mej^ 
^     me  enUnatffance  delVniucrs.. 

  Louur^gedesfixiourj, 5 

-C1l_LL1'  L<i  création    A  daim.  ]  12 

Ch-        ^  for^û  tèrrefire.  '  ~ïo 

Chap.v»  jLiri âefkftresXP* le  banniffemet  d'Àdam  O'd' Eue.i^ 

Cil'  Vi.  j^g  meurtre  d^Ahel  >  ÇjT*  /f  defeffoW  de  Coin.  54 

vu*  1>5  rauages  de  l'enuie.  41 
^h.vin.  Remèdes  tontre  l'Enuie,  44 
iX.  iJ édifice  de  l  Arche  y  ^\e  déluge.     ^  47 
X.         y^rf/f  rff  Noëhors  de  l'Arche ,  ç^;?  facrifce  fur 
les  mont  s  d'Arménie.  57 
Ch.  XI.  1,'arc jn^ieL  ço 
XU.  Les  effets  malheureux  du  a^ln.  é\ 
Ch.XilI.  Tenr  de  ^aieL   .     ,    ^  6^ 


LIVRE  SECOND. 

Abraham  &:  Ifaac. 

Chap.  h   X  ^ fortie  £  Abraham  hors  de  fes  terres ,  ^  fon  en^ 
J-J  trce  dans  les  campagnes  de  Moreth  où  tl  fait 


Google 


DES  Matières] 

ftindj^  oii  Dieu  luyapparoijl pour  la pcodefols.  Cj 
Ch.  it.  Les  ryoya^es    Abraham  tir  de  S  ara  dans  1rs  terres 

Ch.  m.  L' accord  £ AbrahamO*  de  Loth fur  le  dthat  de  leurs 

Ch.  IV»  Les  rvittoires  d*jibraham  ,      les  affeurances  que 
Dieu  luy  donne  d'njne  très- floriffante  poflerité.  S  ^ 
Ch.  V.    J^es  ajjeurances  que  Dieu  donne  à  Abraham  d'^vne 
.    ,      fres-floriffante  poflerité.  •     '  ,     '  91 

_^ ^  continuât  io  des  faueurs  que  Dieu  fit  à  Airaham.  9  6 
Ch.  VII.  çharité  d'Abraham  enuers  les  pèlerins,  ^  les  ten* 
dreffes  de  Dieu  enuers  Abraham.  10} 
Ch.  V 1 1 1 .  Uembrafcmêt  de  Sodome,&  la  deliurâce  de  Loth.  1 1 } 
Ch.  IX.       naiffance  àlfaac ,     If  bannijfement  d'Agar  &  • 
J'//maëL  .  .  12} 

Ch.  X.    Lefacriflce  £  Abr  aham,tp*  les  artifices  admirables  d e 
Dieu  pour  efprouuerja  confiance    fa  ^délité,  1 1 1 
Ch.  XI.        chrf.d'(euure  d'obeïjfance       le  triomphe  de  L'a^ 

iMur  dans  le  Sacrifice  d*  Abraham»  159 
Ch.  XLi.  j^^  ^^y^     j'^y^^   151 

Çq.xiii.      mariage  à'ifaac  auec  Rebeccay^  la  mort  d^A- 
braham.         ~.  -  ,1  ■  155 


L  I  V  R  E  T  R  01  S  î  E  S  M  E/ 

*  -  *  '  \  * 

lacob  &  Efàii. 


Chap.  I.  T  Eur naiffance,   l6l 

Çh.  II.     I  ,  L  éducation  d*EfaU(^de  lacolif^  la  fvente  hon^ 


e  U) 


i  Kj      l  y  Google 


p  Tablb 

teufa^ueceluyAijît  de  fin  droit  ^amtffe,  170 
Ch.  1 1 1.  L'adreffe  de  Rehecca  pour  procurer  à  l  acoh  la  benedû» 
Btond^lfaac,  175 
Ch,  IV.  LedeJJein  de  Dieu  en  la  préférence  de  I acêL  ïSl 
Ch.  y.  L'e/chelle  de  lacob,  1^1 
ch.  VI.  L  a  confiance  de  iacoh  en  Urecherche  de  Rachel.  zor 
Ch.  VII.  La recomptnfi efue  /acoh receut pourfes firuices^^fin 
départ  de  Ad efipotamie,  21  r 

Ch.VIIl!  La  lutte  de  Iacoh  auecljinge  y     fin  retour  en  Ca^ 

naan.  riT 

LIVRE  QyATRIESA4E> 

lofcph  &:  Tes  frères. 
^'     T  Ofiphrvendu  par  fis  frères,  xiC 
J[  Les  combats  de  Jofiph pour  la  dejfencede  fit  chafle* 

^^"^^  ^^^^   Les  prediBionsdelofipK;  15^ 

La  delmrance  de  Ufiph.  ^  zCi 

Ch.  V.     Legouuemement  de  Jofiph  en  fgypte,  tCj: 
Ch.  VI.  £g njoyage des  enfins de  Ucoh en  fgypte,  ^  le trai^ 
tement  ijuilsy  receurent  de  I ofeph.  275. 
Ch.  VII.  Jfiçoh fi  refout  ienuoyer  Ben jamin  en  Egypte,  x%6 

Ch.yiil.  lofiph  reconnu  de  fis  frères,    15?  7 

La  de  fiente  de  l  acoh  en  Egypte j(<)*ïhomrahU  accueil 
qu^ily  receut  de  Pharaon.  510 
Les  dernières  paroles  de  lacob.  3 1 1 

Letefiarnent  de  Iacoh  contenant  les  benediUions  don^ 
^   .       nées  aux  dou^e  Patriarches.  '  529 
Chf  XIL  Lies  fleurs  de  J  ofeph fitr  lamortde  lacob: 


L  lyij^ed  by  Google 


T5fis  Chapitres. 


LIVRE  CINQVIESME. 
Moyfc. 

'Ch.  I.  ■^j^naijfancec;^* fin  éducation,  343 
Ch.  II.    %J  Le  -^ele  de  Moyfe ,    fin  mtiriage  auec  la  fille  du 

Prince  de  Afadian.     ^     •  $SS 
C\i,lll.  Le Bmjfinardant,  '--'i-w;' 
Ch.  I V.    Commifsion  de  Moyfi  touchant  la  deliurance  du  peu- 

fledlfiae'L  j^jj 
Ch.  V.  Les  marques  ajpurées  du pouuoir  de  Moyfi.  3^7 
Ch.  yi'  L'amba[fade  de  Moyfi  ,  d'Aaron  en  Çgypte.  571 
eh,  VII.  L'endurctjfimem du  coeur  de  Pharaon*  375 
Ch.VlII*  Les  playes  d'Egypte.  3 g ^ 

Ch.  ir.   Les  eaux d' Egypte conuerties  en fung.  3 
-CLjc.    Lesgrenoîiillesd^ E^yptCi  '  • 
Ch.  XI.  Les  mouches  d' Egypte. 
Ch.  xri.  La  péfie^  les  ulcères. 

Ch.xlir.  Lagrejle ,  les  foudres ,  ^  les  tonnerres.  39  ^ 

Ch.  XIV.  Les  Sauterelles  d'Egypte,  ^02, 
Ch.  XV.   Les  tenehres d' Egypte.  40 S 

Ch.xvit  La  mort  des  aifi^e^j  d'Egypte.  4 1  q 

Ch.XVII»  V  Agneau  Pa/chal,0*lafirtie  du  peuple  ctifiaelhors 
C  H  A  P.      del' Egypte.      •  •    *  j^i^ 

XVIII.    Pharaon  englouty  dans  la  mer  rouge.  ^t.^ 

Ch*  XIX.  Cantique  de  Moyfe  après  la  monde  Pharaon.  43  4 
Ch-  XX.  Larnannedudefèrt*  44^- 
Ch.  XXI.  La  font  aine  d' H  or  eb, 

Ch.xxii.  ta  défaite  des  Amalecites par  les  prières  deMoyfi,  459 
C'XXIII.  Moyfe  ejl  ^ifttédans  Ledefirt  ou  $1  crée  des  Juges  ç;!;* 
des  Magijîrats.    •  ■  46^ 


•.Table 
Ch.xxiv.  La  fanEHjication  du  peuple  y  pour  receuotr  la  loy  de 
Dieu  fur  le  mont  de  Sina,  472 
Ch.  XXV   La  promulgation  de  la  loy  furie  mont  ds  Sina.  478 
Ch  xxvl.  Le  renuerfement  des  Jdoles.  .  48Q 

C.yyvii .  £dicl  contre  les  blafphemateurs.  481 
C.xxviij.  LaSanBifcation  du  S  abat.  4  Sa 

Ch.xxix,  Le  deuotr  des  en  fans  enuers  leurs  pères  mères»  ^  8^ 
Ch.  xxx.  Senrtnce  de  mort  contre  les  homictdes»  48^ 
Ch.  xxxj.  Le  triomphe  delà  chaficté.      ^  •  -48^ 

C.  xxxij.  Conire  Imiuftenjfurpatwn  des  htens  d'amruy,  48g: 
C.xxxiij.  Condemnation  des faux  tefmoinsçp^des  menteurs,  4 8<^ 
C.xxxiv.  Le  tombeau  delà  concupifcence,  492 
rh.xxxv  abrégé  de  la  loy.  4  9^ 

C  XXXV).  La  police  ancienne.-  49  g 

Ch,  37»  L adoration  du  Veau  d!or.   5O1 

C  H  A  p.  Le  reflablijfementdes  loix^i^ les  cérémonies  de  ïan^ 
xxxviij-  c'tenTefiament.  '  5I4 
C  H  A  Des  ornemens  fi;* autres  meubles  deflinezjiuSanSluai- 
xxxiXi  re  guifcruoiet  aux  cérémonies  delà  loyàeAloyfe-^i^ 
Ch.  xl.  V arche  de rancienTefament.  518 
Ch.  xlr.  Le  tabernacle,  51  ô' 

Ch.vliï.  V  autel  des  holocaufles.    512, 

*  Ch.xliii  Les  habits  du  grand  Preftre.  5^5 
Ch.  xliv.  Les  Sacrifices d'Âaron  con/ùmez^parlefeuduciel.^ià 
Ch.  xlv.  La  Cvlomne defeuç^denué^     .  .  . 

Ch.xlvj.  Le frpent d' airain..    53) 

Ch.xlvij.  Lts dernières aEiiomsdeMeyfi,  558 
Cb.xlviij      dernier  Cantiejue  de  Moyfe.  5 
Ch.  xlix.  Le  trefpoé  de  Moyfe,  21 

L'HIST  OIRE 


hy  Google 


LHISTOIRE. 

S  A  I  N  T  E> 

LIVRE  PREMIER. 

DIEV  CREATEVR. 

LA    PKEMIEKE    SORTIE  DB 
Dicté,  hors  de  foy^mefme  en  la  naijjancc 
de  L'Vhiucrs. 

CHAPITRE  PREMIER. 

o  it  B  que  Dieu  fbft  ce 
I  qu'il  cft'i'ife  dans  la  ioiiiflàncc 

parfaite  uc  les  grandeurs ,  auanc 

que  Hi  main  toutC'PuilTantceuft  , 
\  ,  ,  K  p  Les  motif» 

tire  les  créatures  du  néant  >  la  qui  portc- 
tnaturc  toutc'ii  i>  ^  r -ndoit  rcnc^Dicuà 
des  hoitinu^es  >  &  majeflé  des  feruicudes  %  b.  noade. 

Îrloke  des  admirations,  Ikbontédes  reconnoif- 
kncesT^^  fes  beautés  corurs  &dies  amours. 
Il  falloir  quoy  qu'il  fiiftindcpcçdant  de  rousles 
cfoes^  immejoie  dans  fon Rendue ^  etcmcldaas 

•.  A 
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2      L'HISTOIRE  SAINTE, 

fa  dur  ce  ,  &  inHny  dans  toutes  (es  per&âions» 

([u'ilfefiftvoir&ièntirpardesécoulemens  hois 
c  foy-merme.  Ce  ti'elloic  pas  alfe  ,  ce  fem- 

ble,  que  Dicufc  contcmplaft  dans  le  miroir  de 
fon  eflcnce ,  &  crue  (ans  fortir  horsdefoy  ilcn- 
gendrallfon  Verbe  dans  IcsCpIcndcurs  qui  éma- 
nent de  Tes  clarcez  ;  ce  n'eftoit  pas  aflez  des  ainner, 
àc  en  saimanc  produire  (ans  change rnent«  (ans 
perce  &iànsakecadonle  feaiàcré  de  fon  amour. 
Toutes  ces  produâions immanentes  Se  infinies 
ne  pouuoient  pas  cfpuifer  les  threfors  d'vne  natu- 
re fi  féconde,  carenfe  donnant  foy-merme  elle 
neiè  perd  pas ,  puifquc  parmy  ces  (àiiiies  &  ces 
émanations  le  Pere  &  le  Fils  communiquent 
teUementlearsiatiire6clearsperfe^onS)ie  Pe- 
«re  au  Fils»  Ôc  tous  deux  aufiunft  E^rît*  qu'ils 
peuuenc  neantmoins  tous  trois  par  vne  commu- 
ne puiflance  agir  au  dehors,  &  il  ne  leur  cftoit 
bcfoin  d'employer  qu'vncfeuleparolepour  créer 
non  ièulemenc  vn  monde ,  mais  des  mondes  iàns 
fin. 

le  me  figure  que  la -nttiire  (ans  langue  ôc 
(ans  voix  fourpiroit  quoy  qu'elle  ne  fut  pas  î  il 

mefcmble  que  i'enrends  fon  Clence>&  quelle 
dit  à  Dieu  nuant fa  création. 
Parlez  donc  ô  grand  D  ieu  parlez ,  étendez  vo  - 
d  "a°iuw*  ftrcbras,&  iettez  vos  j^^ards hors  de  v^^s  mcf- 
me  f  (brtez  hors  des  tcnebrcsjj>«rîncu(ès  ,  qui 
vous  cot^oi^t  VîdMrfiSisjifliâ:  j  ôc  vne  nuift 
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pluséclatanceque  leiour.  Donnez  vn  peu  pafià* 
ge  à  ces  clans»  &  à  ces  fiâmes  >  qui  de  couteecer- 

niic  font  renfermées  dans  voftrefein,  &  qui  y 
foiit  vn  cercle  de  lumière  ,  &  d'amour.  Vous 
n'auez  qu'à  ouurir  la  bouche,  ôc  auffi-toft  tou- 
tes les  créatures  (èronc  obcïflances  à  vos  coin- 
mandemcns  >  lemoindrede  vos  éclairs  diflipera 
les  ombres  Se  encr  ouurira  céc  abifine  où  ellâ 
font  cnfèuelîes.  Il  efl:  vray  que  rien  ne  doit 
troubler  la  paix  &  le  repos  de  voftrefolitude>il  efl 
vray  que  vous  auez  ôc  pofTedcz  en  vous  tout  ce 
qui  peut  iaœais  cftrc  ;  mais  vous  le  pouucz  faire 
fortir  au  iour  j  &  vous  pouuex  iànsDruic  ôc  (ans  • 
delbrdre  rompre  ce  filence  ccemel^  quiiufqucs 
icy  ne  vous  a  raie  ouïr  (jue  de  vous-mefine.  En 
fin  vous  efies  vn  Dieu  d  amour^fi^  cet  amour  le- 
roit  captif,  s'il  n'auoic  des  faillies  &  des  élance- 
mensiil  neluy  fuffit  pas  d'eftre  dans  vous  par  emi- 
lence  ôc  comme  dans  la  fouice  des  beautez  Ôc 
des  boncex  j  mais  après  s'eftre  replié  dans  foy- 
mefme  par  des  ceaolucion»  fans  nombre^  il  doic 
deicendre  fiirdes  iùjecs  externes  j  afin  dVnioir  pimjf.t.  ». 
cet  effet  &  cette  propriété  qui  eft  naturelle  ira-  il^^";^ 
mourra fçauoir cette extafeamoureufej  cet épan- 
chcment  prodigue,  &  cette  montrepompeule  &  f*rft  f^/mm. 
niagiûfiquc>  qui  eftàgfQgrement  parler,  le  flam- 
beaildenHnour,  ou  pour  mieux  direJis^char  de 
^n  triorophcr^^iliiij^^  ^^..^j^ 

C'a  donc  aeaturesT'iQttez  de  la  maflè  où 

A  ij 


4      L'HISTOIRE  SAINTE, 
vom  eftes  confnfes   cicux  terre  ,  mer ,  .ftr«; 
arbres  ,  poiffons ,  fournaifcs  de  feux  &  fl, 
^Tt  «-ciacs  des  airs.  nu« .  aU^' 

n«ur..     prccp.ces  oyez  la  voix  &leconmiaiidaneitt  de 

fancei  oatnpuriqud  yeAe.qudle  parole,  & 
queUe  VOIX  î  d  feue  aUer  par  ordre  Sc  [J^^ 
cduy  que  Dieu  meTfflb  a  fuiuy.  • 

Zrf  ï/?p(>  dans  Dieu  fin  Pere  ,  ^  „  P^erbe 
fp,t  Dm,,  dés  ce  commencementqain'a  jamais 
pu  commencer  ;  lefprir  commundc  Dieuani- 
mctle  Pere  &  le  FiU;  mais  en  fin  ce  moment 

tefeLr^r*"^^^"^-^-- 

Dieu  éternel  ne  voyant  point  d  obiet  hors  de 
•oy  .  qui  put  mériter  fon  amour,  &  d'ailleurs 
«c  amour  eftant  comme  picqué  dVnÊuntdc 
X-Amou.  T  de  fe  répandre,  il  feHut  Êke  voc  coppie  de 
^-gjnahntelligible,  qui  eftoitdeda»  ffldS 
^dedans  foneÊr.t.  Deflor»  le  monde  qui  n  e- 
ftott  qu vnvui/einanimé,  quVnepriu;«ion  çc- 

nerafcdesformes&desqual,tez.fotchoiricom- 
rocvnetable  d  attente,  où  il  fe  refolutdeiater 

''«bonté.  Le  rien. 
-j-»*  ^  quele  nom  qu  onluy  donne,  deuintton^auffi^ 
o«c  ».  ,       vn  abifme  fécond  d'eflàlce»,  &  deluy  Ja 


Terra  «itca 
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breS)panircntenvn infiant comfxieIechamp>où  ^ 
î^pres  deaoient  cftre  étalez  tous  les  effets  d'vne  [«p*^ 
trcs-amoLircufc  ^rrcs-fage  prodigalité.  Ce  fut  ccocf.i.  v.i. 
auant  toute  autre  chofe,quc  cecompofc  téné- 
breux ,  ce  mélange  confus,  6c  ce  ramas  d'eau  & 
de  terre  »  fut  l'objet  de  celuy  qui  fcul  pouuott  dé- 
uelopperfès  ombres^  ôc  changer  la  bout: en  or 
a^encrifiali  c'efi  Ulethrone  où  Ton  verra  gra- 
oez  les  titres  de  Souuerain  >  de  Monarque,  3c 
de  Legiflatcur.  Mais  quoy ,  ce  théâtre  eft  trop 
obfcur  pour  y  voir  la  naiflance  du  monde  ,  il 
nous  £iut  attendre  l'Atirorc     les  rayons  du 
iour, 

■  ■  ■  

L^Qf^^HAGS  DBS  SIX  JOf^RS. 

CHAPITI^E  II. 

A  T  V  RB  cueille  toy  ,  il  eft  temps 
que  le  monde  fe  leue  %  lanoi^  a^rece- 
dé^^ilya  défia  comme  douze  heu*  ptemiei 
ter  que  le  Ciel  Se  la  terre  font  dans  i'obfinirité.  îouc  del  u 
Voila  le  poînéè  du  jour  ,  &  ces  agréables 
couleurs  qui  fe  io lient  auec  les  flots,font  les  com-  di 

xitqiDeuS: 

pagnes  de  la  lumière  qui  a  défia  ouucrc  dedans  la  aVlftVux. 
Paleftinelesportes&lesteneilresdcrOxicnt,  &:  Gcacf.ci»  }, 
qui  s'en*  va  s*épandre  fur  vn  àutr«  hemi^pberc. 
Cependant  poa»v^eaercetteçar^ere,pour  par- 
'^ececouiss^  &  poiû  inuefiir  tout  le  globe»  il 
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£iucencoredouzeheures»  &puis  cornant  du  fi>ir 
iufqu  auixiacin,  &du  matin  iurquesaufoir^  vous 
trouuercz  tous  les  momcns  qui  tormerent  le  pre- 
mier iour  ,  lour  éclatant:,  iour  iîluftre,  pour  auoir 
reccu  le  premier  la  Jumicre  qui  donnele  luitrc  ëC 
ïécht  à  cous  les  iours.  D  ieu  mclmes  arrefta  fur  la 
L'm  ;  quoi  vcuedcccs lumières,  &  ancfcpût  tenir  de  loikr 
^«^  ^  les  attraits  &  les  charmes  de  cette  brillante  Se 
pompeufe  qualité,  qui  eft  comme  la  viedes  yeux 
firla  plus  naifucreprefentation  des  efprits. 
Second      Le  fecond  iourne  fut  pas  moins  glorieux  ,  car 
lour.        ce  fut  ccluy-là  que  Dieû  choiflc  pour  éleuer  Ic^ 
firmament  comme  vn  cercled'airain  &  debron- 
D^Ûl'Iblt^  ze ^ ou pludofl comme vn  gl6be^4I^i  ficd'azuc: 
rX"^".^  qui        à  feparer  les  fmCieux  dès  planettes,. 

*  •  ïb  l*JE«*pî*^«  Os  cefutdans  Icmilicu  des  eaux, 
^90.  que  cet  ouurage  merueilleux  fut  forme  \  hit 
qu'elles  fulTenc  necetlàircs  pour  tempérer  les  rais 
éc  les  ardeurs  des  aftresi  loitque  le  cours  &  les 
reuolutions  d  Vncorps-mobilefuffent  plusiuftes^ 
&  plus  libres  dedans  vaekmentfifimple  ^fibr 
cileàtoutefbrtede'momMmnSfOa  enfin  pduc- 
quelqaeaatreraifon,  connu'éfenlementà  cet  in« 
comparable  architedle  qui  a  fait  également  ce lat- 
ter  fa  puifTance  &  ià  iàgdTe  dans  la  couArud^ion 
dcl'Vniuers. 

ttoifii^  Leiour  fuiuantDieadefcendirda  Ciçl^terrei. 
nciwr..    Se  ce  fût  ence  leur  auquel  il  m^s/fff^  bornes» 

^S^leslimitS^GOrtBIiQQMlllx^^ 

-  -  ^ 
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&  aux  torrens  \  en  forte  que  les  esax  (c  retirant 

les  vnes  d'vn  colle  &  les  autres  dt  l'autre ,  à  mcf-  Congrcgeo- 
me  qu'elles  le  turent  renicrmecs  dans  leurs  nua-  fubcaio  $ùc. 
ges  >  dans  leurs  ÊLlaifès  ôc  dans  leur  lid ,  la  terre  fe  '&  ap*^^ 
nioneia  dccouuerte,  driàns  attendrepluslong- 
€eaip«  iès  flancs  fc  trouucrenc  percez  par  des 
cauemes  ,  &  fon  dos  chargé  de  montagnes 
&  de  rochers  qui  TefleuGienc  fiiperbement. 
Auffi-toft  fes  entrailles  fe  trouucrcnt  groflcs 
de  pierres  &  de  métaux ,  &  tandis  que  ces  quatre 
grandes  portions  de  terre  qui  diuifènc  le  mond^ 
&  toutes  lesiiles  de  l'Océan  Bc  des  mers ,  s  appla- 
niflbientpour  fecuir  d'empire  &  d'héritage  aux 
hommes»  à  mcfine  temps  la  main  de  Dieu  aui& 
iufte  que  libéral ,  foutcnoit  dans  le  (èindelater- 
rcjlcs  voûtes  de  fes  prifons  ôc  cachots,  afin  que  fi 
le  Paradis  d'Edem  croit  vn  iardin  de  délices  &c  de 
plai{irs>leseniu:sau  contraire  fuflènc  vn  (èjour 
d'^pouuantedliotTeur4cdemi(ère:  ileftoitauC- 
fi  très  à  propos  4  que  comme  il  attoit  meflé  le 
îour  Ôc  les  tenchres,  il  fie  des  lieux  Eiuuages 
&  des  deferts  pour  rendre  les  vergers,  les  campa- 
gnes &  les  prairies  plus  agréables*,  &  enfin  ayans 
le  mefmc  iour  donne  les  plantes ,  les  herbes  &c  le 
fleurs  à  la  terre  pour  ornement ,  fa  (âge  prouidcn- 
cç  meflales  épines  aux  rofes>&  les  herbes  plus 
lutairesfoitîrçntd  vnmdmcfeiidsauec  laman- 
dragore  &  l'aconit. 
Lequatriémeiour  ayant  été  comme  le  char  du  ^îj*^*** 


T  înt  Isimina. 
na  m  tiima- 
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.   „  SoleiUdela Lune,  des  eftoiles&:  des  aftres  qui 

&  "dmidaut'  t>'''i^'^^^  l^Cieli  fe  peut  en  quelque  façon 
dicmacnoâc:  nomcr  Ic ioui  des  iours^puifqu'il  a  ctc  le  priiuipc 
giia,  &  tcm-  des  feux ,  dcs  clartcz  des  flamcs  qui  font  l'amc 
Mnos.  ^  du  iour.  Ce  flit  alors  que  les  eaux  gelées  &  épail- 
Gcncri.T.14.  (îes ,  k  ramaffercnt  aiicc  plus  de  lumière  &  de 
chaleur  pour  faire  le  corps  des  aftres  >  en  fuittc 
le  Soleil ,  la  Lune  Se  les  eftoilles  commence* 
rent  leurs  cours  >  leurs  périodes  &  leurs  rcuolu- 


Vt  luccânt  in 
firjr.anicnto 
c«:!i ,  &  iHii- 
mincnt  tcril 


&:  le  elle- 


redtqttcDcus  ^^^^^  ,  &  ils  prirent  tous  les  routes 
^"**!ïrium!*  ^^^^  eftoir  tracé  du  Leuai 

aate  nuiwjn  chant  ,ils  Commencèrent  auffi  à  donner  leurs  re- 
gards  fàuorables  ,  ôc  deflors  leurs  influen- 
«  tombèrent  fur  la  terre»  &  ils  prirent  tous 
ftciia9.vi<.  lesordres  &lesloix  qu'ils  ont  depuis  gardées  iî 
inuiolablement  &auec  tarit  de  rcrpecî;^.Mais  tan- 
dis que  ces  flambeaux  roulent  defTus  nos  tcftes,de 
crainte  d  ebloiiir  nos  yeux  fur  d^  obje.ils  fi  lu- 
mineux. 

Cinquième  Dctournons  les  fiir  le  cinquième  iour ,  aa 
M^Kitat  a-  qtidi  DiflU  créa  les  oyièaux  qui  voliiie  dans  les 


fur  le  bord  dcquelque  ifle  j  delàil  faut  leuer  les 
yeux  vers  le  Qel  &  voirdeiTusià  ceftemiUe.âc 
mille  petits  corps  couiiertsde  plume^^ti^  ^uec 
leursaiilasièndentl*alr,percen,t  k^nuâ âc  mes- 
IqitfluecliBfltiranèdDia.céiiccs^ 
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il  faut  après  regarder  a  {Ses  pieds  vn  fleuue  tout 
reinply  de  poiilons  armez  decailles  >  dont  les  vns 
rament  à  fleur  j  êc  les  autres  dans  le  milieu  des  on- 

des ,  les  vns  nagent  à  mont  contre  le  fil  ôc  le  cou- 
rant du  fleuuc  ,  les  autres  s'en  vont  à  val  au  gré  ' 
des  vents  j  &  à  la  faucur  d  vn  clément  Q  doux  &  fi 
rapide. 

C'cftli  ce  que  Dieu  prit  plaifir  devoir,  &  de 
Êire^cinq  iours  après  la  création  du  Ciei,&  de  la 
terre }  ce  nit*  le  iour  qu'il  prit  pour  peupler  Wi^  &c 
la  mer  de  leur»  hoftes ,  qui  fe  trouuerent  en  tel 
nombre,  que  du  depuis  il  n'a  pas  eftc  ncceflaire 
de  créer  d'autres  erpcccs  de  poiHons  &  d'oifeaux. 
Mais  quoy,la  terre  qui  iertde  basK  fie  de  fonde- 
mentà  la  ma<&  i  Tair^  auroit  quelque  fiijet  dé 
murmurer  contre  l'vn  de  l'autre^  &  elle  pourroit 
^uafi  iè  plaindre  anec  raitbn  de  Dieu  Ion  créa- 
teur ,  fi  elleeftoit  déferre  &  &ns  fes  habitans. 
Toutbeauxar  il  n'appartient  pas  aux  créatures  de- 
prefcrirc  des  loix  au  Créateur  >vn  peu  depatience. 

A  peine  l'Aurore  eut-elle  apporté  des  nouuelies  Siiiénir 
de  ta  venue  du  fixiéme  iour  >  qu'cnfemble  la  terre 
ouurit  lesyeuxafon Soleil  &l€Soreillesàlavoix>ftrf«tt,w- 
defon  Dieu:  CettemaflèIourde> pefante,  & infen- 
fible^non  contente  d'auoir germe  des  fleurs, des' ^'"^î"»- 
plantes  &dcs  arbres,  s'efpanoiiircncorepour  pro.  puiiaV* 
duire  toute  forte  de  bcftes  &  d'animaux.  Voila  iu^dum*^-* 
k  monde  dans  fianji  baceau ,  &  la  nature  dans  foa  c'^cj^^^ 
'«DÊncèiLatcrreiiMbranlablei  tout  auto 

B 
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centre,  cfl:  femcc  de  fleurs ,  tapifTée  de  gazons  &  de 
verdures ,  ornée  de  bois  &  de  forefts.  Elle  cil  or- 
gueilleUTe  dans  (es  montagnes,  plailànte  dans  fes 
vallées  i-agteable  dans  iès  prairies  >  elle  eft  riche 
dans  (ei  métaux  >  fertile  dans  (es  fruits  yêc  (ècondc 
par  fcs  riuierc»,  &  fes  mers ,  qui  la  ceignent  de  tou- 
tes parts,  &  qui  luy  font  mille  creipcs  liquides. 
L'air  ôc  les  nues  l'enuelopent  de  tous  coftcz,&  luy 
ierueac.de  voilepour  tempérer  lies  influences  de  la 
Lune  trop  humides ,  ôc  les  rayons  du  Soleil  trop 
ardans  $  LesCieuxfoncau(&fu(pendnsenfonnede 
lambris,  6c  comme  des  voâtesèrrantes  ôc  mobiles, 
qui  font  parfemécs  de  fleurs,d'emeraudcs  &:dc  rubis. 
Qucrefte-il  après  tous  ces  prodiges  de  puiffancc  ôc 
HffUt  dMHs  touscesQUUiagesd'amour^Opuiflàncei  oamoun 
dts/^c!'!î' nc,pBUX  cpndanmer  la  pcnfc'e  de  celuy  qui  a 
■mmtn^     «dît «quelameuraproduic  le  Ciel  d'vnchaos ,  6c 
le  monde  d*vne  mafle  confiufe  6c  indigefte.  Ce 
font  les  traits  d'vn  Dieu  puiflànt,quiont  efté  vido- 
ricux  du  ncant ,  ce  font  les  flamcs  conquérantes 
de  fon  amour  qui  a  porté  fcs  rais  6c  fon  flambeau 
iufqucs  dans  lesabyimes d'vne  éternelle  n^ation. 
Erreun  4e    Ce  n*e(l  donc  pas  dans  l'eau  comme  a  crû  Tha- 
qoelques   ]cs, que  le  monoc  a  trouué  fonprincipe;  ceneft 
pbcs?  °     P^^  dans  l'air ,  comme  difoit  Anaximene>  qua 
cftc  faire  Timprcffion  de  rVniuers.  Heraclite 
eftoitextrauagant ,  lors  qu'il  cnfcignoit  que  le  feu 
eftoidafource  ôc  l'origine  de  la  nature  i  &  Dc- 
mocrite  eihm  ¥»  wajr  fim  »  6c  plus  digne  de 
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la  rifce  des  hommes ,  que  les  hommes  ne  reftoient 
de  lafienne,quandil  a  die,  que  le  monde  secoit 
formé  par  vn  concours  hazardeux,  &  par  vn  mé- 
lange d*atômcs  inuifibles.  Non, non >  le  principe 
des  principes  dokeftre  fans  principe  «  or  efl;*ilqiie 
les  Cieux  »  que  l'air^  le  &u>  la  terre  ôc  l'eau  >  le  mon- 
dc  6c  les  atomes ,  ne  peuuenc  eftre  d'eux-mefmes 
&•  (ans  principe,  partant  auoiiezqueDieufcul  cil 
lafource>lacaufe  &le  principe  del'Vniuers. 

Ah  donc  que  les  Cieux ,  l'air  »le£»]>i'eauj  Se  la  Concert 
terre ,  que  le  Soleil  j  Se  les  eftoillcs,  que  les  plantes 
êc  les  herbes ,  que  les  o&aax  &  lespoiflons  lofknt 
êc  behiflent  pour  îamab  la  main  toute-puiflànce 
de  l'amour  increé,  qui  les  a  tous  formez  de  rien. 
Que  le  monde  n'ait  iamais  de  pente,  d'inRiniSl,  ny 
d'inclination ,  que  pour  fe  rendre  foupleaux  mou- 
uemens  de  fonautheur.  Que  lesaftres  du  foir  Se  du 
fiiatin limitent,  portant  par  tout  leur»  influences 
de  leurs  clartez.  Que  la  pluye  fbit  vn  gagedejèi 
6uetirs, &la  rofâle  (ymbole  db  lès  grâces.  Qac 
tes  tonnerres ,  les  foudres ,  &  les  éclairs ,  ibient  les 
hérauts  de  (a  Iufticc,&les  miniftrcsdefon  cour- 
roux. Que  les  Zephirs  réueillencnos  cœurs  pour 
oiiir  Tes  plus  (àinâes  inlpirations  :  que  Tes  menaces 
£enrendentparmyiesoiages>&danslesflots.  Bref 

Îjue  k  inonde  Se  toute  latiature «(bit vn  autel  ou 
on  offre  toujours  des  vceux  Se  des  lacrtfices  i 
îon  amour  ,  Se  que  Ton  célèbre  à  iamais  la  fefte 
des  fix  iours^pendantlcrqucls  DieucrearVniuers. 

Bij. 
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Mais  c]Lioy  Seigneur?  qui  eft-cc  quia  parlé iuf- 
ques  icy  ?  d'où  cft  venue  cette  voix  ?  &  ou  cft  celuy 
<jui pourra  vous  pre(èncer  deslàcrificcs?  Le  monde 
adesautels  >  il  a  de  leau ,  du  feu  >  du  bois  ôc  des  vt- 
finies, mais  oùeft  le  làcrificatear.  Il  manque  vn 
komme  Eu  la  terre,  &  (ans  vn  homme  cous  vos 
ouurages  nelèmblent  pas  aflèz  parfaits.  Ouy>  mon 
Dieu  ,c*eft  l'homme  qui  doit  eftre l'image  dcvo- 
ftreefTence, l'exécuteur  de  vos  volontez  &:voflrc 
Lieutenant  fur  terre  i  il  mérite  donc  bien  les  der- 
niers  traies  de  voftre  main  >  afin  qu'après  i'auoir 
cTcé,  vouspuifGez  continuer  dans  le  rqpos  de  vos 
plus  fiantes  occupations. 


LJ  CREATION  D'JDAM. 

CHAPITRE  IIL 

'L  efï  prefque  incroyable  combien  les 
'hommes  (ont  hanlis  ce  eloqucris, quand 

 il  Pagit  de  leurs  louanges.  L'oniurcroit,  à 

Icsouir  parler, que tousles membres  de  leurs  corps 
font  conuertisenlangue$>pour  publier  iàoslionte 
les  auantages  de  leur  naturepar  defliis  tout  ce  quele 
refledumondepettt^anierde  plus  tare  &  déplus 
beau  :  La  terre,  (Hfent-}ls>  rfcft  quVn  1  Qg««,  ou  pi»- 
ftoft ,  qu'vn  grand  chemin ,  qui  icffSleur pèlerina- 
ge ,  l'air  &  la  met  ne  fout  que  leurs  fpurriers  ^  que 
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leurs  hoftes  ;  les  cclairs  &c  les  flames  cclcftcs,  ne  for- 
ment qu'vne  peintureaflcz  gro(riere> où  paroiffcnt  P^ifccs 
^omme  ébauchez  les  traits  de  leurs  dprtts  \  &  le  An- 
Ciel  mefine  n*èft  que  leport  &lerîuage  qui  aprcs  thcurs. 
le  cours  de  quel  ques  mois  &  de  quelques  années, 
les  doit  tous  receuoir,  C'cft  Thomme  felon  leur 
opinion ,  qui  eft  la  plus  belle  partie  dcl  Vniucrs ,  le 
tout  du  tout,  &  comme  la  me  de  ce  monde.  A  na-  ^""/ff^ 
ikfc  dans  rHomclie  qu'il  a  faite  de  la  création  de  ^^7*r^' 
riiomme> remarque  quelques  traits  d^orreur  Se 
deYenerationdans&Ëibrique.  Clément  A  lexan-  ^iZ^/rcm.' 
drin  le  compare  au  Centaure  de  Theflalic  àcau(è  x^f'»  9*v 
du  mélange  quif  y  trouue  de  1  amc  aueclecorps. 
Et  Lauaiicc  Firmian  parlant  delacompofitiondc  L*A*«fc/Ar. 
l'homme, dit  que  c'eft  vaouurage^our  qui  l'on 
peut  auoir  pluftoft  de  l'admiration  que  des  paroles,  p^^^^ 
TtifincgiftclappcllerinrerpretedesDicux^Pytha- 
goreler^ardecomme  lamefure  de  toutes  cbofès,  ^l'^*- 
où  l'on  tronue  les  longueurs ,  les  latitudes  j  les  haur-  "^^^J^^ 
teurs,  ^  les  abyfmesdetousles  eftres.Pjacons'^cne 
qu'il  ell  le  miracle  des  miracles  qui  pcuuent  paroi-  • 
trc  à  nos  yeux.  Tlicophrafte  fy  arrefte  ,comme 
fur  l'exemplaire  de  l'Vniuers.  Synefiusle  nomme  ^j'^J'"- 
rhorifoadescreatutes;  &  Zoroaftre»  comme  hors 
delôy  /trouvant  à  peine  des  paroles  pour  lexpri^ 
mer  >^nclu€  enfin  que  Thomme  eft  lepourtraiâ: 
dVn  efpnt  entreprenant  &  qtiafi  téméraire. 

Ne  font-ce  pas  là  de  beaux  termes,  ôc  des  tirades 
qui  moncrcncaicz  quequoy  qucccsfçaunns  Au- 

B  Jij 
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theurs  ayent  parle  de  Thomme  en  gcncral  i  ils  y 
croient  ncantmoins  intereflez  en  leur  particulier. 
Mais  quoy  qu'ils  aycnt  dit,il  cft  certain  que  de  cous 
ks  éloges  quel  on  peut  donner  à  l'homme ,  le  plus 
Ooblc,  lie  plus  auguftejt  ôc  le  plus  releué  c(l  que 
rhommedi^ limage  de  Dieujlecaraâieredeiàfub- 
SbnccSc  k  plus  fiddle  coppie  de  (aDiuiiiicé.Ie 
(çaisbien  qtniareftrecomnmn  auecles  pierres  & 
les  marbrcsjla  vieaucc  les  plantes^ le fentimcntaucc 
les  bcftcs,  &  vn  entendement  qui  le  fait  aller  de  pair 
auec  les  A  nges>  mais  il  les  furpaiOfe  en  cela  qu'il  a  efté 
crée  fur  les  idées  de  Dieu  >  comme  b  plus  naïfue^ 
laphisfenfible  repreTentacioocIè  (on  Autheur. 
laciamus  ho-  dcUbcrc  fiiT  l'eiitreprife  de  cét  ouurage  êc 

le-confeil  fèfcntdans  leconclauedela  très  feinte 
wuîwi^  Trinité  >  les  trois  pcrfonnes  font  afTcmblccs  i  la 
^a^Lf^f,  PuiffancclaSagefl'e  &  l'Amour  font  leurs  affifes 
^       aupresdu  Paradis  d'Edem^aisnenous  trompons 
•     nouspomt>n'eft-ce  pas  peuc.eftre  que  Dieu  veut 
rappelier  engiace  ces  efprics  orgueilleux  Se  rebelles 
qu'vne  honceufe  reuolte  a  tres-iuftemcnt  précipi- 
tez du  Ciel  en  terre ,  où  ils  errcnrcommc bannis  6t 
reprouuez?  au  moins  luy  fuflSroit-il  bien  de  les  ban- 
nir du  Ciel  &  de  Icurodlroyer  le  mondepour  Pa- 
radis &  pour  afyle^  dorauc  vue  fi  longue  ôc  fi  fu. 
oefte  captiuité.  Rien  moins>Ceneft  fait  >  les  Anges 
font  perdus  (anstefource^  ifie  lapeine^g^^â  mérité 
lèur  infbleaçe  >  les  irapourfiiiuaotfisisielacbcb.&is^ 
CCFmeôciàospitic  ^ 
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C  cft  de  rhommc  &  de  &  création  que  larrcft  eft  d^»"S- 
porcé^c'cd  à  luy  que  Dieu penfc, &  c'cftluy  qui  gf^'^^^jj 
doitefirefiibrocrécn  laplacedcs  Anees,c*e{i;  à  ce  niii.tudîn«» 
coup  que  le  monde  va  voir  le  chcr-d  œuurc  de  gin*m  pd 
Dieu  j  robjcL  de  fcs  faucurs ,  «So  le  terme  le  plusgio-  cracKi!?  a.7. 
^icux  dcfapuifïaiice.  Soleil  arrellc  icy  ton  cours, 
&fois  témoin  de  la naiflànccdcceluy  qui  acilé  le 
fujec  &  la  fia  de  la  cienne. 

Ce fiic  9 comme ie crois ,  furie  midy >lorsqueIa 
tecreécoiccottte  brillante  de  lumière,  que  naïquic  auqua 
cefoleilaninié.Ce(titàla lueur  du  plus  erand  feu 
deioye  qui  loitcnla  nature,  que  Dieu  daigna  l'a- 
baiiler  iufques  en  terre  ,  pour  prendre  du  Imion 
dont  il  forma  Iccorpsiiu  premier  liommc.Ccfagc  , 
&içauanc  ouuneraqui  couc  elt  poluoie>tira  du  tur  oomioM 
mortier  &  de  la  boue,  les  os  qui  deuolent  eftre  non 
feilement  les  pilotis  j  lescoTomnes^la  bafe>  &  la  J^^^^ 
forcedu  corps,  mais  les  outils  &  les  relTorts  de  tous 
fe  mouucmens.  Uyadioutadcsligamensjdcsioin-     .  • 
turcs,  des  cartilages, des  nerfs  &  vne  infinité  de  pe- 
tits filamens ,  qui  pour  cnclauet  les  os  &  les  mem- 
bres les  vus  auec  les  autres ,  q[ui  pour  lèruir  aux 
mouuemens»qui  pour  armer  chaque  partie  »  qui 
pour  retenir  ou  a^rer  ks  humeurs  fuperflucsjou 
bien  pour  aider  1  aliment.  Le  corps  eftant  ainfi 
cbauchc,&  fi  ie  Tofc  dire.dans  fon  premier  crayon, 
•parut  au  mefme  inftant  diuifé  en  trois  parties ,  dont 
la  plus  haute  &  la  plus  cleuce  ctoit  la  tefte ,  le  tronc 
paroifibit  au  milieu.  ^  ôc  les  iointures  lioicty  k& 
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ïambes  ôc  les  bras>pour  fe  rendre  plusneceilàires 

atomes  les  extretnkez.  Dans  ces  ioincures  ctoienc 

comme  enchaflez  cous  les  infirumens  de  la  vie. 

L'«cono>  Dans  lecronc  regnoienc  les  parties  vitales,  comme 

nie  du    lccocur,lespoulmons,& lefoyciautourdefquellcs 

corps  htt»   p  11  •       -  ^ 

rp^Cn,  trouuerent  mille  petites  veines,  &  tout  autant^ 

de  pellicules  qui  font  les  canaux  du  Hing  &  de  tou- 
tes les  humeurs.  Chofe  étrange! ce  peciclabirinthe 
n'étok  aucunement  confus.  Le  cœur,  quoyque 
inonarque  &fouueraindansc&  empire,  ne  dédai- 
gne pas  def'vnir  auec  le fbye ,  &  de  ioindre  par  vn 
accord  mutuel  &  réciproque ,  fes  vertus  &  là  cha- 
leurpour  agir  auec  plusdcrorctTurralimcnr.Dc là 
fortenc  des  veines prcfquefàps  nombrc^entrelalTécs 
les  vnes  dans  les  autres  »  dc  qui  doiuent  fuccer  h 
chile  plus  fubtil,  &  décharger  le  plus  groflîer ,  qui 
après  le  relâche  plus  à  ioiiir  dedans  les  inteftins*»  i 
meGne  temps  le  fbye  partagera  le  (àng  &diai(cra 
les  humeurs ,  &  tandis  que  le  cœur  ira  diftribuant 
tous  les  efprits  par  les  artères  j  de  crainte  qu*il  ne 
vienneàfetrop  cchaulferjlespoulmonspluslcgcrs> 
plus  humides^  de  plus  Ipoxi^eux,  luy  donncronc 
de  rair,&lc  rafraîchiront  par  des  intcruallesiire* 
glez,queme(meparmy  ceDattementil  pourra  rci- 
ceuoirdesarteres,  (on  plus  pur  1W>  ^fon aliment 
plus  délicieux:  tout  le  reftefepalte  danslccerueau 
qui  eft  la  ciincdc  ce  mcrueillcux  baAimei\t»Au  de* 
hors  il  eft  couuert  dcpcau  &  dechcueu^&r  au  de- 
•  àMmtméoffidRàm  coiUetm,  quicouurent  fes 

.  (àiUiest, 
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faillies j  &  fub(lancé>&  la  fource  dètoiis  Icsii^fs. 
C'cft  dans  ce  fort  &  dans  ce  donjon,  q  n  c  fc  doiu  cnc 
formcrlesefprits  animaux ,  que  lame  fciiitiiic  dé- 
parti nos  cinq  fcns»  efprits  qui  ne  font  t]t:cfeii  & 
que  rayons,  qui  fedccouplcnt  bien  fouueiiC,  &:  qui 
fcchapét  par  les  yeux  sluàI  que  des  ccJairSj  &  côraic 
autant  d'étoiles  qui  nousparoiflcnt  en  plcirt  midy. 

C  eftlà  lefiegc  du  fenscommun  >x>u  abôiltiflènc 
cous  les  nerfs  de  nos  ièmimens  extérieurs^  par  où 
f  boulent  Its-eTprits»  &  lechémin  que  prennent  les 
images,  quand  elles  font  les  mefTagercs  de  leur  ob- 
jets i  cette  partie  peut  bien  recaioir  les  efpeces,  mais 
nç  les  peut  pas  bien  retenir.  Il  faut  donc  plus  auant 

1>lacer  l'imagination  »  ^ui:  accueillant  ôc  gardant 
es  images»,  emjpnintera  vne  partie  detkiit  aota^ 
Yoila  lçwrps  quafi  parÉiit  ic  iccomply  ,  mais 
pour  rie  vèir  les  ostousâd^ouuerc>  &vne chair 
trop  viue  &  trop  (ànglante  >  couurez  la  d'vnc  peau 
la  plus  blanche,  la  plus  polie  &  la  plus  délice  que 
vouspourrez.  Apres  arreftcz- vous  rurfonviiàgQ 
.voyez  fes  beaux  cheueux  qui  flottent  doucement 
iuf  fes  eipaules  9  contemplez  fon  front  plus  poly 

3ue le  marbre»  &  (es  fourcils  qaï&nt  vne  voi|tr 
'cbcsiedcdusÂsyeux;  confideree  fa boucheTOtN^ 
•te tentôUrçcde corail ,  regardez  fes  ioucs  mélccs  de 
rofes  Se  de  lys,  &  flairez  fon  haleine  plus  douce' 
mille  fois  que  l'ambre  gris.  En  cnfifojfpr^  nMgfpo. 
vous  pas  rauy  ài'afpcâ:  ^G[tàjeaxi)<m  fi«ndcs)feL 
A^Ores  deraa)e>les.p9itcs#ai?fe;dt^intef^ 
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pi^oasf^^  Icsplusfidelsde  noseipricsî  Quediccs-vousàTou- 
uercurede ce  théâtre  viuanc  delà  colère  >  de  la  ven- 
geance»dela  pitic^dela  haincidela  fureur  y&de 
lamour >  les  voyes^vous comme  ib s*éleuenc  êc 

fabaiflent  par  leurs rcgars, ils  flattent,  ils  irrirent, 
ils  pleurent, ils  fouricnt.Ôc  font  voir  fur  leur  crillail 
aqueux  ôc  tranfparentjtoutce  qu'on  voir  dedans 
le  monde.  Mais  qui  T'en  étonnerajpuisqu  a  vray 
dire ,  ce  Font  les  deux  S  oleils  du  petit  monde^  êc  les 
miroirs  du  grand  qui  deuoit  être  compris  ôc  ren^ 
fermé  dedans  le  corps  humain. 
Chef  d'au-     N*e(l-ce  dont  pas  icy  que  les  yeux  de  toute  la 
m^dc  Na-  jj^ture  doiuent  s'ouurir ,  pour  admirer  ce  corps  t^i- 
raculcux ,  ôc  ce  prodige  de  l*  Vniuers.  Mais  ce  qui 
edplus  admirableeftque  Dieu  aiàic  couler  dan$  (à 
iiottche,&  dans  Ion  cceur  famé  des  cœurs,  &  la  vie 
des  corpss  6c  oue  le  Cida  verfédans  ia  poicri. 
.  .  ^      ne  la  lêmence  oc  l'immortalité.  Dieu  luy  com- 
infiietem  ctiis  muniqua  pat  vn  loutne  dmm  cette  lource  de  vie, 
w"&'&du»  c'cll:  à  dire  rcfprit  qui  fie  aufli-tofl:  rejaliir  fur 
t^m^T.t  Tonvifage  l'image  &  lexemplaire  de  la  Diuinité. 
^^^^  forme  cclcfte  iàos  bruit  &  (ans  delay  feré- 
^     pandit  toute  dedans  le  corp8,per{i(lantneantmoins 
L'aroefottr.  toute  eotierc  en  chaque  partie.  Dieu  feul  fçaitde 
bLuté  &  ^^nobien  de  lumières  lentenilement  de  l'hoimnê 
des  opéra-  fût  éclairé,  de  combien  d*ardeiûi  &  volonté  fiic 
tions.      embrafce,  &  de  combien  dcfpeccs  fa  m/emoirc 
fut  pleine  en  vn  mcfmc  moment. 
.  .MoaOimfueÊûtfiSVOitty^s^uivous  a  pouiTé 
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àramafler  dans  vn  vafcjpctry  de  mortier  &  de  pou-  Bonté  de 
dre,  tous  les  threforsdela  iageffc,  de  la  grandeur, 
&de  la&intecé  > Pourquoy  tant  de  fciences,tant  hommei. 
deconnoiflànces  &  cantdefplcndcun  danscétet 
pit?  pourquoy  tant  de  vertus  èc  tant  de  grâces 
dans  ccccwir  :  êc  pourquoy  dans  vnièui  homme> 
la  lufticc  primiriue  ,  &  TEmpire  de  TVniucrs? 
quelle  neceflîtc  de  le  faire  participant  de  vos  fecretsi 
éc  Icleuer  à  la  veue  d'vn  iour  dont  fans  doute  il 
peuteftreaueuglé.  Grand  Dieu  vous  eftes  bon  & 
libéral ,  mais  vous  eftes  iufte  &  pieuoyant.  Si  donc 
vôuspreuoyezquelquedanger  &  quelque  mal,  de 
peuraeftreobligéàvengervnefiiute>rompezroc- 
cafion  ôc  brifez  tous  les  chemins  qui  mènent  au 
précipice.  Eteignez  ces  flambeaux  qui  peuuent 
éblouir  i  étouffez  ces  fiâmes  qui  peuuent  allumer 
défi  triftes  embrafèmens  >  oq  au  moins  n'attachez 
tant  de  rameanzà  vne  (bûche  ^ui  peut  eftre  deraci- 
néeparles  vcns>&arrachée  par  les  orages»  n'unifiez 
pas  tancdemembres  i  vn  chef  qui  m  peut  tous 
corrompre  en  vn  inftât,  &  en  fin  laiflèz  à  tous  nos 
cœurs  l'indépendance  des  chofes  crées  qui  leur  eft 
naturelle  «  &  faites  que  nos  amours  foienc  eterndi* 
lement  atuchez  à  vous  >  êc  que  vous  (èul  puiflicz 
eftrelafourcedetotislesmouuemens&de  tousle» 
cfes     s'écoulent  en  eux. 

Non  y  non»  il  faut  qu'Adam  êc  Eue  (bknt  les 
cau(es  de  nos  biens  &  de  nos  maux ,  Se  que  de  leur 
bon-heur  oumal-heur  dépende  lenoilre. 
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LE  PARADIS  TERRESTRE. 
CHAPITRE  Ilil. 

Le  Paradis  ^^^^  ^  ^^^^^         grand  logis  commun  à 
pcemi^lo-  ^K^^'^^^     hommes  ,mais  elle  a  plufieurs 
derhfi-  i^^Sl^  departemens  flont  les  vns  font  deftines 
*        pour  ceux  q  ue  D  ieu  veut  ^leuer  dans  les  grandeurs 

&  parmylcs  dcliccs,  &  les  autres  font  ordonnez 
pour  quelques  mifernbles  donc  la  vie  fc  pafTe dedans 
les  infortunes  &  parmy  les  douleurs.  Il  y  en  a  qui 
nai0^i&£ur  les  épines  &  dans  la  paille»lesautres  dans 
lapourprc^furj^fi^ye..  Les  vns  entrentau  monde 
comme  dedans  vne  galère  >  &  les  autres  comme 
dans  vn  Palais.  A  peine  Adam  fut-il  créé  qu'il  (c 
trouua  dedans  vn  Paradis ,  &  il  fut  des  l'aurore  de 
fa  naiiïance  dedans  vn  lieu  &  dclTous  vn  climat  le 
plus  heureux  ôc  le  plusagreable  qui  fut  en  lanacure. 

Allez  donc  Adam ,  c'eft  Dieu  qui  vousappelle> 
àc  qui  y ons  conduit.  A  la  bône  heure  >  «ocrez  dans 
âo^tè^Dom^  Çc.vcrger&danscc  Paradi?,oàil  vous  porte,  mct- 
nas  oetM  pa-  tez-vous  à  Tabry  de  cét  arbre  »  car  cVÎirarbrc  de 
lupia^iT  à'"  fcience  &  d'immortalité,  qu'il  a  planté  pour  vous  : 
îuTpôfuh^"  diucrtifTcz  vos  yeux  fur  ces  tulipes ,  fur  ces  œillets, 
hominÉqucm  furcesrofes,fur  cesamarautlics  &  fur  ces  lys  î  pro- 
$eM£».T.f.  menez-vous  furl^narciUe, fur  le  thim  ,d$(MsJaca- 
moipille  9  &  fur  ces  tapis  vers  qui  lÎMimus.  parfii^ 
paczîne  vous  effrayez  pas  voyant  ces  cygres^c^ 
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léopards,  &c  toutes  ces  bcftcs  plus  farouches; car 

Dieu  vousa  donné  la puiflancc  pour  les  regir,&:  il 

n'y  en  a  pas  vneà  qui  voftrc  innocence  ne  donne  romiMmini 

quelque reipeCl.  Prenez  donc  la  Verge  en  main  &:  ns!;'&  voil^- 

frouuernezcous  ces  troupeaux >  impofez  leurs  les  "'an* 
oix»èc  donnez-Ieurs  le  nom  que  vous  voudrez.Ce  "lant  bus  qui 
n'eitpas  la  vnepecire  charge;  quelques-vnsontcrû  prr  tcmm. 
qu'il  n'y  a  que  Dieufeul  qui  puilTcproprcmentap-  ^Xdd«x.uiuc 
pellcr  vncchofc  dunom  quiluv  conuicntipourcc 
quelcsnoms,ainliquedit  Platon,rontcommcau-  vocaret  ca: 

11  •  t      m  «    t  omnc  enim 

cane  dccliars^quiporcenclcsclicnccs^&despour-  c^uod  vocnaic 
traits  viuans,ainfi  que  les  appelle  Diophane^ou l'on 


▼uteottt  ,  ip* 

'm  cft  no- 


voie  tous  les  traits  de  la  nature  qu'ils  expriment  ^^^^^^ 
naïfuement  >  d'où  îe  conclus  qu'Adam  recette  GcaeU.T.<» 
pour  cet  effet  de  Dieu  des  connoiflances  plus 
qu'humaines»  puis  qu'il  nomma  toutes  diofes  du 
nom  qui  leur  eftoic  plus  naturel. 

'  Incontinent  aprcs> Dieu  rcfoluc  de  luy  donner  La  produ- 
vne  compagne ,  car  il  n'eftoit  pas  à  propos  que  ^^"^ 
l'homme  fiic  tourfeuhà  cét  efièt  il  ferma  ksp  aU«  Noncftbonû 
pieres  d'Adam  >  )6e  il  charma  fe  fenspat  vnlom-  roi!!r^c£ 
mdl  diain ,  que  la  plufpart  des  Pères  Grecs  confbr-  JJJj^' 
mément  a  la  vcrfion  des  Septante, appellent  vn  re-  , 
pos  extatique  &  rauillant.  Cet  homme  ainlirauy  lœuHficer^ 
dansfonextafe,  ne  fentltpas  la  main  de  Dieu  qui  porTîTdara. 
luy  3r«açha  doucement  &lànsdoulcurvne  colle,  J;",';;^;^^^^" 
dont  il  formala première  des &mmes,qui fut  auflî-  tu'uvi  am  de 
<olt  amenée  vers  Adam  pour  eureia  compagne  &  icpiauc  cat- 
&cheremoitré,  ^JlVr... 

C  iij 
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d^m'hoc  nîc  ^  P*^"^  Adam  eut-il iettc  les  yeux  fur  elle ,  qu'il 
os  de  ortibus  s  ccria.  Ah  ce  font  là  des  os  de  mes  os,  &  cette  chair 
4e  carne  mea.  a  cftc  tirée  de  la  mienne;  de  mefme  que  Pilcuftdir, 
I^M^a'^o!  Venez  »ô  mcsamoùrs»  &  la  plus  chère  partie  de 
SriSpS  njoy-mcTinc, vouf rcrexdcformais  femme ,  & 
^  ie(èrayvoftremary>nousneleronsquvn coeur  en 
Enmc  duoin  deiixcorps  >  6c  quoy  que  nous  ayons  deux  ames> 
S^!l"îia4.  nous  n'aurons  àtouc  le  moins  qu'vn  mefix^e  elprit 

&  vne  mefme  volonté  l 
Belle  leçon     Apprenez  donc  d'icy  femmes  \  &  vous  maris, 
Stauxftm*  qui  vous  cnfeignc  les  loix  d'vn  amour 

'  coniugal,  &lespuiilàns  motifs  quevousauez  de 


«  viore  dans  IVnion  >  ou  pluftoft  dans  vne  par&ite 
&  ties*lamce  vnité.  Quefhommeièfouuîcnne, 

Îttïleftlemaîftre>mattnonpasvntyian>que  les 
;mmes  aufli  ne  f  oublient  iamais  de  leur  extra- 
d:ion  ,  &  qu  elles  n'ont  eftc  produites  du  chef 
comme  des  Reines,  ny  des  pieds ,  ainfi  que  des  fer- 
uantes  &  des  efciauesî  mais  du  coiké,6c  près  du 
CQeur>afindepafrertoutletempsdu  mariage,  dans 
vne  très  douce  intelligence»  Se  dans  vne  trcs-in* 
uiolableiôcieté  :  a  qui Tamour  ayant  donné  corn* 
mencement^  il  n'y  a  que  lamortquilapuiifeiou 
du  moins  qui  la  doiue  difToudre. 

A  cela  fcrt  infinimcnt>de  receuoir  aucc  honneur 
iîu'Dm,'^  & reuereacelabeoedi^onquerEglifea coutume 
aie  :  ctercite,  dedouncT  le  iour  des  nopces  aux  m«jflB>  «Se  qui 
mini ,  &  tt.  nous  remec  en  penice  ceiJe>  qije  Vnox  donna  a 
S!:^a^  Adam  &  à  Eue  ,  lots  quil  leur  commanda  de 
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peupler  &  de  remplir  le  monde  par  vûetres-pure 
&  très- charte  gcncration.  ^^.^.^ 

Voila  les  nopces  d'Adam  &  d'Eue  qui  ionc  fat-  «cce  dcHi  vo- 
tes ;refte  maintenant  le  banquet.  Les  tables  (ônt  blll^'^akceal 
dcfiapreparées,& ils  n'ont  quachoifirdetous  lc>  Ji^tSïïlï 
metz  qui  font  au  monde ,  ccliiy  qui  leur  paroiftra  '^j^'^Jj"" 
plus  délicieux.  Ils  font  les  fouuerains  de  tout  ce  qui  Jcmttipiu 
vokdans  Tair^decequi  nage  dans  kseaux>  &  de  n^  tis  lui  ,^vt 
ccqui  rampe,  OU  marche  deflus  la  terre  i  bref  de  JfcajJ"**'* '** 
COiislesfruitsduParadistetreCbe^ilsoncle  chois»  <i«^V'»f- 
dcencrctous  les  arbres  que  Dieu  y  a  planté  tic  Pmepicque 
s*ellrclèrué  Tviage  que  de  celuy  de  la  (cience  du  oinn""î,gM 
bien  &  du  mal^dont  il  deffcnc trcs-exprcflèmcnt  &  '  "f*'^ 
fur  peine  de  mort  à  (es  deux  hoftcs  d'en  cueillir  au-  ccncCi.v.itf. 
cuafiuic.  Et  vrayement  il  eftoitàpropos  que  com-  J^^^P  *»• 
me  maître  il  leur  laifTaft  quelque  commandement»  boni  &  malt 
ileftoitauffiraifonnablequ  Adam  &  Eue  comme  Tnc^aoTi^i^e 
(Ssferuiteuis  &lèscreatures>fufreucroupplesàdc  '^Jl^^^ 
fi  ittfles  volontés.  «o,««ne 

_  -       r,  1  1    T  moncns. 

En  cette  conion(Sturc  de  temps  la  Lune  com-  Gcncf.i.  T.17. 
mcnçoit  dcfia  à  ramaflcr  (es  ombres,  &c  D  icu  crou- 
uanc  tous  Tes  ouurages  parfaits >reacra  dans  fon  rcs 
posauec  le  feptiémeiour.  v 

Adam  &  Eue  ont  donctoutceque  leur  cœur 
peut  defirer  ;  ils  ont  la  Monarchie  de  rVniuers  moIT^c 
pouf  héritage  &c  pour  gouuemement>  leur  Empire  de  r Vnu 
s'eftend*^  tout ,  (ans  bornes  &  &ns  limites,  les 
vents  ne  (bufflent  qu'à  leur  grc,lesfleuues  Ôc  les 
ruifleaux  ne  roulent  qu  a  leur  commandement  «  les 


Digitizeo  by  Google 


14       L'HISTOIRE  SAINTE, 

prjifit  pifci-  oifcaux  iVaccordcnt  leurs  ramages,  que  pour  leur 
v!Î!atTb"*s  apporter  quelque  plaifirj  les  lyons  jnefocs  &  les 
foquc  KiïÏ!''  léopards  n'ofenc  rugir  à  leur  prefence^  tout  eft  en 
omniq  r  ptiii  paix , tout  Cil  iovc ,  &  tout  envnaereablefilence, 

qijoii  moue-  1  1»  lA^ 

CMcr i<  crainte  Ôc  hors  d  appreaenuon.Leur  corps 

Mc    1 .  ^^^^       .        laffitodes,  ny  à  toutes  les  maladies 

qui  pcuuét  exercer  das  nous  vne  cruelleboucherie, 

leur  Paradis  nefçait  ce  quec*eftd'ennuy,deregrer, 

&  dedouleur.Onn'y  a  iamais  oiiy  parler  decous 

^      CCS  mots  horribles^  dont  la penfce feule  eft  capable 

de  faire  d'étranges  fbuleuemens  dans  nos  cœurs. 

L'dbrit  n'y  peut  pas  eftre  diuerty  par  ces  triftes 

penlees ,  qui  font  ingenieufes  pour  nous  apporter 

du  tourment  :  en  vn  mot  ils  font  comme  les  D  ieux 

du  Paradis  rerrcftre ,  &  ils  iouifTent  quafi  de  toutes 

les  délices  qu'on  peut  goufter  dedans  le  Paradis. 

LES    DESASTRES   ,  ET  LE 
UnniJJcment  d'Adam  0  dEut, 

CHAPITRE    V.  . 


DlC 


A  M  &  Eue  font  heureux,  mais  corn- 
)ien  durera  ce  bon-heur  ?  Adam  (efou- 
;  uient-il  qu  il  «ft  homme ,  &  vn  homme 
de  cerre  >  Eue  fçaic-elle  bien»  que  fon  ièxe  efl  plus 
léger ,  plus  fragile  »  &  moins  confiant^  Adam 
ignore-il  qu'il  n'y  a  ricndepkisflattgir'ée  depljus 
aiuficieux  qja'vnc  femme  ^  (]puidu>n  dprit  eft 

agitd 
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•agité  de  quelque  paflion  ?  il  faut  vouloir  ce  quel-  "^^'^J*- 
les  veulent ,  &  mcfine  la  force  8c  la  raifon  des  plus  JJJ^^' 
fagesfonc  fouuent  obligccs  de  leur  céder.  Adam> 
prenez  donc  garde  à  cette  femme,  pour  moy  ic  tJurlu^Tn 
penfe  Tauoir  comme  entreueuë  derrière  vn  arbre^  ^  ^ 
te  il  me  femble  mefixie  que  ie  lay  ouy  parler  à  vn  <^'"»  '"-if'* 
ferpent.  La  voila  quelle  vient  tout  eflarée.  Adam^ 


auancez-vous,  &  voyez  vn  peu  ce  qu  elle  a:  que  fi  ^''yC^'î^; 
vous  dcfirez  fçauoir  la  vérité  croyez  tout  le  con-  '"V'^w 
traire  de  ce  qu  elle  vous  dira.  Natihtr.cre- 
Eued*ou  venez.vous>  &  pourquoy  cft-cc  que  '^''♦7. 
vous  laiiTez  tout  ièulceluy  quieftle  coeur  devofire  U  dcTunia 
coeur  >  &  Tame  de  vofire  ame?  ou  peuuent  ellrc  P^^^""'^ 
lesmembres  làns  le  chef.  &  lechef^iiislesinein.  ttZ^. 
bre5?quoy  ne  rçaucz-vous  pas  que  iedois  cftre  le 
tefmoin  devosacî^ions,  &  qucie  dois  repondre  à 
Dieu  de  ce  que  vous  ferez ,  quel  eft  ce  fruit  que 
vousteaez  entre  vos  mains* 

Ah  mon  fils»  mon  amy ,  mon  cher  elpoux.  fî  ^^^^^^^^ 
vouslçauiezce  qui  s  eit  palle  depuis  que  terne  rais  GciicCj.t.i» 
éloignée  devons.  Tay  rencontré  à  quelques  pas 
d'icy  vn  ferpent  dVne  façon  prodigicufc  &  qui  aiï^Uque. 
n'eft  pas  ordinaire,  il  ma  mcfme  parle  contre  la 
coutume  des  beftes  :  pour  moy  i  ay  crû  que  c  cftoit 
vn  prodige  du  Ciel,  flc  vn  Ange  que  Dieu  ma 
enuoyé  defTous  laformed  Vn  ferpent  \  il  ma  mon-  oïdicrfScÊml 
tré  rarbrè  de  vie,  &  ma  donné  parole  que  fi  ic  ^:J'L"/'ÏÏ 
maneeoisdefbnfrniCyiedeuiendreis  ièmblable  à  Pa»<i>fo>Te- 
Dteu,  6c que lauroisvne parfaite connoiuance  du  GcncC;.T.»^ 

D 
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r6  u^nf  ^ttod  bien  Se  Ju  mal.  Te  luy  ay  dit ,  que  Dieu  nous  Taucit 
fL^G^x-  défendu  fous  peine  de  mort  i  mais  il  m'a  protertc 
Deu  S^**^  contraire  ce  fruit  auoit  vn  fuc  de  vie  &d 'im- 
«eicrewm,  moftaUté  »  DouT  mov  i  (Ml  ay  cucilly ,  i*cn  ay  man- 

&  ne  tjeecc-     /  •  n/* 

muiiiiul.  ne  gc,^  ic  VOUS  ptie  d'eu  gouitcr  ù  peu  (|ue  vous 

fbrté  moria>  f  

mur  Gen.î.T.1  VOUOrCX. 

Dixittutem    Q  Dicu  !  oue  h  malice  dVne  femme  cR:  élo- 

rcrpCsadma-  ^         .  n         i       i  i  •  -rr 

licrcmnequa-  qucntc ,  &  qu  ellc  2  des  charmcs  bien  puiUans  ôc 
«otToniîil"'  bien  pcrCuafifs  l  Tes  Icvres  &  ia  bouche  diftillentà 
^fiii-m^'  mcfmc  temps  le  miel  &  le  venin:  fa  langue  darde 
ql^^^iii^  des  traits  de  mort  &  de  vie,  fes  regards  font  tout 
comcdrritis  'autant  de  foudres  qu  elle  mefle  auec  les  traits  de 

«X  co  apcri6-  ^         <»•  * 
car  oeikliTe.  !ieS  painoi». 

C  cft  là  ce  qui  perdit  l'Angedu  Paradis  terrrflrc, 
cSSfi'^îi  le  Monarque  du  monde,  &  le  Pcrc  de  tout  le  genre 
^vMk«g«w  kumainv  il  aima  mieux  defobcïr  à  DieUj  que  de 
boonm  Contredire  à  ia  femme;  &  ilfe  refolut d  eftreplu- 
f«îdTi^&^  ftoft  k  complice  de  fi  déloyauté ,  que  d'en  prendre 
Siut^te^ê  vengeance.  Ce  fiit  de  la  main  de  ià  femme^qu'd 

prit  cette  pomme  &ta]e  qui  deuoK^traneler  tous 
iUias  «e  eo-  les  entâns.  .Miierable>  qu  auez^vous  mt'\  ouurez 
Gc^cV.i.T.4.  vn  peu  le;?  yeux,  &  rougiffcz  pluftoft  fur  la  veuc 
ftl?î?^^  de  voftre  crime ,  que  fur  celle  de  voftrc  nudicc. 
g.Gca.|.v.<.  Adam,  qu'auer-vous  fait?  pourquoy  eft-ce  que 

vous  vous  cachek>?  auez-vous  aualcce  morceau* 
'^Tauic  qui  dqDuis  nous  a  tous  empefte2!Hommefilpecb^ 
il^fiiï^n"  t^penfois  cftre  libre>«t  cu<s  dans  les  çigs  d'vnc 
.feiia  fieutae  ecemcUe  captiuité  i  ca  lafchctc  ifa  pû  retuferàu 
fcrizomau.  lemme^  ce  que  Dkça  s  eitoïc  rclcrue  i  &  tuas  tait 
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poarlamourd'vne  (bcte>ceque  laSageflèeter-  Abfconjit  1 

*  ,,     ,       .    r  eri  \  c    \  Adam&vxo 

iKllc  C  auoit  11  exprellcmcnt  aerendu.  «ms  à  faci 

Homme  aucugle  &  infidèle,  tu  as  ciî  plus  de  foy  GaÏÏ:|.c4 
pourvu  ferpcnc  qui  ta  trompe ,  que  pour  Dieu  & 
pour  la  vérité  qui  ne  peut  iamais  &iilir.  N'a^ta 
point  de  honte  d  anoir  commis  celàcrilc^^qui 
t*a£u(  foccomber aux  appas  <I Vne  fianme  contre 
rarrcfl:  que  Dieu  melme  anoicpond 

Adam  3  ou  es-tu  ^Veft  Dieu  qui  tîappelle  >  il  faut  vocannqo» 
rcfpondre,  il  faut  paroiftre^  c  eftenvainque  l'on  domuSmi 
cherche  des  ombres  &  des  grottes  pour  oppofer  2.cSjî»5î 
au  Verbe  qui  donne  la  parole  aux  muets  ^  &  à  ces 
yeust  dont  les  moindres  ccâllades  font  ^orre  le 
iour  dans  lés  cachots  des  plus  noires-  &  des  plus 
fombresoUcoriceK;  Adam»  voyez  céc  ^clarqui 
fend  les  nues ,  &  qui  s*en  va  grauer  dans  ton  elprit 
k  différence  de  la  grâce  &  du  pechc  \  tu  verras  ce 
que  tu  es  >  &  ce  que  tu  eftois ,  &  enfemble  tous  tes 
oeikftres  futurs  »  &:  cous  ceux  qui  combaonc  fur 
tapofierité.  TeftoisanpanKianctonpere» de  main-- 
tenant  ie  fiiis  toninge«ife  tetiatcolsoommcmon' 
fils»  &:àpre(èntîenetepeuxenui{àger  quecomme  ' 
e(claue  &  fugitif  »  &  il  fcutquc  mon  efprir  cette 
chafte  Colombe  &  ce  (acré  Phœnix,  qui  ne  vit  &' 
ne  refpire  que  par  amour, fc  change  en  vn  cruel 
vautour  pour  déchirer  ton  cœur.  ^ 

Adam  j  que  re(pons-m?Helas  n'as-m  point  de- 
fjtiédetoy  &de  toii&toenfiins?inaîsne  t'czoïfes^ 
cis  point  peut-eftre  fiir  ta  femme  qui  ta  crueUe* 
ittrompé?  D  \\ 


2«      L*HlSTOIRE  SAINTE, 

Femme,  vots-cu  les  périodes  ôc  le  progrès  de 
ton  péché?  vois- tu  ta  malice  qui  eftcuentce  ,  6c 

refFcr  dctafcgcreic?  Eiucns-tu  ton  mary  qui  t'ac- 
cu(e  ?  &  coy ,  fur  qui  te  dcfchargci  as-tu  ?  • 
Pe.hcur       C  ell  vnc  chofe  étrange  que  les  pécheurs  au  lieu 

aucugie.  larmcs^&  de  pleur*  pour  lauer  les  taches  que 
leur  ame  a  contra^ées  y  cherchent  toufiours  de 
nouueauz  précipices  ,  où  ils  (è  featent  comme 

D.xitq,Adam  pottcz  parfcut  aueu^leraent. 

dclm         Adam  rejette  la  faute  fur  fà  femme,  la  femme 

foeiain, 'ledit  accufc  Ic  fcrpent  :  &  au  lieu  de  s'accufcr  tous 

miludc  ligno    .  n     1  •    1  11  -1 

iccomeai.  dcux  pour  ticchir  le  courroux  de  leur  lugc  j  ils 
?c"dixitDo-  s'excufcat  pour  allumer  fon  ire,  &  fe  rcndrç  in- 
S^iiwm!  <^'g"^  pardon.  Ah  combien  plus  làgemcnt 
T£>  IVicf  ^  &inâ:  Auguftin  )  IVn  &  l'autre  eut  fait, 
pmdSiXpSi  iilegenoiiilenterre,  la  larme  à  l'œil,  les  (ànglots 
comJdl™'**  dans  le  cœur  ,  &  la  confefïîon  à  la  bouche  ,  ils 
'i  â  Dieu  ■>  Seigneur,  ayez  piric  de  nous,  & 

/f».  ist.  de  tous  nos  panures  cnfans.  C'dl  pour  cela,  dit 
.  Crt/»r  ùi.  t.  S.  Grégoire,  que  Dieu  les  auoit  appeliez ,  ôc  que 
Et'ait  Don»?  Ti  voix  Ics  allolt  comme  follicirant,afiQdclcsfle. 
Â^ratel^ttlî  chirpar  les  acceùs  amoureux  de  fa  paternelle  cle- 
fecifti  inence.  Maïs  helas  i  ils  font  tout  à  fait  infenfibles , 
iiitcr  omnia  iis  He  peuuent  auouer  leur  ottence»  partant  point 
bcAi.'s  t>rr«:  clcmcnce ,  point  dcpardon. 
fup:  p.aa»      y  ^  j^.-j^  fcrpent  maudit  de  Dieu ,  va-t'en  ram- 

eom^detoMl  P^'' '^'^^^  tcrrcj  Ôc  Ctaincr  aucc  honte  ton  corps  & 
sdicbasvi-  tesefcatlies,  mordant  la  terre  auec  les  dents  >  c'eft 
G<^i.Y.i4.  toyquias  matheuxeufemeiit  fedaitlapremiered^ 
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&mmes  «  &  pour  cela  la  guerre  fera  ecernellemenc  ininkici'af 
alinméc  entre  toy  &  la  femme;  &  les  en&ns  des 

te  tic  mulie- 

femmes  auront  des  haincb  immortelles  auec  tous  ['Z'i^^"'c^ 
Icsfcrpcns.  La  femme  t  ecrafcra  dclTous  fes pieds,  J^'"^j'^"''j?f 
&  toy  tu  luy  dreilcfasdcs  cmbufchescn  affilant  ta  put  wujn,* 
langue  &  ces  traits  empcitez  pour  après  luy  darder  caica.ieocms. 
à  laÉiueur  de  tes  petits  fentiers.  ^'"'^  *  * 

Qaandeftdetoy>  ôfemmc ,  qui  asefté  l'origine  ^^'"l^^^' 
6c  lalource  du  mal  î  (çacbes  que  tes  mîlèrcs  fiaront  nidct>i£ibo 

I    .         ,       .  ]     t  \  \  .ff  ,     »rvi;îir.as  tuai 

de  lour  en  lour  de  lamentables  accroillemens  :  de  coiKrj>tut 
plus  tu  conccuras  aue:  peine,  &tu  ne  produiras 
ton  fruit,  que  parmy  les  tranchées  d'vn  doulou-  J^fj^|*ç7^^JJ 
rcux  acouchcment  :  en  fin  tu  feras  fous  l'empire  de  'pie  domïM- 
rhomme  ;  de  il  fera  non  feulement  ton  maiftte>  ckwCiX 
mais  par  fois  ton  tyran. 

Pour  toy ,  ô  homme»  va-t'en  loin  de  ce  &ac  iif  '  Jli'iul'I 
fejour,  va-t'en  chercher  ton  pain  au  prix  de  tafucur  ^*  «o^ 

I  r  r  .        1    r    ^     1      i  .    ristuxk  co- 

ôcdetonlang,  va  t'en  luiure  le  toc  &la  charrue,  «ncdiftideu- 
pour  eftre  compagnon  dcsbcftes,  &afindeculti-  pSlrepenST 
uer  la  terre  que  ton  orgueil  a  bouffie  de  vcns  &  d?r«m?irdn 
couucrte  d'épines  «lie  ronces,  &  dehalliers.  Va- 
t  en  OU  tu  voudras:  mais  fçacnes  que  ta  vie  ne  fera  laboribui  co- 
qu  vn  çrand  cours  dmrorruneSj  èc  vne  liccde-  omâif  die. 
iaftreufc,  où  il  tcfaudra  toufiours  luitter  auec  tou-  g^^Jc^»  i^, 
tes  les  créatures ,  &  eflrc  comme  le  but  fatal  de 
tomes  fortes  d'accidcns  &:  de  malheurs,  qui  en  fin  buî^*p«S- 
ne  te  donneront  aucun  repos ,  iufquesàiant  que  tu  "'îmJdwh'eî! 


tcrrx. 


fois  retourné  dans  le  femdela  terre, parce  que  tu  ^""^ 

J      •  te       1  GcncCj.r.il. 

n'es  que  terre«  que  cendre^  ^  que  pouiliere»  &  que 

D  iij 
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wVjl^^^fct  f  "  ^ois  y  eftrc  confommc  &  réduit  en  ceb  mcûnc 
rif  panc,do-  donc  ton  corps efl;  formé. 

Voilate$lys>tesTof€S>ârlamojirondetapofterité. 

Sctp  j.ïïi!   A  peiueccscatrcaux  homicides  fbrcnr  lancez  fur 

Eiccimac  A-  Adam,d'Eue,  &  Cil  fuitcde  tous  Ics  Iiom- 


*un,fccoU«-  nies,qu  vn  Ange  embraie  de  Hamcs  &  d ardeur, 
«aiSS*  îî-  &  brandiffant  v  ne  cfpce  flam bantc ,  s'empara  de  la- 
ter&ÎH:  porte  du  Paradis,  &  la  ferma  pour  jamais  à  ces  mi- 
î^aTwfoi?'  ^^^^^^^^  bannis.  Hdasiquela  terre  nelcset^Iou* 
lem odcuftol  tit-cllepluftoft^ fic^aeccbeau jatdin^uiauoitefté^- 
f.gnf^ST"  Icthronedc  leur  innocence,  ne*trint-il  au  moins 
«««tj,T.H.  lefepalchredeleurpechc?  Quoy,falIoit.ilque  ces. 
quatre  grands  flcuues  qui  forroicntdu  Paradis  ter- 
reftrc  pour  arroufer  le  monde,  feruiffent  à  tranP. 

porter  de  l'Orient  àrOccident,  &  du  Non  auMi- 
Funcftc  hc-  dy,]a, mémoire  de  ce  de&ftre,  &  Jcsappcûnaees 

honwadVncfitriftc  hérédité. 
^  Màisquoy?i'entensicy  quelque  Pelagien  qui^ 
rit,  &  qui  me  dit  doucement  i  lorcille  ,  que  ic 
conrcdes  fables  &  des  romans  riefensmefrae mon 
cœur  qui  me  demande  comment,  &  pas  quelle' 
raifonil  fe  pcutfaire  que  le  péché  de  nos  premiers 
parens  fc  foit  rendu  héréditaire  ,  &  qu  u  (è  .foit- 
coramecranfinisdebrancheen  bïanche^depere 
cnfils  par  des  veines  £t  descananx  de  fang,  que  la 
nature  a  coupe,  &  rompu  en  chaque  indiuidu. 
Pelagien$,ie  vous  rcnuoye  à  voftremaiftre,  &  i 
0juiÊ*     Tccolede  ce  Do(il:eur  incomparable,  ^ui  vous  a 
mtdefois  jaoïttiiJayciitéa 
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A  toy ,  mon  cœur,  ic  veux  répondre,  ou  plu- 
(loftpour  rcfoudre  tes  doutes  ^  te  demander  d  où 
vient  ,quelcs  oîfeaux  du  iour  héritent  deleurpcrc  Comparai- 
&  de  leur  mcre  des  horreurs  qui  les  font  fuir  au  ^^«^^ 
moindre  chant  des  oifeaux  deianuit^  D'où  vient  "^^^^^ 
que  les  peaux  de  mouton ,  quoy  que  mortes>iè 
roippent  aux  approches  des  peaux  de  loup ,  &  que 
Icsagneaux  à  peine eftantfortis du  ventre  delà  bre- 
bis ,  ont  toutesfois  desuppreheniions  naturelles  du 
loup. 

Mon  cœur,  n'a$.tu  îamaîs  vcu  les  poulets  qui  fe 
cachent  fous  l'aile  de  iapouleà  lafeuleombre  du 
mihn/lesperdris  qui  ffenuolent  deuant  les  elpre- 
uîers>d^Ies'lions  mefoie^qui  (remiflènt  àlaveuë 
d'vn  cocq  >  le  te  demande  d'où  leur  vient  cette 
crainte ,  ces  frayeurs ,  &  ces  antipathies  ?  Si  tu  me 
^is  quelles  font  naturelles  »     qu'elles  ont  ell^ 
"Comme  in&fées  par  la  nature  depuis  lepremicr  iuf- 
ques  au  dernier /ie  te  rdipom  le  mefiney  que  cette 
tacheoriginelledela  natureconpable^i^eftifcoii- 
lée  de  pere  en  fils ,  2c  du  premier  desliommes 
à  tous  fes  dcfccndans,  &  ainfi  quelle  fe  trouue 
comme  imprimée  dans  la  fubftance  de  leurs  efprirs. 

Que  (I  tu  veux  paiTer  plus  outre  »  6c  fçauoir  la 
•ratfonii'enraiscontent:pren$  donc  garde,  mon 
•cœur  ;  car  ie  te  veux  combatcie  auec  tes  armes. 
'IMTeft-il  pas  vray  que  quandpar  tesdefiistuallumes 
dans  tes  yeux ,  des  frax  Qedesbrsdien  in&mes>ttt 
'cs  la  caufe  de  l'incendie^  Ôc  que  c'eft  toy  qui  les  lens 
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criminels  ?N'eft-il  pas  vray  ,que  quand  m  arme» 
tes  mains  pour  £itre  vn  homicide ,  &  ta  langue 
pour  médire  ,  ôc  mordre  comme  vn  chien  ,  ou 
pourvomii  vnblarphcme j  c  cft  toy  quirens  cou- 
)able  ,&  ta  langue ,  ôc  ta  main  qui  font  tes  mcm- 
>res^  tes  officiers 9  tes  cfclaucs,  tes  bourreaux, 
quiagi(rentiquifcrucnt4&  qui  exécutent  ce  que 
tu  leur  as  commande. 
PccUc  oii-  mefme  Adam  ayant  efté  choifi  de  Dieu 
gind.  pour  chef  &  pour  perc  de  tous  les  hommes,  fon 
coeur  eftoit  la  lource  qui  dcuoic  inonder  Tes  quali- 
tezdanslafubftance  de  leuramc,  ainC  quelatefte 
&le  cauf  dans  les  bras,,  dans  la  langue,  Ôc  dans 
tousles  membres  du  corps.DepIus  la  volonté  d'A« 
dameftoit  vniefieftroitemcntàcellede  fesen&ns, 
que  lors  qu'il  agillbit ils  lecondoicnt  toutes  (es 
ad^ions:  a  où  ie  conclus  que  tout  ainfi  que  les  pé- 
chez adlucls  qui  fe  commettent  par  les  oreilles, par 
les  y  eux,  Ôc  par  la  main,  prennent  leur  malice  du 
cœur  ôc  de  ia  volonté, qui  eft  leur  caufe  ôc  leur 
Première  phucipe.  Pareillement  aumiespechez  nom* 
&onugioa.  soecommuncment  origineb,  &  qui  troouenc 
dans  1  ame  de  tous  les  hommes  ^  (y  font  comme 
glifleK&deTcendus  d'Adam, comme  de  leur  au- 
theur,  &de  leur  première  origine  ,  qui  ayant  cfl^ 
vnefoisempcftéc,a  par  après  fait  couler  fon  v^ia 
depereenfilscommc  par  droit  d'hérédité. 

Panures  en&ns  d'Adam  ,  pitoyablesrdiquesd  va 
f  ère  infortuné  ,  voila  vo»  patrimoines»  les  droitt 
!  devoir 
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de  vos  fâmilleSj&cequ'Adam&Euc  v  ous  ont  lait 

fé.  Q u  on  ne  f'cconnc  plus  de  vous  voir  erras  parmy  ^'^^'q'JÇi 
1     1*'       o    11      j  1      11  pitoyables 

les  chainpS3&  allans  déporte  en  porte  par  les  villes,  du  pech& 

klarmca  l'œil  >  les  foupirs  àla  bouche,  lepoil  pou- 
dreux >  &le  viiàge  hallé.  Qujon  ne  Fécoime  pk» 
de  vous  voir  la  telle  nue»  les  pieds deCrliaux ,  la  be. 

face  fur  les  efpaules  >  &  le  ballon  en  main  car  ce 
font  là  les  appanagcs  du  pechc.  Miferablcs  mor- 
tels >  la  terre  d  oreihauant  ne  fera  plus  pour  vous, 
qu  vue  fombre  prifon  ;  la  vie ,  qu Vne  gsdere  >  &  le 
monde,  qu  vne  grande  chaiihedeinauiF.  Les  dé- 
mens Rallieront  pour  armer  contre  vous»  Le  feo: 
allumera  des  comètes  afFreules  deflus  vos  telKsr 
l'air  lancera  des  foudres  impitoyables  furvosmai- 
fons:  la  mer  clcuera  Tes  flots,  &  fcs  vagues  contre 
vos  cours,  ôc  la  terre  fera  le  chcauc  des  guerres  Je 
pré  oà&uchera  la  pelle  ,  &lechamp  de  bataille  oà 
toutes  la  puiflànces  dumonde  6c  del'Enfa  vous 
liureroncm  tragiques  combats.  En  fin  vos  corps 
feront  fujets  à  toute  forte  de  maladies,  &  vos  efprits 
à  toute  forrc  de  paffions. 

Icntens  dcfia  lenuic  qui  gronde,  &  qui  mur- 
mure dans  le  coeur  de  Gain  ?  i'enceasle  cry  d*Abel> 
voyons  vnpea  cequi  ièpaflè. 
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LE  MEVKTKE  D'ABEL» 
C2r  U  defej^oir  de  C«i0* 

CHAPITRE  VI. 

o»«7tf./«  ^^^St^^  Images  de  Ibsvs-Christ  eftoiefit 
Tmiktsm.%%.  ^j^^  anciennement  dépeintes  dans  les  Tcm- 
wi^s^  pies, dans  les  mailons,  de  dans  les  cabi« 
nets  en  (orme  d'vn  Agneau  >  qui  eftoft  la  marque 

&:lcfymboIe  le  plus  naïf,  que  les  peintres  pûfTenc 
trouucrpour  Élire  quelque  copie  de  fa  douceur. 
Abcl  fuc  ce  pourtrait  des  fa  naiffancc ,  &  d'abord 
il  fit  patoitre  vn  naturel  fi  doux ,  {i  facile,  fi  Toupie, 
fi  traitable  >  qu  Adam  &  Eue  furent  contraints 
Ditttfficé  de  luy  donner  feuts  plus  tendres  afikdtions.  Gain 
ienatiiteb.      ^    contraire  qui  eftoit  Ibn  aîfcé ,  ûifoit  paroi- 
tre  vnc  humeur  fi  farouche,  &  fi  impericufc; 
qu'à  fin  de  l'adoucir ,  ils  refolurent  de  l'obliger  à 
cultiucr  la  terre  :  afin  que  cet  efprit  apprift  à  amol- 
lir leplus  dur  des  elemens,  àc  enfembleàâechirla 
•   dureté  de  (on  courage. 
Fuit  autcm  AbelenmeTmetempss'occupeà^arderlesmou-' 
ouiû.&rcain  tons ,  &  a  conduirc  les  troupeaux  delonpcre  par- 
G«>ef.ïv.x.  padurages;  fon  efprit  dans  le  repos  &  parmy 

le  filcace  des  campagnes  prenoit  l'cffori  &  comme 
Dieu  auoit  choiu  fon  cœuf  pour  y  répandre  iès 
plus  chères  feucurs ,  il  fe  fcnric  facilement  furpris 
aime  Ëûnte  peofife»  U,  d*va6fir(édf:fir,jquilepoc. 
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îroitàDieu  pour  luyoiFfirfes  plus  purs  &  meilleurs 

làcrifices.  Cainfentitaufli  quelque  atteinte  de  pie-  «a-' 
^  r    o  ■}    •        -Lr  '1-        1     tcm  poit  moi- 

te       il  vcit,  mais  brulquemcnt  ,vncclair  C]U1  luy  to$dic$:viof- 

montroir  afTez  tout  ce  cju'il  dcuoit  faire  :  d'où  i  ap-  (î""b  s?«! 

Ercnsen  paiTaiit,  qu'il  n'y  a  point  de  climat  fi  bar-  o^mino"* 
are  >  de  cerrefide&rtc,  &  d'antre  fi  ténébreux  >  où  Gmcf  *  v  j. 
Dieu  n'aille  iettant  fescraits  &  dardant  feslumie-  ob^au?^pr^ 
tes ,  pour  éclairer  les  âmes  &  les  cœurs.  St|M  u"  & 

Mais  founent  il  arriuequ  on  ferme  lès  portes  &  ^  ""^'f 
l'es  fèneftres ,  &  qu'on  lailTe  paffer  leioiir  &  la  vie, 
pour  attendre  la  mort  Se  laucuglement  dans  la 
nuit.  A  bel  rcceut  Ic  iourdesfon  aurore,  &iamais 
les  incerefis  du  monde     des  biens  de  h  terre,  ne 
pûrent  partager  (ôn  amc  auec  bsinterefb  do  Ciel 
te  dch  pieté.  Ses  intentions  furent  toufiours  très*- 
pures»&:  il' n'auoir  pour  objet,  que  là  gloircd'vn 
Dîeu  qui  veut  letout ,  &  non  pas  la  partie  i  qui  de- 
mandedes  cœurs,  &  non  pas  feulement  des  paro- 
les ;  &:  qui  ne  peut  fouffrir  fur  fes  Autels  que  les  plus- 
belks  Se  Icsplus  libérales  viûimcs  de  l'amour.  Or 
ce  que  fift  noftrc  innocentPafteur,  lorsqu'il 
rendit  Ton  iàcrificetres-parfàit,  offrant  à  Dieu  ce 
ouilauotrdeplusbeau,  déplus  gras ^  &  deplùsrarc 
oans  fiss  troi!)^ux  i  ayant  d'abord  mis  a  part  les 
prémices,  Ôc  puis  les  ayant  immolé  auec  les  plus 
rares  lumières  de  fon  entendemczit  ,  ôC  les^plus 
chaftes  fiâmes  de-(à  volonté. 

Clin  d'autre  codé  fait  des  A  utcls ,  &  il  offredte  Stcti&cu 
folies?  mais  en  offrant  fes  prefens>  dk  Hiupert^ilfe  ^'"^^  ^* 
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nm^ert.fii  4  retient  {oy-meTine:  6c  Ibn  ame  terreflre  eftoit  fi 
e^'^D^  violemment  éptife  des  simoun  delà  terre  ^  qu'il  ne 

^jtffJm^Jtki  <Jonnoità  Dieu  rien  que  par  force,  &:qu  a  regret. 
'*Et"f{fpcxit  Cc^^f"-'^  ^''^'J^*^  DicLiictta  Tes  yeux  dclTus  Abcl 
Domnui  ad  & fur foii oftiaiidc : c'cfl à  dire,comniercma'que 

faine  Hierome  ,  Dieu  lapprouua  >  Zx,  d'vn  clin 
Gcncf.4.v.4  J'oeil ^ comme  aucc  vnfoudrc  amoureux, il  con- 
Adciin^erb,  fommale&crifice  quiiuyeftokofièrty  laiilàat  les 

fruits  &  les  offrandes  deCainfeiches  &  arides  fur 
J«"«-  r Autcl.Ce qui  troublafî  fort  rcfprit  de  cix  impie 
itatur«iue  eft  ficrlficateur ,  qu'auiîi-toft  il  fut  conui  aint  de  chan- 
Sîntcr.&ïô-  gerde  vi&ge,  comme iVcflant  pasmaiftre  dans  le 
Jiîi'  mccicr  qu'il  aprenoic,  de  trahir  par  la  bouche  & 
Gw^^n.s^  par  fesycux  Tes  plus  finceres  (entimens. 

Dieu  donc  luy  dit  alors  :  quoy ,  Gain ,  qu  eft-ce 
mi^M^ad^cûi  que vousauezîquelexcez décolère  paroit  fiirvo* 
qvaKiianiseï      front  ?  &  doù  vicnt  que  vous  auezlevi&ge 

&  car  conci-  ,  •  n  l  ^        r*  »  rr 

dit  faciès  tua?  tout  aoatu  ?  c  clt  la  Vil  ligne,  qu  alleurcment  vous 

q^^i^.|qye^j.(f(.^^  tragique:  mais  rcuenczà 
vous ,  Icucz  vn  peu  les  yeux  »  &  iifez  dedans  moy 
ce  qui  vous  peut  de  vous  doit  arriuer.  Sounenez- 
vous  Gain  j  quei*ay  deflus  te  cœur,  &  dans  les  yeux 
Deuife  da  yn  grand  miroir  d'elTences,  qui  porte  pour  deuifè 
^Hilfms.  ces  termes  de  luftice,  Eéjuitable jÊÈtftom :{i donc 
vous  fentc*z  quelque  orage  Se  quelques  traits  de 
î?cgcrf$  «-  f^i^cur  dans  voftre  amej  vous  les  verrez  dans  ce  nii- 
tiS^œafèX  roir.'q«e  (i  vous  y  portez  le  calme,  la  paix,  delà 
tim û  foribus  douceur;  vous  reconnoiftrez  que  ie tfay  pas  plus 
£'G^4tt.7:  ^  iuftice  pour  voftie  fiere,  que  pour  vous.  Au 
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refte  quoy  que  vous  fiiciez  y  ne  doutez  pas  qtieie 

ne  fçache  tour  ce  que  vous  ferez  :  car  le  péché  parle 
dedans  ion  {ilencc,&fes  ombres^qucy  c]u  epaifles» 
ne  font  pas  aûcz  noires  pour  ctcindrc  le  iour  &  les 

/%  ,  .     \  '  *         Se4  fiib  ce 

elclairs  de  ma  vengeance:  neaiumoiiis  quoy  que  cnt  a,  pet 
ic  fois  ôc  Dieu,  &  va  Dieu  rout-puiflant  ,  ie  ne  iXn.  1îiïi' 
peux  ny  ne  veux  aucunement  forcer  ta  liberté.  c«MC.^.t,i. 

O  liberté ,  liberté  9  crudle  liberté ,  perntcieufè  Liberté 
indulgence ,  tyranniquc  pouuoir,  arbitre  déloyal,  dangcroi- 
fuperDe  volonté  maitreQ'e  aucuglc  de  tous  nos 
mouuemens  Cainàquoy  penfcs-tu ^répons moy 
ietepric>tu  peux  ce  que  m  veux  >  mais  ii  tu  veux 
que  ta  liberté foit  entière»  tu  dois  vouloir  ce  que 
Dieu  veut»  &  vouloir  ce  qu'il  peut»  ôc  après  tes 
puîflànccsièront  égales  a  celles  de  ton  Dieu.  Quoy 
donc  es.tu  fourd  aux  parolesde  Dieu j  es-tu  aueu« 
gic  à  fes  lumières,  cs-ru  dcferpcié  ? 

Dieu  l'appelle,  mais  il  Penfuic,  (es  parens  le  veu- 
lent retenir  au  logis»^  il  contraint  Ton  (rcre  de  le 
fuiure  Auis  la  campagne  >  comme  fi  la  preiènce 
des detnens, dits.  Ambroife» euft Ëut  horreurà 
cét  i9pie>  il  cherche  des  lieux  delèrts  ôc  ou  l'air  ôc 
la  terre  ne  fe  font  voir  que  dans  les  ombres,  &  à  fl""^^^^^ 
moitié.  Ce  cheual  indompté  fcn  va  (ans  frein,  fans  trcm  faum:  * 

dr      I    •  1         -1  ■      r  I  1  cgrcdiamur 

s,  lans  Dnde,&  u  entraîne  Ion  cadet  aucc  luy.  for*s  «mquc 

Enfintout  auffi.toftquilfevoitàicfcartilfciettc  :t7ZT' 

deflusAbei^commevn  loup  enragé  fur  vnagneauj  ^^"^ 

ôc  comme  vn  vaultour  qui  fond  dcffusfa  proye.  AbciAinta- 

Cav3,que&ites-vous  ?  c  cix  vodreftere^  c'eft  Abel» 

E  uj 
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c'eft  vn  autre  vous-mefincjc'eft  le  (iècond  appuy 
de  vosparens  ^  &  de  voftre  mailbn.  Gain  j  la  pièce» 

lefang ,  la  nature  de  lesloix  tonnent  défia  demis  m 
tcftc ,  hclis  !  retiens  ta  main ,  &  le  carreau  vengeur 
de  Dieu  iufte  &puiffanr,qui  va  fendre  les  nues. 
Meurtre       11  n'cft  plus  temps,  le  coup  cft  fait,  A  bel  eft  mort; 
4'Ak>d.     leneyois  plus  rien  qu 'vn  corps  étendu  fut  la  terre^ 

Iui  nage  dans  (es  liarmes  &  dans  fon  fàng»  voila 
es  flots  langlans  qui  s'éleuent  au  CieU  &  Dieu* 
•  qui  va  meflaàcétorage  lès  e(cIairs>fontoiuierre 
&&  voix. 

Et  ait  Demi-     Caltt ,  OU  eft-  Jtfl  /  OU  cfi  toH  frète  ^ou  l'as  tu  mis  f 

DUS  ad  Cam:       »  /  » 

vbi  <ft  Abci  quen  as  tujait? 

qarRfpo^     Hc  quoy ,  répond  Gain ,  fuis-ie  le  gardien  de 
fbïîil       ^^^^^  '     Ta-t  on  donné  cugarde  ?  ie  nefçay^ 
Bici  fiiiD  ego?  oùril  eft.  Ah  !  reSronté.. 
cae  .4.  ^  ie  vous  prie  >  comme  les  vices  naiC- 

fcnt  les  vnsdes  autres,  &  corn  me  ils  font  vnc  lon- 
gue tiffure  de  malheurs  ,  c]ui  attirent  des  ombres 
fur  des  ombres,  iufqucs  à  tant  qu'ils  aycrftàlafin 
conduit  au  précipice ,  &  dans  les  ccernelWobfcu» 
ritez  du  tombeau  &  delà  nuit.  ^ 

Gain  n*a  paslauéfesmainsdcputs  le  meurtre  dé 
Ibnfrereiii  tient  encore lecouteau  dansfa  gorge,&: 
il  n'a  pas  pu  cflTuycr  les  taches ,  &  les  gouttes  de  ce 
làng  innocent,  &:  cependant  cet  homicide  nie  fon 
crime,  &  ce  meurtrier  adjoutc  vn  horrible  men- 
impuatnce  Tongc  à  fon  alEtHinat.  Bou  Dicu  î  quelle  hardicffc» 
«miabic.  qucUc  inUciice  \  quelle teflMrité  \  Cain  »  n'às-ta. 
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point  de  honte  de  dcfauouer  vnc  inhumanité  (i 
prodigieufe ,  &  des  fureurs  fi  brutales ,  ôc  le  mafla- 
crefur  lequel  ces  yeux  font  encore  arreftcz  ?  Pariu- 
re  que  tu  es  j  tu  dis  que  tu  ne  Tçais  pas  ce  qu  e  l'on  te 
demande ,  tu  (àis  de  Téconné  ^  Se  peu  s'en  faut  que 
tu  ne  crie  le  premier  au  meurtre  >  à  Taflailinac  ,  ôc 
au  (ecours7  mais  le  (àng  de  ton  firere  parle  plus  haut 
qucroy,cc  fang  plus  pur  5c  plus  innocent  que  le 
laid:  cfl:4^'ucnu  plus  noir  que  lancrc,  pour  cfcrire 
Ôc  marquer  ton  forEiit  auec  des  chiffres  qui  ne 
Peffaceront  iamaisrla  terre  racCme  reclame  la  lu-  J^"*^"'^-: 
(ticede  Dieu ,  &  il  femble  que  le  làng  de  ton  frère  ">»  w« 
luy  ait  donné  de  1  ame ,  du  fentiment  >  &  de  la  voix  m*"" 
pour  s'émouuoirypovr  {ê.pkindre,  &pour  pro- 
uoquer  fon  courroux.  Deteftable  Cain ,  hypo- 
crite infolent ,  exécrable  menteur,  frcre  enuicux, 
bourreau ,  trois  fois  cruel ,  tu  dis  qu  A  bel  n'cftoic 
pas  fous  ta^rde,  &  «que  tu  nerencsiamaischar* 
gé.Hé  quoyj  n*es-tupas  fon  ailhé  ?  maisie  c'entens. 
Se  tune  m'entenspas.  C'eft  ton  péché  qui  te  iette 
des  voiles  (ur  le  fronc«^ceft  l'ombre  de  ce  corps 
mort  qui  t  cbloiiit ,  Se  qui  fait  que  tu  ne  peux  le 
connoiftre:  quoy  qucs'enfoitjatcrreaparlérrop 
efficacement ,  fes  demandes  &c  fes  accufàtions  font 
part  rop  iuftes,&  l'on^ft  obligé  de  croire  la  nature 
ôc  le  fangjors  qu  ils  fe  condamnent d'eux-meTmes: 
iln'efl:  donc  plus  befbinde  preuueid'accufàteurs, 
^detefinoins  il  refte  à  preTent  rarreft  &  la 
fentence  du  iugc. 
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Arreft  C^f  ^  donc  frères  àinatwret^  :  oyez^  tant  que 
^uuan-  gjlgs  denenez, /a^es  aux  defpens  de  Cain, 

Exécration,  anathcmc,&:  malcdi(î^ion  éternelle, 
iSd^ù^T^  dit  Dieu ,  dcflus  la  teftc  infâme  de  Cain.  Qu'il  Toit 
CTufupcrtcr-  maudit  furtcTrc,  éCQuetous  les  dc(àftres  viennent 
ruic  os  (xni.sc  a  fondrc  iur  cous  les  trauaux  de  Tes  mains  j  &  ann 
pii^  r»!  queiài  veuë  Ôc  (à  prcfènce  nûnfcdbe  Ôc  ne  corrompe 
m.imdcni»-  ja,„ailbn  defonperejilfcra  fugitif,  vagabond, & 

errant  fur  la  terre  • 
fugttjemiîi-     C  eu  a  ce  coup  que  le  cœur  de  Cain  aeuicnt  vn 
£hiS:4v.ii.  peufenfible,  &  que  la  dureté  de  Ton  ame,  quoy 

que  trop  tard, commence  a  f amollir. 
Hdas  Seigneur,  dit^I,  ma  malice  eft  plus  grande 

que  vos  mifericordes.  Se  mon  péché eft  trop cnor- 
suTt^rncï,"'  pourc(pererquelquepardon,iclcconfe(re,&r 
juam  n  le-  dccepasic  m'en  valscommevn  bannv  courir  fans 

niam  meroir.  r  i        i    t  i 

Genci;4.v.iî.  paix  &  lans  rciachc  par  tout  ou  le  Soleil  &  la  Lune 
ne  hciiic  3k  icrtcntdu  iour  &  des  clarrcz  :  aufli  bien  les  roanes 
à'faartu»*'  de  mon  frère  me  pourfuiuent  &:roe  tourmentent 
wi^li  auectropdcfeueritc.  Vous-mefme,ô  mon  Dieu 
profugui  m  ^  mon  Iuee,vous  mechaflèz  loin  de  voAre  viiàee, 

icrra  ,  oroni»  ^f.j''        «M  J  Ll  %  ^ 

igiturqui  in.  &lomdeces  œillades  agréables  qui  partent  devos 
Iccldct  m*  yeux.  Ah  donc  que  le  Soleil,  &  que  la  LunecefTent 
GeiM£4.vii4.  d'illuminer  le  mônde,  &  que  i  en  e  pour  vn  jamais 
Remors  dt  f^™)'  ombrcs  liomicidcs  d'AbcI,  &  que  ma 
coaTcicocc.  viefepanc  dans  la  nuit.  Aucremeni;^i'apprehende> 
dk*  il ,  qu  a  la  premîerevcuë  Ôc  au  premier  rencon- 
treronme  taîè,  6c  qa on  me  tiatctc  comme  iay 

Nonji 


■  LIVRE  premier: 

Non, non  Cain,dit  Dieu,  rien  moins  n'arri-  Dtxitqoc  d 
ucraquece  que  vous  aprehendez, ficfiquclqu Vn  ^'^i.Z'T^ 
cftritcmerairequcd'attemcrfurvous,ic]uy  feray  n'/^mocS: 
refTcntirrexcezdeniacolcrej&fonfuplicciraiur 

dr  icptaplum 
ernieres  extrcmitcz  ou  ma  vengeance  F"nictur. 

fepeuc  porter.  A  ce't  effet  Dieu  luy  imprima  fur  le  Pofai.,.  do. 
iront  vnemarqueienliblej qui  luy  fèruoit  comme 
de  fauuegarde  contre  tous  Jcs  adàuts  de  Tes  cnne-  fccaeT" 
mis.  Cequ  cftant,cepauurc  miferablePen  alla  tout  '^uTZ^^'a^, 
feu) pafle, tremblant,  &  fuiuy  des  remords  defon  cTn^u^  , 
amc ,  &  après  quelques  erres ,  il  arriua  dans  les  ter-  ^ 
res  d'Edemdu  coftcdu  Leuant.Ce  fotfouscecli-  bl«'&rcxii 
mat  &  proche  du  mont  Liban,qu'cn fin  ce  fugitif  * 
fit  fa  retraite ,  ce  fut  là  qu'il  baftit  vne  ville ,  &  qu'il 
eut  de  fà  femme  vne  tres-longucpofteritc. 


LES  RAF  ACES  DE  LENVlE. 
CHAPITRE  Vir. 

îE  m^imagine  que  c  cfl  de  cette  première 
jcolonie,  &:  de  ce  mariage  infortuné  que 
^^,™'clu  depuis  les  Prouicccs,  les  villes  &vil]ar- 
gcs  fc  font  peuplez  ,  de  tant  de  frères  &  tant  de 
focurs,  qui  ont  eftc  les  images  viuantes  de  Gain*, 
Tcvcuxdircdc  tant  d'hommes  &dc  femmesdc- 
naturccs,  qui  fans  auoir  du  refpcdl  &  de  la  pietc 
pour  leur  fang ,  ont  viole  les  plus  pures  <Sc  les  plus 
faintcs  loix  qui  foicnt  en  la  narure. Le  faiig  eileue  de 
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tdns  cofiez>des  otages  contre  loy-mefine ,  &  il 
lèmbic  que  les  membres  du  corps,  &  toutes  les 

uiflances  de  l'amc  ne  foient  vnies  que  pour  fc  faire 
a  guerre  de  plus  prés.  Les  Republiques  fc  plai- 
gnent «les  ^milles  ,  &  les  races  loupirent ,  tous  les 
païsiamentent  »  &  Ua'jr  a  point  de  maifon  &  de 
cabanesfipetites  ou  Tonne  voye  des  traces»  &  des 
veftiges  de  ce  venin  qui  Feft  emparera  cour  de 
tons  ks  &eres>&:  de  toutes  les  (beurs.  Càin  a  eAendu 
fa  race  fi  loin  qu'il  a  par  tout  des  parti&ns ,  des  fe- 
<5laccurs,&  des  enfans,  ^rlon  iurcroit  à  voiries 
cruautez^les  rages, &  les  trahifonsjquifc  dccou- 
urent  tous  les  iours  entre  les  frères ,  que  le  tombeau 
d' Abel  a  cftc  le  monument  de  l'intelligence ,  Ôc  de 
la  pieté ,  qui  deuroient  fouira  tous  les  fieres  de  for- 
terelTe  &  de  donjon. 

Ce  monflrc  abominable  de  ialoufie,  qui  a  les 
dcns  &c  l'haleine  pourrie ,  a  exhale  dans  les  mcfmcs 
berceaux  fes  phis  noires  vapeurs ,  en  forte  que  les 
fireres  fuccentauec lelaiâlàpefie êc  (bnpoi(on. 

A  peine  font-ils  nez,  qu'en  mefméteiqpfiisfont 
(èmblables  à  ces  oifeaux  ^e  carnage*  6c  de  proye, 
gU  MM»,-!.  qui  le  trotnient  dans  des  ifles  infortunées  proche 
^'^^  du  Nort,  &  qui  fc  dcuorent  les  vns  les  autres  mef- 
mc  dedans  leur  nid.  Ces  efpritscnuieux  drialoux, 
CCS  anges  de  la  nuid ,  &  des  ténèbres  3  portent  tou- 
jours en  main  des  verres  à  mille  faces  s  àc  colorez 
detout  autant  depaflionsquifontpatfirlefèu  pour 
la  Rimée  >  le  noir  pour  le  blanc  >  &  toutes  les 
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bcautcz  pour  des  laideurs  ,  ou  pour  des  artifices. 

le  ne  fçay  de  quel  nom  appellcr  ces  démons  in- 
carnez>  &  ces  ames  ialoufes^  &c  ces  héritiers  de  Gain: 
bien  fçay-ie  qu'il  f  en  trouue  par  tout  s  Ton  en  voit 
dans  le  bal,  dans  lesfeftins,  &  dans  les  comédies. 
Ilsfegliflent  dans  les  deffeins ,  dans  les  confèils ,  & 
dans  les  plus  fecrettes  afTemblces  jilsont  la  clef  des 
cabinets  ,  ôc  des  maifons  particulières ,  ils  fe  font 
voir  en  public,&  fcntir  à  l'efcart.  I  Is  vont  au  cours, 
ils  fe  repofent  dans  les  cercles ,  &  fans  fortir  d  eux- 
mefmes,  ils  font  par  tout. 
Enfin  ce  qui  eft  moins  croyable,  &  que  pour  moy 
je  n'eufleiamaiscrûjfi  vntres-faint  &  tres-fçauant  /»  v,tù  r-. 
Anachorettc  ne  lauoit  dit  il  y  a  plus  de  Icptcens  ' 
ans  ,  c*eft  que  ce  meurtrier  inuinblc  ,  cét  impie 
Cain,&  cet  efprit  jaloux  eft  bien  fi  téméraire  que  de 
palTcr  iufques  dedans  1  enceinte  du  Paradis  du  mon- 
de, &  delà  religion,liilportefa  torche  &  fon  bran- 
don iufques  aux  pieds  des  Autels,  il  entre  iufquc 
dans  le  Sanctuaire ,  &  il  verfe  dans  vn  mefme  calicc 
lefangde  Iesvs-C  h  r  i  s  t,  &  celuy  de  fon  frère. 
Oiiy  ce  deïcidc,  cet  aflàffin,  &  cet  anthropophage* 
mange  le  corps  du  Fils  de  Dieu  auecla  chair  des 
hommes,  &  la  table  qui  fercpour  le  repas  delVii» 
fert  au  feftin  de  lautre»  delà  il  monte  dans  les  chai- 
res ,  il  paffe  dans  les  tribunaux ,  &au  milieu  de  tous 
lesficrificcsjil  crcuc, il  dépite, il  enrage, il dercfte, 
il  partit ,  il  fe  rcfout  a  faire  mille  partis  indignes 
d*vn  bon  courage, il  forme  des  cabales,  il  euentc 

Fij 
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des  mines>ildreflêdes  donjons^  il  affiegedes  coeats^ 

il  vend  lcs]amicicz  des  vns,  il achcpte  la  protedion, 
ô:laCiucur  des  autres,  il  fe  rend  efclauc  &  merce- 
naire de  celuy-cy,pour  eftre  le  tyran  &  le  maiftre  de 
celuy-là>  en  fin  par  couc  Ôc  encouccetnps,  lors  qu'il 
voit  le  plus  tort»  &c  parmy  ceux  qui  (è  font  ou 
donncKiOU  veiiidasàron  feniice,  cecceame&cri- 
iege  i  cet  apoflac  fiituc ,  ce  traicrcj  céc  eauieux^céc 
impie,  6c  ce  jaloux  du  bon-heur  &  delà  viedefes 
frères ,  ne  pouuant  les  eftrangler ,  ny  leurs  mettre  la 
corde  au  col,  &  le  poignard  dans  le  {ein,il  lance 
par  tout  des  craits  de  langue  >  &  il  fàic  voler  despa- 
rcdes  plus  cruelles ,  ôc  plus  pernicieuTes  mille  rois 
queleglaiue  homicide^que  Gain  plongea  dans  la 
gorge  dedans  le  cœur  d'Abd* 

REMBDBS  CONTRE  VENFIE. 
CHAPITRE  VIIL 

Aïs  quoy  :  quel  remède  poum  ièruir 
àtousccsfirenecîques^&âcous  ces  cy- 
clopes,  dont  le  cœur  eft  vne  feurnaifè 

toufiours  brûlante ,  ^  où  la  jaloufie  forge  tou- 
jours des  chaifnes  &  des  fers?  O  Dieu  1  ô  CicI  !  6 
Loix  l  IuIlice9Saincetc>Pui(Iànces  Ibuueraincs  du 
monde ,  médecins  denos  maux>arbitres  denollre 
vie  >  c  efl;  vous  dont  la  main  doucement  rigoureufc 
pçutçofemigj^  ordoimcç  le.  remède»  &  donner  la 
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fanté.  C'efl:  donc  vous  que  j'implorcj  &  à  qui  ic 
demande  (ccours.  C'cft  vous  pcrcs  &  mcrcs  qui  dc- 
uez  dans  vos  maifons  eftre  les  iugcs  de  tous  les  dif- 
fcrcns  oui  f  dleuent  entre  vos  fils ,  ôc  vos  filles ,  & 
d'aborci  vous  deuez  reconnoitre  le  naturel  de  vos 
enËuis«  afin  que  fi  queloue  Cain  f  y  crouue>voiis 
puîffiez  de  bonne  heure  le  reprimer.  N  efpar^nez  , 
donc  ny  le  feu ,  ny  lefer ,  ny  lafaim ,  ny  la  foit ,  ny 
les  dédains,  ny  les  rebuts.  Cherchez  mcrmedespri- 
fonsdomelliques ,  car  il  vaut  mieux  qu'ils  (entent 
desellàysde  vos  paternelles  rigueurs  ^  que  de  tom- 
ber par  après cntrcles  mains  aaeugles  delà  lulHce^ 
Et  il  eft  bien  plus  doux  que  Votts-ùieTme  désks 

(premiers  fymp^bttîia  du  hia!  ^preniez  la  peine  de ^ 
eur  appliquer  vn  coftiquc,  ou  bien  de  leurs  don- ^" 
ncr  vn  coup  de  lancette,  qu'aprcs  trop  de  remife 
fcsvoir  cux-mefmes  prendre  vn  rafoir  tranchant 
pour  déchirer  le  cœur ,  i8c  tous  les  membres  de  vos 
autres  enfans.  Ne  dites  pas  il eft  beau  >  il  ed  foiblcj 
il  eft  l  aiM  >  ou  le  cadet ,  car  après  tout  fil  eft  voftre 
fiis«lesautresSSIMÉM  vousnepouuez  eftre 
lèttf  peirefi  vousn^es  vn iuge comîmin  àtous. 

Quand  eft  de  ces  Anges  vifibles  que  Dieu  a 
cftablydans  des  maifons  Cicrées,  commclc  Ché- 
rubin du  Paradis  terr eftre  pour  y  veiller  &c  pour"^: 
gouuemejr^»  c  eft  aflez  qu'ils  fçachcntoueftlcmal 
pétir  y  apporter  bien-toftlaguerifêÉ.^f^v- 

le  pauè  donc  plus  outre»  6c  potÉ'  pàîrlef  etige*^ 
ndcài  &  en  particulier  à  tous  les  hecttien  deCain« 
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Ôc  a  tous  ceux  qu'vne  (àngLinte  ialoufie  arme  con- 
trc  leurs  ùexes,  ou  bien  contre  leurs  rcrurs>ie  les 
coniure  de  méditer  fo uuent fur eette  vérité, à fç»- 
ttoir^que  lemai  quib  font  aux  autres  ne  leurpeuc 
apporter  aucun  bien«  &  que  lors  qu'ils  eâeuent  des 
deflèins  Se  des  trophées  ibr  la  ruine  des  autres ,  ce 
ne  font  que  des  thrones  depaille  &de  plume,  oa 
au  lieu  de  trouuer  des  montagnes  &  des  eleuations, 
ilscrouuerontdes  précipices  6c  desabifmes  où  ils 
fc  perdront. 

Enfin  quellcsdelices>&queIscontemefncnspeur 
auoîr  vnenuieux  à  qui  toplus  parcslumierescre* 
uenclesyeuxjà  quiies  acciamatioiis  &  les  chants 
de  vicSloire  font  importuns >  &  doQt  lecceurnage 
toufiours  dans  1  amertume  >  &  dedans  le  poifon. 
Quelle  peine  ?  quel  tourment  ?  &  quel  Tupplice 
d  eftre  femblable  à  vn  homme  maudit  de  Dieu  ^ 
d'aller  fugitif &banny  furies  épines  &{iir  lesron. 
ees  ?  quelle  paix  peut-on  auoîr  quand  on  £ût  1» 
guerrcàDieu jauxliens,  &  àfoy.meCncj êc  lors 
que  la  nuit  Se  leiouron  vie  parmy  tes  ombres  de 
fcs  frères, parmy  les  fpeélres  &  parmy  les  fàntof- 
mes ,  parmy  les  éguillons ,  &  les  remords  de  la 
confcience^  quelle  espérance  de  bien  lors  qu'on  eft 
afluré^  ^'aprcs  auoir  pafTé  quelques  mois ,  quel* 

3ues  iours  >  dtau  plus  quelques  années  dans  la  ville 
'Enoch  «  parmy  quelques  Tegeres  dartez  de 
KOrient ,  après  tour  on  f  en  ira  fimr  (à  viedans  va 
A€t  «lairTcr  Ton  corps  dans  vn  lèpulchre»  Ôc  perdre 
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dcfon  amedans  vne  nuiti  &  dans  vn  occident,  où 
l'on  ne  verra  le  iour  que  parmy  les  efclairs,  les  fla- 
jnes  &  les  foudres  d' vn  Dieu  (aincemcnc  irricc. 

LBDIFICE  DE  L  ARC  HE, 

Le  Déluge, 

CHAPITRE  IX. 

*E  s  T  vnc  maxime  parmy  les  Philofo- 
phcs, que  la  beauté  eft  à  Tamour  ce  que 
.  _  1  amc  eft  au  corps ,  &  c'cft  elle,  dit  S .  De- 
nisjqaidonne  desaiilesà  cctoifeauvolage^fubtiU 
écpenecranCyqui  pafTepar les ya»)  parles  oreilles 
&par  la  bouche  pour  aller  droit  au  caur  >afindy 
faire  comme  vn  autre  Phœnixfon  bûcher  fiirlcs 
fiâmes  &  fur  les  feux  de  nos  dcfirs  &  de  nos  volon- 
tez.  C'edoic  peut-eftre  pour  ce  fujet ,  que  Socrate 
appclloic  la  beauté  qui  eftale  fcs  attraits  fur  le  corps, 
vneamourea{è  cyiannie  à  caufc  qucccttcmaratrc  r^'iJ^ 
imperieufe  a  coucume  de  captiuer  tous  ceux ,  qui 
f arreftent  fous  1  cmpircdefe  r^ds. 

Platon  dans  fon  Timce  auoit  quafi  les  mefines  «x^4r6* 
fèntimcns  que  Socrate  ,  quand  il  difoit ,  que  les 
couleurs  &  que  le  luftrc  qui  donnent  le  iour  a 
Tombrcj  fiequi  releuent  le  corps,  &  le  viHigc,  ont 
vnc  flame  quicmanc  infenfiblcraent  de  la  matière 

&  de  la  forme  >  pour  embrafer  les  ames  de  tous  les. 
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m  'iI^  regardans  >  ce  fu  r,  cdmmc dit  i£lian ,  ce  njcflangc 
decharmes ,  de  d  efclars  qui  fortit  des  yeux  6c  delà 
bouche  d  vne  Êlle  belle  camme  le  iour  ,  &  qui 
fùrprirent  tellement  yn  certain  caualier  appdlé 

PiuiTancc  Dioxipcque  quoy  qu'il  eut  remporté  desviàoi- 
àe  labcao-  rcsCgnalécs  dans  les  jeux  Olympiques ,  &  quoy 
qu'il  fut  au  milieu  de  îa gloire,  &  du  triomphe, 
chargé  de  palmes  &  de  lauriers ,  qu  il  auoic  tant  de 
fois  arrouié  de  fa  fueur  &  defon^ng>  neancmoins 
il  fut  contraint  de  farrefter  en  prelencede  tout  le 
peuple  auotiant  (a  foibleflè ,  &  confeflant  que  h 
beauté  d'vne  Daffle^dUoit  vaincu  celuy ,  que  la  for^ 
ce  des  hommes  n'auoic  jamais  pu furmonter. 
vmUnm  iSf     Tadioufte  à  routes  ces  penfces  celle  de  S.Gre- 
rî^irTr»^«r  goire  deNazianze,qui  a  des  termes  &  des  paroles 
^^^j.'^"^'  non  moins  élégantes,  que  véritables, pour  direque 
k  beauté  du  corps  eft  vn  allechement  trompeur, 
devn  poi&n  tres-agreablequi  vad  Vn  fexeài  autre, 
&  qui  pafle  fi  auant  dans  les  veines,  qu* après  on  ne 
le  peut  tirer  qu  auec  la  mort. 

'Ce  font  des  veritez  qui  ont  cftcprouuccsdésic 
berceau  du  monde,  par  des  exemples  &  par  des 
accidens,  qui  ont  Ëiicdes  rauages  trop  tragiques, 
&  trop  publia  pour  en  douter.  Entr*autreslepre- 
^flTmh^!^       &leplusexeroplatre«ftitleDe!ugequi  arriua 
ncs  m  !tip:i-  au  monde  mille  fix  cens  &  cinquante  fix  ans,  ou 
nra,<Hiita(  enuiron  après  fa  création  ,acaufè  quelcshabirans 
Sïuïi.Ti.  de  la  ville  d'Enos ,  &  les  enFans  d'Adam  f'cllans 
mukipliezpatdes  .acc£oi(remeii& étranges,  &c  que 
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leurs  corps  f'eftans  fortifiez  &  dcucnus  comme 
autant    colofles  d'impiété ,  ces  geans  impudiques  ^''j 
alloient  partout, comme torrcns impétueux, que  mmam  quoa 
rien  ne  pouuoic  arrcfter  qu  vnc  beauté  brutale,  acVfpc^ÛwS 
fur  laquelle  ils  occupoient  auec  vne  exécrable  li-  ojn"^'" 
cencc  leurs  yeux  &  leurs  amours.l'ay  horreur  de  le 
dire,  mais  il  cft  vray  que  le  mondcn'efloit  alors  ''^ 
quVnc  infâme  retraite  ,  ou  tous  les  fexes  fans  or- 
dre, fans  loy  ?  &  fans  rcfpcdl  rompant  toutes  les 
lignes  &  lesdegrez  du  fang  &  desallianccs,eftoicnt 
monftrueufemcnt  confus.  le  n'aurois  garde  de 
noircir  ce  papier  en  y  couchant  tant  d'Iiorrcurs  ôc 
tant  d'ordures,  Ôc  d'en  rappeller  la  mémoire  j  mais 
iene  peux  celer  ce  q ue  D  ieu  ôcMoyfe  ont  public, 
&  puis  le  Ciel  va  verfer  alTez  d'eau  pour  effacer  tou- 
tes les  taches,  &  tous  les  traits  deco5-flbominablcs 
péchez,  le  fens  neantmoins  mon  efprit  qui  f'épou- 
ucnte  à  la  veue  de  ces  horreurs,  &  mes  yeux  vou- 
droient  auoir  des  pleurs ,  ôc  des  larmes  de  fàng 
pour  deftourner  tous  ces  (pedaeles. 

O  Dieu  qui  eftcs  l'origine  de  toutes  les  bcautezj 
&  dont  la  moindre  œillade  fait  le  bon-heur  des 
A  nges  &:  des  Saints. Quoy  fiut-il  que  les  hommes, 
que  vos  en  fins ,  &  que  vos  créatures  Oarrachenta 
quelque  autre  qu'à  vous.  Comment,  permettez 
vous  que  la  plus  belle  ville  du  mondcnefoit  qu V- 
ne  cloaquehorrible  ?  &  fiiut-il  que  la  terre  deuien- 
ne  vne  voirie  de  carnage  &  d*impudicircz  ?  Quoy 
jacvoycz  vous  pas  ces  corbeaux  à  qui  quelque 
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beauté  mondaine  donne  des  aifles ,  pour  fondre 
parapre5ftr''de^€harongnc$  pourries ,  &^  prefque 

confommécs  par  leurs  impurctez  ?  ne  les  voyez 
vous  pas  tous  ces  ckmons  incarnez  ?  ces  gcans  de  la 
terre»  &  ces liommes  fansame^  ^fans  raifonjoui 
mettent  tout  leur  eftude  &c  leur  foin  à  courtilèr 
Idolâtrie  vAe  îdole  de  boue  ,  Vn  vi(à^e  de  marbre  >  &  le 
deceftaUc.  poortndc  dVnc  affetée  qui  mt  marcher  auec  fov 
les  excez  de  la  table  >  la  po  mpe  des  habits ,  le  (àrd, 
le  mufc ,  le  parfum ,  les  mignardifes ,  les  attraits,  les 
artifices ,  les  œillades  >  les  geftes,  la  liberté ,  le  jeu , 
les  railleries^  loifiuecé >  la  miCt,  la  folicudc  »  & 
toute  forte  depriuautez. 

Certes  tant  de  vapeurs  j  &  tant  d  exhalaifons  qui 
fè  leaenc  du  monde»  oapluftoftder£nfi»:d^is 
pIusdefèizeMvfîecIes  ontbrop  groffi  les  nuës  «  il 
faut  enfin  que  Dieu  Icuc  les  bondes,  &  qu'il  ou- 
ure  fes  cataradtes  pour  aby  fmer  le  monde,  ôc  pour 
vi^<=^"»au«m  faire  fur     montagnes,  &  furies  villes  des  écueils 
muiu  maiitia  &  dcs nau&ages  côme fur  l'Océan.  La  malice  des 
hômeseft.tropenracinéedas  le  fond  de  leurcoar» 
t"«f *coX  &  toutesleurs  penfces fonccropfbrtcmét attachées 
intenu  cOêt  deflTuslemal.  Larreftcft  donc  porté,  &iene  vois 
tcrapore.     plus  Tictt  qui  puifle  fctenirvn  bras  iaintemcnt  irnte. 
Pœmtuic  "eû,    D icu  fe  repcut  d  auoir  fiiît  Tho mmc ,  &  d'auoir 
n"^^  Se  occupé  fur  luy  fa  peine  &  fes  amours  i  il  fc  repent, 
a^"  dotoK  ^     ^^"^    foulcue  àla veuë  &  deflusla  pcnfce 
coidisianiii-  de céc  objet,  enfin  ne  pouuanc  pliisxçieiiir  iaco- 
^^C4.y,t.  Icte,  &  {on  indignation.  U  ime par  m&jf^me/me. 


LIVRE  PREMIER.  $i 

dit.ï\  y  que  ie  pndray  l'homme,  ti^ifueieffaceray  fin  ^^f'^^ 
nom  d7«  mcmoire  fur  la  face  de  l'P^ niuers ,  ie  ni-  qucmcreadà 
f^rgneray  paa  me/me  Les  bejtes  ct*  tes  ot/caux  ,  apn  homiaevi^ue 
que  tout  ce  qui  a  efti  oatimom,  ou  compUce,  ou  mefme  &  ^^H*' 
efclaue  de  fin  crime  ,foit  aup  compagnon  de  la  peint  2^,"^,^**^^ 
fSl/^d» fiêppliceqm  Imefi ordonné. A'mfi  dic^ainlîËut.  niccccniminc 
De  tant  d  hommes  qui  viuoient  alois  fur  Jacerre»  Gen«c<.T.7. 
&detant  dcfemiUes,a  n'y  eue  que  celle  de  Noc 
qui  mérita  la  grâce,  &  qui  fuc  exempte  du  nau frage.  ^°  ne u*"??* 

Dieu  donc  appelle  ccfaint  Homme,  ôc  ce  grand 
Patriarche  >  afin  de  rauacir  &de  luy 
quer  tout  fon  dcffein .  ml'^Tppe*^ 

Mon  amy ,  luy  dit  Dieu,  le  monde  eft  en  fon 
agonie^  (Scmaluftice  veuimecare&iàcétouurage  )^ 
que  mon  amour  a  commencé*  Toute  maparien-  Di^radN^' 

*  •  f»       .         r  *  ^    1  finis  vniucrne 

ce>&  mes  remues  n'ont  Icruy  qua  donner  cours  camu  venu 
au  mal ,  ôc  toutes  mes  douceurs  fe  font  changées  ^''""{"aVft 
en  venin,  après  tout  ma  bonté  fcft:  lafTée,  Ôc  ie  «r»  jnjqui- 

«  .      P  1  .  I  j  we  •  Scie 

luisrelolu  d  ouunr  tous  les  toriens  de  mon  cour-  comm^ic  eg» 
roux ,  afin  que  le  monde  n'cftant  rien  plus  qu  vn  dmrni  **** 
grand  abymie9&  qu'vn  vaftelèpalchre ,  ie  lepui(fe  Î^^J^i 
noyer  dedans  (by-mefine^  &  qu'il  n'en  (bit  iamais  ^  ^ 

parle.  fiunculas  ift 

Allez  donc,  Noc,  &  baftiffez  vne  arche aucc  bi^l^c"*£ 
du  boisj  &:  des  ais  bien  polis» faites  y  des  logettes  "S&SSSl 
&  enduiièz  les  au  dehors  &  au  dedansauec  du  bi-  ^^^^  ^ 
thume  »  que  (à  longueur  foit  de  troiscent  coudécs>  £t  fie  racid 
iàlargcardecinquante«âc£ihautcurdetrentcj6i*  ^^"n?*^ 
tes  y  vne  fiaieftre  haute  dvne  coudée,  &  acoftc 
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iîlii'uutiiaoi  wefn^g^  vneportepouryentrer,&fortir>clilpol3 
«ctriginiaca-  y  Jes  cliambrcs  ,  Se  prenez  earde  que  le 
udocms.  tout  loit  coupe  par  trois  étages,  ahn  quclecorps 
^ïram'Yn  dc  cc  grand  cdifice  foit  plus  commode,  &:  mieux 
Tncah^o^cct  p^oportionnc.  Par  après  ie  feray  mon  accord  &c 
fuinmabis  su-  j^on  paâeaucc  coy ,  ^eaufii-coft  ta  y  encrerasaoec 
Qftiufflaacem  tatemmc^tcs  cnians»  oc  tesbnis  j  de  plus  tu  con- 
ZuTTtot  duiras  dans  cétafylc  coûtes  fortes  dcbcftcs,  &  d*oi- 
fum  cœnacu-  (èaux  aucc  ccttc  differcncc  ,  qu'entre  les  animaux 
faciesinea.   inondcs,tu  en  clioiliras  leptdechaque  eipece,  & 

Ccncf.^  V  16     .     .  I     r    1  1  r 

ponamquc  dcs immondcs leulement  deux,appariant touliours 
SSî!,  &7n"  le  maflc  &  la  femelle ,  afin  qu'ils  puiffcnc  repeupler 
cm  m  fi^  ^^^^  »  ^  ^^'^''^>     ^'^^^  accouplement. 
*  Vwrwï*  Homme  Ëdc  trcs-exademcnc  tout  cc 

ibmn  cuo-  que  Dicu  luy  auoit  commandé ,  il  eft  défia  dans 
c^^erri?.'  1  arche ,  6c  il  s'occupe  dans  la  difpofition,  êc  dans 
J^JJJJjjJ'"'  la  nourriture  de  toutes  ces  clpcccs  différentes  de 
l?"!ïîia      beftes  &  d  oifeaux. 

fe^îcutÎMf-  Sept  iours  fe  paffent  fur  ces  préparatifs ,  &  dans 
minTd.anir  Icnccinte mitaculcufc decettcnouueUemaifon>au 
Slî^ï  bout  defquels  le  Ciel  s  ouure  de  toutes  parts ,  &  il 
^fcuiuiï°ic  ^èinWequeIeSolcil,la  Lonc&lesfftoilesfulTenc 
foninam.  chaDgées  en  fources  &  en  canaux ,  l'air  èc  les  nuës 
scï &  de  vo'.'  deuinrent  vne  mer,  &  tous  les  elemens  fe ioignirent 
!fpî*r&*'!  enfcmblc  pour  faire  de  tout  le  monde  vn  Occan, 
^Tt'cctt^  fins  bords , fins  fond ,  fans  port ,  &  &ns  mefure.  le 
fttçct  ifaciem  mefigurelefirmamencUquide,  &  cependant  tout 
embrafcderire,  &  du  courroux  de  ctJujr  qui  vott» 
cciief.7.T.  |.  loit changer  Teftat  detpntç  h  lutfure.  lecrois  fer* 
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mcment  que parmy  cet  oraee,on  entédoit  tonner-  Fecir  i- uur 
rclur  tonnerre,  roudre  lut  roudrc,  &  mille  clclats  qui i^riccpc- 
lancez  quiferuoienc  pour  armer  le  Ciel, les  aftrcs,  clncC^^t\. 
&  les  nues.  Il  cft  probable  queknui<a*&  Icsvcns  ^fl3ep«m 
(èmefleipic  enfemble  >  iSc  ic  ne  peux  douter^  g  ue  f'^^'^l'^J^' 
les  Enfers  que  la  terre>  n*ayenc  auffi  confpiré  uezanc  lôpcc 
pour  aceroiftre  l'honeur  d  vn  chaftimenc  fi  fu-  ccncr7.y  i». 
nette,  &fivnîuer{cl.  Ruprifuoc 

1  ^      n  If  omncs  fooK» 

Cependant  ou  elres-vous  malheureux  habirans  abyiiimagaç, 
de  ia  ville  d'Enos  >  Gains  à  quoy  vous  fcrt  cette  cœu  a^cxtc 
ViafTe  de  corps,  &•  ces  grandeurs  immenfes  ,  qui  G^ncr;  y  n. 
n'ont  Icruy  qu  à  vous  feirc  tomber  de  plus  haut.  Se  ^^^^^ 
àrendre  vos  cheutes  plus  remarquables  ?  Pauures  c:rra«^^ 
héritiers  de  Gain  ,'enrans  des  homoles ,  efprits  eSe-  bus",  9c  qua- 
niinez,anieslubriques>oikeftes*vous?leCteItom- 
be deffus vos tcftes , lair  vous  cftranglc , Teau  vous  GcBeC?.?.». 
abyfmc,  5c  la  terre  s'enfuit,  pères,  mères,  cnfans, 
jxiarys ,  &  femmes ,  frères ,  &  focurs ,  parcns ,  amis, 
où  e(les>vous  ?  ôc  où  font  vos  mondes  >  ôc  vos 
prodiges  d'alliance,  ie  vois  «ie  vois  vos  tours  en(è- 
uelies  deiTous  les  ondes,  i'enteiis  vos  cris»  vos  fouf- 
pirs,  &vosvoixnonofoftantIatempefte*9  enfin  vos 
corps  flotrans ,  &  vos  ames  mourantes  auoiient, 
mais  trop  tard ,  Icxccz  de  vos  péchez. 

^  h  1  péché ,  péché ,  ce  font  là  us  rauages ,  c!^  ^oila 
les  tempefies  que  m  as  excité ,  pèche  ^«Vêû-tu  l'efiat 
où  ru  04  ékU,  monde  y  r  air,  U  terre,  O*  les  Cieux, 
Péché  y  rtconmk'tm  enfin  que  m  es  i'erigine  de  ee 
dtfiftre,  &  de  tmes  tes  caUmiteZi 


54       L'HISTOIRE  SAINTE, 
^joanit  eft   Q  Dieu >eft-iIpoi&ble  queceibieni:  Udes&ux, 

diagimali^  &  dcs  foudrcs  pouF  punk  le  péché /eft-ilpoflible 

ïi^lT  muu  qu'il  Eiillc  tant  de  ruiftcaux ,  tant  de  flcuues,  6c  tant 


liil?  &  de-  "^^'^^  P°^^  effacer  fes  traits ,  &  fon  image. Faut-il 
uaucrunt  ar-  que  COUS  Ics  clcmens  pleurent  quarante  iours  ,  ôc 

cam  rabluRe  *•  «.n     ^r  t 

à  ccrra.  toot  autaHt  deimicts ,  ôc  enfin  que  toute  la  nature 
^vïh^w  fok  en  dueil ,  oupluftoften  triomphe, puis  que  par 
enim  mm  da-  toaceliefidcdcs tTOphécs,  êcdfii  montaencsd'cauj 
ma  repieuc-  pooraDvlmerleplashoiiteux ,  &  le  plus  intoletit 

runt  in  fiipcr-  i  »  i  t 

iicicicrix.  de  tous  les  vices  ,  lentens  celuy  qu  vnc  bouche 
Iniq^pri  charte  &  chreftienne  n'ofe  quafi  nommer. 
S$"Sîït«I  Durant  ce  triomphe,&  durant  ce  dueil  Noccoû- 
wB:operoiii  Jult  deffus  la  met  iànef,ra  famille troupes} 
i^nttrTx'  ceiàintHoinmeiouicducalme,&vogueenalieu. 
^tJSr  raocefur  ces  orages  ,dt  fiir  ces  flots  »  il  voit  le 
<ïcB«C7.T4^  îour  au  milieu  de  la  nuid;  &  la  tempefte  qui  pré- 
cipite tout  le  monde  iufque  dans  les  Enfas^leC- 
leue  iufqu  au  Ciel. 

Allez  donc, ôNo'c, allez  fur  leseauxdudclu- 
ge^  ôc  attendez  leiour ,  âclemomeiuau  quel  Dieu 
vousdoic  Ëôreaborderauport,  ôc  vous>ibArche> 
qui  portez  le  mosuie,  &  us  dé^uiUes,  voiezk 
mer  firire  alteà  voffare  aPpeft^  &  retenir  lès  vagues 
fufpenducs,  comme  par  complai&ncc,par  ordre, 
ArparrcTpcd:.  Saindcmaifon de  Dicujafyle  for. 
tune  de  tous  les  homme*, allez  fins auirons, (ans 
ramcsj  &  fans  voilcs,allez  >  car  c'crt  Tefprit  drDieu> 
&  la  main  du  plus  iuftede  cous  les  hiotnmes  qui» 
vous  mène,  Àqoivous  coudait. 
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Enefret  >Ia  quaranraine  rat  a  peine  finie,  qu  en  Noi;.c9Q(io- 
vn  inftant  le  Ciel  tarit  fes  fourccs ,  l'air  parut  tout  ^SJSm*'** 
fcrain ,  &  les  grofles  gouttes  de  pluye  le  change-  *^ 
renc  en  perles ,  &c  en  rofée,  comme  pour  aucrcir  du  fr«*t  «un  co 
recour  du  Soleil  êc  de  laurore^qui  deaoït  corn-  m  rp  rinm 
mencerarefpandre  par  tout  lecalœeauec  le  iour,  lï^'iSM» 
eti vnmoc«c'eftque  Dieu  fc  feauincdel*heure  &-Sî""py 
du  moment  »aaquei  il  auoK promis  aNoe  de  re-  j^cUxrR  rnnr 
ftraindre,  Ôc  d'eftancher  tous  lès  torrcns.  &  aLlait 

La  terre  en  mefme  temps  impatiente  déporter  h^itiVn?" 
vn  fardeau  qui  ne  luy  eftoit  pas  naturel/e  foulcuoit  f^^^'^^^J  '^'Y 
de  tous  collez,  &  dans  fon  cfmotion,elleforçoit  9.cvctCrq,^i 
les  eaux  de  faire  mille  flux  6c  reflux, qui eefmoi'  cc^ra,%ct& 
gnoientai&zla  vioknced^cesdeuxélémttis;  mais  ««peruntmt 
enfin  après  la  lutte,  &  lecombat  de  fcpt  mois,  cette  "Re^oj^ 
ifleva^abonde,quiportoit  Noe,  &  (à  famille  prit  «««éfe  S- 

ri  l'A  •  J  ptimo.vigcfi- 

terrc  lur  les  montagnes  d  Arménie  ,  attendant  mo  fcptSuo 
iufquau  dixicfme  mois >  où  les  autres  montagnes  m*ÔÎS?' 


firentparoidre  leurs  cimes  &  leurs  coupeaux  i  de  c^t',.^ 
laen  (uitces'eTcoulerent  quarante  iours> après lefl  ^'"""'^  ^n*"^ 
quels  >  ce  tres-âinc  6c  tres-lagc  pilote ,  qui  auoit  cKfccbât.vf- 
quafi  paffê  vn  an,  dans  les  agréables  teneËresdeik  m£fl^\- 
prifon  toufiours  victorieux ,  &:  toufiours  triom- 
phant ,  fc  refolut  enfin  d  cntrouurir  Ça  feneftre,  cacumi- 
pour  donner  le  vol,  &  le  paflage  a  vn  corbeau,qui  ccnci.  s.  v.y. 

r  ^         •         •  .  •  Il  CumoHc  trl- 


qua- 


fortit  en  effet,  mais  quiapre$ne  rcuint  pas:car>il  f;S 
s'arrefta  fur  des  cadaures  ,  &  fiir  des  chardilgnes  ^jXwNok 

Sintessoùil  trouua& nourriture,  6c Ibn  repos.  Il  ^"jj^'^^^* 
utdôcvnmeflkgcrpluspur,  &plusfideUe*Noii  S^cn^- 


oy  Google 
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Qui  fgrrdic-  '  ^ 

xeuctVcbamr"  piit la coIombceDtretous  les oilèaux , afin  quelle 
Kntar  dccouuriÛ:  fi  les  eaux  s'eftoient  tout  à  fait  retirée^ 
Gcnef  r^""'  ^"'^  cefimpleanimaLdc  cét aiinableeipioh,n  ayat 
Emifit  quoq:'  pû  trouucT  aucun  giftc  aflcz  net,  retourna  aufli- 
cttratirvlde-  toftdans  l'Arche,  ^  auertic  Noëc]Ucles  eaux  du 
miîiimcef-  dclu^cn'eiloiciu  pas  ciicorc  tout  à  fait  ccoulces. 
fupcr  facifcm  Cefutccttenouuellequi  obliecaNoed  attcndrc 
Qi:<,  cumnon  cncorc  1  elpace  de  lept  lours,  après  lelqucls  il  prit 
derechef  la  colombe,  &  auifi  toftilluydonna  le 
ïeîfacftidcû  volaucc  la  liberté ^  ou  ka-etle?&  où  pouria-elle 
»  trooucr  vneretraite  pour  lèpercher  ? 

fiipcr  vniuer-  N  OC  eft  aux  attcntcs ,  &  tantoft  luy ,  rantoft  aufÏÏ 
teaiSJÎmî^  cjuelquVn  de  Tes  enfans  fe  meta  la  fcneftrc, pour 
"«"cV^Tn-  ^oirn  cét  Angedepaix  ne  retournera  point. 
oéwfriT**  soA^  \  bonne  nouuclle,la  colombe  reuieut» 
Expcdatis'  &  nonobftant  la  xm(k  ôc  les  ténèbres  qui  s*appro- 
ptem  diebui  chenr  >  ie  l'entraioîs  anec  vne  branche  d'oliiie» 
5tm™L'r  qucUcpotteenfonbec. 

bamexarea.    jsjoc  Guc  ditcs  VOUS  ?  accoutcz  ic  VOUS  prie, 

Genef.8  vio  T  11 

^tiiia^vcn  t  fcccucz  cc  pctit  Icgat ,  &  prcHcz  de  la  bouche  les 
pcram.portij  atres  de  la  paix;  quefi  vousdefirc^auoirdcsaflcu- 
'vS'fôîti'  J^anccsplus  ccrtdinesj  le  terme  de  %>tiours mettra. 
leuSfr  '"*  ^  ^  tous  vos  dcfîrs. 

^^^Noirccf.  Cefiit  icy  la  dernière  rcSnife  &  ledernierdelay». 
fapa- t:m!  car  auflî.çoft  quç  les.fipt  îours  furent  paflèz»Noë 

ïxjeûîuh"/  reicttalacolombeala  mcrcydcs  caux.dèrair,  & 

fcp/cm'"aii;;,  dcIarcrrc,oùaiant  àLifin  trouuc  picd,elle  Icre- 
Ae^&emifu  foim  d'v.demcurcr. 

CDlGbaiD,()ns  « 
»5cftccu«fû>  .  *.     .  . 

.  vlinad'cMn;  •  .    •  ' 
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LA  SORTIE  DE  NOE  HORS  DB 
r  Arche ,  fin facrtfce fkr  tes  monts  iArmeme. 

CHAPITRE  X. 


errcni 


eu  tus  cft 
Dcus  ad 

encf  8.  V  ij-. 


O  Envoyant  ce  qui  s'eftoic  paffc  \  décou-  ^^.^  ^^^^ 
uritletoiâdefonArche>  &aufli-tdftil  *^*^fn», 
appercût  la  terre ,  les  ifles ,  le  port ,  les  exfiSaucï« 
campagnes,  &  les  chemins  feichez.  Il  oiiit  aufli  iar«f*"" 
Dieu  qui  luy  commanda  de  Ibrtir  aucc  Tes  troupes,  ^l"*/"*  ^''^ 
aiia de  repeupler  couci'Vxliuers.  Ce  qui  fut  fait  fc- 
Ion  les  ordres  que  Dieu  luy  auoi(  eftably  9  &  aufli-  cfn/i  „ , . 
toftia  mefmc  ProuideDce  qui  auok  amené  dans  wTwIt^ 
l'Arche  les  lyons  d*Afnquc,les  ours  duN©rt,lcs  \TL^^'^^''^ 
tyeres  des  deferts^fe  les  phelans  deNamidie>  les  fii»»»  nw 

.  ..I1•/Y-^         r  mm  tccum. 

rcnuoya  chacun  en  leur  pais.  leiailicapcnleraux  Gcucù.v  ,*. 
^curicuxquelpIaifircutNoëa  Touucrture  defaca-  Sîm  cdî!l 
ge  ,lors  qu  il  vk  prendre  le  vol  aux  aigles  >  aux  vau-  gS'îiiiS  &Z 
lours  i  aux  autruches  «  &  à  tous  les  oi&iux  »  qui  pri*  l^^^'^* 
rentaulfi-toft  iaroùtequi  lesdeuoit  porter  chacun 
(bus  leur  climat.  Dicuiçait  auffi  comme  la  brebis  cicnTs  T^"! 
fefcarta  loinduloup,lelyonducocq ,  &le  lièvre  crgoNeï,&c.. 
du  chien,  qui  cependant  par  des  charmes  fecrets,  ff«<^«-7«t» 
&:aiuins  au  oient  gardé  dans  l'Archevne  alluuce  lumema ,  sl 
fàlis  bruit  >  (ans  guerre  j  6c  fans  inimitié.       .      î^n  "  r^* 


Enfin  durant  cette  forlie  &  ce»  departemensj  Xm 


tcrram,  (ccû- 
gcous 


Noc  fe  garda  bien  de  £drc  comme  ceux  qui  voya-  fu",^^,/^'*'^* 
gcnt  fur  mes  t  &  qui  durantrors^cV  Ôc  la  tempefte^ 

H 


Diyilizua  by  GoOglc 
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inuoqttefit  cous  les  Saints  du  Paradis  »  6c  leur  pro- 
meccent  mOle  vœux  ^queneancmoins  ils  n'accom- 
pliflènt  (iir  le  port ,  &  dans  le  calme ,  que  par  vne 

infinité  de  bla(phcmes,&  par  la  continue  deleur 
impictc. 

MSBtMh  A  peine  ce  grand  Homme  choifi  de  D  icu  pour 
auwmNoiiai-  la conferuatiott  du  monde  fut>ilforty  de T Arche, 
^^o  leùaé  quén  mefixie  temps  il  baditvn  Autel  où  iloftit 
XlT^  desholocauftes>&  des  yiâitnes  en  Thonneur  de 
dii'f  obwuî  ccluy  ,qui  lauoic  conduit  fidoucemenc  ,  &  par. 
hoiocwfta        routes  fi  merueilleufcs  au  port ,  &:  au  riuaee. 

fupcr  aUarc.  r     -r  •      rt  f    i  i  t  v 

Gcn.i.v.to.   lamais  lacnncen'auoic  eltc  plus  agréable  a  Dieu, 
^ft^^D^uTus  que  celuy-ià  :  car  il  ne  fe  contenta  pas  de  lapprou- 
Slaris"^      iicrpar  vn  clin  d'oeil  comme celuy  d'Abel,mais^ 
xomme  fi  lafiim^  quif efleuoit  defTus  1' Autel,eut 
«ftévn  parfum  tout  embaumé  de  mufc  6c  de  (èn- 
teur.  Dieu  s'en  repeut,  ou  pour  mieux  dire.  Se  pour 
odtrem  /mM'  ^roirc cc OU  ottt  crcu  les  Hébreux ,  1  cfprit  de  Dieu 
Het'si ,  «v*-  prit  Ion  repos  au  milieu  de  ces  reux,&  de  ces  names 

rem  a$$ittù,     ^      t  i  -     •>  C  •        \    r      •  r  i-vt.. 

(i^McA.)     embaumees,quicolommoientlclacrihcede  Noe. 

Ce  fut  en  ce  repos  que  cétefpritdeDi^,  &  de 
bonté ,  fe  fentit  comme  touche  d'horreur,  6c  de 
pitié  fur  Jes  malheursdes  hommes,qui  ont  des  pen- 
ces 6c  des  inclinations  fi  froides  pour    bien ,  Se 
fi  ardentes  pour  le  mal. 
FoiblcfTc       Vn  pauurc  cœur    rencontre  par  fois  dans  des 
aignc  4c   combats  fi  rudes ,  &  dans  des  attaques  C  violentes, 
iton.       &upcttpreuettës,qu  on  nepeutquauluy  imputer 
les  crimes  que  la  main  »  les  ycAXjfa  langue  les 
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oreilles  ont  commis,  fouucnt  il  cftaucuglc^fou- 
aent  il  eft  trompé  ^  on  luy  parle^  ôc  il  eft  fqvud >  on 
Vixtxesiogsidc  il  n'any  langue  inyparôle>  i|qje  fe- 
rà-v6à8?Ona  bâar^fi:^^^ 
ra(bes>humidà>^ién'cftrâ>ront  jetté^  ' 
léthargie  mortelle  ,  &  cfans  vn  cruel  afloupifTc- 
mcnt.  Qyc  fi  enfin  les  rcmcdcslcriicillciu^  on  luy 
filtrant  de  bruit, il  eftparmy  tantdc  pâmons,  ôc 
une  d'importuns  oui  raga(rcnt,&  hw  foufflcnt  aux 
oreilles  de  tous  coitez,  qu  il  eft  prefqàè  impofliblcjt 
quilentende  la  voix  lie  &  Iromdâicé 
meurs  de  Dieu.  '  '  '  v 

C'cft  donc  pcut-cftre  pour  cela  que  D  icu  promet  au.  oc(3«. 
aux  hommes,  &  à  Noc,  que  la  terre  ne  fera  plus 
maudite  a  leur  fuiet  >  il  les  aflcure  que  u  main  vcn-  propt"  to- 
gereue  ne  prendra  ïamais  la  verge  pour  irapper  ii  coim.&cogi. 
Viiiè^UcîlHWirtous  les  pécheurs;  mais  oue  deli  Sll^^t** 
enaîiantl^^fyùer flclEft^  &lccliaud.Ie  ^jl^^^Tb^T 


iour  &  la  nuidb  aiifàntkur  cours  fleurs  périodes, 
teurs  niouucmens^&  leurs  viclilltudesauecordre^  tra  pfrcutiam 
&  par  des  interualles  réglez.  ^  '  '  T^Z^ 
En  fuitte  il  eftcnditfon  bras  paternel,  6c  très-  c^jahîili,** 
clemeQC4ie{rusNoc,&de(rusiàramille,bcni{Iànc  <«<»  ^«««o- 
les  ennw  te  toutes  les  jgenerations;  &  ce  tut  de  rrigos&«ftui. 
ee^e  &urcedlegracè»ec  debenediéUoàsVfl^lc»  "^V^t^ 
hoiflife^gjrcnt  Jçur  reftablifféiSeî^ 
Iftonde,  élriiMfere  gênerai  dcffus  les  cicniefis ,  Gcnrfi.v.»». 
turJes  animaux,quilentircntamclmetemps  ou  de  dcuiNos;*. 
*  rhorreur,oudcramour,oudclacrainre,oudu  rct  çïlcrjMr.v 
pe^  pour  eux.  H  iî  >  * 
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L'JRC    EN  CIEL. 
CHAPITRE  XI. 

^ag^if  I E  v^oaknt  confirmer  le  ferment  ôc  le 

iZTI  crit  ]|^»P^^^  a^oic  fait  auccNo<;,flit  fi  bon, 
fignjm  firdc-  "^Ij^SIÇq  uc  de  emucr  dedans  les  nues  la  fi^nature 

ris  iiuer  me,  rv      r  l  1-  il 

«c  iaccr  terra,  dc  (oH  contrao: ,  ahii  que  la  malice  des  hommes  ne 
cumqix  oh-  Vint  lamaisaicftaccr,  mais qu  au  contraire  ils  1  o- 
•  bïïc«iCar  bligcaflcnt  anc leurs  faire  iamais  la  guerrejors  qu'il 
paxcbit  arcus  vetToit  cntTC  luy  &le  monde  ces  illuftres  chiffres 
bibuf .  '     d  amour  »  &:  ces  magnifiques  articles  de  creue  ^  de 
E?rfcoTd^  pardon,  &  de  paiîf.  Au  refte  cefignc  ne  fut  autre 
mcj  vobffc'S  fj^' vn  arc  fans  flefches ,  &  (ans  traits  qui  parut  dans 
îftiraaTviuTa^  les  Cieux,  ce  fatvnc  arcade elclatanrcj,  &  vn  cer- 
teqoçcarnem  cîc  battu de  dianiaiis,  d'cmcraudcs  ôc  dc  rubis,ce 
«o?^tu  vi-  fut  vne  chaifnc  d'or ,  d'argent ,  ôc  de  perles,  &  vnc 
Sij^'ldtï-  grandecfcharpetiiruë  des  plus  viuesclartez,  &  des 
^um  vi»mcr-  lumicrcs  plus  lènfiblcsdu  Solcîl  Ôc  du  iour^c'eftoîc 
Gcnery/v  if.  le  pourtTaïc  de  la  paix  qui  le  voyoït  fous  des  cou- 
l^n«m  fade-  icuts fcintcs,  & fuppofces, OU pour dire cH  vn  mot 
Geatf^  T 17  ^^"^  ce  que  l'on  peut  pcnfer  &  dire ,  quand  on  ictre 
les  yeux  deflus  ce  miracle  dc  l'air.  C'clloïc  le  diadè- 
me que  S.  lean  découurit  fur  la  telle  de  Dieu  >  âc 
partancqui  doit  eftre  pour  vne  eternitélacouton- 
ne  d'vn  Dieu  qui  ne  peut  pas  changer  j  mais  qui 
confèraera  pour  Limais  cette  guirlande,  ÀcediaF- 
dcmcdepaix. 
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O  Dica  de  paix ,  de  bonté ,  &  d'amour  î  grand 
Dieu  toufiours aimant,  &  quin'eftesiamais  aflcz 
aime.  Ah  l  que  le  inonde  ne  foit  pas  fi  hardy ,  que 
de  prendre  les  armes  pour  troubler  voftrepaix.  Sei-» 
gneur>que  cous  les  ccsurs  vous  aiment  >  de  quils 
toient  tributaires  à  vos  amours>  Dieu  du  Ciel  tout 
bon, tout  îttfte, &  tout  puiflànt ,  ne  verfez  plus 
furnous  des  orages  &dcs  abifmcSî  ficcn'eil:  pour 
former  va  déluge  d'amour.  Oiiy ,  mon  Dieu, 
noyez  nous  fous  ces  flots  amoureux,  afin  que  fi  le 
monde  doit  àla  fin  perîr ,  ce  foit  dans  les  torrens  6c 
dans  les  fiâmes  de  voflre  iàint  Amour. 


JUES  EFFETS  MAL-HEVREf^X 

du  Fin. 

CHAPITRE  Xll. 

|L  efl:  vray  que  iamab  les  hommes  ne  fis« 
J  r  eau  plus  en  paix ,  iamaisla  terre  ne  fut  plus 
nette ,  &  le  Ciel  n*a  iamais  vcrfé  t^t  de  6-  capitq;  n<« 

ucui  s ,  qu'il  en  verfa  fur  la  rcrrc ,  fur  1  es  enf^ns  de  ex^iccrc  icr- 
Noif.  Cependant  au  milieu  dcs'plaifirs,  de  lapaix,  "^^'^f,^»' 
de  la  concorde,  de  i'amour,de  laioye,&dctoutc^/''cf-»  " 
octede  Denedi6dons  :  ce  pauure  Homme  que  tou-  nnm  incbru- 
tes  ks  eaux  du  monde»  &  du  déluge  irauoient  pû  uba- 
fiirmonter>s*eft'àlafinnoyédansvnverredevin. 

O  Dieu  quel  fcandalel^qucilehonte?  quel  trou-  Quod  oim 
ble>  &  quel  defordrc  dans  la  famille  de  Noc?  Ce  [^tirchaS 

H  iij  ' 
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Tcremiafciii:-  boH  vicîllard  tombe  roidc  eftendu  dcflus  la  terre, 

cctpacris  elTc  r    •     '-i    n  ■  C  c  m 

midaw.  n  ,n-  OH  iic Içait  S  II  clt  Dioit ,  OU  Vit.  Scs  entansaulii- 
frimbu»  luM  toit  accourent  au  Iccours,  mais  comme  li  la  rumcc 
<^^9.v.u  du  vin,  que  leur  pcrc  auoic  pris  cropinconlideré* 
j  mcnt,euft  efblouy  &  aueuglc  le  plus  icune  de  tous, 

A^amA^  au  licu  de  icctcr  de  la  cendre  &  de  Teau  fur  le  brader 
,  ,  ^  quicôlbmmoitronpauureperejilfitvnfèudeioyc 
ir  laphct  j|>au  &  de  mcipris  tout  autour  de  ta  nudtte ,  ec  auec  vne 
runt'hSmœi  impudcncc  qui  n'a  iamais  eu  de  pareille,  il  efu  enta 
î«refrur!r  HUx  ycux  de  TOUS  fcs  frères  ce  que  la  nature  a  caché, 
iwt  ^^^^  néant  moins  furent  piusrefpe<Slucux,& 

pa:r  s.  r!c"cr*  pins  Ciges  queluy  îCar  aufli-toftla  pieté  leurietta 
2rVf^'tT&  des baBdeauxfurlesyeux,&rainour ,quoy  qua- 
Si'ïwcwm*  ueugle,  trouuadesartificespoturcouorirvn objet, 
Gcaec^^ti.  qulî  ii'eftoit  pashonne(le,nyloi(tbled'enui(àger. 
Rcfpc<ain-  Ce  fut  en  recompcnfe  de  ces  chaftesdeuoirs,  que 

Noc  rcucnu  de  1  abifme  ou  le  vin  l'auoit  prcci- 
ttwf  Noê  «  P^^^  '  r*ouurit  les  yeux  du  corps  &  de  Te/prit ,  & 
jj^cum*-  après  rccônoiflànt  l'effronterie  dénaturée  deChana> 
fcccrit  cl"fi.  ildelachaiefeudrcdefamaledidion  fur  Chanaul- 

fon fils, priant  enièmble Dieu  debcnir,  $c  com- 
au» ,  fctiis  '^'^  ^  grâces  Sein ,  laphet ,  &  tous  leurs  dcC- 
femmem  ccndans.  Ce  fut  aufll  de  Icurpofterité  que  toutes 

natnbus  fuis,  i  .         .  ^    r       r     •        n  r 

6encff.v.t4  les  gcnerattons  <lu  monde  lont  lortics,  &c  ce  rut 
îïîifhirD^  eux  qui  ietterent  les  fondcmens  de  Sodome ,  de 
faîïfit^chi.  Ninwe,dc  Salem ,  &  de  Gomorrhe,  &  de  tant 
«wn  feimt  d*autres  vitlescelebrcs  d  où  fortiren t  après  les  ezet- 
DHacc c'uc,!^*  ckes,  les  Republiques ,  les  polices  ,  les  gouucsi» 
^&3^^%,  nemcns,  «ttoiisks. Empires  derVnkieis. 
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TOVti   D  E  BABEL. 

CHAPITRE  XIII. 

N  ce  tcmps-là,  quoy  que  les  coeurs  fuf-  i^i  auiétei- 
font  bien  partagez,  &  les  fcnti  mens  tous  S  famlîlïîî 
diuers,il  n'y  auoit  toutefois  qu'vnc  bou-  giÏS:«"'», 
cbcji  qu'vn  crucbemenc  des  amcs  )    qu  vne  fnçon 
commune  de  parler  >  mais  comme Ueft  bien  diffi.  fijlftm^r 
cife>que  lalaneuedémcnia  lone-cemps  le  cœur»  <'«orif"t:,m 
amuabieti-touapresqueles  habitansdela  terre,  ?^  tma 
fèntantia  iaflicedc  leur  confcicncequireclamoit  hlbî^îîciuït 
celle  de  Dieu ,  &:  qui  les  menaçoitdela  venue  dVn  Gc^îTcVit  y  t. 
fécond  déluge,  (ercfoluient  de  baftir  vn  donjon,&:  ^^"^^^j 
<i'eûeuer(apoiDteiurquesaiiznuës.Lcmaifb:c  en-  mut  aoh.s 

^  1  C  ^    C  ^  t  turrim  cuiiu 

trcpreneur  de  ce  rameux  oaanige  tut  le  Géant  cuimen  pe». 
Ncmbfod,petitfibdeceChaimrq>rouuç,quidé-  ji^*'^tdêl 
coutiric  la  honte  de  fon  perc.  Cét  Arcbite^ecftoit  J"""* 
d  vnnaturcilupcrbe,&  d  vnelprit capricieux, qui  antcquâdiai- 
croyoïc  que  les  entrcpriles»  &icsdellcinsdcuoient  wtbs  tcna« 
cftre  exécutez  (ans  receuoir  aucune  ogpofition.  ««wf''-^*. 

E  n  effet  iamais  ouuragje  ne  fut  entrepris,  &  auan-  ocfcaidie 
ce  plus  à  la  haQe,  ôc  auec  plus  d*ardeiirj  plus  de  zele,  sus ,  vt  vide- 
&plusderouniiâwmmaîslemaiftre£ntrcprenettr  '^S^^i 
dumonde^rArchiteâederVniaen, l'Autheur  J^tj Ad^"' 
^encrai  de  toutes  chofes,qui  prend  plaifiràcon-  GtmCti,r.s. 
îbndre  la  fagelTe des  Sages,  &  renuerfcr  Icsdefl'eins, 
&  les  entrcprifcs  des  plus  puiflànts ,  voyant  ces  tor- 
tificacionscileuéesprefqueàlamoicic^  &  ne  pou- 
uam  plus  long-cempsiottflirir  cette  audace  >  &  ces 
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vcoiic  igiiur  téméraires  entreprifes,  dcterininarfinfin derenuerfer 

dcicciidainas,  r  rr      «     i     •  r  f 

3c  confùnda.  couccs  CCS  lorterelles  >  &  dc  lecter  vnecooiuiion 
générale  de  langues,  parmy  ces  charpentiers^  de 
ilSSuc"  CCS  maçons.  Ce  qui  fit  vnc  tour  dcBabel  ,c  cft  à 
fingaam  pn>.  dire  de  delbrdre,de  euerre»  &  de  confùfion ,  ce 

ximi  (ni.       in-  r       1  1  11 

Gencf.itv7.  Daltimcnt  lupcrbe  ,  cette  haute  citadelle  ,  ce 
camm'ift  no-  donjon  imprenable  ,  ne  fut  qu  vn  labyrinthe  de 
bcj"  *'ï?a*.t  fourds  &  de  muets  ,  qui  parloient  fans  Pentcn- 
coorai'om  di  die,  6c  qui  ciioienc  iàns  qu'on  kur  pût  donner 

Mram  mi-  |.  *  *  « 

ucrfx  tcrrç  &  ICCOUrS. 

^•'itef^b»  ^reprifis     Us  deffeins  du  monde ,  vûUd 

î?aL/m  rc-  desgeans  deU  tmet&Usâ^s  de  leur 

gionum.  OrgUciL 

Les  hommes  ont  couftumedcbaftiraucc  bien  de 
la  peine,  ils  cflcucnt  des  tours,  ils  flanquent  desba- 
ifaons  3  ils  s  cfForcent  à  &  rendre  imprenables,  ou 
pluftoft  ifiacceffiblesauxpauures  gens  ont  med 
me  cimenté  leurs  murailles  auecle  pluspurdeleor 
{àng>  âeila  fallu  abifmer  mille  pauures  marys  ,au» 
tant  de  vcfiies,  &  fix  fois  autant  d'orphelins  dcffous 
ondemens.  Qu^arriue  il  jctoidtn'cfl: pas  enco- 
re mis  ,  &  il  f'cfleuc  vn  vent,  &  vn  orage,  qui  les 
doit  emporter.  La  fueur  ôc  les  larmes  des  ouuriers 
qu  on  a  tyrannifc ,  s*cn  vont  dire  crouler  tous  lâ 
corps  du  logis  (bus  des  triftes  eboulemens.  Quoy 
qu'il arriue les maiftres,  êc  les  tyransn'y  entreront 
iamais  9  pu  s*ils  y  entrent  ce  ne  fera  que  pour  y  ren- 
fermer îcsdcplaifirsdclcur  vicilIclTc,  comme  dans 
vnc  fundlc  ptifon.  Guy  ccsgrâd*  taureaux  d'airai» 

liront 
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feront  les  premières  foumaifes  de  ces  impies  j  & 
de  ces  cruels  Phalaris  >  &c  ces  théâtres  imaginai- 
res de  leurs  grandeurs  «ne  feruirom  que  d  eicha£> 
kat  ou  i^n  immolera  leur  gloire» de  leur  hon« 
neuf. 

Vanité  de  ce  monde  j  gloire  de  peu  de  iouHj 
phantofmcs  de  la  terre,  apparentes  beautez.  Hom- 
mes, cjuc  penfez-vous?  &  pourquoy,  ie  vous  prie, 
tant  de  maifons,  tant  de  chafteaux  ,  tant  de  villes, 
&  tant  de  villages  ,  iettez  les  yeux  fur  la  tour  de 
Babel ,  &  redoutez  au  moins  le  fort  d Vn  fembla» 
biedeiàftre.  Faites  donc  de  bonne  heure  vos  teft»- 
mens,grauez  vos  cpitaphes  >  cherches  fept  ou  huid 
pieds  <k  terre  >  êc  cieformais  ne  longez  qu'à  baffir 
vos  tombeaux.  Allez  confulter  vos  ayculs , 
vos  pcrcs ,  &  vos  maiftres,  iettez  vous  à  leurs  pieds, 
entrez  dedans  leurs  fepulchrcs  ,  fondez  leur  mo- 
nument,  de  n'ayez  point  d*horrcur  de  voir  tant 
de  couronnes  défilées,  tant  de  fceptres  rompus, 
ic  tant  de  pourpre  ^  ne  1er t  qua  couurir  da 
vers. 

Imitez  tant  de  Princes  &  de  Dames ,  qui  ont 
fait  faire  leurs  cercueils,  lors  qu'ils  eftoicnt  entres- 
bonne  fantc ,  &  qui  y  font  defcendusplufieurs  fois, 
pour  y  aprendre  durant  la  vie,  ce  quileundeuoit  AducrdOe. 
arrîuerapresIamort,aumoins  Êûtcs comme  Phi-  ment  de 
lippede Macédoine, qui  tous  lesiouts  àfonréueil  JJ^J'//*^ 
auoit  vn  Page  qui  hiy  rcmcttoic  en  mémoire  ce  ne!^'  ^ 

I 


1 


■  ■  '  Digitized  by  Google 


'  ^6       L'HISTOIRE  SAINTE, 

Htmomoru.  qQ*il  eftolt,  &c  cc  quil  deuoic  bien-toft  eftre.  îe 
iumo»t,fm^  m'artèure  que  ces  pratiques  changeront  bien-toft 
vos  dcrtcins ,  &  que  vos  plus  (crieufes  penfées  f'oc- 
cuperont  enfin  pluftoft  fur  la  mort ,  que  fur  la  vie, 
&dcirus  vn  fepulchre,  que  fur  vncraaifon. 


Fin  dié  premier  Lime. 
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LA  SORTIS  D'ABRAHAM  HOUS 
di  fis  tmes^&finemiidéimtfs  tâmpagnes  de 
Mareth  ou  Ufkit  nm  Amel,t9*  ou  Dieu  luy 
dffaroiji  four  la  féconde  fois, 

CHAPITRE  PREMIER. 

E  gcnie  des  Pîiilorophcs  auoic 
raifondc  dire, que !c  meftier 
le  plus  redoutable,  &  le  plus 
difficile  du  monde,  eftoic  die 
gouuemer  les  homevàmon 
aduis  routefelyRn'eftpasim- 
poffible  àé^m^Êtet  des 
ivoys  capaDJcs  ac  ce- gMfNiÉllMifèfkt ,  pourucu  que 
kur Couronne, leur  Sceptre,*!  leur  Empire, ne 
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paflfepoint  les  bornes  &les  limicesdela  nature 

^  delà  vie  purement  politique  &  ciuilcj  qui  fuit  la 
conduire  des  hommes  &  des  loir.  Qne  fi  par  le 
gouuernement  des  hommes ,  ce  rauiflaut  efprit  a 
entendu  les  ordres,  les  idées ,  àc  les  deCTeins  qu'il 
Ëiuc  auoir  pour  conduire  les  hommes  parmy  les 
accidens  ï  &  les  decoors  d'vne  vie  morale,  fiirnatu* 
tdlc,  &  tout  à  fait  diuineî  ie  db ,  6c  iemaintiens, 
que  ce  n*eft  pas  vn  employ  propre  aux  hommes, 
mais  feulement  la  charge  &  l'exercice  des  plus  fa- 

ri4t  fimri  S^^  *  ^  P^^^  Taintcs  prouidences  de  Dieu.  Ce  fiic 
auiC, comme  ie  crois,  la  penfce  du  maiftred'A- 
riftote,cariay  autrefois  prisplaifir  de  remarquer 
dedans  (es  plus  charmantes  &  plus  véritables  idées, 
ucuîcu!r  de  Hiommceftoicdcdansla  vie, commedans vne 
l'horarac.  armée ,  que  les  deftins  eftoient  fe  rangs ,  les  occa- 
fions  Tes  armes,  fes  ennemis  tous  les  malheurs,  (es 
confcdcrcz  les  difgraccs ,  &:  enfin  pour  conclure, 

Juileftoit  dans  le  monde  comme  dans  vn  champ 
pytbM  rsi  ^ ^^^^^^^^^  ïy\ss\  luy  (èruoit de  Roy,  de  Maiftre, 
deCapitaine,  6c  de  Gouuerneur  (buueçaÎBrPytha^ 
'^'^  gorescfl:donctrompélorsqujUdl<r^eDi«inc 
regiflbit  le  monde fublunaire ,  c'eftldircles  hom- 
mes, finon  par  lentremifc  de  deux  grandes  puiC- 
{ànces,quiront  le  confeiI,&  lafortuuc,ou  lede- 
fliu.  C'eil  Dieu  qui  nous  gouuerne,  Ceft  là  main 
qui  nous  guide.  Ion  cûl  qui  nous  condu  it,  &c*eft 
le  doigt  de  (a  puifEuice  qui  a  eraup^Artoix, non 
daos&l  iM'i  ^iMiï/o^dtaÊÊÊtsïùA  dans  le 
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centre  des  ames  &  des  cœurs.  Philon  nMuoit  point 
d*autre  fcntiment ,  comme  ie  m'imagine ,  lors  qu'il 
difoic^que  rhomme«pone  fon  maidre  dans  ioy. 
mcT me ,  qui  n  eft  autre  qa  vne  lumière  imerne  qui 
cft  te  cachée  de  nos  amcs  >  l'eTprit  de  nos  elprits, 
lanAedelaraifon»  &  fuiuant  le  texte  dcsHebrcux,  ^  '^f-/-/'^ 
leftendard  tout  efclatant  des  lumières  du  Ciel.  En 
fin  ccft  au  milieu  de  ces  lumières ,  qucla  voix  du 
S.  Efprit ,  ^  le  Verbe  du  Verbe  s'entend ,  &  s'im- 
prime dans  l'amcauec  les  plus  brillantes  »  dcles  plus 
lumincuiès  clatcez  qui  puitlènt  entrer  dans  les 
elprits. 

Or  ccfiitâla  &ueur,  (Se  à  l'efclatde  ces  lumières       ^  . 

conquérantes,  &  de  ces  voix  vi(Sèorieu(cs,qu  A-  don  d'A- 
braham fut  choifi ,  comme ccluy  de  tous  les  nom-  ^"«h*»- 
nies  qui  deuoit  eftre  le  plus  obcïflantje  plus  fidelle, 
&lcplusrouplcauxvolontezdcDicu.  Ce  fut, dit  ^^ZaIu^^. 
S. Cyrillc,lorsqueNinustcnoitlcsrefncsderEm- 

i»iredes  Aflyricns,  &  lors  que  le  monde  cftoiten-  r»*'  1*"*^ 
eucly  dans  les  plus  ibmbresj  &  plus  noires  ténèbres 
de  l'infidélité ,  que  cét  Ange  fiit  enlcuc  des  erreurs  *^ 
delà  nuidl, pour  adorer  les  veritcz  du  iour.  Ce  fur, 
comme  l'on  peur  penferjmcfmc  fuiuant  l'hiftoire 
de Moyfc,  ou  durant  vnfommdl  tout  diuin>  ou 
dans  vn  réueil  extatique  9  ou  çnfin  par  le  moyen 
d'vn  Ange  reueftu  d*vn  corps  humain,  qu  Abra* 
ham  entoidit  diftindemenc  la  voix  de  pieu  qui 
luy  difoif: 

jihraham^  d  eft  temfs  de  ijuitter  ton  fais,  0'tes 
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retra 


rva<re  d:  paretis ,  a  atundonfier  U  tnatfçn  de  tonpere;  Suis 
cojrnationc    mov  doDC ,  OC t  cH  vicDS  daHs  viic  tcrrc >  &  dctlous 

tua, &  de do-  !•  •  ■  r 

mo  patris  luj,  VH  climat  quc  le  rc  veux  montrer ,  par  tout  lelc- 
Mm^uam*'  lav  toH  cftoille,  toH  polc ,  &  mon  œilfcruira  de 
monftf.bn    euide  Se  de  flambeau, pour  te  conduire  au  port 
ôc  au  riuagc. 

Ça  donc  Abraham ,  fortcz  hors  de  voftre 
païs,  quittez  tous  vos  amis  ,  &  rompez  tant  de 
liens ,  que  le  fang  a  tiflu  dans  vos  veines ,  &  dedans 
voftre  cœur.  Le  Jai<fb  que  vous  auez  fuccc  n*cft 
déformais  plus  que  poifon ,  la  nourriture  que  vous 
auezreceuë  de  vos  parens  ne  fait  que  fulïenrer  le 
corps ,  &  eftouffcr  Icfprit  :  enfin  le  iour  &  les  clar- 
rczduCiel  ne  pcuucnt  cftrc  veucs  parmy  les  om- 
bres ,  &  la  fumcc  de  fon  paVs. 

Mais  quoy,  faut-il  quclepauure  Abraham  fc 
delaiffe  foy-mefme  ?  Mon  Dieu ,  comment  l'obli- 
gez vous  de  quitter  fon  aimable  Chaldcc,  &  pour- 
quoy  voulez  vous  qu'il  fcfcpare  de fes parens,  ôc 
detousfesamis?îleft  dans  vnc  ville  floriffante,  & 
vous  le  mènerez  pcur-cftrc  dans  quelque  (blitudc, 
&:  dans  quelque  defert  ;  iJ  cft  dans  la  gloire  &:  dans 
l'honneur,  &:  vous  leietterez  poffiblc,  dans  le  re- 
but &  dedans  le  mefpris ,  rien  ne  luy  manque  par- 
my  les  fiens,  &  il  fc  pourra  faire  que  tout  luy  dc- 
fàudra  parmy  Icscftrangers. 

Ces  rn^pcifs  font  trop  foibîcs  pour  rompre  les  dc- 
firs,  &c  les  dclTcins  d'vne  amc  à  qui  Dieu  fait  l'a^ 
mour. ILeJî  bien  doux  de  quitter  1rs  rtnjjitaux pour  leur 
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fimcCj  &  deje  àefrAer  «i  fy-mt/me  four fe  àonntr 
ifin  jiutheur.  Le  monde  &  la  Chaldée  ne  font 
quVn  point  au  prix  du  Firmament ,  &c  tous  les 
elemens  au  prix  de  l'empirce  qu'vn  amas  de  va- 
peurs» &  vn  globe  dahalaifons.  lad  joute  à  cela» 
que  les  villes  de  les  Prouinces  plus  peuplées  font  des 
antres  affreux» des  corps  lans  ame»  &  des  deferts 
tres-lblitaires  »  fi  Dieu  n'y  cfl:  »  &  au  conttaînc  les 
fblitudes  plus  horribles  &  les^grottes  moins  habî. 
tccs,dcuicnnent  des  Cours ,  des  Louures,  &  des  Pa- 
lais,dcflors  que  Dieu  &:roncfprity  ell.Enfîn  tous 
les  repos  toat  des  inquiétudes»  toute  la  paixn'eil 
quvne  guerre»  tous  les  honneurs  font  desmelpris» 
lesparens  (ont  des ttaîocs  »  les  freresdes  enuieux  »Ies 
amis  des  trompeurr»iein[iailbns  &  lesliâs  des  le* 
pulchres  >  &  la  vie  û'efl:  qu'vnemort  >ou  au  moins 
vne  longue  &  douloureufc  maladie  ,  fi  ce  n'cft 
que  Dieu  foit  laimant  de  nos  eCprits^leplus  haut 
point  de  noftre  gloire»  &  le  centre  de  cous  nos 
amours  »  ,^  alors  il  fera  noftreperei  noflxe  fi^ete» 
noftre  amy  «dsidstii^  fonfelaj^^ 
palis  j  nos  parens»  nos  pimiiri»  &  àes  délices  £u)s 
amertumes  &  fans  meflange  de  toutes  ces  pa(fions» 
qui  font  toufiours  armées  pour  aflieger  nos  cœurs. 

Abraham  reçonnut  toutes  ces  veritcz  des  l'au- 
rore de&  vocation  «  jôc  à  iaprcmipc  ouuertu. 
rc  des  grâces  que  Dieu  luy  départit ,  il  prit,  le 
lK>urdonàlamâiti^&jl  feht  j^erindaaslemon- 
4e>reconnoîlIànt  a{tec  que  la  vie  oes  hommes  n'efli 
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Gu'va  pèlerinage ,  6c  qu'il&liccoft  ou  tardatidil- 
dreauporc.  IllttyfucneatiCfnoîmdiffidlc!»coinine 
te  crois,  de  prendre  £i femme  pour  compagne  de 

fcs  voyages, d'adopter  fonncucu pour  fon  fils,  & 
d'emmeneraaecfoy  tous  fes  biens  &  fon  bagage, 
ions  quelererte  de  fes  parensen  futaufTi-toftauer- 
ty.  Alors>Diearçaicquel  bruit >quel  tumulce>& 
qucleftonnemenc  dans  toute  £i&mille«&pariny 
fe  alliez  :  Diea  fçait, files  amis  parurent  impor- 
tuns, &  fi  les  plus  indiffierens  tafcherent  en  ce  q» 
detefmoigner  dclapaffion.Qu'vn  chacun  fc  figure 
ce  qui  luy  pourroit  arriuer,  &  ce  qui  a  couftume  de 
iurprendre  cous  ceux  qui  forcent  hors  de  leur  païs, 
&  qui  font  obligez  de  quitter  leurs  amis  ,  ils  s'i- 
maginent que  le  ferries  pierres,  les  arbres»  &  les 
befes  les  regardent  auecpiti^,  de  que  tout  ce  qui 
eft  moins  animé  prend  des  voit  &  des  langues  pour 
leurs  tcfmoigncr  du  regret ,  &  pour  leurs  dire 
adieu.  Alors  vn  pauure  cœur  a  des  conuulfions 
bienfenfiblcs;,  &c  parmy  des  attaques  fi  violentes- 
drfidoucÉSjileftprefqueimpoiTible  de  demeurer 
vainqueur. 

On  a  beau  Tauertir  que  c  eft  Dieu  qui  luy  parle>. 
que  cdk  vne  infpiration  du  Ciel  qui  Icpreffe ,  & 
q  u  e  Ce  font  les  grâces  du  Paradis  qui  vetileot  triom- 
pher de  la  nature ,  ôc  de  l'Enfer. 

Nonobitont  ces  penfécs  ôc  ces  inipirations,  le 
Soleil  ncfcleucauepourluyprefèntet mille  pour- 
traits  de  ecuxqivil  a^yrdtt,  La  Lune  6cles>Eftoit. 

ksne 
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les  ne  luy  font  voir  dans  Ja  nuid ,  ôc  parmy  lefom- 
mcil,  que  l'image  de  tous  ceux  qu  il  a  abandonnez, 
&  il  sëudllcmiJlefoisatlÉdcsfoupirs  danslccoèur, 
&les larmes  auïya^,pouiféinbràflcr  Jcs  ombres 
^«clcsphantofmcs  defepluschcfttiîM**^eftlàcë 
^Ùilefâit enfin  fouuent  renoncer  à  tous  Tes  bons 

propos,  drprendrelesveritez  pour  des  illufîons,  & 
Icstcncbres  pourles  rayons duiouf.  Hçlas/quellc 
honte?  &  quelle  lafchetc? ce  panure  homme  n*e- 
ùok  pas  cfloignc  de  fa  ville  de  la  port€c#^  moût 
^ucc ,  &  à  peine auôic.il  pérdufoirdo'cBeYdèVéûè, 
auffi-tolk  il  a  repris  les  premières  brifées ,  &  il 
s'en  cft  venu  délibéré ,  de  baftir  ion  dbnjon ,  ou 
pluftoft  fon  fcpulchre  au  foyer  dcfonfcuv 

A  braham  flir  bien  plus  courageux,^  fcs' rayons 
que  Dieu  luy  lança  dans  le  coeur  ,  firent  des  im*. 
preflîons,nonfeulemenr  plus  viuès,  mais  auffi  plus 
confiantes  rrar  d-abord  il  fe  inct  en^femîn  ;  il  va 
finsauw aucun  terme;  il  obdft  à  vnefiitiple  voix. 
Se  H  fiitt  vne  guide ,  qui  difparoift  après  auoir 
parlé..  ^  f 

L  arreffe  cfui  voudra ,  fon  cœur  nelaiflè  pas  de 
voler  toufiours  ^  fbn  e(prit  voit  vn  objet  qui  cft 
lûuifibfc,  quittant  ce  qu  il  a  ,  Il  ift  alRuré  de- 
trouuer  ce  qureiFon  luypmmétJ  *  --^ 

j^'^'^ESi^^^^^^"^^  eftyange,  &  ces 
gWWurePfepafferot-elles point  pour  rrop  aucu- 
^«dam^  efprir  mondain  i non  certes, ces pcn- 
iccsnecomberojiti^aisdansviie  amcquifçait  la 
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ttchm  ce  in  foTCf ,  &lapui<&^ce<l*yiievocation^toUte  diuine, 

I^Tfcbc-  telle  qu'a  cftc  celle  de  céc  homme  incomparable, 
qui  futclioifi  pour  cftre  le  pere  des  nations,  5c  en 

tuum  cuTque  ^pci^P^i^^cd^<)Mcl'^icuI^^t^ cousles  peuples»  ôc 
bcncd.a.is.    to lires  les gctlçfati^lilSr  •    •  .  *  ' 

^çflclkiRSclïetj$  de  ç^rfc^irocation}  Ceft  peut-eftre 

s.Grc^.  Nsiz..  pour xQfujeCj,  que 5-Gregoircdc Naznnze  appelle 
io'ii*tMtti  la  vocation  dçs  Ames  Ciinrcs,vnc  grâce  qui  n'a  rien 
j^M  ^ot,   de  cp  m  m  un  dans  la  nature ,  &  c'cftauffi ,  comme 
iccfpy,(C<?:qaâapoi:jcçSozomcnc  àlappcller  vnc 
'f'  iseuçlacion  conuincance«  &  daacrefclâir  efl  com- 
çae«v{i>ptt0rp  qiu  emporte  couc  ce  qm  le 
contre  ém^tUff. 
Coup  da     Qjpy  q«îe  senfoit,Ia  vocation  d'Abraham  a 
CwL       f  ftc  vn  coup  du  Ciel ,  &  IVne  des  plus  belles  con- 
queftçs-jq^i^e  Dieu  ayc  iamaisfàit  fur  les  efprits. 

)Adi:^^  dpac  Abraham ,  inencz  auec  vous 
c:pct9h<5pm(f  Sàra.qiiiâiclameicié  devàus*ine£- 
m^?  fic4Ki^4^mc  Dm  vousdonnexlesen&as, 

Iue  Lochfok  voure  fils^  ôc  que  vous  Jiiy  Bxmcz 
cpcre."  -      •  :• 

Adieu  donc  pour  iamais  chcrc  terre  de  Chal- 
dée  3  &  yo^s  Loch ,  Abraliam,  &  Saca  allez  à  la 
PemaofittK  ^^^^^  lieurc  cn  Chanaan. 

u'c'u  ^^^^^^t^^*^  klesvQÎsqaikrortent  des 
iMû  siche»,  terres  de  Siçbem^poiir  s'ài  aller  tout  drok  dedâs  les 
^iil^  'iiiû^  pletnesdeM<uecii.Ce&tdanscecteiUil(lre|rfflîiie» 
G^Cu.v«.  agrcablc  valon,  qui  fcpare  les  monta- 
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gncs  de  Gclboc  auec  celle  (d*Hertno»/où  loti  voit  Bênk^rdms  ti 
les  ondes  du  lourdain  plus languiffantes  &  moins  'î^paîiuau- 
rapides  ,  que  Dieu  pour  la  féconde  fois  parut  à  Ab«h^"  & 
Abraham,  &  quenfcmblc  il  luy  promit,  de  don-  ^^'^irci  :  fc- 
na  la  ioiiiflancc delà  terre  de  Chanaan  pout  luy  &  bo  tcrram 
pourfcsdcfccndans.  •  •■  .    =    ;  wf.u.T7. 

N'eft-cepaslà  vn  trait  tout  ifàit  admirable  des 
fàges  prodigalitcz ,  &  des  illuftres  magnificences 
de  Dieu,  qui  en  efchangc  dVn  pied  déterre,  don- 
ne des  mondes  tous  entiers.  Il  veut  auoir  vn  cœur,  ^^g"»^- 

.1  r    i  r  r  i  ccnccadmi* 

&pour  vn  cœur  il  te  donne  loy-mcime,  &  dans  mblc. 
foy-  mcfme ,  le  Créateur  des  ames ,  Se  lame  de  tous 
Icscœurs.  Helasl  qu*eft-ce  qu'vn  coin  de  terre, à 
r^gal  de  laterrcdepromiffio?  qu'eft-ccqu'vn  païs, 
&quvnc  ville  au  prix  du  Firmament  >&:oùeft-cc 
«u*on  trouuera  des  frères,  desparens,  &rdcs  amis 
fans  prétention ,  fans  intereft,  &  fans  aucun  foup* 
çon de  tromperie,  commelonen  trouuedonsles- 
Cicux. 

Ab!  ic  ne  m*eftonne  plus  que  tantdeRoys,  & 
tant  de  Rcines^tant  de  Scigneurs>  &  tant  de  Dames 
ont  fuiuy  les  traces  heureufes  &  fortunées  d'Abra- 
ham ,  pour  aller  dans  les  terres  du  Paradis  du  morx- 
de ,  ^  de  la  Religion.  le  nem*efl:onnc  plus  dcrant 
de ieuncs  gentils-hommes,  braiïes, riches,  coura- 
geux, &  fçauans,  a:  tant  de  fil  les  délicates,  belles 
&  opulentes  qui  font  fouuent  aux  yeux  des  Louu 
ures,  des  Cours  vne  retraite  très- douce  ,  tres- 
fiinte,.Ar  tres-honorabl<î  dans  des  cloiftres ,  pour 
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"  iheiixc  touc  leiir  faoniibir» 
'    .    coates  léars  richetTes  dans  vnc  trcs-a&iiàDW,&  trcs- 

delicieufcprifon.  Bon  Dieu  l  que  ces  diuorccs  font 
pacifiques  ,quc  ces  captiuitcz  font  libres,  &  que 
iàinccs  (bnc  cesrefolutions.  Si  Dieu  donne  le  touc 
pour  la  partie ,  des  mondes  pour  vn  Royau  me  >  des 
Cieiixpdor  vnpaïs»  &  cent  pour  vn,  qui  (*efl:on- 
jBm.i»m,tf  vm  de  voir  vn  Theodofe  -,  vn  Anaflafè ,  &  vn 
Michel^  quitter  l'Empire  de  la  Grèce  pour  s'en 
aller  en  Religion  ?  qui  femerueillcra  de  voir  vn 
Carlo man  fils  de  Charles  Martel,  qui  quitte  tou- 
tes les  eiperances  qu'il  auoiten  France, pour  &'en 
aller  viure  i  Tefcart  du  monde  6c  de  la  Cour 
deffiis  le.  mont  Sorafte  ?  &  quelle  grande  mer* 
oeille  ya-il  de  voir  dans  ks  .Éfpagivs  vn  Vctp' 
mondRoy  de  Caftillc  ,  &  vn  Rimire  Roy  d'A- 
ragon qui  fuiuent  les  routes  fortunées  dVn  fcm- 
blablc  deftin.  Certes  ie  ne  vois  rien  qui  foie  trop 
admirable,  quand  pour  le  mefmc  fujec  Sigit^g^ 
quitte fon^ÀngleterfÇjcCharles  fts  Alemagnes,  & 
tant  d*|iutre$qui  ont  quitte  leurs  pj«s  iu^ffi^ëcf^ 
elclkçantes  Monarchies.  C'eftoic  oien  peu  à  Rade«< 
gonde,  &à  Batilde  de  mefprifer  la  France ,  quoy 
que  ce  full  l'vn  des  plus  grands ,  des  plus  nobles ,  & 
des  plus  auguflcs  Royaumes  qui  fuflciit  dcifousles 
Çieux.  C'eltoic  d9Ac^ncore  n;ipia$;^tou tes  celles 
qui  tcHi^i^mrs  pfHi^S^leurs  eïeœples^jQar  fai-. 
•,4uc^ce  qu  auoiç^  Sara  ^  Abrahaffîaftfs  nçM^ 
ttoiegtpas  4out^iïHL£.Q^  JmI^^ 
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Empires,dans  vne terre  d'abondance,  où  les  Cou- 
ronnes ,  &  les  Scepcres  font  les  aimes  d'vne  ecer^ 
nelle  poflèfllon. 

Refte  donc  à  tous  ceux  que  Dieu  a  pris  par  la 
main  comme  Abraham ,    qu'il  a  condu»  mr  les  ^aT*^ 
bords  du  !ourdain ,  fie  ilombrcd'Hermon  deba-  ^^^^^.t 
ftir  vn  A  utel  pour  y  faire  des  facrifices  d'amour,  ôc  GcacCu.r.7, 
dereconnoiUance^  comme  âc  Abraham» 


LES  VOYAGES  UABKAHAM 
<U  Sara  dam  Us  terres  de  HEiyfte^ 

CHAPITRE  II. 

A  I  NT  Thomas  a  fort  bien  remarqué,  jl^'f*'"*;^ 
que  le  courage  vne  force  d  clprir,  /'f^^*-*» 
coufiours  hardie  y  toufiours  confiante,  de 
quinefècroouepaslèulcmentdansles  ailàuts^dans 
les  attaques ,  &dans  les  fiegcs  >  mais  encore  qui& 
plaida  ibuftenir  long-temps,  tous  les  efforts  qui  fc 
prcfentcnt,  ^  qui  foppofcnt  àfcs  dcfirs.Cc  n'cft 
donc  pas  vn  parfait  adlc  de  courage  ,  &  de  force 
d'entreprendre  quelque  voyage,  &  fc  mettre  en 
chemin ^mais  il  raut  aller  iu fq u es  au  terme  que  l'on 
s'eft  propofé ,  de  (bit  qu'il  grole,  qu'il  pleuue,  qu'il 
vente,  ou  qu'il  fice  beau  temps,  il Êiuc, comme 
difoit  vn  brauePelcrin ,  auoir  toufiours  (à  routc,& 
fon  chemin  marque ,  non  fur  le  fable  &  fur  la  terre, 
mais  dans  les  Cieux,  c  cil  à  dire  fur  le  Soleil,  6c 
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écflbs  ks'Eftoilles  ,quîoiit  tonfionndcs  nnoirae»* 

mens  réglez ,  &  qui  paflcnt  par  k  milieu  de  mille 
nionftrcs,  (ans  Parrcftcr,  ou  paroiftre  cftonnces» 
Ce  fut ,  comme  ie  croy ,  fur  cet  agréable  miroir> 
Se  dedus  cetcecàrce>des  plus  condans  dcifeins ,  de 
des  plus aflîbarez  voyages,  oo  pluftoftdeffiis  Dieo 
rnefine»  (]tt' Abraham  iommàefonp^ ,  d  aboré 
iectales  yeux  >  bien  reiblu  d'aller ,  6c  deftiiure  par 
tout  celuy  qui  luy  feruoit  de  maiftre,  de  condu- 
cteur, d'azy  le,  &depaïs.  Il  quitta  donc  les  pleines» 
&  les  valons  pour  s  efleuer  fur  les  montagnes,  com- 
me voulant  toufiours  faire  nouueaux  progrés  »  Se 
s*auancer(ans  aucune  relâche; 
n  iotetniir-  Céflidonc  luy  quelevoîs>qui  tend  fepanillons 
^omcm.!iui  forfe&ifteàVnc  montagne»  &  qui&cvn Ami 
^n«m  Bc^  pour  iiiuocjua  le  nom,  ôc  le  fecours  du  Dieu  cjui 

Uc^"  k  conduit, 
caiû faii,  zdi-    P  r cilions  VH  pcu  Torcille  >  &  oyons  par  là bour« 
akl^rco^u-  che'les  fentimcns  de  fon  efpriCb. 
ÎS't!!i«*'  GrâdDictt,raytou«quit«époorvou$,a:aupremicr 
eommandemencquei  ay  recea  de  vofir*F«t>i'a]r 
obey  à  la  voix  de  vos  aimables  pcouidences ,  enfin 
L adieu  au  me  voicy  hors  de  mon  païs,loin  dcmesterres,  & 
leparedemesamiSjieneiçay  ou  le  iuis,maisielçay 
ièulemenc,  que  k  fuis  auec  vous.  Ce  m'eft  aiTez». 
mon  Dieu ,  tous  mes  defirs  font  comenSj&mcMi- 
ameeft  ailbuuiepleinementv  Adieu  tous  mes  pa^- 
xcBs,  adiea  mes  amis ,  èc  adieu- mai  fHKCriei.nuHit 
Dieu  l  iL  me  lèmbk  quÀ  chaque  pas  que  ie  £mit 


cms. 
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cmi^eAe  vn  Empire  >  toits  mes  koftes  fbncmes 
pareils»  les  collines  (ont  mes  donjons^  lesctmpa» 

gnes  mes  ailles,  6c  tout  ce  que  le  iour  me  dcfcouurc 
de  terre,  de  ncuues,  dair,&:  de  mers,  c'eft  mon 
païs  >c  eft  ma  maîTon»  c  eft  mon  hofpict*.  O  Dica 
que  vos  bontés  (ont  magnifiques  »  ôc  qu'il  fait  bon 
wiurea  &lauirvii  mai(tre  comme  vous.  Ahl  que 
ma  bouche  6c  malanguevousbenillènt^^kqu el- 
les ne  me  (èrucnt'deformais  que  pour  înuoquer 
voftre  nom ,  enfin  ie  ne  veux  pas  grauer  tant  (culc- 
ment  fur  cet  A  utcl  ces  fentimcns ,  mais  afin  que  ic 
lespuifle  publier  dans  coûtes  les  concrccs  ou  le  So- 
leil porte  (à  lumière,  ic  me  fais  compagnon  de cét  PmexîM 
.aftre>&lansattendreplu6,iequifterOrieiitpour  ^'^^pl 

allerauMidy.  sj^tr" 
Ilarriue  ibuuent  que  Dieu  le  fat  des  créatures,  ccneCi».» 

meCmelcs  moins  fenfiblcs,&  plus  inanimées  pour 

départir  fes  grâces  à  (es  ellcus.  Par  fois  il  entre  dans 

le  cœur  »  &  U  fe  Icuc  dans  vne  ame  auec  le  point  du 

tour»  Souttent  aufli  lès  lumières  >  ôc  Tes  ciartetis  fe 

meflent  auec  la  nmâ:>  &  lors  quele  Soleil  (è  cou- 


pro- 


chepour  endormir  le  corps  >il  eût  naiftre  tdc  Au- 
rore miraculeufe  qui  reueillerefprit  5  or  ie  ne  doute 
en  aucune  façon,  que  noftrc  Pèlerin  auançantfon 
voyage  du  coflé  du  Midy ,  ne  reffcntitaufli  des  ar- 
deurs plus  efclataacesj&  des  cfclairs  plus  embrafez, 
qm Icnflammoient  par  des ddixs,  &dies  delTeios 
plttsviokns,  pluszelez»^plusvi& 

vne  £iminc  générale  f  dkue  dcfliu 
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Faai  cû  au-  toutlcpaïsdc  Chananée,en  forte  que  noftre  heii^ 

icm  famct  in  f  ,       ^  r 

ïi!"'*'Ab"°  rt^^x  voyageur  elr  contraint  d'accroiftre  Ion  che- 
in'ïgynu'ïî',  min ,  &  de  defcendre  dans  TEgypte» ou  en  fuyant 
muribi  p«l  la  faux  &  les  armes  de  cette  impitoyable  qui  prend 
^mcs^mut-  ^o"^<^urs  à  la  gorge  Tes  ennemis ,  il  tombe  entre  les 
^  mqins  d'vn  autre  monftrc ,  non  moins  cruel ,  de 

cumciucpro-  c]ui  pouF  Tordînaire  fe  gliflc  poT  les  yeux,  pour  fur- 
z^ctZ'^  prendre,  &  eftoufFer  les  cœurs. 
îlllyxoÙa^^'  Cet  homme  tout  efclairé  de  D  ieu,  &  qui  portoic 
Nom  quod  dans  le  feindc  fafidelle  moitié  les  plus  pures,  &  les 
millier,  plusfaintes  fiâmes  de  fon  amour  ,enuifage  de  loin 
Fz"»my,dc-  1^  fumée  d  vn  incendie  très  dangereux  i  &  de 
pnj.'diaSrî  ^^^^^^^  ^^^^     f^y  trouuaftparmal- 

nus'cft*&"^'  '^^^^>     P^*^  force  entrainée^il  iugea  à  propos  de 

terficicnt  me,  luv  dire. 

bî.nt  Ma  femme,  nous  voicy  fur  les  confins  d'Egypte, 

DLMgoIob-  ^^^^  ^'^y  P^^*"  J  ames  plus  noires 

forormcî'fi^  ^^^^  f^îs  que  leur  corps,  ne iettent quelque  tache 
vtbcnèfitmi-  Cjrtapudicité.  lecrains  que  ces  corbeaux  d'Eeypte 

«  viuat  ani- 

ne  viennent  a  tondre  lur  la  beauté  de  ton  viiaee ,  ôc 
r«.«m  t^  S^'^^s  ^'^^  f^cent  la  proye  de  leurs  plus  infâmes 
ingrcffJIX  ^'"""^  '  ^  ^P^^5  vie  vne  vidime  à  leur  fen- 
Abramyfgy-  fualité-  Dïs Icur dcHc, ictcpric, Guctu cs  ma focur, 
^g>pu?  mu-  ^  qucicluis  ton  trcrc,  ahn  que  lepuiUc  clchapcc 
iff^purhu  P''^'"^^^  ^'^iï^^'^^î^  ûratagcme. 
G^n'u  y.  Toutes  ces  prcuoyanccs  n'cftoicnt  pas  fondées 
£t  ouncu„eJ  far  vnc  vaifie  crainte  ,  &  fur  quelque  faux  iufrc- 

™»«  principes  \       .  ,  ^  ,  ^ 

lt!î?*°"'*  nient, car  a  peine  ces  deux  Colombes  deChaJdéc, 
«SiïîîuÏÏîû,  ^"^^"x  Touxtci elles,  &  ces  deux  chaftcs  Amans. 

furent-ik, 
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furcnt-îls  entrez  dans  l'Egypte  ,  qu  aufli-toft  les  ^  ^'^^^'^'^ 
Princes  de  Pharaon  qui  cftoicnt  Icsminiflrcs  defcs  mum  Pba-" 
impurctez,  enlcucrcnt  Ja pudique  Snra,&Iacon-  G^èca-Tij. 
duirentà  la  Cour ,  qui cftoit  vn  ferrail  de  luxure,& 
de  lubricité.  Cependant  quepeutdire  &pcti(arvil 
chaftc  &  courageux  mary  ,  qui  voit  deuant  fb 
yeux  le  rapt  de  ùi  femme.  Malneoreux  Abraham^ 
helast  qu'eft-cequevous  ferez ^font-ce-là  lespro* 
mcffes  que  Dieu  vous  auoit  faites  tant  de  foi^de 
vous  combler  de  Tes  grâces ,  ôc  déroutes  fesbene- 
didlions?  Hé  quoy?  lapcrred'vnc  femme  peut-cllc 
Éairevnpcredetous  les  peuples,  &  de  toutes  les  na- 
tions>  5c  eft-ce  ainC  qu'on  recpmpenfela  foy  ,Ta- 
beïiTance  la  pieté,  qui  fembloient  i^'^çlier  yo^ 
ftre  corps  de  la  terre,  que  pour  l'eflcuer  dans  les 
Cieux?  Voila  la  guerre  d'vncoftc  qui  tonne  con- 
tre vous,  de  1  autre  la  famine  qui  vous  pourruir,& 
l'Egypte  qui  vous  rauit  tous  les  honneurs  ^  tous  les 
plai  fi  rs ,  &  tous  les  plus  purs  entretiens  de  la  vie. 

D  où  viennent  donc  tous  ces  i^^eurs  î  eft-ce  A|>prchcti^ 
peut-etbequevous  vous  cites  retirétrop  prompte- 

I     l       •  •         I  iuftcs  pour 

ment  du  chemin  que  Dieu  auoit  trace  ,  pour  vous  j^m^ 
conduire  entre  les  bras  u  vncamoureufe  Prouidcn-  à,\x  roondc.. 
ce ,  qui  pouuoit  vous  nourrir  au  milieu  des  deferts, 
ôc  de  la  faim  ?  EJl-ccpcut-eftrcaufli  que  vos  vœux, 
&quevos%çrih^|^  ontpas  eftc  parfaits  ?  ou  bien 
ne  vous  eft^ous  pqint^^^gl^ 
vos  maiibns,  par  les  cxc^oWâmour  qui  n'eft 
pas  bien  réglé  >ou  enfin  ne  vousieftes  vous  points 
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propofé  pour  terme  de  vos  trauaux  les  efpcrances 
de  quelque  gain  9  oa  de  quelquecradc  >  ou  bien  ce 
quieilplusapparemment  honorable  »  la  pa(Iion  de 
voir, d'entendre >  ôc  de (çattoircequelon  £dtail* 

leurs, ne  vous  a-ellc  point  arrache  delà  Chaldée, 
pour  vous  porter  en  des  païs ,  qui  vous  fonc  in- 
connus. 

l'auouë  que  d'ordinaire  ce  (ont  là  les  zephirs,  qui 
foufflent  dans  les  voiles  deceux  qui  voyagent,  ou 
fiir  terre, ou  delTusrOcean. 

Mais  certes  quant  eft  d*AbiaIiam ,  rien  moins 

que  feniblablesdefleinsjpourquoy  donc  me  direz- 
vouscft-cequeDicu  l'afflige,  &  pourquoy  cft-cc 
que  ce  qu'il  fait  pour  fonacnour  eA  fi  rudement, 
icfi  furieutèment  trauerfc> 

Ahi  mon  amy,  qui  que  tu  rois,qui&is  cette 
demande,trouuebon„queie  tedifè  que  tuese(ban« 
ger,  &c  pèlerin  liir  les  terres  de  Dieu  ,  &  dans  le 
chemin  delà  ver  tu.  En  vn  mot  tu  ignores  les  fecrcts 

Efprcuuc  •  ^     n  j. 

dcconlUn-  n  vne  conduite  toute  aiuine,quiacoultunu"d  em- 
ployer  tous  les  inftrumens  du  malheur,  &  toutes 
les  diferacesde  la  fortune  pour  efleuer  des  trophées 
afespiuschersamis  ,(buuent  la  guerre ,  la  peÂe , la 
£imine, les  maladies,  les  affronts,  les  diigraces,  les 
cheutes ,  lesexils  y  ôc  tout  ce  qu  il  y  a  de  plus  affreux 
en  la  nature  prend  les  armes,  pour  attaquer  la  vie 
d'vn  feul  prcdeftinc,mais  après  les  Comètes  fe  tranf- 
formcnt  en  des  Iris ,  la  &mine  change  Ci  fiiux ,  auec 
vne  corne  d'abondance,  les  aSsoaxs  deuiennenc 
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déshonneurs,  les  infortunes  des  grâces  j  les  exils  des  Belles  me- 
palais  ,&  tous  les momens  des  iours,&r  des  nuids  J.^™orpho- 
fe  veulent  rendre  fignalcz  par  quelque  nouucau 
bénéfice  en  faueur  de  ces  heureux  infortuncz. 

Courage  donc  Abraham ,  &  ne  doutez  aucu- 
nement que  la  fidélité  que  Sara  vous  a  voiicejne 
doiuceftre  proportionnée  à  celle  que  vous  rendez 
a  Dieu.  Quant  el^e  Pharaon  il  aies  mains  liées, 
les  yeux  bandez ,  &  le  cœur  fi  plein  d'amertume,  6c 
de  douleur,  qu  il  ne  peut  à  prcfent  vaquer  qu'à  la 
recherche  des  remèdes,  &  de  (a  liberté.  Mettez 
donc  bas  toutes  vos  craintes ,  &  vous  auffi  Sara,car 
voftre  coeur  eft  vn  azyle  de  paix  ,  &  vn  temple 
d'amour ,  dont  Dieufeul,&  Abraham  tiennent  les 
clefs»  au  refte  ces  clameurs  que  vous  oyez  ,  &  qui 
retentiffent  de  tous  coftez,ne  font  que  lesauant-  ïiageua^,-, 
coureurs  de  voftre  liberté  ,  &c  les  tefmoins  de  la  j^^^'^tvao.'â 
veneeance  que  Dieu  a  défia  prife  de  Pharaon,  &  piagi»  maxi- 

/>°  I  t     I  ^        t         •         J    r  mis.acdoina 

enlembledetous  JesPrmcesde  laL.our.  ems ,  proptcf 

En  effet  ce  grand  Dieu,  qui  eft  ialoux  de  la  gloire  fem^^brl^T 
desfiens,enuovades  fléaux  fi  rudes  à  Pharaon,  &  cen.u  »  17. 
à  tous  ceux  qui  aiiwenteftcfes  complices,  qu  a pei-  Pharao  Abrî, 

.  Il  1  J»        •/*  *  iixit  ci: 

ne  ce  Prmce  malheureux  eut  le  moyen  denuilager  «juidnam  eft 
Sara.  Cette  Cour  dcfaftreufe  n'eft  plusquVn  ca-  Tihi /nÏÎÎc 
chot  de  ténèbres,  vneealere de  captifs,&vn grand  j^e""»^  fc« 
holpitaldcphrenetiques  5c delelperez.  Partout  la  accipeuai& 
puacurvioice^&  les  droits  de  mariage,  &  a  nolpi-  Gcn-it  T  ij» 
talité  lancent  des  foudrcs,&:  des  traits  qui  font  cm-  ^^^^ 
peftcz,  l'on  n'entend  que  des  voix  lamentables ,  &  Pharaon, 
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des  pkintes  amercs ,  qui  refpondenc  aux  coups  d V- 
ne  cres.iàinte  de  cres-iufte  feuericc. 

0  Dieu  Ifi  ces  cris  fâlmâires  poimiencefire  forte^ 
dejfm  taijle  des  ruens  t nm pôle  i  t autre ,  fintf  auertir 

tant  d^Eçjfticm  font  ou  dans  la poujiiere  dt4  mon- 
de y  ou  c^m rej^irent  l  air  de  la  Cour.  Criez  donc  Pha- 
raon 3  criez  &  efueilleztant  d  ames  endormies  qui 
Jonc  dans  le  duucc>  ôc  dans  la||)Iume  comme  les 
charbonsibiis  les  cendres^  s\^tk  d'entretenir  i*ardeiit 
de  leur  impureté» 

Les  voyez-vous  ces  impudiques  ^  ôc  ces  loups  ra- 
uiffias  qui  font  à  la  conquefte  de  leur  toifon,  & 
qui  cherchent  dufang  &  de  la  chair,  pour  affbuuir 
la  rage  de  leur  brutalité.  L'on  gage  pour  cela  des 
feruiteurs,&  des  (èruantes^on  atciltre  des  confi- 
dens,  l'on  met  par  tout  des  embufcadesiâc  ilÊiuc 
toft  ou  tard  qu'on  rauiilè  quelque  chafte  Sanumais 
i^m^-  ^  wirfttï^cmps ,  dit  Hugues  de  S .  V  iélor,  le  venin 
met /m  'foti0_  que  ces  bouches  infâmes  vomiflcnt  dans  lefeinde 
SJ-zT/i^T-  la  virginité^rcmoncc  dans  Ci  fourcc,&:  fc  glifTepref- 
TnimirH'Jr  que  inrcnfiblcmenc  dans  les  veines  dvn  corps,  qui 
entru^a,      fc  corrompt  incontinent ,  d'o#  vient  que  l'elprit 

UHgeit.VtB,        A  n      /T»       n  •    r      /  ni*  * 

i,b  4  melmeeneltauiii-tolt  inreac ,  &:  c'elt  de  cette  pe- 
•^.///./.  ^        chancre  des  corps ,  quenaiC- 

Icnt  par]  après  tant  de  Itinelles  aueuglemens  «  tant 

deftreurs  aueugles,  &  tant  d  crr^rsfiiricufe ,  qui 

font  dedans  le  corps  vn  abifme  de  maladies ,  & 
dans  lefpritvn  dédale  delà  raifon.  Ces  braficrs,& 
.ces  fiam^^dic  JUil^jù^ 
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fitrifte$  danâ  le  corps,  &  qui  remplirent  lestâmes  11»^*^'/^ 

J*    ^    C  /*        •  --Y^  ./f  1»         r       Iss  eff  luKHrm  _ 

o  vnenimee  11  noire  &  11  cpnillc ,  naillcnc  d  vn  rcu 
d'Eiifcr ,  c'cll:  ce  feu  a  qui  la  bonne  chcrc  fcrt  d'ali-  ^f;;; 
ment,  c'eftcc  feu  que  l'orgueil,  &  que  la  prefoca-  ^t^j^A^' 
ption  enflamenc  6c  artifcnc  de  tous  coftez ,  c*eft:  ce  . 
fcadoncles  cftiacclles  font  les  propos  lafcife,  fa  &• 


mce  n'cft  quVn  renom  trcs-lK)nteux,fcs  cendres  Z'^^nu^el 
font  les  fflifoès  &  les  calamitez ,  &  a  la  fin  c'eft  , 
ièulementdansles  enfers  du  monde  que  fc  trouue  df/ujm  /jj! 
ce  brafier  inteftin.  * 

Qu'on  iuge  après  cela  de  la  grandeur  du  mal, 
par  les  excez  du  fupplice  ,  &  û  quelqu  vn  veut 
mourir  de  la  plus  dcceftable  mort  qui  ibit  dans  la 
nature^  qu'il  viue  de  la  vie  la  plus  énorme^  9ch 
plusexecnible  qui(bîtauxyeuxduCiel. 

Maïs  reuenons à  Pharaon  qui  fut  contraint  dc- 
ftoufferfes  amours  iniulks  dans  l'océan  de  Tes  mi- 
feres,&  à  la  fin  qui  rendit  à  Abraham  la  fleur  qu'on 
luy  auoic  cruellement  rauie. 

L'ACCORD  D'ABRAHAM  ET  DE 
Loth,  fiifU  detéU  de  leurs  Fleurs, 

CHAPITRE  IIL 


>aix|^a  pureté  font  deux  fœurs^qui 
^'ôi^J^ur  përe,  &  pour'g^^i  que 
1  anibUric  que  l'elprit  ^^^f^H^^  ne 
peutrcipirer  que  dans  lecalfflë/écéuls  lahettet^i 
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c  eft  là  fon  air  natal,  fondement.  Ion  temple,  ôc 

&  le  Heu  ordinaire  de  fon  fejour ,  &  c  eft  pcut-eftic 
pour  cela,  que  Salomon  auoitcouftu me  de  rcue- 
Compa-  ftir  les  portes  de  fon  temple,  auccdcs  lys  <Sc  des  oli- 
Iwilês/^  nés, voulant  par  là  nous  donner  à  entendre, que 
Ton  n'y  deuoit  encrer  quepar  laoorte  de  la  paix ,  & 
à  l'ombre  des  oliues,  qui  font  les  marques  ,  &  les 
fymboksclekpaix  &delanectet{. 

Cela  eftant  ie ne^m'eftonne  pas  qu'Abraham  qui 
n'eftoit  anime  que  de  l'eTpric  de  Dieu,  &  quin'a- 
uoit  que  des  paflions  toutes  pures,  face  paroiftrc 
cane d amour,  &  tant  d'inclination  pour  la  con-^ 
corde,  Se  pour  la  paix. 

Uiembloicneantmoins  qu'il  eue  quelque  (ujet 
d'intenter  vn  proccz ,  fit  de  Êtirela  guerreà  Loth». 
Yndc&&aa  afin  de  maintenir  Tes  droits  &  lbnauthorité,qui 
eft  mâimtt  pouuolt  reccuoir  quelque  diminution  par  le  débat 
gum  Abram.  qui  l'elleua  entre  les  leruiteurs,  &  ceux  de  Locn>. 
€€iiefi|.v.7.  dontledeflein  eftoit  de  fe  rendre  les  maiftrcs  con- 
tre toute  raifon.  Ce  que  voyant  Abraham  pour 
efiiiter  tous  les  defordres  qui  pouuoientfiiiure  de* 
ce  premier  ddfein  >  il  dit  à  Loth. 
izic  ago    ^    ncpueu ,  ie  te  prie  reffoumcns-toy  >  queiuC» 
sseUth:  qucs  icy  ie  ne  t'aypas  traité  comme  oncle  feule* 
rutgîi^mtcl  ment, mais  pluftoft  comme  frère,  fcandale 
"tefpa^otf»  feroit-cedoncfi  maintenant  nous  commençions- 
ftoTcV  2«V  de  viurecnferoble ,  ou  comme  eftrangers,  ou  bien 
2îiu"  ^  commedesennemisrraime  miai»pcidre  tous  les 
€caec«}  v.t.  Uensdelatectc,  qi%e  cà»f  deitoa.amitié.  Maisie 
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voybien  qucccfont  cespaftcurs,  <Scces  amesmcr-  Ecccvnmcrfa 
ceiiaires>  qui  calchenc  a  engager  nos  pallions  auec  ce  cii.  cccdr  4 
leurs  interdis;  il  vaucdoncniîcuxleparernostrou-  ciifinlftr'am 
peaax>que  de  defunir  nosefprics» &  partanrmon  i^îi^^^Jc^bî" 
chernepueuprens  ce  aue  eu  voudras.  Si  tu  c'en  vas  fimd«nciam 
Si  droid: ,  firay  à  gauche  ^  &  fi  tu  vas  à  gauche ,  j 'i-  la""  fil* 

ray  adroit.  g^C.t.,. 

Hé  bien  3  n'eft-cc  pas  la  aimer  la  paix,&  acheptcr 
àfèsd^ensvn  fi précieux  chrefor?  n*efl:<cepase{b:e 
magnifique^  &  péucoa  rechercher  vnaccordauec 
plus  de  prodigalité. 

Où  font  donc  ces  pecics  cceurs  Se  ces  ameseftroi-  Ames  inte- 
tes,  qui  (ont  toufioursenfeaeliesparmy  leurs  intc-  tcS&a. 
refis ,  où  font  ces  gens  du  monde  à  qui  Ion  peut 

Eluftoft  arracher  les  yeux  de  la  telle,  que  l'argent  de 
i  main,  où  font  cous  ces  chicaneurs  j  àc  ces  gens 
deprocez»quiibnc  coufiours  pendus  au  croc,  & 
qui  mectent  toutes  leurs  d^erances  fur  vntefia- 
ment  (ùppofé^  ou  (ur  vn  mur  contraâ>  ils  font 
commeles  taupes  qui  onttoufiourslenezentcrrc, 
&  qui  agrandiflcnt  fans  ccfle  leurs  trous,  &  leurs 
cercueils.  Quelle  honte  à  vn  homme  de  courage 
d'eOre  toufîours  aux  armc^  pour  vne  l^ere  pre* 
tention ,  &  débatte  delTus  la  pointe  d Vne  efguille 
à  qui  l'emportera?  Helas  !  où  font  lesAbrahams? 
où  font  les  frères  ?  les  parens  ^  &  les  amis  qui  fi:  di- 
{enc  les  vns  aux  autres ,  au  nom  de  D  ieu  vinons  en 
paîx,&:  mourons  pluftoft  mille  fois  que  de  faire  la 
guerre  pour  des  biens  qucnousdeuonsou  collou 
tard  quitter. 
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Mon  Dieu  !  que  ces  fcntimensfont  généreux  & 
héroïques ,  il  me  femblc  à  les  oiiir  que  icfuis  dans 
Sicdcd'or.  ces  fieclcs  d  or  &  defbye,oùronportoiclecocur 
deiliis  les  lèvres^  les  couronnes  d'oliaeslùrlatcfie, 
les  cornes  d'abondance  entre  les  mains ,  les  yeux 
par  tout  le  corps  >  &  des  chaifiics  d'vnefiiinteaini- 
riépour  braffelets,  &  pour  colliers, enfin  où  Ton 
fouloit  aux  pieds  les  biens  delà  terrcj  comme cçm- 
muns  à  tous  les  hommes.  Et  c'cft  ce  qui  fàifbit  que 
l'abondance  de  coûtes  choies  alloit  par  tout  portée 
fur  vn  char detriomphe^  ietrantdel'or  ^  ôc  de  1  ar. 

Î;entàtousceux  qui  vouloient  prendre  la  peine  de 
 -,        amaflèr  j  Dieu  iQefixiegouuernoiclesreTnes  de  ce 

bram^eîao"  charfortuné, & cowmes'ileuft voulurcndrccha- 
ciiiostuoi,&  que  homme  vn  Monarque  de  rVniucrs,  il  leur 
quonûccsjd  diioit  le  mclmc  qua  Abraham,  lors  quel  amour 
&^Mc*?d!î'ni,  delà  concorde,  &  de  la  paix  Teuft  feparé  de  Loth. 
ïo^dtorf.  Abraham  mon  amy ,  leue  les  yeux ,  &c  toumc 
Gen.,,  ir.»4.  tov  dè  tous  coflcz ,  à  rOrient^àrOccident ,  au 

v^mncRi  ter-      *  />  a 

ram  quÂ  coo-  Noit,  &  auMidy  :ces  elpaccs  immenies  que  tu 
iS'/îc'fOT*Sî  voisfcont  fous  tonEmpirc,  &  après  (tir  lafin  de 

fmpUctnoi'!  favietu  les  lairras  pour  hcritagcàtapoftcrité,qui 
bâun^mrc-  foa  fi  nombrcurc^qucllcefealcra  les  grains  de  (able 
gducréicrr*.  qui loRt  dcflusia  terre")  leue toy  donc  Abraham,  & 
s 'r'!t^'r*e',  i cprcns  tes  voyages  &  ton  chemin  fiir  toutes  les 

téxiam  in  Jft. 

ctftenduësdelaterre.y  car  c'eftlarecompenfe  que  ie 
Èî!r„cV*^«veiix  donner. 

îfes^LtT  n'eft-ce  pas  ^à  vn  motif  bien  puiflânt 

Qwj.ii.va7!  d  aimer  Ja  paix,  &  de  donner  tout  ce  qu'on  a  pour 

ac^ucrif 
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acquérir  vn  bien ,  qui  ai  tire  après  foy  toute  forte  de 
biens>&de  félicitez.  le  aoy  pour  iroy  que  Gré- 
goire X 111.  auoit  aprispar  expérience  les  heureux 
auamages  de  cette  vérité,  car  ayant  fiiit  dépeindre 
en  vn  ineline tableau  la  Paix>&  la  Iu(lice,il  y  iitad- 
iouftervnvafc  plein  de  fleurs,  ôrdeftuids  auec  cet- 
te dcuifc,  La  Itifltcc  nous  a  donne  la  paix  .f^U  paix  1^^'/'  *f  *  ' 
nous  a  donne aci  b  cns  en  abondance.  f*<tm^t»ftém 

Abrabam  eut  pû  très- iuflement  prendre  les  met 
mes  armes ,  &  la  mefine  infcription  s  ie  me  figure- 
auffi  que  ceux  qui  recherchent  la  paix>^latran^ 
quillité  9  peouenc  tousdire>&  faire  cerquefic  A  bnu 
hain  ;  concluons  qu'il  &ut  (buuent  céder  à  tous 
fe  intérêts  pour  le  rendre  maiftre  des  cœurs, des 
biens ,  &  des  fortunes  y  &  que  c'eft  vn  artifice  bien 
*  doux^  &  bien  vùle«  deperdrepeuipour  rencontrer 
kpaix,qui  a  coulhime  déporter  auec  foytout  ce 
qu'on  peut  fouhaiter,. 


LES  VICTOIKBS  D'ABKAHAM^ 
dP*  Us  dffeurances  fie  Dtm  Uy  donne  inmt 

mS'jUrijfanu  pofteritê. 

CHAPITRE  Hil; 

Esde&s  &  les  inclinations'  qu  on  peur  Tranqniltti 
auoir  pour  la  tranquillité,  ne  doiucnt  pas 
dcftruire  la  force,  &  le  courage,  qui  fonti 
comme difoit  iadi&VnPhiloIûpheJes  bras  de  i'ame> 
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êc  comme  les  âifles  du  corps.  Il  y  a  toutefois  des 
hommes  lafches,  &des  efprits  cfFeminez,  à  qui  le 
nom  de  paix  n'eft  vénérable ,  qu'à  caufe  que  le  feul 
bniic  des  plusiufles  combats  >  a  coudume  deieuc 
donner  la  fièvre.  Ils  Ibnc  femblables  à  ce  poltron 
d*  Athènes  «  qui  moonit  entendant  vn  Trompette 
quiPcxerçoitfiirlesprdiudes  d'vnaflàutyout^à 
ce  Sybarite  làns  cœur>  qui  voyant  vn  dud  en  pein- 
ture ,  fit  vœu  de  ne  manier  iamais  efpcc ,  ny  poi- 
gnard,  &  de  n'aller  iamais  deffus  le  pré  ,  quand 
bien  mefme  ce  feroic  poury  Jucher  de  l'herbe. 
PuaUani-  Ce  n'eft  pas  là  auoir  vn  elprirpacifique»  &  des 
Ki^c  inclina^^^f^^'^^ioacear^&poiirkpatx^ 

bien  pluftoft^Ceft  porter  deflbus  vn  corps  hamaîn, 
lame  dVne  poulie  moiiillce , ou  au  moins  telles 
gens  font  femblables  à  ces  peuples  des  Indes,  qui 
tremblent  à  lavcucdc  leur  ombre,  &  à  qui  fi  l'on 
oftoit  les  mains ,  lors  qu  ils  font  obligez  de  boirc> 
ou  de  manger ,  on  iureroit  que  ce  font  des  ftatues, 
êc  des  ipedkresdeplume^qui  tremblent  au  moindre 
Jbufflederair. 

Il  y  a  donc  vn  autre  Efpritde  paix,quifcplaift 
dans  la  cranquillicc  ,  &  qui  ne  fçait  que  c'cft  de 
chercher  des  occafionsdc  guerre,  ôc  des  prétextes 
dediffention  ;  maisaufll  quand  vnc  foisledroit>la 

tieté  «lesaUianeesiOuk  luftice  violoe^loy  mettcnc 
sarmes  dans  les  raains^âllietire  mcfnieoetteva* 
pearquieftoit  cachée  dans  ksntiës^dr  qvÂêàhk 
des  v  oUes  contre  lesvioienccs  daS  oleil^commence 
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à  fc  changer  en  vn  carreau  tout  embrafc ,  qui  mec 
le  Ciel  en  feu ,  &  k  terre  dans  rcfpouuanie. 

Voila  l'image d'vn  généreux  couragejd'vneame 
pacifique»  &d'vn coeur  toutafàit  valeureux, par 
tout  il  met  la  paix,  par  tout  il  accorde  des  diffe- 
rens,  &iamaisil ne  luy  cft  arriuc  de  refufer quel- 
que traité  d'vnion ,  mais  auflî  quand  il  cil  prouo- 
quc  ,  &  qu'il  faut  conferuer  fon  droit ,  ou  bien 
venger  le  tort  qu'on  fait  à  fcs  alliez  ,  en  mefme 
temps  il  eft  en  tefte  d'vne  armée ,  il  ordonne  fes 
troupes, il  eft  dans  la  mcflce,àlacharge,audegaft, 
à  lacourfe  &  en  fadion ,  bref  il  cft  tout  de  cœur. 
Se  il  fcmblc  que  Ton  corps  fe  foit  change  en  ar- 
mes, &en  mains  pour  dcffendre  (à  vie,  fon  droit, 
&  fon  honneur. 

Mais  qui  eut  iamais  creu,  qu  Abraham  eufteu 
ITiumcur  &  le  couragede  cette  trempe,  lorsqu'on 
le  voyoit  feulement  prendre  Loth  par  la  main,  & 
luy  dire,  que  tous  fes  biens  eftoient  à  luy,  &  que 
pour  ne  faire  la  guerre  ,  il  luy  donnoit  le  monde 
pour  le  champ  de  la  paix ,  &  pour  vn  tcfmoignage 
alTeuré ,  qu'il  prefcroit  la  douceur  delà  vie,  à  toute 
forte  de, prétentions. 

Cependant  quand  on  luy  donne  des  nouuelles,  Taicmntora: 
queleRoydcSennay,IeRoydesEIamites,leRoy  nain  sodo- 
du  Pont ,  & celuy  qu'on appelloit communément  ^oni^,  &7. 
le  Roy  des  Gcns.f'eftoicnc  faits  maiftres  dclacam-  '+ 
pagne,  ÔC  du  païs  des  SodomKcs,qui  luy  cltoicnt  ioih,& fub- 
côfedcrez,  ôcquemcfmeapreslagrifedeSodome,  «i^onvi!' 
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'c^^  le  panure  Loth  qui  eftokcombécnmieiirs  manis» 
«uctMiTA.'  aaoic  efté  conduicpar  leur  cômandefnent,daiis  vne 

&"!"cr>v*^,°!  triftc  captiuitc:  à  l'heure  mcfme  ccpacifiquc  Voya- 
t^wt/^ti  gcur  prit  au  lieu  Je  bourdoQ  les  armes  en  matn,& 
Sïî^ihf  r  ^?^^^^^^^  choifi  crois  cens  Se  dix-hui<5tde  fes  plus 
trcm  fuû.nu-  Braucs  reruiccuES»  il  alla  baccanc  la  campagne  >  & 
duoT"r(SL  pourfiiiiikCcourageuretncnt  fcs  enncrai$,qu  aprcs 
caio.ruoirre.  veQU  fiiT  Ics  coofiiis  de  la  ludée»  prés  des 
&oao  :  &  fontaines  du  Ioi]rdain,&  les  ayanccrouuez  encore 
cosv^^Daa.  COUS  cnflez  dufiiccésde  leurs  vtftoires ,  ôc  gros  de 
^SrttSfiîqw  leur  butin,  ncancmoins  il  les  attaqua  aucc  tant  de 
!?•»**•      couracTe,&  d'adrcffc, qu'en  fin  il  les  mifttous  dans 

v*cn.  14.  T.if.  I  _  _ 

Bwn"2r  ^^^^'^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^'^  n généralement» 


ftaotiam ,  &  quc  meCme  il  ramena  ôc  Loth ,  6c  tous  Tes  biens, 
^"^^^l"^  auec  le  refte  des  dépoiiiiies  de  cous  ces  AfTyriens, 


A"«6Md.  quieftoientouinorts.mifîigitifi. 
<^jW«eh»«x    Apres  cccre  defiaite  Mcichticdcch  ,  qui  eftok 

Ko»"to^^&  Roy  de  Salem ,  &  cnfcmblc  le  grand  Preftrc  dtt 
«STsaHÎ*  Très-Haut, offrit  du  pain  ,&  du  vin, comme  en 
cTcVl^'^iTi  de  grâces  de  la  vid:oire  remportée^  après  il 

Bcnedixitquc  doofla  (à  benedi(5lion  à  Abraham ,  qui  auw.toft 
atéto  Abr!!^  luy  odroya  les  décimes  de  (es  dœoiiilles  ,  &  dç 

îrc?;;'!::  tout  fon  butin. 

«    le  Roy  des  Sodomires  ne  manqua  pas  auffi  de 

mnoibas.     rendre  (es  dcuoirsaux  vainqueurs,  car  incontinent 
Eftr«ffMl[ft&  il  courut  au  dcuant  d'Abraham,  qui  le  traica  com- 
meRoy,&coiïUUc  IViidcksaljicz. 


RevSodomo 

mm  m  occoc^ 
fum  cuu. 
^CII4«.V.I7, 
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LES  ASSEVKANCES  QV E  DlEV 
donne  aAtrahamd*ametre$'floriJfante  pofterite. 

CHAPITRE  V. 

A  RM  Y  tous  ces  fucccs&cesconioUif- 
fànces,  Abraliam  qui  auoit  mis  la  paix 
dans  toute  la  ludcc ,  &  dans  les  païs  cir- 
conuoifînsjfentit  fon  coeur  qui  auoit  quelque  en- 
uiedeluy  faire  lagucrrc^&commefi  lacrainre,& 
ladeflSance  eudcnt  voulu  bannir  la  Foy  defon  ef- 
prit,  il  commcnçoic  defîa  de  fe  plaindre  ,  ou  au 
moins  à  prefenterà  Dieu  quelque  requcflc.difànt, 
Hcquoy ,  Seigneur  1  oùeft  cette  lignée  fi  floriC 
fante  ?  où -etl  cette  pofteritc  fi  nombreufe  ?  &  où 
Tont  ces  enfans  que  vous  m'aucz  promis  >  ieroit-il 
bien  poflible  quVn  eftranger,  Ôc  quVn  valet  d'cuft 
cftrei'appuy  de  mai  maifon,&  l'héritier  de  tous  mes 
biens?  le  me  vois  entouré  d'ennemis >  ie  me  fèns 
chargé  de  vieillcflc, &  il  n'y  a  quafi  plus  d'appa- 
rence que  ic  doiuciamaisefperer  des  enfans. 

ledoure  fort  fi  Abraham  eut  iamais  intention 
de  fe  plaindre.  Qiioy  que  s'en  foit ,  il  craignit  tant 
foit  peu  ,  &  Dieu  pour  le  deliurer  de  la  peur  où  il 
eftoit,  luy  dit  en  termes  tres-exprcs.  Abraham  ne  ^^^1^^)"/^" 
craienczpoint ,  carie  vousav  promis  de  vous  tenir  r'of<^^o' 
touliours  tous  ma  protection,  &  d  eltre  pouria-  ccstuamagn* 
mais  la  rccompcnfc  de  voftrc  foy ,  &:  de  voscfpc-  cTalcif.  v  u 
ranccs.  M  lij 
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Mais  encore.  Seigneur  î  dit  Abraham,  qu  eft-ce 
bram;Domi-  que  VOUS  iiic  doniierez  ?  Car  il  y  a  dclia  long-tcmps 
SbiTSiS?!''  que  iefuisaux  acccntes ,  &  ic  n'ay  auc  les  biens  que 

G^wCj.Tv  ^^7  peu  attendre  de  voftre  bonté. 

Certaineinenclèspriuaiitezd^vnettinerainte  Tone 
grandesaaecDieajM'oniainaisrieDveu déplus  li- 
bre, déplus  franc ,  6c  déplus  naïf  que  lecour  d*A* 

braham  ?  quel  fauory  des  Roys  du  monde fcroit  fi 
affeurc  que  de  dire  à  fon  maiftre,  ce  que  ce  bcti 
vieillard difoic  à  Dieu  >  Neancmoins  Dieu  fe  plaift 
àcecte  liberté,  &  comme  Vil  eut  voulu  accroiAre 
vnefi  aimable  &anchi(ê  par  denouuellesaflcuian- 
ce»  de  fon  pouuoir  «  &  de  &  volonté.. 
^  Il  fit  ibràr  Abraham  hors  de  fon  pauilîon ,  êt 
^asn  iiAiin  puisnon  contentdcluYauoirpromîs  vnepoftcfité 

foras,  &dixir  i        ,        p  /  -       irit  r 

iiii  :  fufpicc  nombreule,  comme  les  grams  de  labiés  qui  lont 
S^MftdiaTfi  fur  lesriuagesderOcean,il  luymonftralesCieux 
fcmVn^iiiî  auecpromcflc  que  le  nombre  de  fesenfansdgalc*. 
Nm' c!u  hîc  ''oitlesaftrcs,&  lesedoillesquiloDtau  Firmament.^ 
hxrcs'  nw't  Lu^adiouftant  en  fuite  quebien-toftilauroitvil. 
dift3?dê?^  enfant  de  fi  chère  Sara ,  qui  fefoît  l^efider  iêîti 
£bïbi&  ^^^"5  >  ^  lornement  de  U  famille 
don.  Nonobftant  toutes  ces  affeuranccs,  &  toutes  ces 

igitwsVra  promeffçs,Sara  qui  fefentoitftcrilc,  permit  à  fon 
*rfGo'*v.î'.  nïary,cequelaloy,&  kjCOuHumepcrmettoiten 
w^cï!  ce  temps  ;  bien  damic^e  %  car  cette  charte  femme  • 
ciufumcDo-  lepriahûiobiemm^da  A«ar,quoy  quefcruantç, 
Mrcm  ingrr-  partagoaft  aucc  eile^ônlÎGt',  8fie»amours4  mats 
comme  il  arriue  d'iordinaijc  ,  que  les  honneurs  s 
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foulent  aux  pieds  le  droit ,  &  les  deuoirs  de  la  natu-  ^««f,  ^"'«'n 

C  \    n     n  >  11  I       «X  fufci- 

re,  Agarne  rut  pas  plultolt  mere,  quelle  voulut  piam  hiios. 
cftre  maiftrefle  en  mefme  temps.  cnij.T.i. 

C'cft  vn  rpe(iJacle  bien  eftrange  de  v  oir  les  infb- 
lences  de*la  fortune ,  il  ny  4  rïtn  d'in/ùpportaUe  com- 
me T/»  pauure  orgueilleux  ,  un fèruiteur  ijui  efl  denenu 
maifire  ,  'vne  gutufe  ijm  a  les  clefs  d'une  honne 
maifin.  Ces  monlîres  du  genre  humain,  font  fcm-  Monftrw 
blables  à  ces  exhalaifons ,  qui  après  s  cftxe  efleuces 
des  fumiers  de  la  terre,  prennent  la  forme  d'vn  So- 
leil ,  ou  d'vn  Cornette  dont  rafpeéb  eftaffr eux ,  àc^^ 
redoutable  à  tous  les  regardans.  Ils  font  aufTifem- 
blables  à  ces  petits  ruiffeaux  de  quatre  ou  cinq  pieds 
de  largeur,  qui  ferpentent  au  tour  des  villes,&:  font 
parfois  des  rauages  plus  énormes  en  vne. hcurç»  ... 
que  la  mer  n'en  feroit  en  cent  ans. 

Mais ,  comme  le  Soleil  auec  trois  ou  quatre  iours 
de  chaleur  met  ces  torrcns  à  fec  s  aufli  Dieu  d'vn 
clin  d'oeil  rabaiflc  lorgueil  de  tous  ces  infolens,& 
il  n'y  a  rien  qui  luyfoitplus  en  horreur  ,qu'vn  fu- 
perbc,  quia  pris  fa  naifTance  dans  la  mifere ,  &  dans 
ïapauuretéjficcn'eftquc  ces  fougues  aueugles  fc 
viennent  à  ralentir,  ou  par  la  force  de  l'cfprit^ou 
par  quelque  reuers  de  la  fortune,qui  fait  que  Dieu 
reprend  des  yeux  de  compaflion  pour  enuilàgct 
leur  malheur. 
Ainfi  Agar  ayanteftc  honteufement  chaiTéedc 

lamaifon  d'Abraham&dcSara,lorsquefoncœur 
errant  eut  le  loifir  de  prendre  des  fcntimcns  ^us 
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humUes  j  &  plus  doux.  Dieu  qui  a  des  tendceflês 
de  pere  pour  ceux  qui  meccint  leur  force,  &Ienc 
confolation  dans  la  douceur,  &  dans  l'humilité» 

luy  dclcgua  incontinent  vn  A  ngcqui  luy  promift 
vn  rcrour  tres-fiuorablc,  &  déplus  qui  luy  donna 
des  aiTeurances  ,  que  bien.toft  elle  auroit  vn 

2ui  s'appelleroit  I  i  niael  »  en  effet  elle  eonccut  &  en» 
mra, comme i*Aoge  auoic  die,  Abraham  efiant 
aagé  de  quatre-vingt  &(ix  ans  ou  enuiroiu 

LA  CONTINVATIONDES  FjîFEF'RS; 

Dieu  fit  d  Abraham». 

CHAPITRE  VI.  ' 

'  A  M  o  V  R  que  Dieu  a  pour  tontes  lér 
créatures  efl:  vn  merueilleur  ouurier ,  ileft 

toufiours  adtif,  roufiours  ardent,  &  iamais 
Ainour  ia-  on  ne  le  voit  oifif  »  ceft  vn  feu  qui  eft  fans  cefïc 
maisoifif.  ^^^^  |^  recherche  dvn  nouucl  aliment  ,  c  cil  va 
torrent  qui  ne  s'arreftc  iamais  >c  eft  vn  foudre  qui- 
lle peut  cftreenfermélong^tempsdans.vnenuë,  de 
vnaftre  qui  ne  fçait  que  e'eft  de  repos, ou  deie- 
brouflèment  ;  les  Peintres  pour  ce  fujct  luy  one 
donne  des  aifles,  &  on  le  voit prefque  toufiours 
dans  leurs  tableaux  vn  pied  en  l'air. 

line fautdonc pasf'cfl:onner,fi  lecœurd'Abra- 
kam  jeftant  remply  de  cet  Amout>Dieu  luy  com^ 
mandede  m»çliQç>&  d'^waprir  couliouis. 

Mia» 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SECOND.  97 

Mais  quoy,  n'cftoic-ce  pas  affez  dauoir  couru 
l'efpacc  de  nonante  &  neuf  ans ,  &  d  auoir  fait  vn 
voyage  continuel  tout  le  temps  de  fa  vie  ?  n'eftoit- 
il  pas  temps  de  faire  alte ,  lors  q  u'il  fc  vit  près  du  ri- 
wage,  &  que  fa  vie  cftoitprcfquesauport? 

N'importe,  luy  dit  Dieu,c'cft  moy  qui  parle,  ^Appa"^"^» 
&  Il  faut  obeïr ,  ça  donc  Abraham  qu  on  palie  ou-  «"q"»  eu  : 
trejicferay  rpc<llatcur  de  tes  voyages,  &  dupro-  "fp^o^'n',^! 
grés  que  tu  feras  dans  la  perfeiflion.  ^""j*  '^'^^ 

Helas  /  fi  tous  les  hommes  auoient  cette  le-  ^q^I^"^*^^ 
çon  graucebienauant  dans  leurs  ames ,  &  fi  tous 
ceux  qui  font  profcflîon  de  fuiure  Dieu,eftoient 
bienrefolus  de  ne  Parrefter  iamais  fur  la  terre,  lut 
quesi  temps  quils  fiiflent  paruenus  au  terme  qui 
leurs  eftpropofc  Quel  progrès  verroit- on  dans  les 
vertus?  &  quels  auancemens  dans  le  chemin  du 
Paradis,  &  de  la  gloire?  De  plus,  fi  l'on  auoit  fou- 
ucnt  cette  pcnfce, que  Dieu  a  lesyeuxarreftezfur 
tous  les  mouucmens  du  corps  &  de  Tefprit  \  irou- 
ueroit-on  tant  d  ames  lafches ,  oifiues ,  &  fainéan- 
tes ,qui  ont  les  brascroifcz ,  &  la  raifon  enfeuelic 
dans  vne  honteufe  brutalité. 

Eft-ce  donc  en  vain  que  Dieu  veut  qu'on  aille 
toufioursmontantdedegréendegré,&quon  ne  fof*^"/^*^ 
face  pas  cômeces  eaux  puantes  qui  Parreftent  dans  dangcieufc. 
Jcs  bourbiers. Mais  par  fois  il  a  beaufe  monftrcr ,  & 
fe  faire  fentir  par  les  effets  de  fa  fainteprefènce  ;  pcr- 
fonnenelcvoit,&  il  n'y  a  quVn  Abraham  qui  a 
des  yeux  pour  le  connoiftrc,  &  des  pieds  pour  le 
fuiuie  par  tour.  N 
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Auffi  cft-cc  attcc  luy  qu'il  tranfigc  vnaccord, 
c  cft  tti  fi  perronne  qu  eftablit  le  Roy  des 

hommes,  &  le  Perc  de  touslcscroyans.En  fuitte^ 
comme  c  efl:  la  couftume  d'impofer  le  nom  aux 
chofes»  conformément  à  leur  nature ,  &  comme 
il  n'appartient  qu'aux  cQeus  >  &  aux  predcftinez, 
dauoirdestiomsqaidoiuent  effare  enr^iftrez  dans 
leliaredevie,&quelesteinps,ny  lesiaibnsn'ef- 
Êceront  iamais ,  Dieu  luy  changea  fon  nom  qui 
iufqucs-là  auoit  eftc  Abram ,  luy  adiouflant  vnc 
lettre  diuinc,  &c  vn  de  ces  chiffres  facrcz  dont  on 
fe  fcrt  pour  exprimer  le  nom  ineffable  de  D  i  e  v> 
fignc  tres-euideat  qu'il  dcttoit  vn  iour  ,  comme 
parler  A  poftre ,  prendre  fon  origine ,  &  Gt  naiffan* 
.  ce  temporelle  d'Abraham.  Tadiouftei  ces  penfées 
de  S.Hierofme,  que  les  noms  e(hns,  comme  lone 
iZ^m^   creu  les  plus  fidelles  difciplés  de  Platon ,  les  chariots 
J7r«i.».  ^  de  la  nature,  &  des  cffcnccs,  il  falloir  qu'Abraham 
qui  deuoit  cftrc  le  pcre  des  nations  en  eutauflilc 
tilcre>  &  que  fon  nom  en  fut  vjaiU^QjexeûxioiQ^ 
Incontinent  aprescommeficenom  fortuné  6c 

f;lorieux  eut  efté  la  fignature  du  contrat ,  &  de 
alliancequeDieu  pauoit  auec  Abraham  «  il  vou- 
lut la  rendre  plus  fcnfible,  &  adioufter  à  ces  chiffres 
d'amour  vne  imprcfllon  de  douleur ,  &  vnchara- 
dtere  de  fang. 

Comman-  Ce  fuc  alotsquela  CirconciGonfut  commandée 
k  Grco^  non  feulement  pour  Abraham  «mais  pourtpusfo 
ctfion.     cnfins»  ^  poux.  (èi  fksmxxaùù  ^  gênerai  pour 
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ceux  qui  dcuoient  eftrc  au  nombre  de  fes  gênera-  Hoc  eii  p». 
lions  î  pourueu  ncantmoins  que  ce  fuflcnt  des  ^uo"  Tb™ 
xnafles  ;  caries  femmes eftoicntcxeroptes de  Jaloy  y  ^t'êtr^u 
quant  cft  du  ceinps  prcfix  à  raccompliflcmcnt  de  ^^w^  «t"»»» 
ce  ftcceptc,  il  ne  deuoic  paflèr  le  terme  dehiiiâ 
îours,  &  la  fin  qui  cft«ic  propofée  ,  ireftoit  autre  «i^^uira. 
que  l'accord ,  &  la  paix  des  nommes  auec  Dieu, 
ui  prcuoyant  la  guerre  cjue  le  corps  a  couftunie  ''«rum  cir- 
cliurer  à  refprit,  vouloir  d  abord  que  l'on  coupaG:  vobiV«mwî 
fc  prépuce,  comme  le  centre  des  humeurs  plusim-  ewSîj^m^ 
pures,&plus grofliercs,qui ont couftumedenour-  ^ vSJji; 
rir,  &embra{èrles  flames,pour  allumer  le  fbne-  J«qu^««;- 
fte  bûcher  ou  fe  confemmcnt  les  plus  chaftespu-*  Sw^f** 
dcurs.  rSTae 
CcfHapenfcedeS.Thomas,dc  S,  ChryToflo-  gXxT^ 
me,  &  de  Theodorct^  qui  adiouftent , que  laCir- 
concifîon  des  Hébreux n'eftoit  quVne  ngurc  cor- 
porelle de  la  Circoncifion ,  qui  doit  eftre  dans  Ict 
pritdelagracej&  dans  la  loy  heureufe  du  Meflic» 
qui  ne  vdit  pas  vn  (àcrifice  de  (àng.&  de  rigueur» 
mais  d*amour ,  dont  ncantmoins  l'aimable  & 
fainre  tyrannie  cft  par  fois  plus  violente  defTus 
rerprit,quc  la  loy  des  Hébreux ,  ne  la  jamais  cilc; 
dcflus  le  corps. 

Aurefte  la  Gircônctfion  n*dRoit  pas  feulement  Circonci- 
vne  figure  du  Baptefme^  maïs  vne  marquecon-  paix5"*^ 
fiante  Ôc  infùM^é  dé  Faceord  que  Dieu  auoit 
traité  auec  Abraham,  or  cér  indice  d  amour,  &  ce 
&cré  termoignagedepaix  deuoic  elbre  incifédelTus; 

Nij 
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lecorps  des  luifsjafin  que  la  mémoire  desfaueurs 
que  Dieu  leurs  auoit  faites  leurs  acrcut  les  deuoirs 
d  obeïflkncc  ,  de  pieté»  &  de  foy  cnucrs  Dieu, 
cdela     Troifiefinementi  certe  eAifion  de  fang  edoic 
^  ^  viie  rçrelèntadon  viuante»  de  animée  de  la  foy 
iTAbraltam ,  qui  audit  obâ  à  la  voix  d  vn  Diea» 
qui  d'abord  luy  mit  des  voi!csfiir!es  yeux,  des  clar- 
tcz  dans  l'cfprit ,  &  des  feux  dedans  le  cœur ,  qui  le 
mirent  à  l'abandon  des  créatures  pour  eilre  fous 
la  lèule  protedion  du  CieL 
Marque  die   En qaacrie(bielieu,cette  première  (àîgtiécrcru oit 
aatioâion.  pour  ^0jnpier1esluifi  des  autre$nacions>  en  forte 
que ,  comme  jadis  les  Grecs  eftimoient  tous  lespetï* 
plcsdjLi  monde  pour  des  barbares,  ôc  des  bruraux, 
aufli  les  luifs  auoienr  couflumed  appeller  hom  mes 
incirconcis ,  cous  ceux  qui  n'auoient  pas  voulu 
s'alTu  ieitir  à  la  Circoncifion. 
Suitte  du    Enfin  cette  douce  rigueur  >  de  ce  précepte  &n. 
gkd!  **"  glantquc  Dieu  impeiâaux  Hebreux^fiit  vn  cfiet 
de  ce  premier  malheur  qui  merira  des  pleurs ,  & 
des  cicatrices  de  fang, ce  fut  vn  remède  qu'eurent 
les  hommes  pour  refoudcr  cette  piaye  fatalcjqui 
ikigne  encore  maintenant. 

Or  il  falloir  vnc  main  làlutairc ,  comme  cdle 
id' Abraham  »  pour  receuotr  certe  iàngianre»  mais 
efficace  medecine,qui  deuott  nonièulement  adou* 
ctr  la  dureté  des  luifi  mais  auflî  qui  auoit  vnc  ver- 
tu fccrette  pour  nettoyer  les  radies  de  ce  venin 
inottcl>que  le  (erpcat  du  Paradis^ou  piuûoilde 
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l'Enfer,  auoic  vomy.  Jans  tous  les  cœurs.  Ce  fut 
donc  vae  ^cur  particulière  de  Dieu  enucrs  A  bra- 
ham  j  mais  elle  ne  fiit  pas  toutefois  la  dernière: 
car  en  fuitce  il  luy  donna  la  dernière  aflèurance,  ^^^^^ 

Sue  Sara ,  qui  eltoïc  nonagénaire  >  teroïc  mered  va  cam  beneiii* 
Is ,  qui  deuoi:  eftre  non  feilcment  le  Prince,  mais  f^l^l,  .î*™  : 
leclief ,  Se  lcpcrcdcsnations>  cefilsà  mcfmc temps 
rcceut  fon  nom  de  la  bouche  de  Dieu  »  mclme  ^"«n  oiuntur 
auanc  (à  naiffance»  &  le  nom  quiluy  fut  impofo  cen.  17. r 
fiic  celuy  d'Ifaac  >  nom  heureux ,  nomagrcable ,  &  SbS^s&î 
qui  fut  fi'doax  aux  oreilles  d'Abraham  ><|tt*att(&.  "trilrtoiifi! 
toftfbnpauure  coeur  ne  pouuantrupporterrexcez  .^a- 

j  *  '\r  r      ■  r        •    l»  bif  ucnomcn 

dececontentement,illclentitlurprisd  vncamou-  cuu.(aac,&c. 
rcufe  défaillance  qui  le  icttapar  terre,  &  qui  ne  luy  c^odUAbSl 
laiflidcsparolcsai  bouche,  que  pour  dire  en  riant:  fif^'Jj^'JSj 
Mon  Dieu  !  (èroit.il  bien  poHîblequvn  vieillard  à  diccn$ineor- 
raagedecentansideuinclepered'vn  enËu[it.Dieu  oe  centcnario 
touc-puillànc!  quellenouuclleapportcx  vous  iccs  ïS^a^J»- 
pauuresparcns?  quelle  ioye>  quel  plaifir  ?  &  quel 
tranfporc  dans  leurs  amcs  ?  que  dira-on  quand  Sara 
dcuiendragrofled  vn  miracle  du  Ciehqucls  chants 
de  triomphe,  &  quelles  acclamations  n'entendra^ 
on  point  par  toute  la  ludée>tanc  de  bons  fcruitcur^ 
&  de  reniantes  qui  voy  oient  toutes  leoneiperances 
mourir  auec  Abraham,  ^  auec  Sara  »  ne  repren- 
dront-ils pas  vnc  nouuellc  vie ,  lors  qu'ils  verront 
la  naiffance  dVn  maiftre,  dont  la  vie  doit  eflr  clçur 
vniquc  fiipporr  ? 
En  veiitéccs  fi^itimenSfiSc  mille  aurrcsfembla- 

Niij 
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blesi  qui  ont  cottftumecl'arriuer  en  femblableacci* 
dent ,  font  tropaoant  grauez  dans  la  nature, &  dans 
les  cœifrs , pour  paroiftre  feulement  fur  les  lèvres 
dcffus  le  papier  >  refpric  les  peut  bien  conccuoir> 
Reffenti.  maïs  Ics  iiiains  ont  des  traits  tropfoibles>  6(:trop 
1^'^  inanicnez  pour  en  tirer  quelque  crayon  >  il  n'ap- 
partient donc  qu  au  (ile&ce  j  &  qu  au»  rauiflemens 
de  dire  ce  qu  on  ne  peut  quafi  ny  croire  >  ny 
penier. 

France  ic  t'appelle  à  tefmoin>  car  ru  peux,  fi  tu 
veux,  nous  dépeindre  vnc  image  de  la  ioyc  d'A- 
braham >&  de  Sara.  Tu  le  peux  li  tu  veux,  publia? 
les  iènti mens  dVn  Roy ,  &  d'vne  Reinelesplus  iu- 
ftes ,  &  ks  plus  iàints  quifoientaanionde>  &à  h: 
fôiciré  de(quek  on  fie  pouuoic  (ouhaiter  que  la 
naifTanced Vn  Enfent.  Au  moins  il  les  falloitoiiîr 
eux-mcfmes  ,  lors  que  le  Ciel  leur  donna  vn  Dau- 
phin qu  on  aitencfoit  depuis  vingt-deux  ans  ,  & 
alors  on  eut  veu  rcnaifbrc  defius  leur  vi&ge  le  ris 
d'Abraham  »  &  de  Sara.  On  eut  veu  ce  que  Ion  ne. 
pditexprimer  par  paroles^&  enfin  les  £dho  qui 
refpondoient  auxacclamatîonspubiiques  »  euflènr 
pu  faire  entendre  ce  que  ic  ne  peux  pas  afTezjiaïf- 
uemcnt  rcpreiènter.. 
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CHAKITB  D*JBKAf(AM  ENf^ERS 
les  Pèlerins ,  o^les  tendrepsJe  Die»  entiers 
Abraham,  ^ 

CHAPITRE  VIL 

E'ne  fçay  {liedoisplusadmirerf  oulacon- 

tinuatio-n  des  grâces  que  Dieu  fait  à  Abra- 
ham ,011  pluiloft  la  confiance  de  la  vertu, 
de  delapictc  d'Abraham  enuers  Dieu^^  enucrs 
leprochatn.  Dica-necefTc  dcle  pourfiiiure>^de- 


jnevnbonpereferoit  lba-eii£mc  par  la  main» maïs  ncM^'^ieu. 
aaifi  AbrabÂm  ne  Ta  quaH  tamais  perdu  dcveue» 

ou  pour  le  moins  Ion  cœur  l'atoufioursconfcruc 
trcs-chcremcnt.  C'eft  donc  vn  combat  de  con- 
fiance «  â(  vnduel  d  amour  c^ucla vie  d'Abraham» 
ottdvn  codé  quand  Dieu  1  attaque»  del  autre  ce 
gcneKuxcottr^relpond>tfcparefbrtement.C*eft 
vn  pderinage  ou  Dieu  valepremier  >  éc  Abraham 
lefecond.  Ce  ne  font  qtie  recherches,  que  pour- 
fuites,  &  follicitations.  Dieu  fc  donne  tout  a  Abra- 
ham, 6c  Abraham  n'a  rien  qu'il  ne  donne  pour  luy. 

U lefit  bien paroiftrclorsqu  citant  dans  lavaléc  t^mdïolïr 
de  Mambre  à  lounerture  de  fes  tentes ,  il  vit  en  SSeSa^î^ 

Eleinmidy  crois  Pèlerins»  faalcc  des  ardeurs  du  So-  ^JJ^'  i^'^^j^  * 
ïil  »  ^  haraflèz  au  moins  en  apparence  »  des  peines» 
&de$&riguesjdu chemin.  CarauflUoilccthom.  Gcluîiv.i, 
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me  magnifique  >  cordial  >  &  deaot>  qui  portoir 
Dieu ,    les  hommes  dans  fon  cœur  ,preuine  ces 

cum^uc  ek-  voy.igcurs,  &  foii  efpricquidcfcouuroirtoufiours 
^^îSÎ**èî  1^1  vcritc  parmy  les  ombres,  adora  la  Majeftc  dVii 
Dieu  cachcc  fous  l'habit  de  ces  trois  Pèlerins  i  après 
Êiief  it  V  ^^'^^   table,  &  iàmaifon ,  &  non  content 

decesoâres»il  lestraitta  de  paroles  >&  en  effet,  de 
S!^»  b  puis  pour  rendrefcsdeuoirs  plus  par&ics,  il  y  mefla 
^ftjL'rêroû      dcdouceur , cane  de  cordialité ,  &  tant  de rc- 
tnam.        ucrcncc ,  Qu'aprcs  mcfme  il  leurs  voulut  lauer  les 
Sed  affctam  picds  »  Ics  honorant  ainli  non  Iculcmcnt  comme 
îî?*&"î?,aîc  des  hoftes ,  mais  aufli  comme  raaiftres  de  fa  mai- 
pcdcs  Yduoâ,  (Qn.En  quoy  ie  remarque  premièrement  laprom- 
G«acfjt.T.4.  ptitude  dVn  bieti-iàit,  6c  d'vne  charité  qui  doit 
auoirdiesaîflespour  voler, &prcucmrceluy  qui  b 
reçoit ,  c  cft  vtie  vérité  prouuée  par  des  axiomes 
trop  populaires  pour  en  douter ,  ôc  c'efl  de  cette 
promptitude  que  doit  naiftre  la  franchife  ,  &  la 
LiierAit'M  cordialité  qui  font  fî  naturelles ila  magnificence, 

''rXrw  'rt7  ^  lc5yeux,&  meime 

lenom ,  comme  a  dit  excellemment  Seneque  ,ii 
Xm^Mttéf,  Fonfàifoitvn  hommeUberalfans  lafiaachilecfv- 
cordiale  libcrtci  ' 

TroiCcImemcntjCCTtc  cordialité  libérale  doit  en 
quelque  fnçon  eftreaucuglc,quoy  quedircrcctc> 
carellecft  obligéededifcerner  ce  qui  eftapparent^ 
hndyAim-'  ^cequieftred,maisquandvneA>islesneceflite2 
W  Ibnt  decouuertes.LecGeur,dit S.  Denys,doit cftre 
"  comme  pim»  &leSoldl ,  «ù  <&nâcnt  toute» 

ks. 
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tes  ombres,  é^qmn'oncpasclôclaicezdecfaigfieii- 

fcs^mais  qui  fc  communiquent  à  tous  les  corps. 
Et  c'cftoitpour  ce  fuict,  comme  ie  croy ,  que  le     ,  . 
aoCi;e  Syneiius  appeilou  iû  iibcralice  vne  vertu  j^»'/  '/  m- 
commune  àDieu>&  aux  hommes,  &  Clément 
Alexandrin  l'image, &lepourtrait  de  la  Dmtnit^.  Z'TjfUm!'' 
Saine  AueuftinamoufteiquelespreTens  fedoiuent  ^^^-^^^^^ 
&redela  Douche ,  éa  cceur ,  9c  delà  main.  ïnfin  mcnc  d»^ 
l'honneur,  & Ierefpc<5ly  font  requis,  comme  vne  » 
marque  qu'on  reconnoift  Dieu  dans  les  hommes, 
â:qucroa  donne  aux  hommes  pour  fon amour; 
çelt  ce  que  Ht  noftreHollc  incomparable  ,  lors 
quapres  toute  forte  de  courtoifie&.dedeiioiti,!! 
voulue  de  plus  lauer  les  pieds  â  ces  crois  Pderim; 
Ce  que  du  depub  Salomon  a  ft  expreilZment  re. 
commande  ,  quand  il  nous  a  dépeint  vn  flcuuc, 
dont  le  criftal  mobile  flottoit  dans  vn  lid  d'or ,  & 
dans  des  coltines  de  foye,iettezjdic-il>  du  pain  def-  Mitec  panfho 
fusle courant  deces  ondes,  6c  ie  vous  donne  parole  !^u^  f"!^ 
que  tous  ceux  qui  femâ'ont  deiTus  ces  champs  lii>  îrob!""r^^ 

Sildes  ,y  croQueronc  dé  la  iaoiflbn  snefine  apes  '^^^^ 
^  ufîeurs  fîcclcs.  '  • 

N'eft-ce  pas  la  ce  que  fit  Abraham  lauant  les 
pieds  à  ces  trois  voyageurs,  6c  n'eft  ce  pas  ce  que 
du depuh  ont  Éut fi  (ainteracnt  nos  Roysdc Fran-  p^c^^^, 
cevrays^fiiccefleun  dTAbiaham.iors  que  tous  les  rucccOcun 
ans  vne  fois  opur  le  moins' i     lauene  de  Irtirs  ' 
mains  les  ^ieds  deplufieors  pauttrcs. 

C'eft  la  fans  doute  eibilcr  fes  graïkdeurs  >  &  fel 
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profiifions  charitables  defTus  vn  baifin  d'eau  «qtd 
&  change  aufli-toft  en  vne  fource  de  grâces .»  ôc 
d'immortalitez.  C'cftfèmer  dans  vne  terre  bien  ar« 
fJmJmm*  rouKc,  &  OU  lon  trouucra  Vahnddme  des  fiecles, 

Iuc  le  Sage  donnoic  pour  infcriptioii  à  fou  fîcuue 
e  chai  icc. 

Ce  fleuue  cnEn  n'elt  autre  que  ccluy  du  Paradis 
.tecreftre  qqi  fc  perd  quelque  temps  defTous  terre, 
j^cfef  i^rce-  &pubqui vaCommcglifTant deiTusicsflotsderO- 
^^ZfiesTk'i  ccan,  iufques  à  tant  qu'il  forte  commed*vne  pri- 
f^d.e,%%^  (on ,  qui  Pouurelur  les  limites  de  l'Occident ,  mvL 
"  après  mille  détours  ,cettc  pauure  eau  qui  auoir  cilé  ^ 
fi  long- temps  prifonnierc  ,  f'en  retourne  vers  le 
Septentrion  j  &  dans  les  Indes . 
Si  vous  voulez  encore  le  lauement  des  pieds 

9u  on  &it  aux  pauures  nous  eft  reprefènté  par  le 
stiimu  *    ^^^^  îourdain ,  ou 

'  enfin  par  les  eaux  del'Alphëe:cartoutes  cesriui&- 
^ài^mmAf^  res miraculcufes  fc  cachent  pour  vn  temps, &:  ce 
que  l'on  y  ictrc  demeure  quelques  iours  abforbc 
fous  des  abyfmes  d'eau ,  mais  aprcs  onreuoic,  tout 
ce  que  l'on croyoiteftrc  perdu. 

C'efl:  en  vn  mot  ce  que  Salomon.a  dit,  ietter  fon 
paindeflus  le  torrent  des  ondes  ^  pour  Iç  r^oirde^ 
'   dans  retemité. 
„  Enfin  c  eft:  refTembler  à  CCS  Empereurs  de  Romci 

AmnUmntM  OC cntt  autrcs 2  AuicJian, qui tailoit  des  couronnes 
^Z^Af!^  depain^ou  pour  conclurrc,     afin  de  ne  mefler 
4lçsBmpç!Ç{s^rsp^o&n€S  auec  ^  f^oys  Oa^^&kùs, 


Diyilizeu  by 


LIVRE  SECOND.  107 

Se  auec  le  pcrc  de  cousies Princes  Chrefticns,  qui 
cft  Abraham ,  difons  auc  cet  homme  crcs- charita- 
ble lauant  les  pieds  à  les  trois  holles ,  fema  fur  vn  ^f^^^^ 
flettue  de  benedi^ons.  Se  qui  fe  mit  le  premier  i»»  ».Cer.^ 
fur  la  lifte  de  ces  heureux ,  qui  >  comme  die  liàie^  Bnd  qui  k- 
femcnt  dcflus  toutes  les  eaux,  de  defliis  toutes  les  "•*°*"» 
terres  du  Paradis.  j*. 

En  effet  CCS  trois  hoflcs ,  qu'A  braham  rcceut  deC- 
fbusfcs  tentes^  auec  tant  d'amour,  tant  de  zcle»  Se 
tant  de  reuerence>firenc  vn  Paradis  fous  fonpauil- 
loa>auffi  eftoient  ce  des  Anges  du  Ciel ,  Se  qui  * 
n*auoii:nt  que  la  figurei  Se  levi£igedliomines,d'où 
i'apprens  que  founent  fous  des  naillons  ,  &  fous 
vne  peau  dcfchiréc  d'vlccrcs ,  &  rongée  de  chan- 
cres, Dieu  &  IcsAnees  (c  cachent  pour  en(èiener  Çici»  caché 
1  /  j  04  •  foo$riiabit 

lapuretc  de  coeur,  dcsœuurcs ,  &  des  mtentions,  jcspamins, 

qui  ne  doiuent  iamats  s'arrefler  deflus  refcorce^  Se 
(ur  l'apparence  extérieure,  mais  qui  doiuent  paflèr 
iufques  au  centre  ou  Dieu  s*eft  retiré.  Incontinent 
après  on  voit  tes  voiles  qui  ièleuent>  Se  les  ombrei 

qui  fc  defcouurent  pour  enfanter  des  lumières  du 
Ciel,  &  des  Anges  de  Dieu ,  &:  Dieu  mefmej-qui 
fait  fondre  le  cœur  en  ioye  dilbller  lesyeux  par 
des  larmes  d  amour ,  &  dcrauiffement.On  voit  des 
générations  miracalcufes.  Se  des  fterilitez  fécon- 
des, qui  font  des  lignées»  des  peuples,  &  des  mon;*  ^ 
des  i  la  naiflànce  d*  vn  en&nt.  • 

En  fuitte  de  ces  grâces,  les  tendrcffcs  du  cœur  hu- 
main, &  les  plus  petits  traits  de  compailionqucles  ' 

O  i> 
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hommes  ont  les  vns  pour  les  aocres ,  gardent  vne 
intelligence  fi  fecrette  auec  le  cœur  de  Dieu  i  qu'à 
mefmc  temps  que  les  hommes  ouurent  le  caur, 
i£w:c**iS3  auffi-toft:  Dieu  dilate  le  Cen  pour  ûirc  part  aux 
ne         hommes  de  (es  plus  intimes  lecrets.  . 

La  confiance  quiltefmoignaà  Abraham  fut  vne 

marquebieneuidentedecetteverité>caraIors,'que 
les.critpeSyâc  les  execianoas  de  Sodome^  &  Go- 
morrhercclamoientiàliiftice,  6c  que  les  plus  noi- 
res vapeurs  de  ces  cloaques  horribles  f  eflcuoienc 
iufques au  Ciel,  ce  luge  trcs-abfolu  quiporte  fes 
^r^lls  définitif  fans  dépendance  ôc  fans  confeil^ 
fe comporta  neantmoins  comme  sii  n'eut  ozé  le 
Élire  (ans  Taduis  d'Abraham. 
Dixitqac  Do-   Hé  quoy ,  dit-il,  pourrois-ie  bien  cder  mes  dcf- 
^po"c^  feins, &  mes  penftes  à  mon  cher  Abraham  ,  qui 
Abraitimqa»  doit  cftrc  la  colomne  du  monde  &  Icpcrc  de  tant 
Gcn.i«.T.i7.  de  nations  :  non  certes ,  mais  il  tmt  queie  dcfchai- 
gc  dans  £bn  fein  vne  partie  de  mon  aigreur,  afin 
qu'il  parta^  auec  moj  mes  (oins  ,^aui&  bien  que 
mesconceiitemcns. 
Dixititaque    E|coutez  donc'Abfaham  ,  fçauez  vous  bien 
mlts^omo-  (^^  Dieu  )  ce  qui  fc  p^jfle.  Pour  moy,  i'entcns  vn 
îhfmuîcTpn:  ^^^^^  qui  efclatce  de  iour  cniourplusfor- 

pMcUlLco*^  ^^*^^"^'C*^^ff^ui'^ï^^<^t^^avoixdcmaIuftice  qui 
wmaggtwa-  demande  vengeance  contrcles  habitans  deSodo- 
£.ir n^e  &  de  Gom<^rrhe,^uionc£dcde  leursvilles  vn 
abi(bKd'horceiirs,6edabomiBaciôs.N*o7ez-vous 
pî«  cesboûchaimpudiquc^<»langucscmpeftc'cs. 
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CCS  cœurs  enforcelez,ces  amesdc  chair,  ces  corps 
fans  ame,&  ces  hommes  (ans  D  icu,  (ans  foy,  fans 
Ioy,&  fans  honneur, ic  les  encens,  &  leurs  cla- 
meurs infâmes  efueilicnt  mon  courroux  »  ie  voy  Dcfccjam  & 
auffi  les  eftincclles,  ôc  les  flamcs  de  leurs  b  raziers>  cUmorf  qui 
qui  (è  viennent  changer  eatre  mes  mains  en  des  tor-  ' 
chesardantes,  Ôcen  des  flambeaux  homicides  qui  J^'^^jj 
lesconfommeronciie  fuis  donc  refolu  dedefcen-  fc  am 
drc  iufques  dans  leurs  foyers ,  pour  voir  de  prcs  les 
cendres, &  le  bois  qui  nourrit  vn  feu  fi  énorme. 
Mais  quoy,  mon  Dieu  1  n'aucz-vous  pas  des  yeux 
ui percent  du  haut  des  Cieux, iufques  au  centre 
es  Enfers  ;  &  la  moindre  de  vos  œillades ,  n'eft- 
clle  pas  capable  de  delploycr  toutes  les  ombres  de 
la  nui<Sb ,  &  des  péchez ,  pour  y  faire  naiftrc  le  iour 
de  vos  plusTigoureufes  luftices  ?  n'auez-vous  pas 
vn  miroir  dans  vous-mefme,  qui  fans  defordre ,  & 
(ans  confafion  ,  vous.reprcfcntc  cous  les  objets? 
Si  vouseftcsvn  Dieu,pourquoy  nous  parlez- vous 
en  homme?  &nc  fçaic-on  pas  bien  que  vous cftcs 
partout,  &  au(n  bien  dans  le  dclert ,  ou  Gain  tua 
fon frère,  que  dans  le  Paradis ,  ou  Eue  donna  la 
mort  à  fon  mary  ?  Ne  vous  a- on  pas  veu  dans  le 
Ciel  précipitant  les  Anges?  fur  les  eaux  du  déluge 
noyant  les  hommes?  &:auplusliaut  eftagc  de  Ba- 
bel pour  renuerfer  par  terre  cet  edifice,&  pour  con- 
fondre ces  Geans  ?  Pourquoy  dites- vous  donc  que 
vous  ferez  vne  defcente  dedans  Sodome,  &:  que  ' 
vous  voulez  voir  en  perfonnc  ce  qui  fe  pafTc  douant 
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vos  yeux.  Helas  !  Seigneur ,  ne  prenez  pas  la  peine 
de  retirer  ces  corrineshontcufes,qui  cachent  à  nos 

ireuxtant  dclubricicez  ?  Seigneur  «ne  vous  abbaiC- 
èzpasàdefcouurir  de  voflre  main  ces  cendres  qai 
nous  oftent  rafpeû  de  tant  de  feux  volages»  te  tant 
de  charbons  empeftez.  ^ 
Bel  exem-  Nonobftant  tout  cela  Dieu  defcend  (  pour  ainfi 
Slcicrfc  dire) dans  ce  gouffre  d*impuretc ,  &  il  veut  cftre 
non  feulement  le  luge,  mais  Ictcfmoin  descrimes 
qu'il  doit  après  punir  aucc  tant  de feucrité. 

N'eft^ce  pas  là  vne  belle  leçon  pour  ceux  qui 
tiennent  les  oalanccs  de  la  lufiice  entre  leurs  mains> 
&àqui  Dieu  confie  leplus  teniblcj  ieplusre- 
doutable  de  tous  fes  attributs. 

le  leurs  demanderois  donc  volontiers  à  ces  Mef- 
fleurs  qui  lugent  fi  fouucntfurretiquetrc  ^  &qui 
au  lieu  de  confronter  des  tefmoins ,  &  de  s'enque- 
fter  diligemment  du  fait)  &dela  vérité,  confultent 
kurspamons>  fuiuent  leurs  interefts  j  &  donnent 
troplçgeremenc  des  Arrefts  dévie  pour  les  crimi- 
neb ,  Se  de  mort  contre  les  innocens. 

ïeleurs  demanderois  volontiers  ( fî  tant  eft  néant- 
moins  qu'il  y  ayedans  les  Républiques  Chrétien- 
nes des  gens  de  cette  forte  )  s'ils  ont  appris  ce  ftylc 
de  Dieu ,  qui  eft  le  maiftrc  fouuerain  de  toute  la 
mâ'^^"  luftice»  âc  à  qui  il  ne  fuffit  poÎDt  d'entendre  des 
^'  plaintes  >  &  des  accuiàtions  >  mais  mefme  qui  ne 
dédaignepas  d'abbaiflèr  fes  yeux  tufqucs  fer  liesati» 
theundescrimes^poureftre^commei'aydciLHlic^  \y 
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xionlèuicmenc  leur  luge, mais  au(&  leur  cefinoin. 
Neanctnoinsilne  fkutjpasFimaginer^ueDieuàla 
première  veuë  dVne  rautej prenne  lesarmes  tout 
aufli-toft  en  mains  car  qaelquefeis(a  patiencedon- 

nc  des  trêves  durant  tout  le  cours  de  la  vie,  &  elle 
attend  la  pénitence  d'vn  pécheur  iufquc  à  la  mort; 
autrement  le  monde  feroit  bien-toft  dcfert  ,  ou 
pour  le  moins  la  terre-  fe  changeroic  en  vn  enfer  de 
iùpplîces»  ôc  de  tourmens. 

Il  ne  faut  pas  pourtant  lalTer  (à  patience  >  êc  abu-  .  Patience 
fer  de  fes  bonrez  :  car  quelquefois  il  lance  fes  '/JàouublV. 
traits  tout  en  vn  coup ,  &  la  (îim^edu  mal  ne  scft 
pas  fi  toll  edcuéc  dans  l'air  ,  qu  auffi-tofl:  les  car- 
reaux j  ôc  les  foudres  rompent  toutes  les  nues  (ans 
menaces  /  6c  £u\s  efclairs  >  à  couc  le  moins  il  a 
coudume  d'enuoyer  après  quelques  attentes  des 
chaftimens  publics»  &  (on  zeleparoift  enfintout 
embrafc  après  quel ques  bluectes  ,  Se  quelques  efUn- 
celles  de  feu,  que  fà  clémence  auoit  iettées>cerome 
les  meflàgercs  de  fon  couroux.  Ainfi  fît-il  long- 
temps allant  que  d'allumer  le  funcfte  bu  cher  de  So-  • 
domc  ôc  Gomorrhe»  où  ces  villes  inceAueuics 
amortirent  leurs  fiâmes  au  milieu  des  embraze* 
mens. 

Abraham  mefme  lèdonnelaliberté  deconièrer  Liberté  da 
auec  luy  fur  ce  deffcin ,  &  lors  qu'il  vit  les  flam- 

beaux  allumez  qui  deuoient  cftre  les  inflrumens  de 
ce  ti  ifte  incendie,  la  faintctc,  &  la  franchife  de  Ton 
cœur  luy  permirent  de  dire 
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Ei  appiopia-    Hi  quoy^  grand  Dieu  tferoitÀl  tien  poBthle  .  ôih 

qaâs  att:ntiii-        n    ^  r  a  i   ^  r    *  'Tl 

^uid  perdes  ri;oJtrec9unoHxjtytéUéeugle,(2;*que <vo$ fmdres nj'aU^ 
1^  fmefgaBmmÀt0mtérfirUsiuftes,€0mmifirles 
^si  fLbV  P'^^^'  de  honte  ^  paurretr'V&Ht  tien  enwfaget 
l^njiuapinta  rvnimUitent  aumUttu  des  /upplices/àns  en  efîre  tou- 
te ,  pcribunt  chef  ffelos  !  Seigneur  ,  ne  V  AT  donner  eZ:-''V9us  pas  à 

fionil  *  fie  non  •  ii      *-///*  •  i  .  ' 

parce*  loco  ^^^tte  rvtUe  cnnjincUc ,  //  au  moins  u  y  en  a  cinquante 
niSnîa  r^fi''^  ""«'^'«^  ^  n  eft.ee  fés  là  nm  monfaffe^ 
Miftos.fiTfue-  puiffantpourruouê  efmottuoir  a  pttie:ah\aud  ne  foie 
Gcn.ig  Y.14.  donciameut  dit  $  fie  nfoftre  tufle  Promdenee  émise» 
^mhîLr&î  penàturtm  les  Empires  du  monde ,  aye  eftoup  def. 
GÎL'itv.»/.  y^**  /»  fi^r^i  eendres  le  wice,  O  la  rvertu. 

.  .  N'eft-ce  pas  là  vnc  liberté  innocente,  &c  capable 

ïïiilTûm-  ci  efmouuoir  les  entrailles  de  la  mifericordc  de 
Dieu.  En  effet  Dieu  luy  promit  dcdeliurcr  cous 
S^mediTd.       quicftoicntcnucloppez  dans  lecrine^pour. 
«iratis.d  mic  ucu  quU s*cii  ttouiiaft  Bon  pas  cinquante,  mais 


propcer  cos.  (èulement  dix  qui  fu(&nt  dii^nes  de  pardon. 
c«».it.t.u.  i^jjîj  il  fcnable  que  la  malice  des  hommes  cft 
Bontéincf-  d'autant  plus  énorme, que  grandes  &  admirables 
font  les  bontez  de  D ieu  Qui  le  croiroit,fi  la  Vérité 
£(  aixit  :  ncn  meGne  ne  l'auoit  rcuclc  }  quilccrotroit.  û  Dieu  se 
pter  dccem.  i  ^uoit  dit.  Et  qui  crovoit  que  la  veitu>  êc  qucla 
at«. ifct.,*.  pictéfoicnttcllcmcntbannicsdcbtcrre,qu  onnf 
AUaujucDo.  Ç*'"'  trouuerqudqucs  hommes  de  bien.  C  eft 
rnimn  ppft-  donc  pouf  cc  fil  jet  que  Dieu  s'en  va  du  coftc  de 
iTi'i  Id^ a'^  Sodomc  pour  chafticr  leurs  viccs,&  eftciûdre  Icuçs- 
^3!i.»,  ^"^^     déluge  de  feu. 
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VEMBKAZEMENT  DE  SODOME, 

U  deliurance  Je  Loth^ 

CHAPITRE  VIII. 

A  z  I M  s  de  Tyr ,  &  Dion  Ghry  folio- 
me  n  auoient  confideré  que  brufque^ 
ment,  &  en  paffant  la  nature  de  Dieu, 
lors  qu'ils  ont  creu ,  que  ccfloit  vn  exercice  kon- 
icux à  vneclTcnce fouuciaine ,  de  mcller  Jcsrecom- 
penfes  auec  les  chaftin^ensic'cft;,  difoient-ils,  vn  Ignonmcs 
employ  digne  delà  grandeur  de  Dieu  de  donner  '^*''*'*«' 
des  couronnes  9  mais  deJancer  les  foudres  j  c'eft  la 
charge  dVn  cfprit  maL.&ifànc,  cruel ,  i  mpicoy  ablei 
&  ngourcuic» 

Pline  l^grand  eftoit  dans  les  mermes  erreurs, 
lors  que  par  vn  A  theilmc  flatteur,  &  par  vne  com-  'fi»»»^- 
plaifance  idolâtre,  iidonnoit  àfon  Prince  le  nom  'ZJ^HHH**^ 
&  les  tiltrcsd'vn  Dieu,  qui  n'auoit  la  ouiflànceque  ^ 
defeire  du  bien.N'cft.cc  pas  là  vne  flatterie perni- 
eiai(è«  &  tout  à  Elit  indigne  d'vne  Diuiniréf 

Mats  ieveux  croire  que  du  temps  de  Vefpafian, 
&  d  e  P 1  in  c.  R  G  m  c  n  auoic  encore  veu  cette  fâmcu- 
fc  Srariic  de  la  luftice,  qui  d  vne  mainportoitlc» 
Tables  duDroia  &  des  Loix  ,  &  de  l'autre  vft 
Sceptrecouucrt  d  vncCicognc,vray  rymbofe  de 
Pieté,  de  fbuftenud'vn  hippopotame  qui  denotte 
la  cruauté  j  de  plus  fa  teftcciloic  armce  d'vn  grand 
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SMtisè'dek  hcaumequieftoitbatcud  or  &  de  fer  :  à  fes  piob 
lafttce.     on  voyoic  vn  Autruche,  Ôc  vn  monde  fur  iequd 

on  lifoic  quelques  termes  enigmaciqucs  ,  qui 
cftoicnc  ncantmoinsafiez  clairs^pour  donner  à  en- 
tendre que  c'cftoit  lepourcraic  delà  lufticc  fouuc- 
•lainede Dieu, qui  ciencenrvne  de  fcs  mains tou. 
tes  les  Loix>  &  en  i  autre  vn  Sceptre  de  clémence 
6c  defeoericé  ,Ie  mondeeft  deflbus  fes  pieds ,  com- 
me (ôusfbn  Empire  codé  r  Autruche  qui  di- 
gère le  fer  donne  affcz  à  connoiftrc ,  que  fes  ri- 
gueurs brifcnt  les  diamans  comme  des  pailles,  6c 
conTomment  le  fer  de  l'acier,  comme  l'air  &  le 
•vent. 

Voila  lepourtiaic  delaIufticedeDieu,iuIques 
icy  fonSceptre  n'a  parû  deflus  les  terres  de  Sodo* 

ine,&  de  Gomorrhe,que  fur  lesaiflesd Vne  Ci- 
cognc,cefl:à  dire  par  la  clémence,  &^par  lade- 
bonnaireté ,  maintenant  les  Hippopotames ,  Ôc  les 
Autruches  luy  veulent  feruir  defupport,  Ôc  bien- 
toftonverradanslesnuës  vnemaindeluftice,qui 
verlèra  liir  ces  villes  rebelles  vne  pIuyedeibufEre, 
decendres^  ôc  de  feux  \  ôc  vrayment  fi  Dieu  n'a-. 
uoit  vne  main  de  lufticc,  comment  pourroir-il 
gouuernerle  monde,  dont  l'Empire  ne  peut  rou- 
ler que  deffus  deux  maiftreffes  roues  qui  font  la  lu* 
dice, ôc  la  bonté,  d'ailleurs iî  Dieu  n'auoit  que 
des  traits  de  douceur  &  d  amour,  k  terre  lèroit» 
commedit  Arifl;ote,ians  Soleil, on  verroitdans 
vnmcGne  chaos  périr  au/{tJ;>ienles  cllcuscomme 
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les  reprouuez  ;  enfin  les  criminels  n'auroîent  point 
de  terreurs  qui  les  pufTcnt  porter  à  pénitence ,  Se  les 
iufies  nMuroient  point  de  motifs  de  confèruer  leur 
pureté.  Il  eSk  donc  raifonnable  aue  Dieu ayede  la 
luftice»  ^  queËi  colère  efckte  oe  temps  en  temps 
deflîis  h  tefte  des  pecheun.Les horreurs  de  Sodb^ 
merirritent,&  Ic^rouoquent,  il  y  a  trop  long- 
temps, la  nui<5b  délia  s  approche,  &  il  ne  rcfte  du  vcncrunt^ue 
iour  que  pour  voir  deux  Anges  deflbus  l'habit  de  t^oi^Fric^ 
Pèlerins ,  qui  f  en  vont  trouucr  Loth  iuiqu  aux 

Eortes  de  Sooome  t  regardez  comme  us  ionc  les  foribm  ctoi- 
ien  venus  j  anffi  onc-Us  aflcur^ment  trouué  vn.to!i9.v.r. 


hoftequifçaitpadmtement  cousresdroits  d'hofpi-  SètwîJfwI 
tahtc.  Le  voila  qu  il  court  a  eux ,  il  fc  iettcà  leurs  "^u'in*  ^* 
pieds ,  il  les  coniure  dcpafler  pour  le  moins  la  nuiâ:  adoraukquc 
dans  là  maifonj  enfin  après  quelque  refus,  &  quel-  famr&aixin 
que  compliment  >  il  les  force  par  fes  charitables  njo?dec£^* 
Kfflonccsde  prendre  le  couuert  dansfonloràjils 
Y  encrent  i&  ceneionc  que  Rinn^&quereioun--  dixerunt 
lances  oeasas»  cette  manon*  Mais  comme  après  ^latca  manc- 
eRre  fortîs  de  table,  on  fe  prépare  i  prendre  quel-  G"cf  ,j,.v.»: 

Îue  repos,  voicy  venir  des  Sodomitcs  de  tous  co-  orp7o"  v"^* 
ez  comme  loups  enragez,  qui  hurlent  &ficmif-  JJJJj^tgJJ^ 
fine  j  comme  sweuiTent  defiafèntyks  accès  delà  umiJm!&  co-^ 
inort>^  desfiàmes  qm  les  deuoient  tous  dénoter;  g^^',, 

appétit  trutdl)  tjfêand  ^zme  fou  il  efl  dehrU^  De&*  fcjniinTin  d- 

ftreufc  partîon  l  aueugle  volonté!  dcfirsenforcelezl  uerum  d©-  " 
brutalitczhonteufcsl  tyranniqucs  amours  i  Hclasl  S^JîiîîJV^ 

P  ijî 
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n'eft-iipasvray  que  VOS  yeux  {bncvo3e£  cl*vû  fà- 
Moiitcquï-  ncfte bandeau.  AuéuglcsSodomites ,  n'eftcs-vous 

fo,ftatrcsmci,  cticorc  coiiccns  d'auoii'  outrcpafK  coures  les 
hoc  jaccic.  bornes  de  la  nature  humaine }  lacrilcgcs  cficmincz, 
HibcoLll  hommes  diaboliques ,  faut-il  forcer  des  Anges 
4i!îft>gï^  pour  affouuir  l'ardeur  de  vos  bcftialitcz  ? 
ed^èuuà  Cependant  Lotli  cft  fortcn peine  >car ces  cyclo- 
TM.it  abttto  pesd  enfer  fordsdVnefeurnaifè  dimpudicitez  ont 

niai  ci»  ficat  I  ^  »  i  C  •  n 

Tobrspiacue-  Ics  Hiaiteaux  &  le  ter  en  main,  pour  mertrelapor- 

ïiisiftrmbiî  f  c  en  mille  pièces ,  les  pères  &c  les  enfans,  les  maiftrcs 
G!îf?''fg  ^  les  feruiccurs,  bref  depuis  le  plus  grand  iufqucs 
At  iiii  diicc-  au  plus  petit.  Tous  leshabitansdeSodome  oncad 
lue,  &  ruffus:  licgc  ccttc  chaltc  recraictc ,  &  ont  enuied  en  faire 
£qi£  Tit  ^  repaire  de  leur  impureté.  Loth  a  beau  les  prier^dc 
leurs  dire,  que  rhonneur  de  fes  hoftes  luy  eft  plus 


a<iucna,  Sec. 


itecamife-  precîeux  que  celuy  de  fe  filles,  car  après  tout  ^ccs 

runt  niamim  *"  *•  ^        «  . 

Vin 


[  umnZ  enragez  ne  luy  refpondcnt  qu'auec  des  blafphcmes, 
LX'c  .'îf?  iniures,  &  mefmc  ils  eftoicnt  défia  comme 
Gwi^TJo."  Icsmaiftres  de  cc'razy le  fortune, lors  que  ces  ho-  • 
Etcoiquifo-  ftestutclaires  de  famaifon  renleuercnt comme vn 
agneau  qui  eftoic  au  milieu  de  ces  loups ,  Se  vn  peu 
«îo'Yfiiuc"àd  apreslaporte  eftatit  fermée,  ces  Anges  de  lumière 
gÎST*  V^»;  ^^^^cï*^  tant  de  brillans,  &  tant  d  ecbirs ,  qu'en  fin 
^«"i«««teils  aueuglerent  tous  ces  Sodomitcs  dcfelpercz.. 
bçshicquem-  En  fuittc  dc  cet  aueuglcmcnt  Loth  commença 
g^rnTuTfT-  d  ouurir  les  yeux ,  pour  i;econnoiftre  encore  plus 
omnc,"ui'S  claircmentlaforce,  &  la vermde  ccshotfeux  gar- 
vTehîï'  Éimaifon  9  w  auffi  voyans  l'heure  que 

Pieuauott  d^oifîe  pofitr  ex^cmrles  Atr^  de  & 
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lufticc, après  Peftrc  cnqueftc  du  nombre,  &  de  la  ^J'^oTh,'!^ 
qualité  de  ceux  qui  cftoicnt  auec  Loth, ils l'aduer-  cmus  cfi  ad 

A  ir>.  inni  MI  '      gcncrcs  fuos. 

tirent  de  lortir  aupiultoltdccette'ville  rcprouuce,  q„i  acccpmri 
qm  s'en  alloit  fcruirde  théâtre  aux  vengeances  les  î^î^f/è^gr^^^^^ 
plysrigoureufesde  Dieu.  Lothrur  lccliamp  porta  ^^""l);^^^^";^ 
cette  eftrancc  nouuclle  à  tous  ces  gendres  ,  afin  dcicbiiDomi- 

».i       /V  •      \        r  m  r    ni      i        nus  cm  iaxcin 

qn  ilseuuent  a  retirer  leurs Tcmmcs,  fie  les  hilcs  de  ce  hanc. 
danger.  Mais  quoy,  ceux  qui  n'auoiet  point  d'yeux  cumqùc  iait 
pourreconnoiftrc  Dieu, n'eurent  aufli  point d'o-  ba!l,7c'vmAn- 
reilles  pour  entendre  leur  perc,  ou  au  moins  toutes  piUiccntcs: 

fès  remontrances  les  plus  fciieufes  ne  paffcrent.en  VX0CC  tuain, 

In    .  ....  &  cluis  filias 

cureipritqucpourvnjcu.  quas  abcs, 

Enattendant  lanuid  fe  paffe,  &  des  lepointdu  ^^^^  ^ 

iour,  comme  fi  le  Soleil  eut  dcuferuirâ  allumer  le  Eoquodcdu- 

111  1  1A  II  I     xcront  cum , 

bûcher  de  Sodorac,  les  Anges  déléguez  pour  le  &  pofacrunt 
falut  de  Loth  ,  le  prenant' par  la  main  auec  (a  i^^/i^îê 
femme ,  Ôc  fes  deux  nlles,  les  contraignirent  de  for.  j';,^^,^,*! 
tir  cous  enfcmble  hors  de  la  ville,  &  les  aduertirent  raïuaanimam 


r  t  •      «••••11'       £  '  tuain,4£c. 

que  pour  conlerucr  leur  vic,  &  louir  duJDien-taïc  ccni?  v  17. 
qu'ils  auoient  rçccu>il  falloir  chercher  vn  refuge  ScosTquxfï 
dcfflis  quelque  montagne  cfleuce  fans  tourner  la  "^^^ 
tefte,  ny  les  yeux  du  coftc  de  la  malheurcufc  So-  Qi'»  inucf^'t 

1  1  I  I  -11        J    Û      Icruus  tuus 

domc>  de  crainte  que  quelque  tourbillon  de  Ha-  gratiam 


\«      p  "        "i~o>l  I  ram  tc:nc  for- 

mes ne  vint  a  les  iurprcndre ,  &  a  les  engloutir.   ,è  ai-ptchcn- 

Voila  donc  Loth  bien  eftannc,ncantmomsil 

coniureces  aimables  efpritsdc  luy  donner  vncrc-  ccn  „ 

t  •        -Il         •    n    •        '    J    I  tftciiutashçc 

traittc  dans  vnc  petite  ville  qui  eltoitprcs  de  luy,  luxt.  ad  <ius 
les  Anges  luy  accordèrent  tout  ce  qu'il  defira ,  iSc  ^^pl^u^/fc 
Li  bourgade  qui  luy  fut  donnée  pour  azyle,  fiic 

P  iij 


cft ,  k  vittce 
aoima  mca. 
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meTme  ddiurée  des  flames  en  fk  &aean 
Mais  comme  il  n'y  a  rien  de  plus  foible  >  êc  de 

plus  inconftantquc  rcfpritd'v  ne  femme,  celle  de 
eûtccccetum  Lotlin'eut  DOS  afTcz  dc  forccpouf  empcfchcr  que 
prcccs  mas,  vi  la  tcfte  qui  n'cltou  paierie  que  de  vent  ^ne  s  elmçuc 
;ri,«Xq«  àlaveucdes  premiers  cfclairs  qui  précédèrent  cét 
G^n'"'  v*ii  o^^g^  »*"*®      ^^'^       tcfmoignjçcde fa  lege- 
rcftiM&  oi-  retécliangée  en  vnenacu'é  deiU>  comme  fi  Dieu 
ïô  pô^èro  Êi^  eut  voulu  par  ce  chaftimenc  exemplaire,  laiffer  aux 
5^e?î!5î-  amcstrop  légères  vn  monument  tragiauede  Tin- 
diatis  iiiac.   confiance,  &  vn  cffcc  cfpouuenrablc  de  fa  temerirc. 
Herpicienfij»     Cependant  le  Ciel  n'elt  plus  qu  vnc  viuc  lourcc 
fcy«Q*rin  de  fiâmes,  &  de  feuxj  le  Soleil  »la  Lune  &  les 
G^J.ti!  Eftoilles,fontautancdccanai»,parlefquebDiea 
iM^iiS^fu-  diftilIelîirSodome&Gomorrhctotii  les  carreaux 
î»er  lodomi,  de  fon  courroux.  Les  nues  font  des  torrens  de  fou- 
fuipbui  ,  &  dres  qui  tonnent,  qui  elclattcnt,&  qui  entraînent 
îSiTîcc^'.  tout  impitoyablement ,  Ton  ne  voit  dedans  l'air 
^^^^^  ténèbres  embrazées»  &  des  ombresardantcs 
ciuicatcs  his,  eipandues  les  vnes  fur  les  autres,  qui  font  vn  drap 
^  Kgiooem  morcuaircipour  couonr  les  honi;euies  rdiquesdc 
Km     ces  laïcs  emèrazcmcns.  La  terre  d'aiitre  part  «ft  va 
JJj'^J^  gouffre  anime  de  charbons ,    de  braifes ,  qui  vo— 
mit  tant  de  tifons  &c  tant  de  torches ,  qu*à  la  fin  on 
aoiroitque  llairjlesCicux,  les  nues,  &  la  terre 
ne  (oient  plus  qu  vn  £nfcr  ;  cerne  font  que  cLu 
mcûrs>  que  fanglots^querâ^»  que  blafphemesj. 
^  que  rugiifemens» 
<^d  ^eâacledeYoirdeshominQSy&ides&m*. 
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mes  auec  des  corps  de  feu  courir  parmy  les  rues, 
les  cheueux  allumez,  les  yeux  crincelans,  la  bouche 
brulanre ,  &  le  cœur  enfouffré  ?  Quel  fpeiîilre  mon- 
ftrucux  eft-ce  de  voir  vn  enfant  dans  le  fein  de  fa 
mcrcj  ôc  entre  les  bras  de  lanourrice,  comme  vn  dcDieu. 
coton  de  foufFre  qui  fe  confommeàrcfclac  d'vn 
flambeau  ?  Quiaiamaisouy  que  le  monde  ayeeflc 
arroufcd'vne pluyedefouffrc,dVn  delugedcfeu, 
&dVne  inondation  debraifes,&dc  flaraes?  quel 
foudre? quel  rauage  ?  quelle  defolation,dcs villes, 
des  buchcrs,des  maifons,  &dcsfournaifcsiles  lids, 
les  tables ,  les  buffets ,  l'or  j  le  fer ,  les  marbres,  &  les 
diamans  changez  en  des  tifons  ?  Helas  l  où  font  les 
Cieux  ?  où  eft  Tair  ?  où  la  mer  ?  où  la  terre  ?  tout 
Je  monde  eft  en  feu.  Ah  1  pauure  Loth  ,  qu eft-il 
arriué  à  ta  femme  ?  où  font  tes  gendres  ?  de  que 
peuucnt  penfèr  tes  filles,  voyant  la  fumcfc  du  feu 
qui  dcuorc  le  corps  de  leurs  mary  s  infortunez  ? 

le  penfc  l'cntreuoir  auec  fes  filles  dans  les  replis  f|fci^,3^p/* 
dVnc montagne,  où  il  tafchc  dcfemettreà  cou-  ^ 
ucrt  de  ces  ondées  eftroyables,qui  brulicnt&de-  ccn.jy.v.jo. 
folent  tout  fon  païs.  Mais  de  quelle  douleur  fera  iol*KiTo- 
touché  le  chaftc  cœur  d'Abraham,  s'il  fçait  que  les  gc'^',,*'^;,,. 
filles  de  Loth  fe  confommcnt  dans  vn  autre 
brazier,&  allument  des  flames  (i  noires ,  qu'elles  les  dorm.amufqi 
empcfchcnt  mcfme  dereconnoiftre  leur  pere,  ou  fcrMic^pooi- 
au  moins  de  letraitter  auec  le  refpeâ:  que  la  pieté  "Xo''rcm^*; 
&  la  nature  demandoit.  ^<'^  '»  *  J»* 

Nation  aueugle  l  brutale  félonie  l  crime  dont 
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les  horreurs  n'ont  poîn?  de  nom  dans  lanadireSi 
£iut-il  ducces  bratiiions^  &  que  tes  flèches  bomicû 
des ,  aillent  percer  le  flanc  dVne  montagne  pour  y 

fouiller  ,  Se  perdre  ce  que  Dieu  Peiloic  rercrné? 
«Sïî^iîr  Iliic  reftc  plus  (lu'Abiahnm  qui  demeure con- 
gens  nun  -,         ^^^^     fir.cerité ,  il  cil  encore  au  mcfme  en- 

¥Di  UCtcrat 

pruscumDo-  (koic  OU  Dîeu  luvaparleaucc  taucdc  tcodreflèj  & 
c\ni)».v.i7.  tantdcpriuaute.  ^      •  . 

scïômàm ,  &     Fidellcamy.de  Dieu ,  père  decodtes  les  nations^ 

&"vn"ucrS  ^"PP^f^       homn^es  ,  Vice-Re>y  de  la  rerre, 

tcrramtcgo.  Abraham  ,pouucz-v<  ub  V(;n  cctaErcux  cmbraze- 

Bis  illius ,  ti-  ri  f         1  1 

dit-juc afccn-  ment  lafis  larmes  ,  ôc  lans  pleurs  ,  pleurez  donc 

îam*7c^îcf"a  ^  brabam  ,  pleurez  pour  clleindi  e  ces  âan^cs  î  mais  ' 
ïïwm.'"*"'  pluftoft  allumez  quelque  buchef  pour  engloutir 
ccB.19.      çjss  ikionftres  ^qm  empjqftent  le  mondé  par  .le$ 
traits  contagieux  de  leurs  inceftueofès  brutalîrez. 
Qu'on  ne  parle  îamais  de  Sodon".c,ny  des  terres 
qui  font  con  piices  de  fà  dcfloyautc  ,  qu'on  n'y 
penfc jamais,  fi  ce  n'cfl:  toutefois  pour  fc  mettre 
dcuant  les  yeux  l'image  des  iugçmens  de  Dieu  ^  de 
des  fupplices  éternels  de  rfnfer. 
Tableau      lln'y  auràiamais  VJ^^crayott  plus  (ènfibley&plus 
4  Eiiiçr.    exprès  de  ces  peines  interminables >  que  Sodome^ 
.  Gomorrhe,Adama,Seboimj&:toutIeurvoifinagc. 
.  N  ayons  donc  point  dliorreur  d'entrer  dans  ces 

prifons  de  fiâmes,  &  dans  çc^  cachptsenfouffi:«ç> 
preltons.yn  peu  rprçille  àccsfpupiri^àcc&rcgretSjc 
&  a  ces  lamentables  doléances  qm  Mènent  4a 
fonddç^cc*«byfines^  r 

Mol. 
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Mes  yeux  que  voyez- vous  ?  quels  phantofmcs  > 
quels  fpe&es?  quels  bourreaux  ?  quels  monftrcs? 
mon  cœur,n*as-tu  point  d'efFroy  voyant  cesfour- 
iiaî(èsembrazées>  ces  montagnes  defeu«ces  morts 
^ui  ibnc  coufioors  viuantes»  &ces  vies  toujours 
mourantes  parmy  des  langueurs  immorteUes>  & 
des  tourmens  qui  n'auront  iamats  dé  fin.  * 

O  mon  Dieu  !  que  fera-ce?  quand  vousdefccn- 
drcz  fur  lesnués,  &  fur  vn  char  de  feu  pour  em- 
braièr  non  feulement  cinq  villes  >  mais  toutes  les 
parties  defVniuers. 

Oùcft-ceaueleptushonteux»  &  leplus  detefta. 
ble  de  tous  les  yicc»  trouuera  des  cauernes  aflez 
profondes r  1ers  qu'au  fiwi  dès  trompettes,  ôc  des 
clairons,  la  terre  ouurirafesfcpulchrcs  comme  au- 
tant de  fournaifes  qui  vomiront  des  hommes  tous 
entourez  de  feu  ï 

Où  iront  lesparrilàns  de  Sodome ,  &  Gomor- 
rheflors  quetousles  Saints  jdc  les  Anges  du  Ciet 
craniiront  de  frayeur  ? 

Le  vice  (èra-il  en  lieu  d'aflcurance,  (î  mcimc  la 
vertu  aura  de  la  peine  de  trouuer  vn  afylc? 

Lcscolomncsdu  Ciels'efmcuueront ,  les  cyprès 
^icschelnes  du  Liban  hurleront ,  tous  les  arbres  ^ 
dégoutteront  en  &ng  ;  le  S  oleil ,  &  la  Lune  chan-  ^  ^^^««^A^ 
geront  de  face,  toa»resafb€ss'arreileront>ourer-  '  ' 
pouuantc  les  arracherardê  leur  globe  pour  luîure,  pag„abit  ciâ 
comme  des  traits  de  fèu,  les  fplendeurs  cftonnantes  «««J?'»"»^ 
de  Djeu ,  la  terre meime «  quoy  queplus  inicniible,  ^^ci./. 


II. 


Diui 
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s  armera  pour  vnc  querelle  fi  iuftc. 

Sien  da         ^^^^^^  ^^^^^^^  ^^^^^'^  ^X^^P'^' 

I^gonoit  ^^^^  *  efleuera  Tes  ondes,  &  fcs  flots  iufqucs  à  quinze 
coudées 'de  hauteur  par  dcfTus  Ici  montagnes  »ia- 
SriM^mm.  continent  après  elles  s'abbaiiTeront  pour  creufèr 
T^l^r^fZ,  des  abyfmes  >  auffi-toft  elles  s'efliendronc  £ir 
TTk7mJ^  leur  lià  ordûiaice;  doncous  lespoiiTons^  quoy 
/mf.q'i^àx.  que  muets  de  leurnacare,ietteroB£.d«seflans>  & 
des  cris  elpouucntablcs. 

Dans  l'air  les  oy  fcaux  prendront  vn  ramage  fii- 
nefte>  j&  leurs  plus  doux  concerts  ne  feront  que 
des  chants  de  more. 

L'on  ne  verra  que  cornettes  cheuduës,  bleua^ 
très,  ardentes,  &  languines ,  U  Ton  n'entendra 
que  cris  >  que  muglemens  >  &  que  lamentations 
effroyables ,  non  feulement  parmy  les  hommes, 
mais  aufli  parmy  les  beftes  plus  farouches,  &au 
milieu  des  corps  les  moins  fen(ibles,dclcs  plus  durs. 

Enfin  ce  fera  le  grand  iouranoncépir  la  bouche 
de  Dieu ,  par  celle  des  Prophètes ,  dont  Sjodome 
n'a  efté  quVn  crayon. 

Si  donc  cette  image  pouuoic  efpouuantcr  les 
yeux  des ames impudiques,  &  arrcftcr  le  cours  & 
le  torrent  de  tant  de  fiâmes  quVn  amour  infernal, 
&  diabolique  va  iettanc  dans  les  cœurs^ie  confed<* 
lerois  volontiers  à  la  plus  part  des  hommesd  aook 
toufiours  das  leur  eTpcitle  taUeau  de  Sodome;afiii 
quelapen(&  d  vn  malheur  fitragiquc,  les  pût  pour 
le  moins  deftoumcr  dVn  mmeur  ^coxe  plus 
atroce. 
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Matttouccs  ccspdimires  (ont  trop  foibles^  n  I  a* 
Biour  ne  leue  le  baiideau  >  fi  la  foy  ne  veut  ou- 
uiir  Ics^yeux. 

Mon  Dieu  /  diflîpez  donc  toutes  les  ombres 
de  Sodome  >  &  arrêtez  nos  r^ards  fur  les  lu- 
mieres  de  Sien.  O  Dieutefiilairez  nos  eiprits»& 
eTchaufièz  nos  coenis;  afin  que  nous  fiiiuions  les 
fplendeon  elclatances  de  vos  adorables  bornez  ^  & 
que  nos  amcs  ne  puiflcnt  jamais  eftre  confom- 
mces  que  par  le  feu  de  voftrë  Amour. 


LA    NAISSANCE  D'ISAAC.ET 
Uhannijfement  d  Agar    d  Jftttâ  'd. 

CHAPITRE.  IX. 

Vifiuaic  «D» 

:  I N  le  Ciel  a  exaucé  les  vœux,  &  les  s'^J?""^' 
prières  d'Abraham.  l£iac  cftnc,  &Sara  [^'"J'ç^,'";^ 
^efi  tellement  ranie  par  la  veuë  de  cet  lo/a^'c^* 
heureux  prodige ,  qu  i  peine  pciK-cUc  crwrc  ce  ciï^phqoî; 
qu'elle  voit.  Gér  cnfiint  néanmoins  venu  au  £^£,"^,^1 
niond«par  miracle  croiftàveuëd  œil ,  &  quicon-  ^''*«ft%Kw- 
quca  des  yeux  pour  le  voifj  peut  aulTi-toit  con-  ^««ac  «  ' 
noiflrequcc'eftrimagcdcs  vertus  d'Abraham,  &  Gcn'û.r.i. 
de  Sara.  C  cft  vn  fruiâ:  de  bcnediaion  qui  cft  venu  airqub  TaHI! 
.  durant  i'Autonuie ,  &  partant  qui  eft  prdque  mur 
ennaoïanr j C eltyn Phœnuciur quiiomcoutes  les  qwNisan la- 
efpcrancesdcferacc,  &  vn  Soleil  dont  l'âurore  lait  qSSp^jlSr 
garoithe'^ce  qui  doit  arriuer  tout  le  refte  du  iour.  QtTu'yi 
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Sa  chère  mère  n'a  peut  <lotileurs>dcpourtrenchées 

mihV'ocur'  de  fon  enfantement  que  des  ris  &  des  admirations, 
Gea.&s.ir.<.    ^  peine  cft  il  fevrc  que  Ton  pcrc  change  le de  fi 

nourrice  en  bônecherc,&  faitvn  fclHn  folcmnelà 
Commue  ri-  fcsamispourfcconioiiiraucccuxdcronbon-hcur. 
diffct  Sara  fi-  QucHç  menicille  de  voir  cét  ea&ac  delar  mes,  & 
gypc.x  iudé-  dedeunëeuena'vnobiecdeioyey&rdemumim^^^ 
li^fZdh^  Sara,n'ftue2-vous  poiocdepeurquelaviedece  fils 
Sc«wciu^  ne  vous  apporte  h  mort,  &  que  rexcezdVneioye 
!kie,ftfiiiam  {îp^u  efpcicevous  faccfcndre  lecccur  ?  Pour  moy 
Gcn^»-'  i'apprehende  défia  que  le  jeu  d'Ifaac ,  &d*lfmacl 
ccpit  Abrahâ  ne  foie  vn  fujec  de  querelle ^  &  qu'en  ûn  il  neËûlIe 
i«°n.!r*iiî!  chaffer  ou  la  mcrc,  ou  TcoÊnt;  en  cfFct,Sara  ne* 
.1^:^.  peut fouf&irlaveuë d*Agar,&d*lfmaël,ellc  prie 
^ereïTfc*»  Abraham  démettre  Tvn  6c  Tautre  hors  du  logis, 
|u«î!&fupa  mais  Abraham  qui  a  des  tendreffes  de  pere  pour 
o^la<iu^5;-  Ifmacl ,  ne  peut  pas  coadefcendrc  â  Tes  prières. 
frï^dVvocê  femblci  ce  bon  homme  quec  eftluy  couper  le 
îûic*4!Sb^  <^Œur  par  la  moitié,  que  defcparerl(àac& Ifmacl. 
tarcbi  fcmc,  H  Ëlut  ccpendaDC  iè  refoudre  dobeïr  aux  deCrs 

de  Saraî  car  Dieu  commande  à  Abraham  d*exe- 


inli'q'ilufî^  cuter  (urce'fiijcttoutesfa  volontez  ,  aucc  pro- 
mcatanincft.  mcfTc  Quc  nonobftaot  toutes  les  apparences  con- 

Gen.it.  V  ij  ^  ^ 

Surrcxu  iu-  traircs ,  l{âac  &:  Ifmael  feront  les  premières  fc- 
menées  d'vœ  tres-longue  >  ^  tres-heuieufc  po- 


Icnspancm.ac  Abrité 


CSiViudt  fçâurois  neantmoim  tres^olonciers  quel  fiit 
IkXS^^'  ^^^^^  d'Abraham, &  s*il  pûc  s'abftenir  de 
4ki^&t.ru.  méfier  quelques  larmes.aucoreau>.^  lejpainquil 
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donna  iAgar>  lors  qttUlâypottahnouadledcs 
▼olonteasde  Dieu  »  Sâra. 

Quelle  piticeftoic- cède  voir  cette  pauurc  feruan- 
tcauecfon  fils, entrer  dans  vnciolitudc inhabitée, 
&  quitter  vne  maifou  crcs-opulcntCjoùelleauoic 
t&é  coafiours  comme  maiftrefletnefonr.c^  pasUi 
des  commandeniens  bien  rigoureux  »  ^  desprouir 
dences  bien  aufteresi  ceux  qain*ont  desyeux  que 
pour  leaninterefls,  &  poo^ ceqDiJoi^  ^i» 
prefcnt  ? 

Avoir  Agar,  &irma^l  dansîesdclèrtsdeBcth- 
(âbéedans  la  faim ,  dans  lafoif>  &  dans  vncdifecte  ■'^^  Co]l"d!i 
générale  de  toutes  les  commoditez  de  la  nature^  ne  S2?ïr».i4; 
kscroira-on pas  comme  mortsdedansle  monde> 
ifecomme  vindansvncombeaui.  Quelle  efpei^ance 
parmy  dcspierncs3cdesrochers?quellccompagnie  , 
dans  le  milieu  dVn  bois  ?  où  l'on  n'entend  que  des 
cris ,  &  des  rugilTcmens  de  monftrcs.  Quel  fecours 
parmy  des  lieux  iauuages  y  6c  efcartez  des  bom- 
^nefi'^qudîour  fous  les  ombres  des  grottes  où  k 
'Soleiln*o(epasaborder!qiidmoyende  viure>cÂ 
:tous  les  animaux  (ont  morts  )  où  l'on  n'apperçoic 
^ue  des  antres  afFreux ,  que  des  Tablons  :aridçs 
que  quelque  vieil  tronc  ians  branches»  fânsfuciliesj 

ÔC  (ans  fruids.  Cumquccon- 

Que  feradonc  Agar  ?  elle  rt:aplusdVau,ny  de  ^^'^^ 
pain»  âccependanc  fa  vie,feamoars«  Qcfon  cher  ^biem  pueis 
ifinaël  ne  peut  plus  fupporter  les  tourmens  de  la  «liotun  ^ 
feif,  aedelafiùm/ileftdefiacontiunc  des'antfter  6e^v.if.  - 
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au  pied  d  vn  arbre ,  6c<là  de  iettcr  les  hauts  cm» 

guore  inere>  que  fiarez-vous  ^quelbon-henr  vous 
oiMedemouvirlapretniere^ottrpasnefldourir 

deux  fois  ?  Sara ,  qu  aucz-vous  fait  ?  Abraham  ,où 
eftcs-vous?  Hé  Dieu  /  quelle  douleur  à  vne  raere 
de  voir  entre  Tes  bras  le  tombeau  de  fon  fils  ?  Agar, 
n'aueZ'Vous  point  de  larmes  àver(èr  defTusla  lan- 
gue d'Ifmaël,  pour  ellancber  la  foif  oui  le  conlbm- 
sneapetic  feurN'auez-vous  point  de  eoeur  pour  le 
nourrir  >  6c  appailêr  ù,  £dm  ?  où  (ont  ces  entrail- 
les de  mere>  6c  ccCTe  ûàmc  paffion  que  les  parens 
doiucut  auoir  pour  les  enfans? 

Ifmacla  perdu  la  parole,  il  cft  dcferperc ,  &  Agar 
l'abandonne  comme  ne  pouuant  plus  viure  voyant 
Ton  coeur  àdemy  mortdeuant  &](einr. 
Pitoyable    Adieudouc  Ifinaëljadieu  pauure  orphdîmadieu 
fÈ^vMiQn,  ÇQ^j     amours  9  6c  toutes  les  dpeiances  d'Agar* 
£t(i  quelquVn  vient  à  paflèr  vn  iourpar  ccttcfo- 
litudc,  qu'il  grauefur  ce  tronc,  que  c'efticy  où 
Agar,  &  fonfils  ont  trouuc  leur  exil,  leur  mort, 
de  à  la  fin  leur  monument. 
kie0i9  mm   Que  dîces^vous  Agar  ^e(b<:e  ]i  l'eiperance  que 
m^^lfi'  ^^^^      ^  P*^  '  ^  font.ce  les  promeflès  qu  il 
w^iittrfrM-  a^iàttà  Abraham  fHéi  ne  (çauez-vous  pas  que  le 
t»*Td'uit*^  Cidadcsveuxtoufiours  ouuerts  fur  l'innocence?. 


D.Hètnm,  ^  que  le  moindre  des  foupirs  d'Ifmael  cfl:  capable- 
EtfedêscoB-  d'attirer  Dieu  dans  ce  defert.  A^arioigncz  donc 
wcem  amb,  hardiment  vos  cris,&vos  eflansàceux  d'iimaçla:ar 
i6fa%itT.i<i  on  neB^uriagas  oUir  Tcnfant  fiiwnraiirar  lame»-- 
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En  effet,  lors  cju'Agar  fe  fut  efloigncc  d*lfmacl  j'**^"^.'J^" 
de  la  portée  dVne  flcchc,  comme  elle  cfleuoit  fes  gionc  procui 
cris  en  fuitte  des  eflans  de  fon  fils, vn  Ange  lap- 
pdleparfonnom,  &  luy  dit, 

Allez  Aî^ar,  &  retournez  vers  voftre  fils ,  pr€-  dcbomori 

I  p         .  ^         tcm  pucxxi» 

nez-le  par  la  main,  &  ranimez  ce  petit  corps  mou-  Gcnn.vK 
rant.  O  Dieu  l  qui  n'admirera  vos  fages  prouiden-  AiTg'du^X'î 
ccs,&  la  conduire  merueillcufe  de  vos  deffeins?  Agardccœio 

'  Jiccns  :  quid 

Qui  ne  f'cftonnera  fur  la  contemplation  de  vos  ig.sAgir?noii 
ouurages,& lut  tout  lors  qu  onconnoiltraleloin  diuit  cmm 
que  vous  prenez  de  vos  efleus.Helas  l  que  la  iàgcfTe  ^ucndc°i"ca 
deshommes  eft  eftourdic,que  leurs  confeils  font  , 

'   I  Gcn.  ti.  r.17. 

imprudens,&  que  toutes  Icsrorccs  de  leurs  efprits  surgc,  toiic 
font  foiblcs , quand  ils  font  fcparez  de  vous,  line  Ecm*^u'œii- 
faut  quvn  rayon  du  Ciel  pooir  efclairer  toutes  les  g"«enl'"îni'! 
ombres  de  la  terre,  vnc  feule  goutte  de  rofécpour 
amolir  tous  les  rochers ,  &  c]juvne  œillade  de  Dieu  ccnfti.T.ii. 
pour  rendre  l'amc ,  &  la  vie  a  tous  les  corps  les  plus 
inanimez  quifoient  en  la  nature.  Enfin  lors  que 
l'on  penfc  eftre  perdu ,  au ffi  toft  il  (è  trouucau  mi- 
lieu de  nos  cfgarcmens,  &  il  n'y  a  point  de  climat, 
&  point  de  terre  fi  fcichc,  &  fi  aride,  où  fa  bontc       w  % 
toute-puifTante,  ne  puiffc  faire  fourdre  mille  fon-    .     .  ' 
taines,  &  mille  puits,  afin  que  ion  fçachc  partout  oc^ioi  auî 
qu  il  eft  la  fourcedcs  eaux  viues,  &  falutaires,  qui  dcn$  pu'Jm 
peut, comme  il  fit  à  Agar,  eftancherlcs  plus  ar-  ÎÏSi^'"^'"'*" 
dantes  altérations  au  milieu  des  defcrts ,  &c  des  t^r^ 
plus 


cuit  vire, 
itquc  pue» 

VaftcS  folitudcS.  Gcn  J.v'wi 
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LE    SACRIFICE  D'ABKAHAM^. 
mr/a  confiance  ^c;pi  fa  fidélité, 

CHAPITRE  X. 

||A^'A  V  R  o  I  s  quafienoledenieplaindrede- 
Dieu ,  &  d  accu&r les  riguenrs  apparentes 
qu'il  excrcecnuers  fes  fauoris,fi  lepeu  d'cxJ 
pericncc  que  iay  dans  la  vie  des  Saints,  ne  m'auoit 
jutirvir  /«M  enfcigné  qu'il  a  des  fecrctsadnïirables  pour  cTprou- 
^i^\lh*£^L      ^^^pl^ fidèles  fcruiteur».  A cécefo^comme^ 
f^firmau!'.  die  S«  benys jil  eft  coufioufs  en  moauement ^  ia* 
^^^Z'  inabdsuislerepo»^  &tlades2rdearsfipenecratttes, 
&fiviues,qu ilpaflfccommevntraic  enflamé  iuf- 
ques  au  fond  du  cœur  pour  y  voir  tout  ce  qui  y  cft 
renferme.  Il  n'eft  pas  toutefois  fcmblablc à  ces  pe- 
tits tirans  qui  portent  vn  bandeau  fur  les  ycux,& 

Iui  ont  deuus  leur  front  des  voiles ,  UiXtmvaàsL 
esâaitibeaax>des  arcs,  â:des^flécho»çommeles 
armes  dont  tblèfèruentpourxionner  la  mort  auec 
laueuglement  j  mais  fi  TA mour diuin ades  voiles, 
Efprcuuc       ^^"^       des  plus  pures  lumières  du  Ciel  >  s'il  a 
4*amour.    des  flèches ,  c'cft  pour  ouurir  les  cœurs ,  &  fon 
ilambeau  nefert  qu  adefcouurir  tous  les  fecrets  des* 
^mes ,  dans  lelqueUes  rien  ne  lùy  peut  eftre  caché. 
C*cft  pour  cela  .qu  on  le.  connue  à  vn  or&vrc 
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quie^iireror>&  l'argent  dans  le  creufèc^  à  vnCâ- 
pîtaine  qui  e&reuue  la  vaillance»  lacUreflè»  &  le 
couraged  Vnlbldat^ou  bicnâ  vnamyjquinepro- 
mctny  donne  fon amitié  qu après  vnetres-longue 
expérience. 

Voila iaasdoute  ce  que  Dieu  fit,  lors  qu'il  tenta 
Abraham  comme  le  plus  EdeUe>lc  plus  confiant,. 
êc  plus  afleâiooné  de  tous  ceox  i^ui  viuoient  en 
fi>n  tempSk 

l'ay  de  la  peine  toutefois  à  dire,  que  D iea  puiflè 
£iirc  l'office d'vn tentateur,  comme  ainfi  foie  que 
le  moindre  de  fcs  regards  perce  toutes  les  ombres  ^^^^ 
du  fiitur ,  êt  que  S.Iacques  en  fon  Epiftre  Canoni- 
que,  die  en  termes  exprès,  que  Dieu  nepeot  tenter  tcmarar. 
perfimne,  puisqu*ilnepeotcftreratttbeur  dumal.  É^'*  '* 

Matsc  cft  eftreignorantdamia  nature  des  tcnta«^  ^^^^^  ^ 
rions ,  & n*auoir  iamais leu  S. Ambroife ,  S,  Augu-  Mrabâm 
ftin,  &  la  plus  part  des  Pères  fur  ce  fujet,  qui  mon-  'Ti,^^,^,^ 
ûrent  alfez  qu'ily  a  des  tentations  aueugles  ,  àc  ^'"A^ 
mefchantcs  «ouinepeunent  venir  de Dieu^  &auffi 
qu'il  y  a  iks  ntaciçQs  pnukntes  >  &  ofiScieufcs» 
qui  font  comme  Icstraits,  &  les  affiuillont  del'ft» 
mour ,  ou  bien  comme  des  (ondes  dont  on  mefiire 
les  cftcnducs,  &  la  capacité  d  vncœur  >  ainfi  Dieu 
ne  fçauoit  que  trop  quelle  eftoit  la  grandeur  de 
1  amottt-d* A  oraham ,  mais  il  £dloic  que  cet  amour 
psvuft  auioÙTyÀ  les  armesenmainpooracquerir 
des  force»  tou»  nognelfa^  â&  daos  vn  nouucav 
combab 

R 


uiyiiized  by  Google 


tjo     L'HISTOIRE  SAINTE, 

L'on  ne  dok  donc  pas  Peftonner  que  Dieii  ait 
Exercice    ^^^^^  Abraham,  puifqueccgcnrcdc  tentation  n^c- 

foy.  ftoit  qu'vn  exercice  de  fa  hdclitc ,  &c  vn  cffay  de 
,  r  fonaffc6lion:  ainfi  que  font  les  maiftres  dans  les 
^Amlr'  t  Académies ,  &  les  loiicurs  d  eicrimc  dans  leurs  lal- 
Lme.  ''"  '  les,  lors  qtt'il$e9cerçent,par  quelque fophifme,  ou 
oSîîfJS  par  vn  coup  fourre,  TcCprit,  radreffe,  -&le  cou- 
c  a.ii^itis  u-  rarre,  des  plus  btaues  £(choliers. 

lum.Deut.  ij.      fa   »         T  ,  C        T  • 

Tccaaic  Dcus  I  ay  hofreuf  neantmoins  q uand  le  penle  au  iujet 
dixUad"ciia:  fur  Icqucl  Dicu rcfolut dctemcr  Abraham,ie trcm- 
btthîîîîiiu'c  ble,&  le  cœur  me  frcmic  quand  i'entens  qu'on 
M^oDdit:ad-  l'appelle  deux  fois  par  Ton  nom  ,  ôc  qu'aufTi-toft 
c«qÂi.yj.  toutes  les  comniiHions  qu'on  luy  donne  n^aboo- 
tiflènt  qu  à  la  more  de  Ton  fils. 

Abralmm ,  Abraham  »  feroit-il  bien  poffible  que 
ce  nom  fi  doux ,  fi  aimable  »  6c  fi  (àtnt  >  deût  (èniir 
àl'appcl  d'vn  ofEce  qui  paroift  fi  cruel, &  fi  dénatu- 
ré, comme  eft  le  meurtredevoftrefils,  eft-cepeut- 
cftre  pour  vous  porter  plus  promptement  à  1  exé- 
cution de  cet  arreft  funelle,  qu'on  vous  appelle  par 
deux  fois?  eftes-vous  (burd  aux  prAiierics  paroles 
de  Dieu?  ou  né  £iites-vous  pas  cequ'il  veut  aiTez 
promptement  ?  eftes-vous  tellement  arrefté  fur 
I(àac  que  vous  ne  penfiez  plus  à  Dieu,  qui  a-il? 
eftes-vous  aflbupy,  ôc  n'auez-yous  iiy  ccBur,  uy 
oreille  pour  voftrc  Maiftre? 

Seigneur ,  me  voicy ,  dit  Abraham  >  que  vaulez*- 
vous  >  &  qui  a-il  où  ie  puiflc  âite  paroiftre  mon 
obcaiflance^  de  monamour. 
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Il  s*en  trouuepluficursquiontaflczdecompli-  Compli- 
ments en  bouche,  &  qui  s  offrent  aflez  facilement,  m^nsinfcr- 
mais  S  il  laut  engager,  ou  la  vie,  ou  les  biens,  ou 
fon  honneur,  ou  le  moindre  de  fcs  intcrefts,  au  raef- 
me  temps  on  fe  retire,  ôc  les  plus  chers  amis  de- 
meurent fans  oiFres ,  ôc  fans  effets. 

Voyons  donc  fi  le  cœur  d'Abraham  cft  de  la 
trcpe de  ces  lafches  amis.  Dieu  l'appelle, &  il  répond 
à  Dieu,  Ditulereclamej&il  protcfle qu'il eflpreffc 
de  faire  toutes  fes  volontez:  bien  dauantagc  i  car  ia- 
mais  ce  (ainCt  Homme  n  a  contredit  au  plus  petit 
commandement  que  Diculuy  ait  fait,  ilcft  forty 
de  fon  païs ,  il  a  quitté  tous  fes  parcns ,  &c  fa  vie  n  a 
eftc  qu'vn  voyage  d'obeï(TàncCj&:  y  n  exil  d'amour, 
qu'eft-ceque  Dieu  peut  defirerdauanragedcluy? 

Ce  n  eft  pas  ncantmoins  encore  tout  ce  que  D  ieu 
veut  de  luy,&  lescfpreuues,quoy  que  trcs-Iongues^ 
&  très- dures  qu'il  a  donne' es  iufquesicy  de  fa  fidéli- 
té, n*ont  efté  que  les  préludes  d'vn  combat  quidoit 
cftre  plus  rigoureux. 

L'amour  s'eft contente  de  luy  mettre vn  bour- 
don à  la  main ,  ôc  de  le  promener  parmy  le  mon- 
de, mais  maintenant  il  luy  prefentevnglaiûe  pour 
entrer  dans  vn  duel  horrible,  quoy  que  ce  foitic 
duel  de  l'amour. 

C'a  donc  Abraham,  prenez  voftre  cher  Ifàac,  ce  J'.*'"'- 

-,.1         .  «/-Il        r       r  •  nlium  tnum 

Fils  vnique,&  cet  aimable  enrantlur  qui  vous  ar-  viugcnitum 
reftez  toutes  vos  cfperances,  &  tous  vos  plus  folides  îua"  &  ya  c 
contentemens,  Abraham  il  eft  temps  de  me  rendre  '^^^"J*"" 
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ibi  ofTtf et    le  (hpoft  que  ie  vous  ay  donné.  Il  eft  d  moy .  ie 

cum  inholo-  *p        *         n  f  ■  .  •    i     i  , 

cauftum  fupct  VOUS  1  auois  prcltc,  mais  maintenant  le  le  demande, 
^Sm^M  ^  v^^^  ^^"5  l'immoIiez,prenez-  le  donc 
3J^^^^  (ans  plus  attendre,  &  de  ce  pas  allez  iuTquesoùie 
▼  vous  conduiiay. 

N'eft-ce  pasà  Dieafeolqu  il  appartient  de  com- 
mander abfolttmenc?  &n'eft.cepastedeuoir  d'A- 
braham défè  caire^dc  défaire  ceque  Dieu  luy  com- 
mande &ns  répliquer.  Mais  c[ucdiroit,ie  vous  prie, 
fur  ce  fujet  vn  percpaflionne,  n*auroit-il  pas  quel- 
que raifoQ  dédire,  s  il  auoiclacaufe  d'Abraham  en- 
cre les  mains  : 

^Hatangae     ffcUf  StigneUT,  Mfint  Us  pfomeffes  âÊêâmdgeth 
paffion'né      qi*€fV9mnifam^iMmi€s  têntde  fiû}  OMeXr'wm 
qui  parle   d^nc  feriuU fifmefur  (t  Abraham ,  de  Sara ,  tfr*  d'I- 
grar  Abn-  y^^^  ^        prcne^^ruoiis  point  peut-  ejlre pour  njn  au- 
trej  ou  au  moins  finfOM  me  regarde^comme perc^four- 
qmy  menjoignet^^fimt  ie  faire  rvn  ôjfce  fi  rignê» 
mue  i  i§  wâHëfHe ,  mm  Dieu,  ne  nwns  êMii^ 

l^D^Z  P"^  *  "^'^  P^'^^^*  ûri^nme  mefme  y  fouuenez,^ 
i<.  *V9m  ^tte  Viftre  komhe  efl  autant  immualle  tfue  vojlre 

cœur ,  ^  (jue  cefi  faire  ton  à  l'immutabilité  de  fuofire 
fjftnce  de  changer  le  plus  petit  de  ruos  arrefis.  Comment 
fourta^on  croire,  ^ue  Us  fiurificesdes  c$rps  humains 
foient  en  hârreur  deuant  n/osjeux,finfûus  lese^m» 
mandei/  oiefi-cequelmnccmee  ira  chercher  ta  'W, 
fi^vous  iuget  à  mmtvninnocent  f  quélconrage  aura» 
de^nHmsfiruir^firuous  traitte^,  ainfinjos fermteursf 
quels  attratts  auront  Jesanreatures  de  nfous  aimer. 
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files  mâfféeres pnt    gages  de  ^vofire  Jtmur  ?  Jemoy 
tay  peur  ijue  les  plus  forts  efprits  ne  fe  reuoltent ,  (jue 
les  fothles  ne  foient  /cancUU/iz^i  ofoyant  l' incertitude 
di  nfosfermensy  wm  auez^  tHrêpér^m-me/me,  que  . 
mon  //kéc  ferott  atnt  famcede  gratis  ^     wila  qite 
nmsU  tarij[e:(^  lors  quelle  eft  fur  le  poim  de  fake^xm  ' 
océan  de  tenedi£lims ,  Mon  Dienqnediréty  ieimon 
Çls ,  quand  il  me  priera  de  luy  dire  la  caufe  de  fa  mort  ? 
comment  luy  Ueray-ie  les  mains ,  quand  Urnembraf. 
fera  »(jshfitay  nfn  cœur  défère  pouri'atmer ,  comment 
fêmréfj^ie  auoir des  hraepOtsrlet$êer{ffa!certesy  fen^ 
ne  me  perfuadera  iamais  quvn  Dien,  qui  efi  duthenrdi 
lanâtmef  me  ^venUlecofémaniemmcoup qui  me  fàm 
roifl  fi  dénaturé  iO*  p^i^  (juand  ty  confintirois ,  Sara 
marracheroit  les  armes  de  la  main  y  elle  s  offrirait  plu^ 
to^  à  firuir  de  n/tUime ,  que  de  permettre  le  facrifice  de 
fin  enfantin  y  penfons  donc flm^o  mon  Dieuymesynsse 
seshlouïroiens  delanines  à  la  *veÉ9  démon  Jfaac,  mon 
fteeur  fe  fendrait  en  mille  pièces  parh  moindre  des  traits 
de  fin  affeBion ,     mesmainmefe  pottrroientiamam 
lauer  de  cette  tache, fi  une fois  ie  les  auois fouillées  dans 
lefangde  mon  fis  :  mon  Dieu  permette:^'mcy  plâtofl. 
fuie^lmfacrifieUs  reliques  de  ma  ruinlleJfifC^re- 
ceueTj  plm^0Ue  ame  que  tay  dejfus  les  Uvres ,  qui 
neflqne  trof  ennu^dn  monde*  neâis  quand  efi  il* 
faac,  laiffez^  croiflfe  nfne fleur  que  a/ons  a«ie:^pUmk 
dervoflremamyf^  fuiuant  njos  promeffes  arrofh^-la 
de  rvjs  henediEltons  :  ^uoy  vn  jihraham  maffacrer 
n/n  ifééi  î  *vn  ferc  le  [lus  cordial  (sn  U  plus  affetlueux 
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^uifikàu  nMide,  tuer  nmfib  h  fins  éi$mtUe»^k 
flm  àtcomfly  qui  ait  Umms  eftif  «vn pere  quia  attend 
dit  tvn  enfant  hjpace  de  cent  ans ,  le  perdre  en  njn  mo- 
ment,  ie  f)  en  foi  s  défia  à  l'appareil  de fis  nopces ,  ^  l'on 
me  mcnflre^n  autel  y^n  imher^t^  nmfipulchre  pour 
fin  liSi  nuptial.  Quelle  rtgueutplus  inhumaine  f  (juel" 
les  hix  plus  harkares  f  ^  fiel  empire  plus  truel  fi 
fem*w  iâtord  figurer  f  mon  Dieu  purdauneT^-moy^ 
ieevmhknfieteÇchappe ,  muis^la  deuleur  m^urrache 
ces  tlafphemes,^  ma  langue  t  rahit  mon  cceur,  ie  ^otis 
parleraydonc  defirmatf  auec  plusdereJpeEl  y  donne^^' 
'  mey  ie  wm  prie  des  yeux  de  tygre ,  des  dents  de  loup, 
tjpr^nmeâmedeijfên,  fin/oui ^voule^^^ue  ie  deumcit 
jignian/meugle7(;moyydepeur  ejueie  nen/êyeeefiwtt^ 
'  eenAp^ge^tp*  cesyeuxyùu  mon  Amour  u gtâuifin  pour^ 
trait ,  Seigneur  ie  reconmié  ma  faute  de  ofous  l'auoir 
tant  de  fois  demandé,  mes  r-jceux  ont  ejîê  trop  lioletis, 
mes  dffirs  trop  importuns  if  fins  encore  dans  mon 
Jein  m  ha:(fer  trop  ardent ,  iette7(;y  donc  fvn  delugt 
iabfimhe  «  pour  ^iouffer  défi  douces  ardeurs  >  a  tout 
le  moins  ^  Jl  ^vom  me  eomnumde:^  d^efho  texecuteur 
déçues  plus  fèueres  iufiices^e^finjious  defirfj^ayfiln' 
ment  cjue  ie  tranche  la  tefie  à  mon  Ifaac,  tjue  ie  l'en- 
fiuelijje  dans  le  feu,  donne':^.moyte  Tom  prie  au  lieu 
d'efiie  *vn  foudrt  entre  Us  tnains  i  afim^Wen  mefmo 
temps  fie  ie  luylanceray  le  coup  de  mort,  ielepuijji 
wiremouri  desfiames  de  ws  plus feuerei  iuflices. 

Tel  (ans  doureferoît ledHcoursdVn  pere>  dont 
rd^ricièroic  agiu  dediucrfes  pafTions  ^  uc  la  gluC^ 
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Earc  de  ces  reflèntimens  Ibnt  plus  propres  d*vft 
omme,  à  qui  ]ananire>le(àng,  le  inonde  ^  &  Fin- 

fidélité,  auroicnt  bouché  les  yeux  aux  plus  pures  lu- 
mières du  Cicljque  d'Abraham,  qui  n'a  iamaisfui- 
iljKl  autre  flambeau  que  celuy  deladiuine  Proui- 
dence.  On  n'ouït  donc  jamais  fortir  de  ia  bouche 
ces  plaintes  làcrilcges  >  &  ces  honteux  murmures^ 
qu'on«otcndtous  les  iours  parniy  des  pères  6c  des 
mères ,  qui  n*ont  que  des  regards  mondains^  ôc  qui 
n'ont  autre  foin  que  d'cleucr  fur  le  berceau  de  leurs 
enfàns ,  tous  les  trophées  de  leurs  deûrs  de  leurs 
elperances. 

Abraham  ne  veut  queccquc  Dieu  veut,  &  au  Rcfi^ 
lieudcfijiur^lesmotifsdeiaraifon^fit  desdifcours 
humains  >  tl  s'abandonne  encre  les  bras  d'vne  par* 

faite  obeï(rance,&  delà  Foy  quiluy  monftroitla 
vie  dans  le  fein  mefme  de  la  mort.  Il  eftoit  preft 
d'immoler  lfaac>  &  l'amour  qu'il  auoit  pourfon 
Dieu  luy  fàifoit  fouhaittervniort  fcmblablcicc- 
luy  defon  fils.  lamais,  dit  Origene»  céc  homme 
nés  eftonna  à  la  voix  d'vn  fi  rude  commandement» 
ilnerefb&rien,&  il  nepritcônfiàld'ameviuante» 
fc contentant d'obeïr  à  fon  Dieu. 

Ce  jufte  Patriarche,  dit  faind Zenon,  préféra 
l*amour  du  Créateur^  celuy  descrcaturesi  6c  quoy 
qu'vnicntiment naturel  luy  déchirai); le  coeur, d& 
lesentrailles,  fonameàmefinetemps,  nageait  dans 
bsdelicesdVnepal&on  »  qiâ  narîen  que  de  furna^ 
Corel  9  en  façon  que  deut  amours  fiuibienc  dftuç 
.  • 
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facrificeSfHaiiiunoloiclepact&l'aaEieiàaiâoic 
lefils. 

O  Amotir>  vtaovuc,  tyrandelicicox  «  adorable: 
1  amour,    vainqueur,  Monarqueindependatic,  quetestram 

font  puiflàns ,  quand  Dieu  les  a  lancez,  quelle  piuf- 
Cince  ?  quelle  vi(5toirc  ?  &  quel  empire  cxerces-m 
dans  le  cœur  d' A  braliam  ?  d'où  viennent  ces  clar- 
tez  aueuglances  que  tumeflesauec  ces  flécha  ho- 
jnickks ,  6c  auec  tes  feux  conibiiiinaiiSj.mon  Dieu 
quel  miracle  de  force?  qud  prodigedeFoy?  qud 
eriomphedeconflance?  vn  cœur  Émstnouucmcnr^ 
des  yeux  fans  larmes,  vne  langue  muette,  &  vn 
pcre  (ans  regret*  làns  dou  leur ,  &  (ans  plainte  fur  le 
tombeau  d' vu  fils  vnique  ,&  bien  aimé. 

Ceminiftrefidelle  des  volontés  de  Dieu>ièroir 
bien  marry  qu'on  feièruiftd*aucresniaim  que  des 
fiennesy  9c  ou'onallaftchercherailleurs  vn^Knîfi. 
cateur.  L  efprit  d* Abraham  eft  femblable  à  vn  ro- 
Deaifc  du  cher,  (jui  eft  au  milieu  dcTOcean  battu  des  flots. 
Rocher     arrouze  de  la  pluie,  fujet  aux  vens,  &  à  1  oragc^ 
quoy  qu'ilarriue,coufîours  inébranlable,  toufionir 
(anscbangement  )  ceftairezquei])ieuparle>.cottt 
vîeatdeluy,  touteftàluy>&toucdoic  retourner  jl 
lùy»  ceft^esi  Abraham,  que  Dieu  foitlemai- 
ftre  d'Abraham ,  &  le  pere  d*I faac  i  c'eft  aflcz  que 
Dieu  foit  le  Roy,  le  Maiftre,  &  le  Pere  d'Abraham 
^cd'Ifaac,  iquel  propos  fc  mettre  enpdnc,  puis- 
qu'il fuffic que  Dieu  veuille ,  ôc  qu'on  railècource: 
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&  jouïr  de  la  béatitude  par  anticipation ,  que  de  vi- 
lire  dans  la  pratique  de  cette  vérité  >  c'eft  voguer 
fiir  la  mer  >  comme  vne-barcjué  fous  la  conduite 
d'vn  Pilote,  qui  nepcut  fc  tromper  *>  c'eft cftre  dans 

la  Cour  fous  la  domination  d'vn  Prince  trcs-fàgc, 
&  trcs-puiflanc,  qui  ne  cherche  qu'à  nous  combler 
de  fes  iaueurs>  ou  comme  vnaftre  guide  par  vne 
intelligence ,  qui  ne  peut  s'ccartcr  du  chemin  qui 
luyaellétracc.  Faites  donc  Abraham^  tout  ceque 
DteuvousditA  vousômonSeigneur:  comman- 
dez à  A  braham  tout  ce  que  vous  voudrez  :  Eft  ce 
ia  vie  que  vous  luy  demandez  ?  elle  eft  à  vous,  cft- 
ce  celle  difaac?  c'eft  vous  qui  luy  auez  donnce> 
prenez  les  toutes  deux. 

Mais>  6  Dieu  de  bonté ,  fouuenez-vous  qu^A- 
bmhameil  homme j  qu'il  eft  pere»  qu'il  n*aqu*vii 
Ëisj  de  ou  il  n'aime  rienà  Tcgal  de  ce  Sk,  ne  luy 
mettez  donc  pas  deuani  les  yeux  tous  ces  fpedlacles 
de  pitic,  contentez- vous  de  facrificr  le  fils,  fans  vou- 
loir faire  mourir  le  pcre,  jcttez  deflus  Je  front  du 
VtcRxCi&c  fur  les  yeux  delà  vi6bime  quelque ban« 
deau^ne  foUicitez  pas  les  tendreilès  ny  de  I  vn^ny  de 
lautrei&neparleznyd'Abfahamj  ny  d'i£ac,ny 
de  pere ,  ny  de  fils  >  mais  prononcez  l'arreft  en  ter- 
mes tres-rigoureux ,  &  ne  rappeliez  point  les  noms 
de  douceur  4  &  d'amour  >  car  c'eft  folliciter  fade- 
fobd'flànce. 

Dieu  neantmoinsappelle  A  braham  deux  fois,  &  Martyre 
îlluycommandeexprdfêmcntde  Iàcrifierfonfil%  ^^^^^'^ 
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^  non  feulement  Ton  fil^»  roaispc^corc  fon  fils  vm- 
que ,  &  pouc  lc  navrer  encore  plus  viucment,  il  ad- 
ioufte leiipmcle  foi» fils, biea  aifpç à  Cçaucir  d'I- 

G  Dieu  1  quels  traits >. quels  car^-caux  ?  &:  quels 
foudres?  cnvcrité,(iitProcopc,  toutautrequ  A- 
braham  eût  pris  cet  aducrtifTcmcnt  de  Dieu  pour 
vnc  iUu{ion>  ou  pour  vn  fujct  de  mépris  :  Mais, 
cOimmc  a  remarque  for^tà  prppos  TAbbc  Guerry, 
ce'tiltre  vénérable  ds  pere,  éc  ce  nom  aimable  de 
fils»  nelèroirencqu  a  joindrelamoarauec  lapiec.^, 
ôc  obliger  Abraham  de  £dre  plusreligieurenienc» 
&:  plus  cordialement,  ce  qui  luy  eftoit  commande. 
nft/iesfr^'  De  plus,  die  Huiruesde  (aindî  Viâror,  Dieu  luy 
Dnfr»eérM'  rappelle  dans  Ja  pcnlee  que  ce  hls  cltoit  vniquc, 
%      'fU'  comme  s'il  put  voulu  exciter  dauantage  fon  am our 
naturel^  afin  qup'la.vWiojrç,^  le  triomphe fuft 
/.njio  F,cur.  pi^jj  fignalé ,  ÎAniçttv  de  Dieu  s*e(laoc  rendu  le 
Cm.     '  matftredefoncœur:  En  fin,  commeconcludle 
l'arekmfu-  fubril  &fçauantOrigenc,  Dieu  veut qu*Abraham 
***^/onp^  (acrific  premièrement  fon  fils  vniquc.  Scconde- 
ment  fon  fils  vnique  >  &  bien^aimc ,  &  cn  troific- 
meiieu  fon  fils  vnique,dc  (oacres  cher  If^iac  >  corn- 
me  S'il  eût  voulu  par  ces  trois  traits  d'amour  faire, 
ttois  iàcrifices ,  &  trois  çonqueftes  d'obeïflànce^ 
de  foy  «.&  d'amour.  Voila  des  combats'  bien  puiC- 
(ans  i  Se  tout  autant  de  coups  de  mort  que  de  paro- 
les. Abraham  neantmoins  iamais  ne  changea  de 
'  jgulcur,,^  (on  yHàge  fi,t  comme Ip  Splffà,  qui 
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voit  toutes  les  horreurs  de  la  terre  lànss'éihouuoirj 
'fi  confiance  parut  au  milieu  des  paifions ,  comme  ^^^"^^^  *^ 
vn  Dauphin^danslatempeftieairdansrorn^c,  fans  ^T^^t^lm, 
ponuoir  eftre  fubmergé:  Cettcame  magnanime,  tl'utj!,*:, 
ce  cœur  gcncrcux ,  &  cet  tfprit  obcïflànt ,  ne  verfa  ['^^ii;'^'' '^"^ 
Cjuc  des  larmes  de  joye ,  &  tous  fcs  fentimensncfu-  z-*^'-  * 
icnc  que  d'efperance,  d'amour,  &  dercfignation.  Z'^ZUT''. 


LE  CHÉF^UOEVVKE  D'OBEI  S. 
fimCyC^  le  triomphe  de  Ijwour  dups  U  * 
Sacrifice  d'Ahmham* 

'  CHAPITRE   XI.  - 

^^^N  coeur  jat&remenifoÛmisi&obeiT: 

failtaux  volbtotri! dè'Dieu,  ne fçait  ce  ^^2::^': 
queceltdcJangueur,  dcrcruSj  de  dou- 
te ,  &  de  remife     c  eft  afifcz  qu'on  luy  com- 
mande pour  obcïr,  tout  le  relteluyeftindiflerçnt;  ' 
&c'eftpourcefujecpcut-cftre,  que  les  Loixmeà 
me  Cioilcs  modèrent  les  rigueurs  deluftice^quand 
onproGodecomrcccux  qui  ont  purement  obeîV  &  ^jT^tiJST 
en  tel  cas  oirdoit  s'en  prendreà  ccluy  qui  a  fait  le 
commandement,  pourucu  ncanrmoins  qu'il  eût  la 
puiflàpce  décommander.  A infi  quand  c'cft  la  vo- 
lonté d Vn  Souucrain,  tous  les  fujets  luy  doiuent 
obeïr ,  &  fur  cour,  lors  que  Dieu,  qui  eft  le  Monar* 

queabfoiu<krVfli«efscommande,ricnncircioitr 

Sij 
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trouucr  fous  fon  Empire,  qui  n'adore  fes  Loix,  & 
qui  ne  fuiuefes  lumières,  mefmeparmy  les  ombres . 
d'vn  Amoureux  aueuglcraent. 

Teleftoit  Abraham,  &  fonefpritcommeaucu- 
^l^^y^^  gle  parmy  les  fplcndcurs  dek  Foy ,  &  de  robcïf-' 
^    ^       nce,  eftok  ièmblable  à  cette  fleur,  qui  làiuceflè 


tropc  M0f» 


fcgkmmiMme  £ûc  l'amour au  Solcil ,  &  quinadela  vicdumou- 
urrMv*.  TV*  1  r  •         f     n  ^ 
im  fymi.      uement ,  &  des  yeux ,  que  pour  luiurc  cet  altre  dc- 

A  SoIis  octa        .  •     ^  ^-  -..r  


A  Solis  ocni       •  I         •    ■  r  r  • 

YOjucid  oe-  puis  le  matin  lulqucsau  loir, 
cafum.  j I    j^gç     chemin  fi  coft que  Dieu  luy  com- 

maade ,  &  comme  fi  fes  yeux  eufTenc  efté  fermez 
aux lumieresda  jour,  il  feieuedotanc  la  nuiâàla 
fkueurdes  traits,  &  des  rayons  que  Dieu  luy  Ian« 
çoic  parmy  les  obfcuritez  des  ombres  i  afin  de  luy 
fcruirde  farc,  de  Soleil ,  &  de  iour:  cet  heureux 

[arricide,  comme  parle  Caind:  A  uguftin ,  entreprit 
e  meurtre  de  fon  fils  aucc  les  mefmes  vœux  dont  il 


auoit  demandé  là  naiflance&ià  vie:  &  de  crainte, 
ditRupert,  querAurorenepreuintfesdefirs,  illè 

^^Zf!*jçtflrlt  leua  auant  le  iour ,  &  auffi-toft  il  prépara  tout  ce 
qui  eftoit  neccllàircpour  faire  fon  voyage ,  dipour 
lacrifier  fon  fils. 

Mon  Dieu  le  trifte  appareil,  ôc  le  départ  funefte, 
ce  pauure  vieillard  prend  luy-meTme  foQ  afiic ,  il 
choifit  deux  de  (es  ièniiteurs  pour  aller  auec  luy, 
&  après  auoir  loy-mefîne  &it  vn  fagot  d*e(pines ,  & 
'  de  branches,  il  en  charge  les  cfpaulcsde  fon  cher 
Ifaac. 

Mais  que  dira  Sara)  Ac  que  pourra-elle  penfcr. 
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quand  après  fon  réueil  elle  ne  trouucra  ny  Abra- 
ham ny  Ifàac?  pauure  mere  que  ferez- vous  ?  fe- 
roîc-il  bien  poflible  qu'Abraham  vous  ait  pu  celer 
vn  deflèin  qui  ne  peut  vous  eftrecdé  > 

.  Il  Ëuic  auoiier  franchemeDCj  qu'il  y  a  des  ames 
d*or ,  d:  des  cceurs  dediamam  dans  des  coip de  cri. 
ftal ,  on  ne  peut  nier  qu'il  y  ait  des  femmes  aufli 
confiantes,  &  audi  fortes  que  des  hommes,  leur 
[cxc  quoy  que  fragile  «  cendre  »  ôc  délicat,  porte 
(buucnt  des  Amazones,  quin'ontriendelafchc;,de 
léger  »  fie  d'efieminé  que  le  nom ,  l'on  ne  peut  pas 
au(&  douter  que  Sara  n'ait  efté  de  ce  nombre^  de 
ic  m'aflèure,  qu'a  la  première  nouaelle  qu'Abra- 
ham luy  eut  donne  des  volontczde  Dieu,  elleeût 
voulu  feruir  de  (àcrificatrice  pour  immoler  £oi\ 
fils. 

le  veux  cependant  croire  auec  la  plufpart  des 
Interprètes  derËfi:riture>&: des  Pères  Grecs  de  La- 
tins >  qu'Abraham,  qui  pouuoit  décharger  dans 
fon  fcfiWne  partie  de  fes  peines,  voulût  endurer 
tout  (cul  ce  martyre  d'amour. 

Il  eft:  donc  en  chemin  tout  feul  auec  fon  fils,  &  Jb'"'  ^'»'*- 
es  deux  feruitcurs  ,  &  il  s'en  va  tout  droit  a  la  mon^  ftw^îSm 
tagncdeMoria,  commeau  lieu  defliné. 

Mon  cher  LeâeurÂe  telaitfeà  penfer  toutcequi 
fepaffa  l'efpacede  trois  jours,  que  ce  voyage  dura,  JJ^q^;'^^^ 
figure  toy ,  ie  te  fupplie ,  que  tu  es  auec  ccluy  des  t.j. 
hommes  que  tu  aimes  le  plus,  tulcvois,tuluy  par- 
ies^tubois  6c  tudor8auccluy,qucfcra-ce,  fi  au  par- 

S  iij 
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ty  delà  tu  le  dois  voir  mourir  ?  &  fitoy-mcfmc  tu 
luy  dois  prcfcntcr  le  poifon  qui  le  doit  eftoufferj 
ixiàm  ôc  icmmes,  pères  &  mères ,  frères,  parens,  ca- 
maradcsj  amis ,  quels  courmêns?  quels  dcfèfpoirs? 
ôc  quels  fuppliccs?  quand  VOUS  eues  au  pied  dvn 
li<^,  oÙ  yous  voyez  vos  plus  cheresamour^.  Se  vos 
^  ^    plus  agréables  délices ,  dans  Tagonie  de  la  morr^ 
dou'îcur&   quels  combats,&  quels  duels  d'amour  <Sc  de  dou- 
d'amour.    leur ,  quelle  force,  ôc  quelle  refblution  ?  pour  rc- 
ceuoir  les  dernières  paroles,  &  les  Ibûpirs  d'vne 
bouche  mourante ,  à  qui  on  a  donne  mille  ôc  mille 
chartes  baifers»  ^dont  le  moindre  roufleeftoitca'» 
pabled'efTuyercouteforte  d'ennuis.  Quel  prodige 
decon(lance>  de  fermer  dcfes  mains  deux  yeux  qui 
fcruoicnt  de  Soleils  dans  les  plustriftcs  obfcuritcr 
delà  vie,  quincftquc  trop  méfiée  de  du  eil,  &  de 
plaifir  ?  en  hn  comment pcut-on,lans  mourir^voir 
vn  autre  foy^  mcfme  aux  abois  de  la  morr. 
Cen  cft  la  toutefois  quvneimagedeJa  vie  mot»* 
Martyre  de  ^antc  qu'Abrabam  mena  Icrpacede  itM  jours, 
trois  jours,  l'o"  jureroit  que  Dieu  auoit  entrepris  de  Je  faire 
mourir  dix  mille  fois  fur  ce  trifle  chemin  y  chaque 
oeillade  d'i  faac  cftoit  vn  jauclot  mortel  qui  luy  per- 
çoit le  cœur,  &  cependant  il  le  fàllut  auoir  trois 
fois  vingt.quatre  heures  deuant  (es  yeux  ,  il  fal- 
lut boire,.  mangçr,&  parler  auec  luy,  n'eftoienr^ 
ce  pas  des  entretiens ,  &  des  feftinsdemort  ?  il  fel- 
liitdurantlanuiéltenirfurfâpoitrine,  ôc  dans  fon. 
fiin  U.tc(^e  quil  deuoit.dcçplcr  auec  fcs  propres.. 
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mains  «  neftoit-ce  pas  vn  (bmmeil  homicide  >  de 
vn  cruel  repos  >  en  fin  il  &lluc  rendre  tous  les  de« 
ttoirs  d*vn  pereà  cét  aimable  fils,  auant  qued*efire 
Coa  bourreau ,  6c  il  fallut  entendre  prcfque  à  tous 
momcns  1  faac  qui  appclloit  fonpci  c>  ccluy  qui  lal- 
loit  écTorgcT. 

Mon  Dieu  î  quels  prcludcs  de  mort  ?  quel  ap- 
pareil à  vn  martyre  ?  quel  dialogue  des  paffions! 
ue  d  amours>  que  de  feintes ,  que  de  douleurs^  que 
[e  plaifirs>  que  d'efperances  yèc  quededelèlpoirs» 
Vn  pcre,  vn  fils,  vn  Preftre,  vne  victime ,  du  bois, 
du  feu ,  vn  coutelas  :  Ifàac  aies  yeux  ôc  le  cœur  ac-  £>ie 


tachez  fur  fan  pcre,  &c  Abraham  ne  perc  iTiacde  ««ioeieoam 

r  r  oculis  v:dit 

vcuë,  que  pour  enuilagerfon  Dieu.  Achaquepas  lociunprocui. 
ce  panure  Vieillard  jet  te  vnloupir  au  Cicl,pourcua- 

Êorer  la  douleur  «  qui  eftant  renfermée  feredou- 
loît. 

Certes  le  cœur  me  feigne  fur  la  feule  pcnfée  de  ce 
•pitoyable fu jet.  HcLis!  comment  Abraham  pou- 
uoit-il  voir  l'cfpce  criminelle  qui  deuoit  fiirc  le 
coup  }  eft-ce  qu'il  portoit  cet  inftrumenc* 
desjt^ccs  de  Dteui  il  me  (èmble  que  f  encens 
Ilàacquiditàchaquepas  mon  perc,  &c  Abraham 
quiluy  répond,  mon  nlscourage>allonsmon  cher. 
enfant,  nous  approchons  de  Moria. 

O  Dieul  quelle  vifion,  &  quelles  approches? 
montagne  de  Moria  nas-tu  point  de  pitic  ,  tes 
coupcauxj  ces  rochers»  &  tes  pierres  n'amo  1  ironuel- 
lesf  oint Ieur$  rigueurs  à  laveued'ynaûefi  ccag(- 
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que,  &  qui  fcmblcfi  dénaturé.  Montagne  de  Mo- 
ria  applaniis-coy  plûtod  que  de  donner  k  peine  à 
cepauure  vieillard»  flc  à  ce  jeune  enfant  démonter 
Gif  ta  cimc,oùtlss'en  vont  efleuervnautd[i&  créa* 

fer  vn  tombeau. 

Maisquoy  ,1a  nature  ne  peut  cftrefcnfible,  lors 
lucfon  Diculuyoftc  le  fcncimcnt,  &:  Morianc 
loic  pas  auoir  des  tendreiTcs  plus  grandes  que  le 
Anz  inftr. dt  Qçj^xxx  d' A  brahaiB^il faut  que  ces  montagnes  raffcnt 
fiîLVtunl'  vneflày derigueur  auxdefpensd'liàac  ;  afind'eflre 
liZtilfL.  apresin(enfibIesàlamortd'vnlBSvs,  dontliàac 
fwfwc*/.  j^'j^fj.  que  l'image  &  la  figure. 

QiJ^  Abraham  £ifle  donc  hardiment  l'office  de 
Dieu  lePerc,  &  qu'Ifaac  n*ait  point  de  hontcdc 
tracer  auec  fon  propre  fang  le  chennn  à  I  £  s  v  s> 
qu'Abraham  prenne  {bhcoutdasjpour trencherla 
tefte  i  l&ac «  &  qu'iiâac  prenne  (urfès  elpaulesle 
bobquiledoitconfominer,  puisque  Ibsvs  a  por- 
té furies  fîennes  la  Croix  fur  laquelle  il  mourut. 
•  ^  .      ^    O  Dieu  1  ô  Abraham  '.  ô  I  e  s  v  s  1  ô  Ijàac  !  où 
puccok  £ios  :  eft  Sara  ?  ou  eft  Marie  >  mon  Dieu  !  queiwapports 
font-ce  là  ?  défia  Abraham  eft  au  pied  de  la  monta- 
*H«"rôl!î^  g"^^il  efcarteTesfcroitcarSiîlprcnt  fon  vniquelfaac, 
'*"*"XÎr  &illcchargcdesinffaraniensdcfonfupplicc:  Al- 
■MMMw  te-  Ions  mon  cher  en&nt ,  allons  mon  (ils,  allons  mon 

Gen  11.  Ilaac>  ma  joye,  monefperancc,  &  mes  amours. 
Tuîu  t^noquc     ^\ov\  pcre,oùcft-cequcnousallons,luy  répond 
«uft,,^&rm-  queldcffcinauez-vous?  ievoishicn 

lcfettya£legbltteyicvoi»;|Oitcg>  &  kbois  qui 

eftuur 
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cft  fiir  mes  efpaulcs  >  mais  où  cfl  la  vidime qu'il  l^^^ 

r  ■        f   \         n  ri  uiuin:ipievc- 

laut  ofirrir  en  holocaulie  ;  mon  hls  ne  vous  mettez  loponabatin 

r%.  I0inibat:ei>c. 

en  peine  >  car  Dieu  y  pouruoira.  &  giad.um, 

O  faintc  pieté ,  où  font  les  entrailles  dVn  pcre?  ;"c^î^^t  fi- 
Cid  &  terre,  où  ron)me$.noas?  n|pn  Dico  l  &  ^jf- 
combien  durera  cée  orage ,  d'oît  vient  ceflus  ôc  re-  i^<x>c  iûw 
flus  qui  bat  fi  rudement  la  fby  dVn  pere,  &  1  o-  ter  mirât  fiîâ 
beïfTànce  d'vn  fils.  Mon  Dieu  !  fi  vous  voulez  vn  '^^'Hi, 
holocaufte ,  donnez  à  Abraham  vnc  autre  vidimc*-*^^*^  allfna 
que  Ifaac  i  comment  eft-cequ  Abraham  pourroic  ^'^  eft  vSî.' 
garder  la  Loy  de  l'holocaufte,  qui  porte,  que  la  vi-  owiu*î*Gèfc 
âimedoiteftremifèen  pièces,  &  qui  veut  qu'oa  "b'JSJ^que 
difpofè  les  membccs  (tir  l'autel ,  les  prenant  Tvn  ^. 
après  lautre,  pour  après  les  brûler,  &  lesreduireen 
cendres.  Hal  iln  y  acœurdc  perc  qui  puiffc  cxer-  ç^STmirnî,. 
cet  fur  le  corps  de  fon  fils  des  cruautez  fi  inhumai-  p^fgcbmtei*- 
nés,  &vnebouchericuatroce>&;  il  dénaturée.  Les  Gcnu.v  j* 
Vautours  nerongent  que  la  chair ,  les  Tygrcs  laif- 
lèntau  moins  les  oflèmens ,  les  rôties,  les  ongles  de 
ftr^&lescheualets»  ncfent  quedelchirerlapeaû, 
&  après  tous  les  fupplices,  on  trouuedes  reliques, 
de  la  douleur  &  de  la  mort  j  mais  l'holocaufte  con- 
fomme  tout,  &  il  réduit  le  corps  en  cendres,  &  en* 
poulTiere.  Que.reftera'ildoncd'IfaacàAbrahanu. 
pour  porter  à  Sara  des  cendres»  delà  poudre,  6c\é 
regret  éternel  d  vnc  perte  qur  iamab  ne  fc  repa- 
rera? 

Abraham  neântmoins  perfifte  dans  fe  fidélité,  rtyeBemwr 
Adrclfcrautcl,  il  arrange  le.bois,  il  allume  le  feu,  îftcoSd^ 
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Dettf ,  itiqao  iltirc  (on  etoéedu  foafreau ,  il  prent  l&acencrefes 

•dificauit  al-  I  •il  i     L     i         -m  r 

tarc.&dcfj^-  bras,  il  le  race  tout  auprès  du  bûcher,  il  luy  lie 
î^fuif"cutf-  raefme  les  mains ,  ôc  après  il  luy  met  le  bandeau  fur 
!Sic*fi!£!?'  le  front  icafiacctionocent  Agneau  eftantidcux 
enouils»  le  ^rps  àdemynuds  &  1^  tefte  vn  peu 
fo^'ft^'  paachce>fo&piiaDtdoacecncnciàiisfeplamdre»ny 
Q\lTt%'.r  demander  dauantage  pourquoy  :  Il  actendoit  le 
coup  de  mort,lors  que  fon  perccommeileft  vray- 
f       «fcmblablc ,  commcn^dcluy  dire  le  fecrct  de  fon 
fort  bien-heureux. 

h/rfk.  t.  J/idCa  mon  tres-cherfils^nfotumaucj^de- 
'  mémdi  4U  fied  diU  montagne ,  cù  efioâ  U 
'viSimc  àcnoftre  facrifice  y  te  njowayrépon' 
du  que  Dieuj  fouruoiroit  ^fa  bonté  fster' 
nellej  a  ùouruetê^  f§  fa  volonté  efiquevom 
foyeZj  tnofiie ,  €^  que  te  fois  le  facrtficateur^ 
ilefi  bien  nsrAj(\ue^0H5  ejlieT^  t objet  de  mes 
pltii  douces  efferancess  £5*  queievoHsregdr^ 
doit  comme l'appuj  de  ma  maifon^  maii  cefi 
en  Dieu  qu*il  faut  ejj?erer  feulement.  Cefi 
lujqui fertde  bafe  decolomne àtoutes les 
fortunes  ceft  fa  fageProuidence  qui  tient 
entre  fesmmns  le  tien  le  mal,  les  fatteurs 
€5*  les  difgraces ,  U  vie  ^  U  mort.  JVLoureT^ 
donc  de  bon  cœur  mon  cher  enfant  foj^K» 
affeurique  ie  memettrme  tres-volontiersen 
wfire  place 9 f$  Dieu  melauoitordmméi  (a- 
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reux  de firuirie  miniftre  a  fes  commande- 
menSy^uanteJtdcvoM  monpauure  jils  ^fi  ic 
ndiêois  des  preuues  trop  confiantes  de  la  borné 
de  voftre  bon  naturel^  i£  fiit  naums  efprêumé 
trop  foHuent,  combien  'vous  efies  obeïjfant^  C5* 
foupple  anx  volonte^e  Dieu^i^  aux  mien- 
nes, ietafchermedev^perfitaèerfUiseffi' 
eéeement ,  mais  ee  ferait  en  ^véùn,  ^  cefide  la 
bonté  de  Dieu,  €5*  de  vofire  confiance ,  que 
ie^ere  U  gracidevws  fournir  offrir im- 
moler auecmes  propres  mains. 

A  cela  que  peat  diir  Ifaac  ?  ce  luj  eft  aflêz  de 
eonfèodr    deietaire»  ie  m'imagineneancmoins 

Ja'iliopfJiafonpere de luy  donner  (on  gtàioe  afin 
c  le  baikr ,  comme  la  verge  des  fages  prouidenccs 
du  Ciel.  le  croy  auffiquil  pencha  encore  plus  la 
tcde,  pour  cefmoignage  que  fes  penfccs  s'accor^ 
doient  auec  Ton  coeur,  Ô£  que  fes  plus  juftesamoursr 
^loienceftreimmolezaDiea &àfonpere. 

Cependant  Abr^diamreprcnd  en  mainfiM)  cou- 
telas, &  après  lauoir  moiiillc  de  quelques  larmes^ 
il  efleue  le  bras  pour  décharger  fon  coup  furie  col 
de  fon  fils.  ortUfif 

O  ramercKgicufc,  s  écrie  faindt  Ican  Chryfo-  mnimMn,.if^. 
ftome,  ôrefprit  fort,ô  le  prodige  de  confiance  II^ZTl^ 
defidcbté;  le  ne  fçayfiieaoiB  admirer  dauantaee, 
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jkfhftfcém  oa  la  force  indomptable  de  refprit  d' A  braham ,  ou 
*Tt'î}r^TpZ  l'i  m  mobilité  conftantedesfoubmiflionsd'ifàac. 
îî^'  ««/J^/f    Mais  qu  arriuera-  il ,  tous  les  Anges  du  Ciel  qui 
si  **clX!:  delTus  ce  làcrifice  >  ne  mettront-ib 

k:imGtP.4^i  poincquelqueviâritneen laplaced'I^àac?E^prics(ii- 
uinsie  vousrcclamc  pour  Abraham  &  pour  Ifaac. 
Ha!  dit  Ciind:  Augullin  ,  voyez  ievous  prie, 
hli^oi^^  le  combat  d'Abraham ,  non  aucc  vne  beftcfi\rou- 
.  chc,  mais  auccla  nature,  la  religion luy  dit  frap- 
cmm  n^tnr*  pe,  ^  h  piecc  luy  dic  ne  trappe  pas  >  celle-là  luy 
^JZ^'dtiti-  teuelamain^dcceUe^yluyarrdnielebras,  quefera 
%!rJZ:-  ce  Êunô  hommcî  qucnc  fera-il  pis,  siln'obdfci^ 
'^!^t'!^a        ^  cft-vn  làcrilege,  &  s'il  obéît  il  eO:  vn  ho- 

^•A-7î'  i^giis  ne  vaut-il  pas  mieux  pafler  pour  vn  bon 
pcre  >  que  pour  vn  bon  (èruiteur  >  ôc  n'exculèra«on 
pasplûcoft  la  derobeïfTance  d'Abraham,  queTho*» 
micide  de  fon  fib  ?  Abraham  n'en  croit  rien ,  &  il 
choifit  de  perdre  la  qualité  dVn  pere  pitoyable» 
pour  rcceuoir  le  tiltre  d'vn  feruiteur  obeiïTmtj 
Ncantmoins  il  efpcrc  toufiours ,  &:  il  cfl:  alTcurc 
quoy  qu'il  arriue,  que  Dieu  efl:  trop  plein  de  cl^ 
mence  pour  le  laiiTcr  dedans  l'extrémité. 

En  effet,  comme  Abraham auoit  defiale  bras 
Et  ecce  Afi>  ieué  ,  &  qu'il  eftoit  preft  de  lancer  le  foudre  que 
SecŒi^da-  Dieu  luy  auoit  mis  entre  les  mains,  la  voixdVn 
Abïi^ii^r*'  Angeéclatta,  Atraham,  Abraham te ruoM corn- 
AbrihMn.^ui  ma.ide  de  la  part  de  Dieu  qtteruouf  ne  rouchiczjfûint 

refpondit  ad-  /  1  • 

fixn.  Geo  kl.  i  enfant,^ que  «vous ne  pa/suz^fAé  flm^Mre. 
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C'cft  le  mcCne  fins  doute  qui  aiioîc  corn-  J^l^'^^^'jl^ 

mand^  i  Abraham  de  frappcrjqui  arrcftc (on  coup,  "»«i»um  man 
c  elxla  VOIX,  c  eltl  Ange  &  leNonccdu  Seigneur  nc^uc  tacia» 
qui  luy  retient  le  bras,  &  certes  il  falloit  que  la  mef-  mmTjîg!^ 
mepuiflanccquil'auoitauparauant  arme,  luy  ar-  2,"^*^,'^^^» 
rachaft  les  armes  de  la  main ,  ôc  il  falloit  auflî  à  pcpcrciftivai- 
Abrahamautanc  deprom  p titude  6c  de  refignacioD  fiopter  me. 

f our  laiflèr  fon  facrifice»  qu  il  en  auoit  fàUu  pour 
entreprendre  ôc  pour  le  commencer.  O  Dicul 
que  de  myftercs,  de  fagcfTc,  de  clémence  &  de 
bonté.  Mon  Dieu  I  que d'cprcuucs d'amour,  que 
d*e£Iàis  de  fidélité  ^  ôc  que  de  iu  jets  d'erpoir  ôc  de 
confiance  *  a-on  jamais  tant  vea  de  tentations  les 
vnes  furies  autres?  taiit d'artifices  pourreconnoi- 
fire  vn  cœur>  ôc  tant  d'expériences  diuines  i  l'en- 
droit des  humains? 

Tant  y  a  que  tout  le  facrifice  d'Abraham  ne  fut  ^ 
qu'vn  ftratageme  deinprouidence  deDicu,  ôcwn 
chef-dœuuredc  l'amour  «  6c  de  i'obeïflàiicc  d'A- 
braham 6c  d'Ifaac. 

L'autel  de  Moria  quideiioit  eficel*e(cha(àut  de 
la  mort»  deuintle  theatrede  la  vie»  '&  (on  buchet 
nelèruitquafàircvnfeude  joye,  ôc  vn  triomphe 
delà  fidélité  qu'Abraham  6c  llaac  témoignèrent  i 
Dieu. 

Au  rede  ie  ne  fçay  qui  fut  plus  étonné,  ou  le 
perc,  oulefils»  quoy  que  s'en  foit»  Abraham  délia 
ion  lùac,  Ôc  puisenfemble  ib adorèrent  les  artifices 
admîrablesdelabootAleDieu»  quiarracheleccBur 
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stnùgeme  dVnhoinmcpour  mettre  cnfaplacclc  ftea^êcovi 
àivm,      veut  qtt'onlay  donne  vue  vie  mottdie  êc  perifur 
ble^  pour  nous  mettre  en  fonliflànced'vneetcmel* 

iepofleflîondcvic,  &  d'immortalité. 

C'eft  afTcz  à  ce  Dieu  de  clémence,  5c  de  mifcri- 
corde»  de  voir  des  hommes  à  fes  pieds,  il  eft  con- 
tent du  &crifîcc  que  luyoâreiecœur^&  il  ne  faut 
ay.Ging,  ny  homicide  pour  prelènter  à  fes  Autels» 
U  luy  mfficdimmoler fon vnique  I  b  s  v  s  pourle 
rachaptde  tous  les  hommes»  Sa- mort  nous  don- 
nerala  vie,  &  lamoindregouttedefangquifbrtira 
de  Tes  veines  facrccs^  pourra  lauer  toutes  les  taches 
derVniuers. 

oArre/teZjdonc  jibraham^  le  coup  ejlre^ 
ftïîr^î^c  feruépour  antre  que  pour  njojtre  fils 
£«c«S  ilnappfrtient  quléUé  "Père  efermlde  faire 
S"  o'iriîî  ^»  vérité  U facrificedèn^la figure  a  précède^ 
SïïÛ  bSo-  ^^^^  ce  ne  fera  pas  Ifaac  que  wue  immole- 
ï^cir».      ^  Belser  que  vom  vojegudans 

ce  tuijfon  tout  emmré  dt  ronces ,  tS  cm- 
ronnè  £e faines ,  preneTl^le,  ^  brùle'j(^  cet- 
te viÛimCj  en  attendant  quvn  Homme 
Dieu  'vienne  en  la  place  d Ifaac  s  ce  nieft  af- 
fe%j  die  Dieuà  ekbraham ,  que  ieamnoijfe 
que  'votu  maimeT^^  CS*  maintenant  te  nen 
feue  plus  douter  après  des  epreuues  fi  Ion- 
ff€S9^ fi fenfMes^  CéJtlamaie^J^nenjU. 
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boache  quimenaa^feurcy  auj?i  efi-ce  plâtofi 
far  les  effets  que  parles  complimens  quête f 
freuue  la  fidélité.  # 

O  Dieu  des  cœurs ,  c'eft  donc  en  vérité  que  les 
coeurs  vousdoiucntcftrcfacrifiez.  Pcres  &  merci 
fi  Dieu  vcutauoir  vos  cnfans  j  donnez-Iuy  de  bon 
cœur  ,  fî  Dieu  fc  contente  de  vous  >  offrez-vous 
àluyj  Mon  Dieu!  c'cft  donc  à  ce  coup  que  ie  vous 
veux  confàcrer  mon  cœur.  ie  renonce  au  jourd*huy 
à  toutes  les  chofes  que  ie  ne  puis  aimer  aucc  vous;  ic 
vous  prefcntele facrificede mon efprit humilié,  & 
ic  nerefiife  aucune  peine  fi  vous  me  l'ordonnez  ; 
brûlez,  facrifiez,  &  nVTpargnez  ny  fanté,ny  hon- 
neur ,  ny  richcffcs ,  ny  enfans ,  ny  amis ,  ic  fuis 
mefme  content  de  vous  immoler  mon  iGiac,  ccft 
à  dire  mon  ame,  mes  amours,  &  ma  vie,  pour- 
ueuquVniour  icpuiffe  viurc  aucc  vous,  &  vous 
aimer  dans  la  gloire,  &  dans  rEtcrnité. 

LA    MOKT  DE  SARA. 
CHAPITRE  XII. 

N  homme  (aimemcnt  curieux  ,  alloit 
jadis  interrogeant  tout  ce  qui  eft  épars 
dans  la  nature  j  l'ay  demailic,  dit-il,  au 
Soleil  s'il  eftoit  vn  Dieu,  &  il  ma  répondu  que 
non,  parce  qu'il  eft  fujcià  des  eclipfes,  àdcscon- 


iji     L'HISTOIRE  SAINTE, 

uerfions,  à  des vicifiuudesj  &àmiUe périodes ^ui 
inconAan-  ncnnçiit  dans  vn  perpétuel  changement  :  1  ay 
cedcscho-  fuppjlé  la  Lunedemedîrefi  elleeftoitvne  Diui- 
ftscre^es»   j^jjc  ^  ^  ç\\ç    a  jure  q  ue  non ,  à  cauicdes  «ils,  des 

défaillances ,  des  faicres,  des  afccndans ,  des  maria  - 
ges ,  des  diuorces,  des  clcuations,  des  abbailfemens, 
&  dix  mille  dcfordres  où  elle  inceÛàmmeat: 
Tout  le  reftcdelanaturccrecéaduoiimle  mefine» 
(il  on  le  veut  interroger  plus  enparticulkr  far  cette 
vérité»  Dieu  feul  peut  dire  ie  luis  Dieu,  6c  ie  ne- 
change  point.  Se  ie  ne  peus  changer  ^  parce queîe- 
fuis  Dieu  :  Il  eft  dans  le  milieu  du  monde ,  comme- 
le  centre  immobile  dedans  vn  cercle,  autour  du- 
quel coutefl:  dedans  lemouuemcnt^  il  eft  comme 
vn  rocher  fur  l'Océan  qui  voit  courre  les  flots,  êi 
lesondesdcflbusfespiedsiànsinconfiancei  Scùm 
bonnement,  il  fe  plaiftneantmoinsde  voit  ceux 
qu  il  aime  le  plus ,  dans  le  flux  &  reflux  de  dix  mille 
accidens,  qui  leurs  apprennent  que  leurs  fortunes,, 
leurs  efperancesa  leurs  amours,  &  leurs  délices  peu- 
uent  changer  àcous  moments^  quelesplus  riantes 
profperitez  nagent (buuent  parmylcs  larmes,  les-: 
jours  plus  clairs,  &  plttsftrains,font  fiiiuis  des  nuits^ 
par  foi»  les  pfus  obfcures  6t  les  plus  ibmbre»,  Jcs 
corps  ont  pour  compagnie  leur  ombre,  les  rofe 
font  meflccs  d  épines ,  &  la  vie  mcfme  des  hommes 
ncfe  terminoliamaisquedanslamorr. 

N'eûtron  pascrûa  voir  A  braha«^,  Sara,  &  liàacj . 
^ei:leaiLdeliufance9  ^  ks^ieuufli^e  Diea> 
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anoicprisdeletirfidlclicéj  qu'âsdeuoicnteflrepour 

le  moin*  immortels ,  ôc  exempts  de  toutes  les  mifc- 

rcs  de  la  vici  Se  cependant  à  peine  font-ils  de  recour 

enlcur  maifon,  qu'Abraham  &  Ifàactrouuent  vn 

nouueaufiijetdedouleursàla  mortdeSara»  ôc  ce 

nefl  pis  meraeille>  die  iàint  Profper,  pub  que  la  T^nce/n„. 

viederbomme  cft  vneguerre&mtr^rcs»  dt  qa  W  '^^^^ 

ne  doit  erperer  >  ny  attendre  k  paix  que  dans  le  ^-fr"*»  c- 

tombeau  %  êc  vrayement^  comme  1  a  remarqué 

làinc  Hildebcrc ,  ce  n  eft  pas  (ans  raifon  que  ces  ora-  lIT^^l^um 

ges  s'cleuent  les  vas  fur  les  autres ,  &  qu  ordinai- 

rement  vne  vapeur  attire  des  compagnes*  puifquc  JJf  **^/^'' 

la  terre  depuis  ia  conta^on  du  Paradis  tesreftre*  a  - 

efté  vne  iource&tale  demiferesj  A&de  caiamttezi  iH^êi^T 

qui  prirent  leur  naiflànce  par«  le  premier  péché  de  Z'Ihf'^^u^t^l 

iios  porens  infommez  y  qui     lerenrà.leurs  en- 

fans  pour  héritage ,  &  pour  impoli»  vne  chaîne  **"**^''** 

tiffue  de  toutes  fortes  d'infelrcitez. 

Ce  iougeftdonc  commun  à  tous  les  hommes» 
St  il  n  y  a  perfonnc  qucDica  n'ait  fofimîsauxiloiac 
de  cettetrHlecsf>tiiiités 

Il  faut quelcs vnîons  plus écrotttcs  &rompcnr> r 
que  lesamitiez  plusfincercs  fîniflênt^  ôc  que  mef- 
me  les  mariagcsj  dont  Dieu  eftoit  comme  le  nœud 
fàcrc,  fartent  en  fin  vndiuorce  tragique  defliis  vn 
ht,  quineftletheatrephisordinairedcsaucugles  fu- 
reurs delà  mort. 

Il  &ut  con&flèrneancmoiiis ,  que  c*eft  vn  ffe^ 
âaclequi  peur  émauuok  là  confiance  d'vn.boD' 
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coinage*  otnndil  Bl\xz  eDuilà^ec  cette  meurtrière 
impitoyabfe>  qui  ana^he  les  mks  dans  le  feta  de 
leurs  mères,  les  fils  a  bveuë  des  pères  les 

mes  entre  les  bras  de  leurs  maris. 

En  tel  cas  fila  nature  n'auoic  quelque  tendrefTc, 
elle feroit dénaturée,  &  il  fcroit  befoind'va  coeur 
denftirbre)  pour  n'cftrepas  touche  de  quelque  fctt« 
timetude  douleur  de  de  ptdjé.  Ce  fut  doncàbaft 
<jkoic  qu' Absaham  céinoigna  par  fi»  hrmes  le  re* 

  gretquilaumdelamcHtdelactiereSata;  Se  ces- 

«ST'^Sr  puisquilperdoitvn  bienfirare^  il  le  pouuoic 
VA         fleurer  inconfolablement. 

Ce  detiil  ne  fut  pas  ne^ïncmoins  dcraifonnablc, 
&  ii  fe  garda  biea  de  Ëûre  comme  ceux  qui  enffèae- 
lifTent  toitt  leurs,  amoisrsfiiiisrappareild Vnepom- 
pefiiaehcç»  dcquin  oocqucquelque  mmeécudiée» 
ou  bien  qui  ne  pouuaiit  aflez  dcguifer  leurs  vifigct* 
^'efforcent  de  cacher  fous  des  voiles,  &  dans  les  om- 
bres d'vn  lit ,  ou  d' vne  chambre  obfcure>  la  honte 
4e  leur  infenfibilité . 
Et  mortHi      Abraham  verià  plus  de  larmes  auec  le  coeur  que 
Albccqlli^  par  les  yeux ,  ic  earendant  touslesdeuoirs  âla  na^ 
n  ch^'^ire'      j  &  à  (à  femme ,  il  làcisfic  tres-plcinement  a 
««que  Abn-  Dîett^ie  ila  pieté.  {Ktbord  commeiieftoîc  Me- 

ham  vt  p!in-    .  n  t        i  i  ^ 

getet&  Hctft  nn>  6c  eltrangci  dans  le  pais  de  Chana.ia  ,  5 ara 
eftant  morte  dans  la  ville  d'Hcbron,ils'cn  alla  tout 
droit  au  lieu  où  le  corps  de  fa  femme  cAoic  gi* 
fint. 

LàiL&fis:p«iae>ÀOi0MfeiU»ifiu^  ces 
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ùmablcs  idiqucs ,  qo'il  arroàibit  étxOBBfg  ta 

temps  auec  Tes  pleurs. 

Tous  ceux  qui  afliftcrcnt  ce  faim  homme  pu- 
rent bien  voir  les  larmes  qui  couloicnt  de  fes  yeux, 
&  entendre  les  eflansqui  parcoient  de  fa  bouche, 
mats  Dieu  tèul  fçait  les  adles  de  (à  redgnation. 

Incôncmenc  il  lie  prier  Ephron  de  luy  vendre 
vne  double  caueme  qui  eftoitducofté  dt  Matn.. 
brc ,  afin  d'y  enterrer  Sara. 

Ephron  luy  veut  donner  ce  qu'il  luy  demande, 
mais  cftant  à  la  fin  comme  forcé  de  prendre  quel- 
que fomme  d'argent  pour  1  achapt  de  fes  terres, 
Abraham  fut  lemaiflre du  cKâRip  &  dch  pMc, 
oùil  poiâ  lecorps  de  fiichcreinoitié. 

Ceftdansccmonumcnc  que  git  la  plus  gene«  /^^^l 
reufedes  femmes  de  fon  temps,  &  c'eft  fous  ce  ro-  Cm  & 

I  ,  1     f  I       t  vxoremfuam 

cher  qu  on  trouuera  vn  cœur  de  diamant  dans  le  «n  i^eiuaca 
corps  de  Sara,  qui  fut  Yn  mkoir  de  confiance,  &  ^é^^f^i, 
dendclité. 

LE  MAKIACB  D'ISJAC  AFEC 
Rfhe€cs,^Up0m  d'Alnrâhâm^ 

CHAPITRE  XllI. 

E  monde  eft  vn  theaireoù  l'on  voir  dci 
aûions  Inendifaentes.  Lesvohj^ezjr 
rient ,  ^  les  doakurs  oncles  larnies  aux 
yeux ,  les  cfperanees  voteiftdedans  vn  ^r  embai»^ 

Vij. 
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mé  >  &  les  derefpoirs  fepbngent  dans  vnabirme  de 
fiel  &  de  venin,  l'amour  &  la  douceur  peTchent 
des  hommes  dam  des  filets  ciiTuspar  h  maia  des 
grâces  >  &  au  contraire  les  h»nes  y  &  r«nuie  aflafH- 

ncnc  des  coeurs  auec  des  traits  cnforcelcz.  En  fin, 
lors  que  la  vie  ferac  de  tous  codez,  la  mort  s'en  va 
fcuehant  tout  ce  qu'elle  rencontre.  Voila  les  (pc- 
élacles  ordinaisesdu  monde,  des  plaifirs^des  cri(bC- 
fesjdesefperances»  desderefpairs,  des  amours^dcs 
thcTctcL.  «iï:^cs,4es foreurs, A$fUtteries,<fcs  nopces,de$ 
{Une      conuoîs ,  la  vie«  la  naiflàiice ,  la  mort  »  vn  chaos^ 
vn  dcfordre ,  vn  labirinthe  d Vnions ,  &  dediuor- 
ccs  qui  font  que  le  cours  de  la  vie  eft  vne  lice  &  vn 
théâtre  où  il  Ëiuc  voir  tout  ce  qu'on  peut  s  ima^ 
gincr. 

N'eft-ce  pasce-que  nous  auobs  veu  dans  la  vie 
d* Abraham  i  ce  pauure  homme  (aeflié^ncce  k$ 
mains  de  Dieu ,  &  de  la  Prouidenc<: ,  comme  vne 

plume  dans  l'air ,  quifert  de  jeu  aux  vents,  &  com- 
me vnaftre  au  Ciel  qui  n'a  iamaisdercpos,ou  com- 
me vne  roiic  dans  l'eau  qui  eft  toufiours  dans 
(échange,  &  dans  lemoutteQAent,  Dieu  Ts^^mené 
de  la  Cnaldee  en  Mefopotamieren  Chanaan ,  &  en 
Egypte»  én  Uil  le  fidc  retourner  chez  Jcs  Chana*  ' 
neans^oùiirarreftetantoftdanslavillede  Sichem, 
tantoft  en  celle  d'Hcbron, après  en.Gerara,  &  puis 
en  Bethfabce,&:  derechef  dedans  Hebron,  comme 
s'il  n'eût  pu  viureque  parmy  des  voyages  durant 
leGjuels  le  Ciel  feplaiftàluy  Uuiec  com- 
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bats  9  &  lay  donner  aafaiit  de  fiijets  de  viâoir^.  xS^am 
Enimapresladdiuraiicedefonfils»&  la  more  aex,4ienun 


de  fa  femme,  luy.mdTmc  fe  fcntant  touç  caffé de  Te  itt 
vicillefrc,  &  fur  lepoina  de  fuiurele  fort  fortuné  "^j^. 
de  Sara,  il  fc  rcfolut  de  chercher  vnc  femme  à  Ifaac, 
ÔC  pour  ce  fujcc  il  appelle  vn  des  plus  fidellcs  ferui-  Iju»  pT»erac 
tcunqui  fût  en  là  makbn  nomme  Eliezcr ,  &  après  ^t' 
Iiiyattokcommandcdcmcctre  famain  furfacuif-  '^^^^ 
icj  flicconjuraparicnoindcfoii  Dico,àcequil  «cum 
eâtàcherchcFï^lba  fils  vn  parcy  hoi^es  reitesde  ^v/^ii^ 
Chanaan,  comme  t  ce  païs  cûthOTrf&  Cham, 
fon  premier  Seigneur  ,  la  maledi^ion  que  Noc  ^f^^^^/j^ 
auoic  lance  deffus  fa  teftc.  mco' lliî^ 

. .  Cela  fait  :  ce  fa^c  Aml^afladeur  choifi  entre  les  but  Chatu- 
domeftiqacs  d'Abraham  ,  fe  mit  auffi  coft cache-  ^To^!^^, 
vain  pour  exécuter  les  deflêins  j  &  la  commiflion  gJ^JJ;^ 
de(bn  maiftrie»  ^  eftant  party  deBethiàbfse^  il  s'en  &  cognationc 
alla  tout  droit  en  Mefopotamie,  menant  aucc  ioy  dfcaris.  se 


m-, 

dix  grands  Chameaux  chargez  de  prefcns  1«  plus  iLiic»  r«» 
rares,  &  magnifiques,  quifiiffeatdans  lanaaifon  ^J^^ 

d'Abraham.  •  î  r îmuX 

Le  voila  donc  dedans  la  ville  de  Nachor  ^  me-  fub  fcmorc 

idicant  à  port  foy  tous  les  moyens  plus  prompts ,  ôc  îiiSfiïïSr' 
plus  &câcs pour  exoedier  ce  quiluy  auqit  eftc  corn- 

mandé ,  que  fera-il  >  ^  i^i  ^  • 

Premièrement,  il  fort  hors  de  la  ville,  &  ayant  im.<k  abijt  » 
rencontre  vne  fontaine  où  les  femmes  auoient  cou- 

nu  dus  porta»  ^ 

ftume  de  venir  fur  le  foir.  puifer  de  l'eau  ,  il  y 
Ëuc  ttpotu  fo  Cbamesrax  1  ea  attendant  qoe  le  ak  »  Mcft- 

V  u| 
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^  Ciel  luy  fift.  i^aiftrc  Ipccafioa  qu'il  ibuhak* 

coni<|ae  c»-  S\iï  ccttc  aitcntc  il  tait  les  pricrcs  a  Dieu ,  luy 
î«ûb«r«-  difànt  Seigneur  Dieu  d'Abraham,  jettez,  ic  vous 
SbTJÎÎ^  prie,  maintenant  quelque  regard  propice ,  &  fàuo- 
S?t  *T*ii  ^^^^^  dçS&xs  les  deffeinsdc  mon  snaiftrc  ,  grand 
Dominûs'  Dieuayczpîûéd'Abraham vofocfideUeferuiceiliv 
^ubni£!^!  ceft  de  &  parc  que  te  fuis  en  ces  terres /icn'attcns 
cro  m'^rko-  icy  rheureoùquclquefilleviaiiietircrdereau 
die,  «c  s»c  mi-  Je  cette  fontaine.  Si  donc  (  mon  Dieu  )  vous  me 

fifneoPdiam  r  n         •  r        i        •     I  • 

cDiii  uoraino  le  conleilicz  j  le  me  reiousdepnerla  première  qui 

MAbfahi.  i         i  i  V  t    •     ^       n  ^ 

Oen.  14.  T.it. 

^"cSiKm  ^broyecettcfaucur,  par  cet  indice  iccroiray  auffi 


JMwdMÎiaeis 
cgudlllttr  «4 


 ^  ^  -        j  j  — 

en  approchera  de  me  donner  a  boire  i  fi  elle  m'o- 
£b:oyecettefaueur,  par  céc  indice  iccroiray  auiii 
loilquec'eilelle  (ans  doute  que  voftre  Çmntc  Pro- 
uidence  a  deftiné  pour  lefpoufed'ilàac. 

A  peine  Eliezer  eut  acheuc  ce  colloque,  que 
€2îri.Y  u.  voicy  venir  vnc  fille  nommée  Rebecca,  belle  & 
içit«  pueiia  chafte  comme  le  i our,  qui  portoît  fous  fon  bras  vne 
M|wncimahy-  cruchcpour  y  prendre  de  1  eau,  bUezers  en  vintau 
bibamlT^iu  douant  d'elle  la  priant  humblement  de  luy  donner 
\^"^Bc  ibaire,iquoy  Rebeccaconfcntitauffl.toft,ÉwU 
d^^um'  ^  cequelacbortoîfie  h  chanté  reque- 
ipû-eft^<j«?m  r-ojent. 

uo  cuo  LOuc.     L'Efcriture  remarque,  qu'Eliczcr  contcmploit 

fericufcment  toutes  les  adions  de  Rebccca> 
Mec 4«w  in-  commc  auffi  cftoient-elîcs  vn  miroir ,  où  il  deuoit 

ira  le  vctb» 

««>^^j^  connpiilre  les  traits  de  la  conduite  de  Oieulur 

bccca  cgr^  Abraham  ,&  fur  I&ac*. 

tmi  ft^iiiiii    EttfincétholpmeprMdttu: jritfbntcmpsàgro^ 
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pos  pour  prcfcntcr  à  Rcbecc.i  quelques  pcndans  q^^^^^*^^* 

d'oreille,  &:  quelques  braffelccs.  Apres  il  s'informa  ç-^çj^",*'"!" 

des  commoditcz  qui  cftoient  dans  le  logis  dcspa-  aitipaa^iiium 

rcns  de  la  fillc  qui  luy  parloir  i  Eftanrdoncbicnin-  bEo"îlpr«- 

ftruirdes  alliances  de  Rcbccca,  &  de  ce  quieftoic  E'„V'*g«''i4' 

dans  famaifon,  voyanrquecoucy  rcpondoitàfes  ^•»7.  ^ 
X  r       s  r  •  j  Qu«rcfpon- 

deiirsj  il  le  jctta  par  terre  pour  rendre  grâces  a  Ion  du:b!be  dom 

DieUj  &  pour  adorer  febonccz  ineffables  i  l'en-  Gln^T  v*^ 

droit  d-Abraham.        _  -  «r™. 

Cependant  Rebccca  s'en  court  vers  fcs  parens,  ""^ 

pour  leur  donner  les  premières  nouuellesde  cequi  gch  m 

le  pailoit,  ce  qu  ayant  entendu  lontrere  qui  s  ap-  «m  brb 


»cruni 


pelloitLaban,  il  fortitaulTi-toft  pour  s'en  aller  au  c^rTir'ma'î^ 
puits  d  où vcnoit  Rcbecca.  Ayant  trouué  Eliczer  il 
lepria  tres-affeiSlueulcmcnt  de  venir  au  lofais  de  Ion  cio*  «luos.  «c 

^1»  111        1-11  \    r  •     arraillat  toti- 

pcre ,  &  1  y  ayant  cor^doit,  d'abord  il  donna  du  roin  dcm  pondo  a- 
&  de  la  paille  à  Ces  Chameaux ,  en  fuite  il  luy  laua 
les  pieds  ,  &  à  ceux  qui  eftoient  venus  auec  luy.  Dixitqoeai 
Deflors  Eliczer  prit  occauon  d'expoler  la  com-  Jj|'j  ?  "j^«<^» 
mifTionqui  luy  auoit  efté  donnée,  &  les  artifices  domo  parrit 
dont  il  s'eftoit  fcruy  pour  l'amener  à  chef,  &:  pour  min^ndum*  - 
fçauoir  fi  c'eftoit  la  volonté  de  Dieu  que  Rcbecca  ^^^."i^^^'^^;^ 
fut  la  femme  d'Ifaac.  <iucpuciia,fc 
Eliczer  n  en  pouuoitpas douter,  &  Kebcccane  domumamt 
lemoignoitquc  trop  par  Ion  lilcnce ,  que  les  de-  ^u,*  audicrac. 
firs  y  confentoicnt.  Bathuel&:  Laban  hircnt  au/Tï  ii^^Vaut*' 
de  cet  aduis,  &  partant  il  fallut  fe  difpoferà  faire  Rcbecca  fr». 

.    *  I    .  *  trcm  nomme 

tout  ce  que  Dieu  VOUlOlt.  ..  •  -  Laban,«i»*lfe- 

Ainfi  les  paroles  de  mariage  eftans  données  de  îi^Shl'i^ 
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ci  m'  ^^^9.  2^  autre.  Eliczec  Ëdc  des  prefènsà  Rcbecc^ 
wmm •  iff'î-  ^^^^  frcrcs  >  après  ce  ne  font  que  fcftim ,  & 
wjj'Jtc.  qu'adieu  aux  parcns  de  cette  nouuclfc  promi(c>  en 
îuf^nJî-^  fommc  qu'il  fallut  paflcr  quelques  jours  a  rendre 
&"Blthueî!''^  les  deuoirs  ^ue  l'honneur  (Se  Li  nature  deman» 
<greHiis-*ft  dolent. 

c'en  i'  laân  Rebeccadit  adieua  fa  mere,  éie  a  les  ire- 

en  14  v.jo.  nionteauec  Eliezer  ôefislèruantesfiirdei 


Qucxl  ,     

Abtl"m,&c.  Chameaux ,  &  enfemble  ib  auancent  chemin  le 

^Piohiiirquc  P^"^  diligemment  (|uils  pcuucnt^  pour  arriuer  aa 
^aG»argca-  logis  d'Abraham. 

GetuH  V  f).  liaac  quL€ftoic  touuours  iur  les  attentes  receut 
kpremier  les  nouuellesdel'arriuéedeRebecca:  ie 
cmd^lfte.  ^^"^  laKTe  à  pen(èr>  querde  joye>  quede  bailèrs>. 
Gcat4  Vé.  ^  quedrembraflreiiiens..QiK>y  que-s^  lbic>  on 
écariMiiaim  mené  Rebeccadans  le-departement  quauoit  eu 
cîi^M.'v  6x.  ^^^^  de  (on  viuant ,  &  aum-toft  le  mariage  d'Ifaac 
u'^tTaîcuio^  ^^^^  Rcbecca.  s'accomplit  félon  les  ordonnances 
Tiducaine-  ^        &  fuiuant  Ics  dcûrs  d'Abraham  ,  qui 

Jof.Gcii.i4.  •  •         r  /  ^  * 

T.  après  ce  mariage  prit  vncrcmmcnemmceCetura,. 

sDcconipeao  oont  il^utlixentos  j  quileruirentaporterlenom 
ilîac  cli^cl  &lc£mgdc  leur  pere^  par  des  nonabreufcs  gênera- 
sîi^îf*^f^  tîonsw 

cwna*  ^uc  Au  refte  prmy  tous  ces  cn&ns,  î  fàac  eftle  mai- 
«urîîii^'  ftrcdans  Ixmaifon,.&.rhcrmcr  de  tous  les  bien» 
oSti^Id^i  d'Abraham. 

s»cca»iatt-.     Je  laifle  à  penfer  qui  voudra ,  drms  quel oCGp» 


s«r2iDMjf.  dcdèlices aageoirJe  coBwr d'Abiafaam voyant 
fi«L»4%#7.  tottter  les  .  «racès^  dont.  Dieo  lallok  jcoinUanr. 
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le  m'eftonne  comme  il  ne  mourut  mille  fois  de  ahïm'ïulS* 
joyeiU  veuc  d'ifiiac ,  &  de  fa  chère  femme  qui  ^'nJ'J'ç^ 
nauoient  des  amours  que  pour  Dieu,  pourluy>£c  Gcn  if.v.i. 

IL-  1  J    r  r       11  Deditque 

pour  le  bien  gênerai  de  fa  famille.  Abraham 

Mais  il  £dlyt  qu'Abraham  rendit  a  la  nature  le  poofdem* 
tribut  ordinaire  qui  luyeftdeu.  C^t  heureux  vieil-  ^«.1/. 
lard ,  ce  pere  de  toui  les  croyans ,  ce  Roy  des  na-  Jefie»» 
tions ,  ce  racnarcneincomparabiej  après  auoir  vet-  fcncftnte  bo- 
cu  comme  cftranger  &  pèlerin  fur  terre,  fiit  en  fin  ^/^J!  & 
obligé  de  fe  rendre  au  port ,  &  de  mourir  entre 
tes  bras  d^lGiac  &  d'ifmael.qui  I*enterrerent  au  xncf-  ^cptUcnat 
lieu  que  la  iemme.  irmad  a 

*  fui.  G<n.aj. 

tm  dté  ffcond  Liurt. 
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LMFK  NjilSSjiNCE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

L  y  a  plufieurs  caufcs  (  difenc  r^mUm 
les  Médecins  )  qui  peuacnç^^f*'* 
empcfcher  b  fécondité  «i'Tfie 

cidcnc ,  &  ^iiW  ri/kdftaSe 

trop  violence,  trop obftinée, 
c^l^aà^  ou  trop  aiguë,  qui  corrompt 
les  hameiirs,  ffr  ^hmlf  ^  fiffl^^^^  tous  les  ef- 
priiB  vitaux,  &  qtitfiikvnrauagccnicldanslcs  par- 
tics  principales  du  corps,  ou  fc  forment  des  ob- 
flroâionft,  des&teres^dcsapofthemcs»  &da 
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incemperies  a  ui  deftoiirnmt  le  cours  de  la  généra- 
tion. Cen  elc  pas  neancmoins  cequi  rendit  fteri- 
les  les  plus  iUuflrcsfèintnesde  ï  ancien  Tefiament» 
6c  Rebecca  entr  autres  ne  k  fut  durant  dix-neuf 

T'têJtretm  aos ,  finoii ,  comiTic  l'a  remarque  Thcodorcc,par 
7^.ftmGtm,       j,fpQfJ[iQn  particulière  de  la  diuine  Prouiden- 
ce,  qui  vouloir  Eiire  voir  à  cous  les  hommes,  que 
la  multiplication  des  en£uis  dlfrael  n'eftoit  pas 
0  tant  vnouttragedelanatute»  que  de  la  grâce. 

Cela  ffempeTchoic  pas  qu'lfiac  ne  fiât  bien 
«  eftonn^ ,  voyant  que  les  promeflêsque  Dieu  luy 
auoit  fait  ne  s  accompliffoient  pas,  iamais  pour- 
tant fa  confiance  ne  s'cbranla  j  mais  il  parue  rouf- 
jours  digne  fils  d'Abraham:  Les  clans  qui  fortoienc 
de  ià  bouche  edoient  conformes  aux  lèntimens  de 
lbneiprit,&  il  n'auoit  point dautres  armes  pour 
attaquer  le  Ciel  >    le  rendre  propice  &  finiorable 

Suelcs  prières,  &  les  vœuxquilprelèntoit  inceC* 
imment  à  Dieu  en  faueur  de  fa  femme,  qui  ne 
ceffoir  de  demander  en  fon  particulier  la  naiffance 
dVnfilsi  où  il  faut  remarquer  au ecfaint  Thomas, 
^J^^z'&'  que  quoyque  Dieu  eut  engage  Ùl  parole  à  lùac, 
^mZ'tHj^ti.  ^  S"°y  qtt  lûac.nc  peut  douter  des  affeurances 
^M.        qui  luy  auoient  efté  données  >  il  &lloit  Qeanc- 
moins  (bllidter  cette  promeflè,  &  prier  Dieu  de 
Élire  ce  qu'il  auoit  pro  mis  i  carquoy  que  Dieu  eût 
dclliné  de  toute  éternité  les  enfans  d'ifaac,  neant- 
moins  cet  engagement  n'cftoit  pas  tellement  ab- 
9  qu'il  ne  ptefugposac  ^i^elques  deuoirs  dans 


•A 
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Ilaac»  par  le(qads  fbh  artenreileaotc obtenir  fou 

cfFcc.  C'cfl:  pourcclaqucfaint  Thomas  a  obfèrué 
dans  les  dcflcins de  Dieu,  6c  danslapicdclUnanon 
des  créatures  premicremenc  vn  dcffein  Eternel ,  ôc 
aprcs  vnefFec(]ui  s'enfuit  au  temps  que  Dieu  a  or- 
donné. Ce  premier  deffein  qui  eft  conccu  de  touca 
Ecernité»e(l  independancdesvcettx^dcsprîeresi  pfiercscfr. 
Ma»  les  efttsdeles  Diaines  ordonnances  y  (ont  caces. 
cotalemenc  vnîs ,  a  caufeque  Dieu  les  a  predefti- 
nez  par  l'cntremiie  des  caufcs  concurrentes,  qui 
font  comme  les  voix  qui  follicitenc  &  réclament 
la  fage  Prouidencc^  èc  les  boncez  inefïables  de 
Dieu. 

'  Ceftoic  donc  aux  requcftcs  d'iiaac  que  le  Ciel 
deuoicàla  Gnaccorder  ceque  long^tempsaupara^ 
uanc  Dieu luyauoit promis,  &  en  effet  voila  Re- 

becca  qui  cft  groffe,  &  preftc  d'acouchcr  \  mais 
comme  les  plaifirs  du  monde  ne  font  pas  de  durée, 
elle  rcÛèac  bien^toli:  lesmicUes  approches  de  fon 
accouchement  ;  ce  ne  (bnt>quc  douleurs ,  &  que 
tranchées»  6i  A  &mUb  que  fcs  flancs  foien^  vne  ^^^^^ 
siuëeroiredefoudics;&  vn  ^hamp  debacailleoii  f*»'*-/**^ 
WpetksAthlecesre  font  yne  guerre  inùfline,  trÇ-^. 
qui  ne  fe  peut  finir  que  par  le  meut trc  de  la  mcre,  Htér'/*nj^im' 
ou  par  la  mort  de  fes  cnfans.  itftOhtf», 

O  Dieu  I  quel  fupplicc  (dit  cette  pauiirc  fem-  coiiidcban- 
me)  quelles  attaques?  quel  tourment?  d'ouvien- 
nent  ces  V  autours  &  ces  Tygres  qui  tnc  déchirent     ait  :  a  fie 
ks.cntiaillest^c  quifontvnciàngianteboucherie  ^.^'^ 

X'iij 
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«ffifoitco..  dcdansmonfdB?  HiDicttt|KWquoyay-jecoii. 

Gai.ft/.v39u  ccuj  ficcmalhojrniedcuaicaniucr^  tyrannique 
defirl  de&ftredèambkîon  %  vanitc  déloyale  i  ou 
mauez  vousprccipiscc,  mon  Dieu  quelle  tortu- 
re? quelle  gefne?  ôc  quel  martyre  eft-ce  qued^c- 
flre  mere  l  Hclas  !  l'on  ne  conçoit  que  parmy  les 
flaifirsd'vn moment,  onportelesen6msdans(bi» 


oiagesf  onlcs  cn&nie  eommel  ambre  les  per^ 
tesparmy  tes  têmpeftes&  les  éclairs,  on  les  nour* 
fît  comme  les  Pélicans  auecles  larmes  &  le  (àng,. 
&  après  tour  es  ces  peines  A:  tous  ces  foins ,  ce  font 
fouucnt  des  loups  ôc  des  vipères  >  qui  nonc  à» 
dents  &  desgrî&s  qucpoor  roogo  tul^aaux o» 
de  leurs  parcns. 
Mtrit      ^  Keftoit-ce  pas  pour  cefujct qu  vne£^  Reine 

Swaft-     d'E(coflè  appelloit  le  mariage  vn  duel  dedouleur 
Mariages  &damour-,  oiiy  certes,  rl  y  en  a  beau  coup  qui  ne 

fiijctsàplu-  font  qu'vn  duel,  qu'vn  marryrc,&qu  vncliceoii 
les  amours  ronr  les  premières  courfcsi  mais  auffi« 
cofiapres^oulesdedaiosylcs  bames, les  mépris >W 
fiircars»  les  jalouiics  »  êt  eafio  tous  les  defaftrc» 
ibnt  dans  vn  eaeeKÎcreontinttd  r  Souvent  c'eft 

uk!d7vvi^^  vneerpéccommeJkfaintGregoire,  dontlagar- 

cij.  de  eft  dorée,  mais  le  relie  n'cft  qu'vn  trenchant 
meurtrier,  de  l'vndes  plus  commuDS-inibumens- 
delà  mort. 

La  chafte  Rebecca:  n'en  reetuc  les  première». 
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lkéIuyapprii?efuaflcBreip«ccdevfngcafiS|  tonh 
bien  cda  eft  véritable. 

Ce  ne  fut  ncammoins  qu'vn  e(&y  turqiicsi  tant 
qu'elle  vint  à  feniîr  la  lutte  de  deux  gladiateurs,  qui 
àpeinefurenc  conccus,  qu'aufli-toft  ilscorameh- 
caencàdefchirerlcspluscendresj  &  les  plus  ddi- 
caces  parties  de  (on  corps.  Ces  préludes  de  mort 
fiirent  û  fef^les ,  qu^dle  vie  bien  que  c  edoic  vne 
tnain  plus  qu'humaine  qui  luy  liuroic  défi  rudes 
combats ,  elle  eut  donc  auffi^toft  recoursa  Dieu» 
&  voyant  que  les  hommes  ne  la  pouuoieotguprir, 
cUe  confulu  les,  oracles  du  Ciel. 

le  veux  croire ,  aucc  Thcodorct ,  qu'à  cet  effet 
die  fe  tint  quelques  joorsà  lëcart  du  bruit  Ôc  du 
tumulte  »  fçachaut  bka  qail  eft  pdqu^tmfiifi^ 
bled  ouïr  la  voix  de  Dieu  ptrmy  le  timamacre^à 
les  clameurs  des  hommes.  Ou  au  moins, coftime^  ; 
laffeure l'autheur de l'hiftoire  Scholaftiquc,  cette 
vcrtucufe  femme  s  en  alla  fur  le  mont  de  Moria, 
pour  offrir  fesfacrifices fur  les  mefmcsautcls,  qua^ 
uoitbafty  Abrahaai  iioà  eo/în  conformément  à 
k  penféede  £ttnt  leanChryroftome»  il  fcmble 
plus  probable ,  qu  elle  ne  pr!t  confeil  d'wxe 
que  de  Melchifcdech  qui  viuoit  encore  de  f©H 
temps,  &  qui^oit  1  i4Ucrpr.ecc des  voloaxer  dç 
Dieu. 

Quoy que  s'en  foitcBcçodali»  Dieu,  &  Dieu  ^^2SÏ2S 
lliy  répoodil?  qii'jeUdponoit  deux  nations  dedans  Dommwii. 
loa  lèîn  >     que  deux  peuplei  fontroient  de  fi»  ^^'^4^ 
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îem«  funt  m        *  wiompheToit  de  Y2iâtt€,it  Icplini 

rtao  tco,  9L  grand  lèroit  1  cfclauc  du  plus  petit, 
vcnuciuodi-  ODieuî  que  de  myltcrcs  tous  cette  rcponle:  le 
^1j°'nc'pr  fçay  bien  que  les  luif5,&  IcRabi  Salomon  ,  en- 
cOiMemr  «  aui'^cs, dcucloppeccs  ombres  en  fàueur  delà na- 
A^cla  """  tien,  maisccncfoncqacÉJlîlesrcfutcesparlapluf- 
y.ty  parc  des  Percs-,  &  encr'aacres  par  (àtnt  Hierofine^ 
Z'ht'^eM^^Tl  qufdécoùur«)«errearsda  Talmttd>  &  fiûc  voir 
J[;;;j2^*Ocs  rcfucrie5d€S  Hebreu^c,  qui  omvouliircoiifiiii. 

^  dre  tes  Romains  &  les  Idumeans. 
o«f.'iJw.       C'eft done en verirc comme laflcure fàint  Au- 
'fin  icmpu.  guftin,dupeuplcChreftien,&dupcuplcluif,dont 
£Ï2i'  ï"  lacob  &  Èiàu  ont  cftc  les  Heures ,  que  cette  pro- 
ccce  gemini  phetic  S  cntetid >  &  il  n  y  apreique apreiienc aucun 

Iteudans  le  monde  oàleChriftianiUnen'aitélieoé* 
^Qui  priM  fo  croix  >  comme  autanr de  tropMes lur  1ed(jn^ 
Xs^?a*îi.  ludaïfme  &  de  l'impiété  i  Dauid  a  renueifc 
■KoduE&ii  ^^°"^>     Rupert  i  &  lacob  quoy  que  cadets  a» 

fupplanté  Efaii  qui  cflok  fonaiTné. 
îwilïttils^^     £t  ce  fiit  la  ratfon  pourhquelle  lacob  récent- 
*HdK^p-  ^onnom  ;  earcommeonappdlafbnaifii^fifiliir 

jhllïb  g^""  *  P°^*  roux,  &  touriê  corps: 

velu>  aufll lacob  fût  appelM  lacob,  araifon que 
ftirtanrduventredefâ  mere,il  tcnoic  Efaii  par  la 
puintedu  pied^pourc^poignage qu'il  le  iupplan- 
laoit. 

N'edoiMe  pai  comflièticer  de  bonne  heureâ^ 
fe£urelagttcrve»  puis  quedap^leicipdèlëisrindie;; 

Maintenantt 


< 
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'  ^  Maintenant  leur  naH&fice  n*efl:  que  parmy  cks 

fûrprifes,  &  dans  des  efforts,  ou  rvnfe  veut  rendre 
maiftre  de  l'autre,  ie  vous  laifTc  donc  à  penfer,  quel 
pourra  cftre  le  rcfte  de  leur  vie ,  &  quels  alTauts  ces 
deux  petits  foldats  feliurerontiufqualamort. 

Quoy  qu'il  arriue  lacobfèra  vainquenri  carié 
CieIeftpourIuy4&  cefl  plûtoftlamaindeDieu 
quecellede  lacob  quiiupplanteraEfàii. 

Cen'cftdonc  pas  faire roflSccde  lacobde  fup-  Prcres  fup- 
planter  fon  frcrc>&  renuerfer  la  fortune  de  fcs  plus  plantaccurs, 
intimes  amis  i  ceux-là  qui  trament  de  fembJablcs 
defTeins  nç  font  pas  les  imitateurs  de.Iacob»  isanï 
les  feiflateurs  de  Caïn.. 

lacob  ne  fuiuoit  qucrinftinâddaifiiiuiePra^ 
uidence.  Se  la  plupart  dci&ercs  tifiL)éga^qifU» 

1>nidence  humaine>  &  à  des  interefts  aueugles  qut 
eur  mettent  l'impietc  dans  l'ame ,  les  trahifons 
en  bouche,  le  venin  dans  le  cœur,  &  les  armc^ll 
xnain  pour  aaaquer  la  nature  &  le  fang>  6c.pour 
confondre  toutes  les  Loix  diuines  àc  humaines. 

Mais  helasrqudif^i^ctei^^iieUeviâoire?  quel 
triomphe  ?  quaitd  les  couconnes  qu'on  remporte 
(ont  des  rofes  teintes  de  (ang  ,  &  des  lauriers  qui  fc- 
flaitriiïcnt  en  vn  moment,  ouqui  (échangeât  en: 
des  efpincs  éternelles. 

Ccn*e(l  pas  àceprLc  que  lacob -combat  dans  le 
fitn  de  &  mef  e  >  mais  c'eft  pour  des  couronnes-im-^ 
morteUcs  qnilat^nej&LpplaiMeElàa. 
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VEDl^C  ATION  D*ESJr  ET  DE 
lécttfC^  lanjcnteh  nieufique  ccUty-lÀ  fit 
de  fin  droiâ  d*éunejfe. 

CHAPITRE  IL 

P  B  I N  E  le  retour da  Soleil  a-ilchaffc 
b  nuiO:  ôc  les  ténèbres ,  que  1  aurore  Ëdc 
voir  fiir  fon  horî&ii  qad  doit  eftre  le 
joor  en  (on  Miiff  0e  en  (on  Occident.  C  eft  yne 

Image  icU  image  de  la  vie  des  hommes,  qui  d  ordinaire  don- 
iiommcs.    nenc  a  leur  naillance  des  marques  allcurees  de  ce 
qu'ils  doiuent  eftre  jufques  à  la  mort ,  ils  porcenc 
fiir  leur  front  &  fur  leurs  corps,  dit  Pythagorej 
vue  empreinte  diuine ,  qui  malgré  eux  eft  le  cha* 

taâerevifiUedeleurame,& &leurnatureU  ils 
cM^  beau  (ètndre  6c  beau  dtffimuler^  leurs  yeux 

(ontdes  glaces  viuances  &:  des  miroirs  où  l'on  dé- 
couurecous  les  fentimcns  de  leur  cœur.  Ton  fait 
comme  nous  voyons  tous  les  jours  par  experien<> 
ce  •  rhorofcopenon  lèulemcnt  des  hommes  ^  mais 
aniïi  des  en&ns,  &  (buuent  lesberceaux  &  les  Jan- 
ges  rendent  des  oiacles»  touchant  leunauancu- 
les    leur  deftin. 

IfMqags      II  ne  fàlloit  pas  eftre  trop  verfé  dajis  la  phy fio- 

aucuécs Ai  i-         %  r     ■  r  r  "  r 

n^f\     nomie  >  pour  prédire  que!  1  croît  tlau  i  car  en  nail- 

lànt  il  donna  des  indices  très  euidcns  i  pour  ne 

conooifac  point  quelle  (ècoic  (on  homeur*  Son 
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corps  hift  kle  comme  ccluy  d'vn  Ours,  ne  pou- 
uoitelireaniniequcdel  amed  vncbeltc,  lesycux,  b'fp'dus. 
fon  poil ,  ià  peau ,  &  tout  ce  qui  paroiiToitaude- 
hors dloir trop  afireux  êc  trop  a«dent ,  pourcftrc 
rdemencde  la  douceur  &  de  l'hununii^.  £11  fin 
dés  fon  en&nce  coures  fes  inclinations  parurent  fi 
bruralcs ,  qu  après  on  ne  peut  s'ctonncr ,  fi  eftant  ct"*uiadai- 
à  la  fleur  de  Ton  âge ,  ^c^  entrcciens  plus  ordinaires,  e£*u.t'!  gÏÏ. 
Se  fcsplus  fcrieux  exercices  cfloicnr  de  courir  par  ïl!!!!!'^*''*. 
les  champs^  Ôc  mener  vnc vie tarouchc,  qui  ourrc 
les  exercices  de  labourer  la  terre ,  &  aller  à  la  cha(Iè>  ^ 
(  qui  de  foy  (ont  loiiables  )  ne  luy  donnoît  que 
desoccttpationsdVn  Loup^oud* vn  Vautour. 

lacob  aû  contraire  n  auoit  que  des  moeurs  de  feeov  mtm 
Colombe ,  &  fon  coeur  auoit  moins  de  fiel  quVn  L'biwïïlriii 
Agneau ,  il  ne  forroit  quafiiamais  de  la  maifon,  gÏb!»Î*?»7 
&  li  Êiifoir  paroiilre  tant  de  (iniplicirc>  tant  de 
douceur ,  &  i ant  de  modération ,  qu*à  le  voir  ièu» 
lemenc  oneftoit  comme  contraint  de  raimer. 
-   Ilaac  neantmoins  auoit  des  inclinations  plus  îAm  «main 
Violentes  pour  fon  aifnc .  ^  en  ce  poin^  les  intc-  L^'Jl;^;;^? 
xcfts  furent  plus  forts  que  la  raifon*»  car  çét  amour  ^ 
n'ctoit  fondé  que  fur  ce  qu'Efaii  auoit  couftume 
de  luy  apporte^  cou&lcs  jours  quelque  jpiecçde  vo- 
juiifon. 

L'anKmrdeRebeccat|uiprefeoitlac6t>à£(à8j  EtR^becc» 

lûcdonc|^i»s(àgeêr{^liilconfidè<iii^  cdifcc^!^.' 
prudente  ,  die  faim  Cyrille n'aWoir  lela  p^ffion  * 
que  pour  le  biennSe  jque  pour  ia  vcrta<|ui  reluiibit 
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•  '  Jam  les  mceursdefbn  fils,  elle  accopdoîft>n  coeur 

aux  paroles  de  Dieu,  &  elle  aimoit  plus  rcndre- 
mencceluyàqui  Dieu  promcttoic  plus  de  faueursi 
c'eftàdire  (  comoie  l'a  remarque  Procope  )  Q!CXX& 
vercueiile  mère  accommodoic  fcs  volontez  aux 
moauemeasdaCiel,  de  (èsinclinacions  (iiiaoienc 
lecQur^dececcemcelligeQccj  <jai  eft  le<rait&rai- 
guilloA des  plus  pttrc^s affections. 

Il  faut  donc  auoiier  qu  I(àac  eut  des  (èntimens 
vn  peu  trop  humains  à  Icndroit  d'Efaii ,  mais  Rc- 
becca  fût  vnc  bonne  mcre  qui  rendit  à  lacob  les 
deuoirs  que  fon  bon  naturel  demandoic,  &  dés 
qu'il  vint  au  monde  elle  eue  des  inclinations  pour 
la  bancé  qui  paroilToic  en  iuy  ,  &  eHe  tâcha  de 
cranfoietcre  auec  (on  ktt  dedans  (es  mœurs ,  tout  ce 
qui  le  pouuoic  rendre  plus  aimable  plus  ac- 
comply. 

AulTi  eft-cc  des  mères  particulièrement,  comme 
difoit  jadis  vn  des  fept  Sages  de  la  Grèce,  que  le 
bien  &  le  mal  s  écoulent  dans  Tame  de  ceux  qu*el-> 
les allaittent ,  d où  vient  quon  cherche indhie 
Aduantft-  auec  tant, de  foin  des  Nourrices  dans  les  ix]ai(pns 
b^nnccdu-      Grands,  de  crainte  qu'eftans  chargées  de  quel- 
Mcion.      que  difgracc  de  la  nature ,  le  lait  ne  vienne  à  (c  cor- 
rompre ,  &  à  fe  changer  en  venin.  Cela  n'arriue 
que  trop  fouucnt ,  &c  l'expérience  nous  apprend 
^  ,  tous  les  jofirs  >  que  les  enfàns  (accent  à  la  mamelle 
leiiu^plus  nlelchaijiDesinf  i|natiom,)6ç  apm 

♦ 
i 


Digitized  by  Coogle 


LIVRE  TROÏSIESME.  175 

mal  TcpaHc  d'ordinaire  defTous  l'aifle  des  mcrts,  on 
ne  doit  s'cconncr ,  fi  elles  font  les  fources  d'oa 
naiilènc  les  humeurs  qui  s  eageadrenc  auec  l'é- 
ducation. 

Telle  fiicia  croyance  des  Romains,  voyant  les  DUCégim: 
cniaucex  de  l'Empereur  Caligula  qui  auoic  e&é 

nourry  par  vne  femme  barbue  comme  vn  hom- 
me, «Se  qui  n'auoit  rien  de  doux  qucfon  laitj&nu 
contraire  ,  la  France  reconnut  le  bon-hcurdela 
iàintccé  de  Louïs  ncuâcmc  >  à  qui  Blanche  ià  mere 
aooit  comme  (ait  fuççer  la  vertu  auec  fon  laie. 

.11  n  y  a  point  de  Palais ,  point  de  mailbns,  de 
pointde  cabanes  au  monde«oùl*onpuiflèrencon« 
crerdes  {âmiHes  êc  des  communautés ,  fins  y  voir 
des  exemples  &  des  prcuucsde  cette  vérité. 

Aurcrtc  Tonne  doit  pas  s'imaginer  que  les  pc-  Obligatioa 
tes  loient  pour  cela  plus  exempts  des  deuoirsque  dcsmerct.. 
requiert  l'éducation  que  les  mercs  >  car  ils  peuucnt 
également  Eure  couler  leurs  vices  dedans  1  ame  de 
leurs  enfimi:  Ce  lèra»  dit  S.Cyprian»  des  pères  &  v*r,mtnftn^ 
des  mères  que  les  enéns  iè  pkindrontan  jour  du  ^7cjf"Z 
lugement,  &  qucfur  les  bords  de  l'abyfme  ils  cric-  ^^'^ 
ront  que  leurs  parens  ont  eftc  leurs  meurtriers. 

llaac  eût  donc  eftc  plus  loiiable,  s'il  eût  eu 
des  affilions  moins  indulgentes  ôc  moins  in- 
tereflees  à  1  endroit  d*Ëiàii  t  mab  ie  veuxftoire 
que  fi  Rcbecca  luy  eût  o(é  reueler  les  (è-^ 
crées  que  Dieu  iay  auoit  confié  par  le  moyen 
djç  quelque  bonne  infpiciation  ,  Il  ciît  eu  auec  . 

'V  •*" 

y  iij 
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elle  plus  d'amour  pour  le  cadet  que  pour 
raifnc. 

Q^joy  que  i'cii  foie  >  la  liberté  qu'  1  làac doiiaok 
à  £(àu  decourrepar  les  bois  tout  le  long  des  jours» 
fut  vne  occafionqui  le  portât  fon  premier  mal- 
heur 9  car  cepauure coureur  eftanc vn  jour  venu 
lïob  pîîm"  f     ^  ^  afiamé  de  la  chaffe ,  &  ayant  rencontré 
tttin,adc|uem  lacob  qui  auoit  fait  cuire  des  lentilles ,  il  le  pria  de 
£ûttdc  agro  luy  en  taire  part ,  aquoy  lacob  s'accorda  volon- 
Ma*6en  i/.  ^.^^^^  v  ^^Q^ditiott  qull  lu/  codetoîc  le  droiû  de 

Helasl  le  meurs  detaim»  luy  repond  Efaii»  que 
Gcrt.t|.  me  (èniiradonccedrotâ  après  ma  mort!  Si  tant 

cm  'iixh  u-  cft ,  luy  répliqua  lacob  >  jurez-moy  que  vous  me 
■âhs'pr^  Icdonncz:  Hé  bien  le  vous  le  jure  fur  ma  foy  (dit 
)  &  ie  vous  reconnoiscn  qualité  démon  aiC 
iuIeic'^'b-  ne:  Surquoy  ce  pauure  malheureux  prit  aufTi-coft 
v^d^i^^hT''  du  pain  éc  deslentillesdelamaindc  lacob  >  faiiànt 
r^^ge^Diia  ^^'^  d'eftat  de  la  perte  qu'il  auoit  &ite  du  pre- 
^auJob-  ■^i^^^^^^gcrjdomDieuÂclanatttrelattoicmfiu 

isi»  ecgomi-  llOrtl^* 

£laiî,V  Qjcllc  in&mic  ?  quelle  mcfconnoirtancc  ?  Se 
ÎS'r'"***"  quelle  impiété  ?  Te  peut-on  figurer  vn  trdir  plus 
Gcnxf  T»  lâche  >  que  de  donner  les  feucurs  fignalces  de 
pane.&iemi.  DteuDour voixiorccaudepam  ?  ya-il  vnerngraci- 
SitA°b'bû!&  ctide^u$cnoTme>i{uelemépisdcs<ion9deIana- 
îïndcm^aoa  ^^^'^  ^  n'cft-cepBs  vn  ficnlcgeêe  vnefimoniQ 
K'.SÏiSi'*  que  de  vendre  Ibn  fecerdoce  pour  vn  bèiillonf 
«caaj.T H.  ea finu eil-ce  pas  cikica^^sLSxd iu(ijua  la lage^  d'a< 
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oallerauec  des  lentilles  Icdroiâdeibnaifhdlêiqai 
eftoic  vne  des  plus  illuftres  qualitez  qu  vû  homme 
peût  podeder  dans  (a  maifon. 

Ce  fit  cét  appétit  brutal  qui  defolalc  Paradk  !-«  drfa- 
terrcflrc ,  qui  confomma  Sodomc, &  quidcuore  go^fjjj^ 
tous  les  jours  la  fubftance  des  plus  iUuftres6c  plus  diCe. 
riches  maifons  :  C'cft  le  puits  de  rabyfmc ,  la  ci- 
ftemede  Babytone,  &  le  gouffre  d*£nfer.  L'air> 
kcenre»  &lamer>  ne  peuuent  pas  aflbauir  ccsar* 
deors  dénotantes  »  &  cebiafier  quidemandecout 
jours  de  l'aliment  :  ce  (ont  ces  gueules  de  làngfuës 
qui  n  cftanchcnt  iamais  leur  foif ,  ce  font  ces  hom- 
mes qui  ont  les  yeux  aa  ventre  ,&  la  raifon  enleue- 
iie  dans  le  via.  le  me  trompe,  ce  ne  font  pas  des 
hommes ,  mais  des  efponges  &  des  tonneaux  fem- 
blables  à  ceux  des  Danaïdes,  où  l'Océan  eut  pû 
paflèr  Cuis  les  remplîrî  enfin  ce  fut  ce  vice  in&me 
quifit  6ireà  E(aii  le  premier  pas  dans  le  précipice 
où  après  il  s'abyfma. 


L'ADRESSE  DE  REBECCA,  POFR 
frocurtr  k  Jacolf  U  benediBton  d  ifaac, 

CHAPITRE  III. 

L  y  a  dans  le  monde  vncfauffediuinirc*  »»»»j*w»- 

'      -  -       .        -  -  ter  e/f,crfmt' 


qui  a  des  Temples  dans  les  pouImons,oC  m»ttmf_ 

 tks  autels  dans  le  venue  de  la  piufpact  l^'t^ 

de&^honunes. 
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C'eft  l'appétit  de  gouriDandire>  qui  eft  l'origine 
tous  les  vices  >  la  fournaire  où  fe  nourriiTenc  & 

s'allumeac  les  plus  horribles  fiâmes  de  limpa^ 

dkité. 

Il  ne  (auc  donc  pas  s*eftomier  (î  £(àtr>  qui  n'eut 

pointdehonrcdc  vendre  le  droidl  de  Ton  aifneflè, 
pour  fàtisfaire  à  vn  dcfir  glouton,  eut  par  après 
aflèz  d'effronterie  pour  fc  marier  contre  la  volon- 
té de  iès  parens  >  &  pour  prendre  deux  femmes 
e(bangeresj  infolentes,  acariâtres^  &  qui  pis  eflv 
adonnées  au  cukedes  finix  Dieux:  c  eftoientdeur 
démon»  incarnez  >  &  deux  eTprits  (ans  refpeâ  de 
fans  aucune  pieté  cnuers  I(àac&  enuersRcbccca^ 
auffi  mirent-elles  la  guerre  &  le  tumulte  dans  coure 
la  maifon ,  &  elles  firent  affcz  voir  ce  que  peut  vnc 
femme,  quand  vnefois  elleafoulcauzpiedsrhon^ 
aeur  &  la  deuotion. 
îûac  *&"cX     Cependant  Ifaac  vieilliiEuiC  parmy  ces  mal- 
gaucrût  ocoU  heurst  ièncinlènfiblementlamort qui  s'approche 
^n'poic'rlr  dcluy,&comme(îfeyeux euflèntcudc l'horreur 
GciL»7'V-<«  à  feruir  de  témoins  aux  dcfaftrcs  de  fa  vieillcfTe ,  ils 
fecouurircnt  des  ténèbres  d'vn  pitoyable  aucugle* 
ment. 

voctuitque  Parmy  ces  accidents  y  Tes  yeux  eftans  fermez  ai 
ruummâiorf,  couteslesciartezoela  vjc»  Ion  amcalloïc  perçant 
«i^^Gcnii^  1^  ombres,  &Ia.nuiû  du- tombeau.  Il  appelle 
^'^^  ^  ^  luydit  dVn  accent  pitoyable,  Hclas 
^od  fcnuc-  mon  fils  !  ie  fuis  fur  le  bord  de  ma  foflè,  &  neanc*^ 
^«Sftii  moinsjignorequandiy  deicendray*  . 

Qmuj 
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Cmts  il  ny  ariende  flm  ctttMnfuU  JkdeU  n««.G«a.^7: 
i/if,  c2^  fimdemins  certdimpêiU  umfs  auquel  on  Certitude 
doit  mourir:  U  Soleil  nefl  pa^  plus  clair  uu  Ciel  que  tret-incet- 

cée  arrcjienterre  y  C7«  il  faudrait  eflre  hefleparmyUs 
hommes,  «wr;  dedans  le  monde,  pour  douter  de 
cette  ^ertté* 

Cela  n  empcfche  pas  qu'on  ne  pouruoye  a  fcs 
necefficcz^  ^  la  prudence  veut  qu  en  penfaiità  la 
mort)  on  ne  s'oublie  point  des  dçuotrs  de  la  vie> 

ainfiquefit  Ifiac. 

Ce  bon  homme  Tentant  fa  vie  qui  s'cfleienoit,  Votauitquc 
comme  vnc  lampeaqui  1  huilic  vient  a  manquer,  fuiuamaior*, 
appella  Efaii,  &  luy  commanda  de  prendre  fon  *1""r;?? 
carquois ,  fcs  flèches,  &  fon  arc,  &  d  aller  à  la  chat 
(è ,  afindeluy  apporter  quelque  chofe  à  mangefj  v». 

^«ii      j  •  r     Sumc  arma 

auec  {>romefle  qu  a  ion  retour  tl  luy  donneroitfa  n»,  pImk. 

bcnedidionauant  que  de  mourir.  Auffi-toftEfau  &rgrc/c«"' 

Êifintccquefon  pcre  luy  auoit commande,  Re-  q*^;,^ 
beccaquiauoic  entendu  tout  le  difcours  d'ifaac,  aiiqmdappre- 
prit  fon  temps  a  propos  pour  taire  ce  que  ielpric  ocmy  v  , 

de  Dieu  luy  comeuioit^  puimcntum, 
Ahl  que  la  vertu  eftingenieufe,&qucramour  î^fti;^/,^^^ 
eft  adroit  quand  ilfijitles  volontezdeDieul  qui  y  comcdam, 
croiroit  qu  vne  remme  eut  oie  entreprendre  ce  tibi  anima 
que  fit  Rebecca?  fondcfTeinn'cfloirpas ,  dit  fiint  moWw"^"* 
Ambroilc,  deprefererlecadctàraifnc,  mais  (eu-  ^Q^^odaim 
lement  les  mérites      les  perfedionsdelVn,  aux  ^^^^l:^ 
mauuaifès  qualitez  qui  paroiflbient  dans  l'autre»  abM(fo  » 
&  ainfirafiaude&tplusremplicdemyftere,  que  £^'7^*^ 
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b|pi<rrct.  de  malice.  Ses  artifices  fiirenc  donc  innocens,  6c 
Jm'^'r'ùU'jc  (es  intentions  tres^juftes&cres-&intes>  lorsqu*éI- 
i7JL\Tx!''  dcgui&  lacob  pour  tromper  Ifiac,  &  fiuftrcr 
J:'^"/.  EClu  du  bien  qu'il  attendoir. 
èm0»mjr4e-  Allcz  moH  his,  dir-clle,  &:  choiiilTcz  dedans 
^immp^  noftrc  bergerie  les  deux  plus  gras  cheureauxque 
m!^*qu'Sfcc"  vousy  trouuercz,  puis  je  les  apprclleray  ,  en  forte 
coafiiijsmq»  que  VOUS  les  puifliez  feruirà  vollre  percpourfoa 
p.(;rcns  ai  Tcpas ,  atm  qu  après  les  auou:  mangez  >  il  vous  be- 
|[;S''îa:f"ni(reauant  fit  mort. 

Loi  kc?"*  ^^'^  ^o^»  luy  répliqua  lacob ,  ma  mère  vous 
Gen.17.y9.  fcaucz  que  ic  n  ay  pas  le  corps  velu  connue  mon 
taierj«,&co-  rrerc>  ]ay  donc  peur  que  mon  pere  venant  a  me 
dicat  tibi  toucher ,  &  croyant  que  lemc  lois  voulu  moc- 
miriiwT  »      defcharge  fur  moy  là  malc- 

pendit:  nofti     Peut-on  fouhaitter  plus  de  refbeâ ,  plus  decan- 

?raKr  mcu!  dcuf,  &  plus  dc  pîcté  dcdans  vn  fils  enuers  fon  pere. 
ïr^cgoïc'  Vrayement  cclloit  eftre  bien  éloigné  des  foçons 
«is.  Gen.»7-  dc  faire,  &:  dc  la  mauuaife  humeur  de  tant  d'en- 
Siattreâauc-  fans  j  qui  vendent  tous  les  jours  leurs  pcres  ^  leurs 
«eM,*&*S-  mères  pour  quelque  léger  intereft:  Le  monde  efl; 
pulameTbi  plandcfils,  dc  fillcs,  dc  gendres,  &dcbras,  qui 
dcrc  ^'^'"^^'cs  autheursde  leur  vie  comme  leurs  fer- 
Geo!i7.v  li.  uireurs ,  &  leurs  (êraanres;  mais  (çauent-ils  bien 

que  les  foudres,  &  les  carreaux  qui  fc  forment  dans 
dtiondàn'  ^^^^      rauages  moins  dangereux ,  que  les 

geioire.    traits  de  fureur  qui  fortcnt  delà  bouche  d'vn  pere 

courrouce  >  (çauent-ils  bien  que  les  pères  U  los 
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mercs  ont  la  puiflancc  de  faire  cclatter  les  tem- 
pcftcs  de  leur  maledi6lion ,  &  qu'ils  ont  des  flèches 
homicides ,  autant  ou  plus  dangereufes  que  là 
mortspour  punir  rinfolence  Se  la  témérité  deleurs 
enfàns. 

lacob  ne  (è  fut  donc  jamais  halàrdé  d'entre- 
prendre vne  a(Slion  qui  pouuoit  irriter  la  bonté 
d*I(aac^fi  Rcbecca  ne  l'eût  rcleuc  de  la  crainte  où  il 
elloic  \  ôc  fi  elle  ne  luy  eût  fait  voir  que  fes  rufcs 
edoient  tres-ju&es>  ôc  Ton  deiTcin  tres-innoceflt. 
Hal  dit-eile>  mon  fîls ,  laiffez-moy  cette  crainte  Ad «juem ma- 
ie vous  garantiray  du  danger  que  vous  apprehcn-  uiVmîiîî 
dez,  &  s'ilen  arriuedumal,  ie  veux  qu'il  tombe 
deffus  moy  ;  faites  donc  hardiment  ccqueic  vous  *"* 

'  *  mcam.&rpcr- 

diray.  gcesaffcr^uç 

AuITi-toft  elle  le  reueftitdcs  habitsd'Efcu,  luy  7^!:^'^' 
couurit  le  col  &  les  mains  de  peaux ,  qui  auoient  EfaJ  J^e*" 
quelque  rapport  à  celle  de  fon  frerc,&  luy  ^lonna^°^'^'^«j|^o5^ 
du  pain& ae  la  viande  qu  elle  fcanoitefireau  eouft  batdomi.  ^ 

liaaC*  6cn.27.v.i]. 

lacob  les  prcfcntc  à  fon  pere,  qui  entendant  (à  D<ditquc 
voix ,  luy  demande  s'il  cftoit  Efaii ,  il  luy  repond  &paoou|ôot 
qu  oiiy ,  qu'il  eft  ion  aifaé,  &  qu'ayant  fiiit  exa-  d?r*^S^j[ 
àementtbutes  fcsvolontcz,  illefuppliedeman- Jj^^^.,,^^.^ 
gcrdu  gibier  qui!  luy  a  apprefté:  mais  quoy,  luy  «J^^'^  :  pat» 
dit  Ifaac  j  comment  1  auez-vous  peu  prendre  éc  pond»  :'aU 
prq)arer  en  fi  peu  de  temps?  c  eft  Dieu,  répond  fiu'mr"** 

lacob,  qui  l'a  ainfi  voulu  ^  &  qui  me  la  fait  com- S*'*:*7-»i«. 

'1  •       n         !     Dixittîuc  li- 

me tomber  entre  les  mains  :  Si  tant  cit^  approchez-  cob:  ego  lum 

Zij 
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priiTorct  itits  VOUS  monfiIs>  &  donnez-moy  vos  tnains  queie 
ficaipnce-  lestouche^  &  <]ue  16  lente  ii  vous  ettes  enfin  mon 

pifti  mihî  :      r  T  •• 

Awgc,fedc,&  Elau ,  ou  non. 

com.de  de  Licob  liiv  obcVc ,  Sc  iCiac  aprcs  l'auoir  touché 
dirarrathr  Vrayement  c'cll  la  voix  de  lacob  que  j  en- 

amniatua.  tcHs ,  maîs  lîicne  me  trompe,  ce  font  les  mains 
^Ruîfumqae  &  Ic  poil  d'Efau  quc  ic  fcns:  Nonobftanc  toucce 
fojii  ^tt^o-  dûutc,  Ifiac  donna  &  benediâion  à  lacob»  &  fie 
do,mquu>tani  bonne  chère  de  tout  ce  q  uil  luy  auoit  prelcntc. 
potttioi  fiu  reniez  ii  Kcbccca  cltoitau  gucc  pourcontem* 
Modu':  ^^Ô-  pît-'t-  tout  ce  qui  le  paffoit ,  je  me  figure  qu'elleani- 
&c*Sc,^''  moit  lacob  auec  des  gcftcs ,  àc  des  figncs  qui  fai- 
Gen  t7  foicnt  vuc  bonne  partie  de  cette  adion  :  le  temps 
aulfiluydeuoit  femblerlong)  fur  la  crainte  qu'elle 
Mfiiuniîl^  pouuoitauoirqu  Efauncreuint,&  qu'il  ne  trou- 
^A^ciflic  iiie  '^'^^  coursdeladiuine  Prouidence,&  lacon- 
adpa»em,ft  duitedcfes  fagcs  defTeins. 

ëc^iûac!»ox     Haftez-vous  donc  I fàac ,  ôc  faites  ce  que  Dieu 
2»ïïft7fc<i  vous  infpirc  promptcment,  voftrc  li6l  eft  1  autel 
•SSîÎEfiS*"'"  où  Dieu  veut  que  lacob  Ibicconracré ,  c  eft  la  ta* 
c  *  W^^^^  '^^ps  myftçricux,  &  le  (heatredela  pru- 
dencedc  desadreflèsde  I  amour. 
SusûmTii-     Ce  n'eftoicdonc  ny  Rcbccca,  ny  lacob/  qui 
tndinem  ma-  couduifoient  cetrecntrcpiifè,  mais  Dieu  qui  auoic 

loruexprcf  ^         r  \  r        r  r 

fcraat;bcnc-  dc  toutc  Eccruitc  clioiu  lacob  pour  Ton  ailnc. 

d»cen«  crgo         g-  *  n  J  J I  r 

iiH,  atr:  cccc  C  ejt  *vn  grand  Auantage ,  quand  Les  faueurs  qm 
itu  ^oT"'  w'^»  arriutnt,  fint  des  prefens  du  Ciel,  cS^  rvm  Ulufire 
cui'beLTdiiic  f^^^og^^^^f  tjuand  nos  funums  fint  eflabUes  far  Us 
Donim».    OFrefis  de  7>$en. 

Gcai7«T.»|.  * 


Digitized  by  Google 


LIVRE  TROISIESME.  i8i 

Ce(bnt  des  arrefts adorables,  des  ténèbres  my- 
flcricufcs,  des  cLirtez  aucuglantcs,  Se  des  vcrircz 
obfcurcs,  qa'il  fiiut  pcrçcr  pour  dcfcouurir  le  jour 
quiedcnucioppé  fous  lesfecretsdela  Diuinké. 

I&acefl;  àueugje>  Rebcccane  voit  que  les  om- 
bres dVn  myftere  qui  luy  eft  reuelé  ,  lacob  eft 
dans  ledoute  fi  ce  qu'il  raie  reuflira.  Efkii  coure, 
&  bac  les  buiffons  tandis  qa'vn  autre  prend  la 
proye;  c'cft:  Dieu  cependant  qui  inftruic  Rebecca, 
qui  infpirc  Ifaac,  &  qui  conduit  lacob.  Voyez 
au(B  comme  tout  fuccede conformément  à  fes  de- 
fir5>&  àceuxdeiàmcrc. 

Approchez-vous  mon  fils ,  luy  dit  liàac  >  êc  Daicadeum: 
donnez  vn  bailèrà  voftre  pauureperc;  i  mefme  ïdîî'mîfi'ïfl 
temps  lacob  luy  faute  au  col ,  Icmbraflè  ,  le  Gjî!!!?!!?.^ 
(erre,  &  colc  fcs  veux ,  fcs  lévrcs,&  fa  bouche  fur   A«*ffit'  * 

,  r  ^  I  r  ■  ofculacus  eft 

luy.  lenciçay commelamerenclcjcctapoint en-  cum  G«B.t7. 
credeux>  comme  le  nœudd'vne  fi  tendre  ôc  fi  l  'Jrr  ^cn 
laînte  amitié}  mab  elleeut  peur  peut- cftred'inier-  ilejjjoï^^i. 
rompre  liaac^  qui  fè  (entant  épris  de  la  {ènreuri&: 
du  parfum  qui  exhaloît  deshaoîts  de  lacob  ^  luy  cauiiiiaic: 
donna  auffi-toft  Ci  paternelle bcnciidion  :  Luy  di-  m^Vficutoduï 
fant ,  Ha!  mon  hls  bien-aimé,  l odeur  qui  fort  ;^';5!2ÎSÎ 
de  vous,  eft  auffi  douce,  quecellequi  sclcued'vn 
champrenialydeâeurSf&furleauei  Dieuaverle  Dut  b  ocus 

J*^H.  dciorccceli, 
DenodlHbnS,  «depingae- 

dine  icrrx . 

Soye'^done  beny  pourvue  Eternité  y 
très-cher  fils,  que  'Viewuous donne Urofie  ^JJ',-*^*"  *'* 

Z  u) 
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^  Ciel  y  Ugrsife  Je  U  ferre,  du  froment 

îîîTffoD^-  ^  dn  vtn  en  abondance^  que  tous  les  peuples 
\^^l^'L  wusfoientajfujettis^^^queles  Tribus  vous 

fii!rma«'»  ^^^ent.  Sojel(Je  Seigneur  de  msjhres, 
SÏÏit  t'rb- a:  ^^'^^^  courbent  le genouil deuant  vous 'y  que 
akmaicdi-  çgf^x  qui  vous  donneront  leur  benediéiion 
kenedixem  foienf  tenù  j  65*  fiquelquvn  wus  dome  fk 

tibi,bcnedi-  J       t    t»r**  t  # /»  •     ^  •*# 

^il^^''  ^i^d$as0n,quu/oftp4re$llemenfma$êd$t. 

LE  DESSEIN  DE  DIEFEN  LA 
freference  de  Jacoi. 

CHAPITRE  IV. 

V  o  Y  que  l'on  puiffe  dire,  la  terre eft 
vn  grand  labyrinthe  ,  Ôc  wn  horrible 
chaos  où  Tonne  voit  la  vérité  quedans 
fon  ombre»  6c  où  l'on  n'a  des  aflèurances  que  par- 
my  les  incerdtadcs  desaccidens  qui  peuuenc  ar- 
ritter.  Vn  Aq^^en  auoit  raifon  de  dire ,  que  le 
monde  cftoit  vn  pand  puits  de  tcncbrcs,  &  vnc 
mer  profonde,  ou  Ton  eft:  cxpofc  à  l;iraercydcs 
,veacs  ôc  de  l'orage,  fans  voiles,  iàn^lote^  làns 
gouu ernail,  &  pr cfq ue hors  de  (ècounP 

Heias  !  en  céc  eftat  ou  eft  le  port ,  ou  (ont  les 
illes,&  ou  le  moyen  de  furdr?  ODien!  quelle 
honeor,  quand  on  voie  vne  oarque  en  pièces, 
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'  celuy  qu  on  rcnoit  delà  main  emporté  par  les  flots 
ôc  par  la  tempefte  dans  le  fond  de  la  mer  >  le  le 

vois ,  ic  l'entcns ,  &  le  voila  qu'en  ma  prefcnce  il 
meure  ddlus  les  flots.  Pourquoy  luy,  &z  non  moyî 
pourquey  celuy  cy,  &  non  pasccluy-là?  quay- 
)e  &it }  qua.il  èiït  >  &  qu  a-ii  p&meritec  de  Dieu 
meCne  auant  lànaiflàncev 

O  riuiB  fans  jofér  l  précipice  fans  find  î 
Océan  fans  rinage  !  6  hauteur  àeU  féigejfe, 
&  de  la  fcience  de  Die».  HeUuX  quépau-  Epouoenci- 
uentables  ^  horribles font  les  mj fier  es  de  tes 
fecrets.  Mon  Dieu  \  quand pourray- je  fça- 
mir,  fivoM  efies  pourjnoy ,  ou  tien  fi  voue 
méfies  contraire  f  Et  qui  majfeurera  que  te 
ne  fois  point  enroolU  parmy  ces  miferables, 
qui  doiuent  efire  vn  jour  bannis  hors  des 
ierres  du  Taradis.  Seigneur  ^  ienefçajou 
ie  fuis  y  ^  ce  que  ie  dois  deuenir,  le  doute  fi 
après  auoir  couru  fat  teindray  au  port,  fi 
tous  mes  trauau9^^riterom  iamais  aucu^ 
ne  recompenfe. 

Et  vrayement>  Efaii  eût-il  pu  s'imaginer  que 
tandis  qu'il  eftoitàlachalTc  Ton  frère  eût  pris  fa  bé- 
nédiction ? 

Ah  i  qu  il  arriue  fouuenc  que  ceux  qui  ont  îcs  Beau  fujet 
plus  grands  auantagesdelanature»  pnc  le  moins  "^""^ 
des  nueurs j  ôcdcs  gracesque  Dieuacouftumede 
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départir.  Le (àngjlcfpric,  Icxtraâion, &  les  ri- 
cheilès,  ne  font  pour  l'ordinaire  qu'vn  beau  fujec 
oùles  difgraccs  paroîilènt auec  plus  de  laideur.  Le 
Soleil  a  couftume  de  faire  fes  plus  rares  produ. 
ûions  dans  les  lieux  les  moins  connus,  Ôc  Dieu  ne 
fait  jamais  plus  de  merucilles,  que  dans  l'amedc 
ceux  que  le  monde  a  couftume  de  mépriièr>  ou 
qu'il  ne  connoîc  pas. 

Mal-heureux  ££iii  :  ou  font  les  priuilegcs  de 
ta  naiflànce?  ou  eft  le  droiâde  ton  aifiidlle»  Se 
•la  bénédiction  que  tu  attens  ?  qui  es-tu  ?  tu  as 
beau  dire  que  tu  es  Efaii ,  &  raifnc  d'Ifaac ,  lacob 
t*afupplantc,  ôc  lors  que  rucourois,  il  a  trouué 
dans  la  maifon«  ce  que  tu  cherchois  par  jcs  chafnps. 
lacob  di&nt  que  c  cftoit  luy  qui  eftoit  Efàii,  ôc 
qu'il  eftoitraiméyfçauoit  bien  qu'en  efiet,  Ce  fclon 
le  droî^dela  nature,  ileftoit  lacob,  &  lecader; 
mfftaicu!  ^^^^  ^^^^    fçauoitque  Dieu  rauoitchoifî  pour 
fc  Ion  aifnc  ,  &  il  parloir  fuiuant  les  intentions  de 

Dieu  y  ôc  en  fuite  du  filtre  &  du  droid^  d'aidé 

Ju'ii  auoit  achcpté^  ôc  oue  Dieu  hiy  auoic 
onné.  m 
Ainfi  dans  le  Chapitre  onzième  Ôc  dix.fèptié* 
me  de  faînt  Matthieu ,  le  Melfie  dit  hautement, 
quefaint  Ican  Baptifte  cftoit  Elic.  Non  qu'en  ef- 
fet il  fut  Elie,  maisàcaurcqa'il  viuoicdaas  vnct 
prie  fembiabie  à  celuy  d'Elie. 

De  raeGne  aufli  noftre  Seigneur  a  emprunté 
^es  tikres  apparens.i  Ôc  Dieu  mjefincfoouent  a 

pris 
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pris  le  nom  de  plufieurs  chofes  quinauoieûCque 
quelques  ttaitsdeià  Diuinitc. 

Il  £itttdoncenpaflàiir  remarquer  poar  la  làci^ 
£i(5^iondeceuxqui  lilènt  l'Efcriture. 

Premicrcmcr,qucquiconqueclilîimuleIaveritc,  Fontct  i» 
nc  commet  pas  vn  menlongc  ;  ôc  quoy  que  celoit 
vnc  chofe  honteufe  &  dcteftablc  que  de  mentir ,  il 
y  a  toutefois  des  feintes  inno&entes  ^  ôc  des  traits  de 
prudence  >  qui  font  quelquefois  licites  &  louablesr 
Telle fùtj  commeonta:ûquelques*yns».radreC- 
{èdont  (è  (èndt  Abraham  >  quand'il  Ëdfoitpafrer 
fa  femme  pour  fa  fccur  fur  les  terres  de  Pharaon. 

SecondementjC'eftautrechofedemcntirj&par-  Figwc» 
1er  par  figure»  &  les  paroles  de  Dieu  niefme,quoy  ^"'S"""" 


qocs* 


qu'il  (bit  k  vérité  infaillible  >  ne  doiiicnt  pas 
fouCounprcndrcàla  rigueur»  car  elles  ont  par  fois 
vn  (ènseBigniaciqttCb&  des  rapporcs  myfiericuzjéc 
ainfi  lenombre  des  enfàns  d'Abraham  deuoit  efbre 

femblableàceluy  descftoilles  ^  des  fablons. 

Troificmemcntj  lors  que  faine  Jean  dans  Mfle  GUiucs 
dePathmos  vicDieuqui  portoic  en  fa  bouche  vn  ^h^"** 
glaiue  à  deux  trenchans ,  c'efioit  pour  nous  ap. 
pren4re  quefes  paroles ,  quoy  que  Diuincs»  pou* 
voient  âiiMrdeuxiknifications.  Ce  qui  parut  lo» 
qu'il  parla  aux  luife  du  temple  de  fon  corps ,  de 
mcrmcque  fi  c'euftcftë  le  Temple  de  leruralem, 
quoy  qu'il  n'ignorât  pas  que  leurs  penfç^çftpicnt 
bien  différences  de  ce  qu'il  leur  difoir^ 

£n  quatrième  lieUi.la;grandeur  d  vn  myftcre:  ' 

Aa 
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peut,(àas  blelTa:  la  vérité,  deguifer  le  viiàge>  fciiu 
dre  la  voÎ3C>  emprunter  des  noms,  ôc  en  vn  mot, 
cacherdetTousouelqucs  termes  myftiqucs  lesim- 
stratagcmc  portaocesd  vnfeact IcsdefTcinsde  Dîçu.  Td 

ttcs-juftc.  fut,  pour  ainfi  dire,  Taimable  ftratagemc  de  1*  Ange 
Rapnacl ,  quand  il  dit  à  Tobie  qu'il  eftoit  Azarias, 
fils  du  grand  Ananic  \  &  tel  fut  l'artifice  de  lacob, 

iiuandil  rcpondicà  Ton  pere^uii  eftoic  £iàii>& 
on  aiihé. 

Bspnic  uàsc  Cependant  Ifaaceftdam  l'admiration  jufqu'aa 
m^tiy  ti'm  rauîilement ,  de  d'abord  il  ne  peut  quafi  s'imagi- 

JJJJJ^^  ncrque  lacob  l'ait  trompé»  mais  en  fin  dans  l'cx- 
'^f^îicTft  fonétonncment.  Dieu  luy  fit  voir.commc 

^aa7..T.)).  Jacrûfaint  Auguftin,  fa  conduite  dans  le  procédé 
^e  lacob.  Il  veic  les  juftcs  intentions  qu  auoit  eu  ce 
trompeur  (ans  malice)  &en  fin  il  connut  que  la 
t)eneaidHon  qu'il  luy  auoic  donnée  eftoic  valable» 
tint  a  railbn  des  volontez  de  Dieu  qui  eftoient 
telles,  qu'à  caulèque  (bndcrtein  auoircftc  de  bé- 
nir celuy  à  qui  appartenoit  ce  priuiiege,  que  la- 
cob s'eftoit  acquis  par  le  contrat  de  vente  paflc 
cotre  luy  &  fonfircre,  &par  la  donation  de  Dieu, 
lacob  eft  donc  l'aifiic,  6c  déformais  (es  fteres 
Aadiâssaitt  lêronc  Tes  feruiteurs.  Ceft  envainqu  Ë(àii  s'ana^ 
fcrmonbas  ^hclc  cocuT  aucc  mllIc  (bûpirs,  c*cft  en  vainquit 

pains  urugijc  4      '  T 

ciwBorema-  Jamcnte ,  &  qu'il  rueic  comme  vn  Lyon.  Ses 
ftcrnatus  ait  :  rcgrcts ,  &  lou  rugillcmcnt,  pourront  bien  exciter 
fc^hî^!!!^  quelquepitié  dans  lame  de  fonpere>  mais  ccpau- 
rlJ*^         vieillard  n*a  plus  rien  pour  luy  donner  qi)e 
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quelques  gouttes  de  rofêe)&  au  plus  quelques  va-  2^"^ 
peurs  humides ,  &  gluantes ,  qui  engraiflènt  la  ter-  «ère 
re  ;  car  pour  le  Ciel  il  a  défia  verfc  fcs  grâces  fur  la-  umïùL 
cob.  Où  notez,  que  la  benedidion  qui  luy  auoit  f^^inf^^l 
cftc  donnée  cftoil  bien diffcrentctlc  celle  d'Efaii;  '^'^^^^ 
carlacob  auoit  receu  premièrement  des  richcflcs>  ftpct  cen  »?. 
&rabondancedesbiensdelaterreSecondeBient>  ^idibcMii- 
vn  Empire  fiir  les  peuples.  Troifi<mement>  la 
principauté  entre  fes  frères.  Et  en  dernier  lieu,  vnc 
fau car  particulière  qui  le  mcttoit  entièrement  fous 
la  proteâiondu  Ciel  au  lieu  qu  Ëiàii^  comme 
/aydit»ne  receutcn  partageque  quelques  arpen». 
de  terre^&rtilesàlavertté,  mais  fealement  en  de» 
faiens  corrupiiblèsde  bled,  de  pluye,  9t  derbfêe:- 
au  lieu  que  lacob  eut  toutes  lottes  de  benedi- 
ûions ,  tant  en  terre,  qu'au  Ciel. 

Ce  font  donc  les  prefcns  des  hommes  du  monde 
&  de  la  terre,  des  gouttes  d*cau  >  des  exhalaifons* 
des  vapeurs,  &  vn  peu  de  fumée.  Voila  les  fàueur»» 
d'EÈâk,  voibrlecomblede(bbenediltions,&l  api- 
pannage  d'vn  cadet  qui  eft  reprouué. 
^' Apres  cela  qu'on  demande  pourquoy  les  plus  • 
impies  dans  le  monde  font  par  fois  les  plus  riches,, 
les  plus  hcufcux,  &  les  plus  puiflans,  au  moinAi. 
apparence,  ^aux  yeux  de  la  chair,  &  des  hom- 
taes.  Quon  s'cnquîered  où  vient  que  les  Athées- 
fô^srcouronncz  cfe  rofes»  de  lys,  ^d'œillets^^- 
disqué     CbrefÛÉél^  $t 
£ir  les  ronces.  Quelle  honte,  dira,  on ,  de  voirie: 

Aa  ij 
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i^îcearoufê de  neâar;  tandis  que  la  vermeftlîat-' 

tu'c  d'vn  orage  de  grefle  ? 

Mon  Dieul  permettez  donc  queie  vous  deman- 
de à  ce  propos:  d  Eiaii  eft  reprouué»  comment  luy 

BenecU     ^^^^^'^^"^ ^^^^^^''^^^^^^^^^1^''^^  Helasl' 

ftionsVce  quel  peut-etfare  le  bon-heur  de  cette  vie?  vne  nu'ê 
jaonie.    gtoile  de  pl  uye»  des  terres  enfumées  d'ordures ,  de 
h,  paille,  du  foin ,  des  plumes>  êc  du  vent.  Au  Ueu 

x]uc  les  eflus  ont  la  paix ,  l'eipcrancc,  l'amour,  le 
^plaifîr ,  Dieu ,  ôc  le  Paradis  pour  jamais. 

Mais  qui  nous  alTeurera  que  nous  foyons  defTus 
la^^lifte  fortunée  decespredeftinezdont  lacobeft 
rairoé)  Qu^  Ange  nou&diia  finous  ne  Tommes 
point  de  ces  en&is  perdus^qui  ont  po^  chef  Efaii? 

Ah  Dieu  i  j  ay  pleuré  mes  péchez ,  mais  j'ay 
peur  que  mes  larmes  n  ayent  pas  lauc  mon  cœur» 
j'ay  jette  des  cris,  des  clans,  &  desfànglots»  mais 
Apprchcn-  jg  Joute  fi  l'on  ma  exaucé.  le  ne  fçay  quelle eft 
mabcncdidion>&  CquelquVnnemapoint  (iip- 
planté.  En  finfuis-je  Iacob>  oubien  Eiaii,  (èray- 
)eottlàuué,oadamné ,  que  m  arriueRuil  après  ma 
mort  >  &  o&eft-ceque  Dieu  m*a  deftiné  mefine 
allant  ma  vie. 

O  tdbjfim  des  jugemens  de  Dieu  \  o  U 
goujjre  d%9rreurs  ,(y  de  fenêtres  \  o  Dieu 
quel  precifiçe  pour  [efjferanceF  que  d* ombres 
fourUFfij^t^  que  kmêfp^mem  four  l's- 
4Uùur. 
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Certes  il  ne  nous  rcftcrait  ricnqu  vn  trîflcdc- 
fefpoir ,  fi  nous  n'auions  appris  du  Sage,  que  Dieu  Dieu  vcot 
quant  efl:  de  luy,  ne  veut  la  perte  de  perfonne>  mais  oofticfàloe. 
leiàlut<ie  cous  les  hommes.  Ceft  donc tay  Efau, 
^royôI(rael>  d  où  vieotcaperdicioiu  Car  Dieu,  ^ 
comme  paclerApoAre^  veut  que  tout  le  monde  Tinoch.  «• 
(bit  (àuué ,  ôc  vienneala  connoHIance  de  la  vérité. 
Voila  le  terme  de  fon  amour ,  de  noflre  création, 
ôc  de  rincarnacion« 

En  fécond  lieu ,  quoy  que  Dieu  donne  des  gra-  g  race*  CvS^ 
XCS  aux  vnsqu  il defnie  aux  autresy&  quoy  qu'il  en  fi^»i<es. 
aitverfédauantage  delTus  Iacob>  quededTus  Zùjài 
neancmoim  ilendfloarcacotisiSimlàmment  pour 
le  làaaer,  ainfiqoe  wntHcqne&fiiSéare, 

Et  vrayement  comment  pourroit-il  refufcr  des 
gracesà  ceux  pour  qui  il  a  donne  fon  fàng,&  com- 
ment ne  donneroit-il  pas  (ècours  à  vn  homme» 
pour  qui  il  a  donné  fa  v  ie ,  &  cousfcs  ijiterefts? 

En  finperfbmie  ne  fe  doit,  ou  peut  defefperer)  PrcuîfioA 
car  Dieu  a  predeftitté  les  bons  auec  preuifioode 
inerites,^  lia  reprouué  les  méchants  par  pcelciea» 
ce  de  leurs  péchez. 

Efpcrons  donc  mon  ame,  efperonsenDieuqui  Efpcrancc» 
eftbon,  &  qui  nous  veut  fauuer.  Ccft  affezquc 
nous  lay  ons  pour  Perc ,  &  qui^'pour  frère  il  nous 
ait  donné  fon  Fils:  cfeftaflczque  ncrfbeéleûion 
dependcdoiès  glaces  »  puis  qu'il  nousenôâroye 
fttffiiammenr.  O  Dieut  quelle  aflèurance?  quel 
l^ii^e^  de  quelle  caution.  Yn  Fils  enuers  vn  Pcr«i 

A  a  ii  j 
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yn  DieadeDiea  »  êc  qttineforcdeDfea  que  pour 
pacifier  nos  troubles ,  ôc  moyenncr  noftrc  fàlur. 
Ah  î  qui  n'cfpcrera  ayant  vn  I  esvs  pour  Sau- 
ucnt,  dont  le  iang  preeieux  ne  coule  unon  pour 
nous  groffir  le  cœur ,  &  enfler  le  courage  des  efpc^ 
rances  du  Paradis  f  Quel  porc  y  a-fldoncoù  l'on 
ne  fiàBc  paruenir  quand  l'on  eft  conduk  par  vn 
Dieu j  &  Guel'onnageGirtb  larmes^  fur&fiieur^ 
Btawtmo-  &  fur  fon  lang  >  MaUheur  donc  à  ceux  qui  ne  fe 
dMecon-  prévaudront  de  ces  aduantagcs,  &  mal-heur  à  ceux 
qui  defcfpereront  de  fepouuoir&uucr. 

MonDieul  ^'efperedonc  eftre  de  ceux  qui  vous 
verripnc  vn|our  fàcea&cedans  leCidy  ceftlVC 
perance  en  laquelle  je  veux  viure  ôc  mourir.  le 
veux  qu'elle  vîue  jufquei  dans  mon  fèpulchre, 
qu'elle  fleurifTe  (bus  mes  cendres  >  &  qu'après  elle 
prenne  fon  vol  fur  les  collines  éternelles >  &  fur  les 
^montagnes de  Sion. 

Mon  Dieu  !  c  eft  de  voftrc  Bonté  que  j'efpere 
cette  grâces  ceft  parles  mérites  de  vofireFilsj  ëc 
par  Tiniercefliondefi  Mere; 

Pcre  Eternd ,  feyes  mon  îugc  »  I  b  s  v  s  ibyez 
mon  Aduocat ,  6c  que  Marie  foit mon  Reftige. 

Cela  eftant,  le  jugement  tragique  ,  &  le  fort 
mal- heureux  d'Eiàixj  ne  me  fait  point  de  peur.  Ce 
panure  infortune  auoit  vn  pere  qui  elloic  aueugle»  • 
vne*mereaduer(kffeiiâc  vnfrereiîipplantatenn  Et 
aousanon»vn  Perequivoirtottt  ivne  Mdre  qui. 
«outt.w}m«Mfiwiri  doiMensjAm  JEivre^^ 
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sneart  de  bon  cooir  pour  nous  donner  ta  vie. 

MonDiea!  jeremecs  donc  mon  (bit  entre  vos  aImiuIoa- 
mains',  &  j'attcns  ma  fortune  de  voftrcfàinte  dit  nemécarct- 
pofition.  Tattcns  mon  Dieu  voftre  bencdidlion, 
donncz-Ia  moy.pour  l'amour  de  voftre  Fils.  Don- 
nez.la  moy  ,  ô  mon  aimable  I  bs  vs»  pour  la* 
mour  de  voftre  Gtince  Mcre.  Et  vous»  ô  ma  très* 
chère  Mere,  mccrez-moy  an  rang  de  ces  éleus» 
donc  vous  eftes  la  Rdne  \  îHn  que  je  Cois  fous  vo- 
ftre Empire  pour  vnc  Eternité. 


L'£SCH^LLE  DE  UCOB. 
CHAPITRE  V. 

£  fût  (ans  doute  la  vanité  qui  graua  fiir  Epitapl» 

^1^^  lefepulchre  de  Pherecydele  Syrien ,  ce  ^tT/^*;!^ 
W^S^  pompeux  Eloge '>  Icy  gicla fagclTc en  fa  •AainW 
plus  haute  perfection  ;  Car  à  vray  dire,  cette  in- 
fcription  ne  (èpeuc  mettre  que  defTus  le  Throihe 
de  Dieu  ,  auprès  duquel  Ja  iàgeffe  des  hommes 
n  eft  que  felie.Cen  eft  donc  pas  dans  vn  tombeau, 
ny  dans  les  gouffres  de  la^  terre ,  ny  dans  les  abyC 
mes  de  rOcean,  ou  bien  dans  le  vuidc  de  l'air,  que 
la  Sagcffc  fc  rencontre  i  mais  dcflus  les  nue:,&  (ous 
les  voiles  de  la  Diuinitc.  C'eft  du  Ciel  qu  elle  vient^ 
commcdit  rApoftrefidnt  lacqucs, ôc  c cftUque 
l'on  trouue  (on  principe  j  &  (a  (burce ,  comme 
laflcure  le  Prophète  Baruch  ,  elle  fort  de  nos  Bmh.c|. 
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coeufs ,  &  des  fecrets  les  plus  intimes  de  nosames;^ 
ainfiqueleSoletlidcifttufntcredes  nuiâs  les  plut 
obfcttres,  &  cefutpourcefiijec^  pcut-eftre>  que 
les  Egyptiens  dcpeignoient  Odris ,  lcmaryd*I(îs, 
fcmb^aWc  prcfidoît  à  la  fagcffc ,  comme  vn  Soleil  j  donc 
MSoieiL  lis  rayons  eftoienc  tout  autant  d  yeux  qui  pcr- 
çoient  les  tcncbrcs  &  les  obfcuritcz. 

De  mefme  aufli  dans  les  peintures  les  plus 
Êintes  de  l'andea  Teftameat  ^  on  voyoic  la  SageC- 
fecomfnevncboniienierrj  &  comme  vue  biaue 
maîilreflèqiiicenois  Académie»  &  qui  changeoie 
les  hommes  en  des  aftres  pleins  de  clarté:  Et  jenc 
Içay  fi  cene  fut  point  la  raifon ,  comme  Te  croit 
^Jj^lJ^^  Artemidore,.qui  cmeuc  auuefois  les  pères  ôc  les- 
mercs  d  appeilçc  leurs  en&ns  des  Soleils  >  n  ayons  «. 
point  d'autres  termes  plusnaïfs  pour  flatter  leur 
geflèj&Ia  bontédcleur  dpric 

Quoy  ques*enfott>  kSageflêdiuineeftvnSoi^ 
Idl  qui  dft  toufiours  en  fon  Midy,&  qui  en  mefmc 
inftant  éclaire  le  foir  &  le  matin  j  ccftàdirc,  le 
temps  futur,  &  le  pafTc ,  ainfi  que leprcfent.  Ces 
kk^^^  voycs,  quoy  qu'obliques,  vont toulioursdroi<a^ 
&  toft  ou  tard  dles  mènent  au  port.  Ce  fat  cette 
Sage  condùite  quimeneit  Abraham  dans  tous  fis 
patinages}  êc  e'cft  elle  auîouidliuy ,  commele- 
Sage  mèirne  nous  en  aflebre,  qui  prend  fon  lacob 

Car  la  main ,  &  qui  1  éloigne  infenfiblement  de  l'a- 
yfme,  où  le  dcfelpotr  d'Etàiile  vouloit  entrait 
ttft  Ckâ^t   dk.  ^alomoa.»,  cccte:Sa£e(Iè  quii 
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ddiaravnîmiocentdebiagc^&clesfinnenndVn  Hscrrofu- 

^  '  gum  «ifiar 

rrerequi  mmutoitlamort.  tnt  mfttim 

A  cet  effet ,  elle  jetta  quelques  traits  de  lumière  vus^réaL? 
dans  lame  de  Rebecca,  qui  connut  auffi-toft les 
deffeinsqu'Efauauoitdeifiis  lâçii^ri 

Apres  cela,  ctftc  femme  pnidcntcaibtrouuer 
l(àftc,&  eUetuyremonftraquedeformaisileftoic 
temps  de  mxia  lacob  >  mais  qu'au  relie  il  ae£d- 
loir  aucunement  permecQ»  qu'il  prit  femme  en  ' 
la  terre  de  Chanaan .        '  '  \  •     ^  ^ 

Ifaac  ,  quoy  qu'aueuelc  ,  vcit  bien  ce  que  fà  vocauit 
rcmme  prctendoit  i  &  puis  comme  il  Icntit  a  mel-  iac«b,ac  be- 
me  temps  quelques  traits  de  cettelagcmamj  qui  prxccpitquc 
manioic  toute  ra£&ire>  il  £c  venir  lacob  pourluy  «ci!^?^,. 
donner  &  bcnediûioii^  êc  pour  k.jF<!be  k  peine  ;a<)C'^i|t«- 

ril  auoit  de  le  voir  auant  ta  mort  lomr  de  Mefopota. 
•  f»  •  ■  •  1  miam  Syrix, 

matton  >  mais  ncantmoins  puis  que  le  temps    domum  • 

le  prefToit  pour  fon  mariage,  qu il  falloit  prcn-  t^f/'î^alrS,*' 

drc  plûtoft  la  route  de  Mefopoiamiei  afin  d'ob-  "'^'j^'^"^' 

tenir  de  JLaban»  pour  femme,  quelqu  vne  de  Ces  ^^cmLe- 

niieS*  aouuncult 

Allez  donc»  mon  cher  enfent,  luydircebon  ^ 


vidllard  >  alfcss ,  &  que  le  Dieu  d' AbrsAiam  (bit 
voftrc  guide  touticlong  du  chemin.  De  moy  i>en«rficat 

je  le  fupplie  qu'il  augmente  fur  vous  les  bene*  gcIî.»*  t.|. 
didions  que  je  vous  ay  données  de  tres-bon  cœur.  bcnîdf"oB^. 
Surtout  jele prie  de  multiplier  vosdefccndans,^  wo* 
de  voîis  mettrez  pofiêffion  de  la  contré  où  vous  poft  ce,  <rc. 
aUezcomÉnetftraogecèepekrin.  GcmiT.*.. 
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Adieu  doQC,mea  cres*checÊls>  adijeu  coûte  la 
Sepaiatioa  joy^»  &  tous  les  amours  de  mamaifbn.  Çc  que 
fen/ibie.    diumciUebaife»  illembrairej &  ii  i'arroufedefet 
*       pleun.  Ccpcncbnc  Rebecca  >  à  qui  cous  les  mo- 
ments eftoient  plus  longs  que  les  journées,  tâchoit 
de  le  tirer  de  là  en  diligence»  afin  de  lequipperca 
voyageur ,  &  luy  donner  Ton  congé  ,  de  peur 
qu'Elau  ne  troublaft  ce  départ,  &  Icdefleindece 
*  voyage.  Ce  fut  en  vaitévn  exercice  de  conftancc 
à  cetce  pauure  mere  quand  il  fàlluc  quitter  ce  Bki 
mais  en  fineUeluy  dicadieu»  de  lemicen  diemîn, 
après  luy  auoir  dit  quelques  paroles  qui  parcoienc 
moinsdela  bouché,  que  de  (on  cœur. 

Icm  eftonnecommclepere,  la  mere,  ôc  le  fils 
ne  moururent  fur  ce  trifte  départ  :  mais  la  Sageflc 
de  Dieu  ,  qui  eftoit  comme  la  roiie  de  cous  cçs 
mouuements,  Cçauoit  bien  modérer  les  excez  de 
la  douleur  par  les  elperancesdu  bien  qui  en  deuoic 
venir.  Neantmoins  à  vrav  dire,  ces  combats  fu- 
rent bien  rigoureux ,  &  il  Êlloic  vn  I&ac ,  vn  la- 
cob,  ôc  vnc  Rebecca  pour  accomplir  cette  rcfo- 
lution.  . 

En  fin  la  6ge  Prouidenccde  Dieu  attend  lacob 
au  gifte,  &  elle  veut  à  la  faueurdes  ombres  delà 
ouid: ,  luy  decouurir  vifiblemenc  les  traits  de  ià 
Conduite,&  l'imaeedc  fon  gouuememenc. 
^^^^  cftdoncforcy  de  Bech£èee,  &  il  s'en  va 
t^}^^i  wucfijul  fouslaproceàiion  du  Ciel,  &  auec  lacpn* 
rt(fe.tt.vaa  fiaocc  quc  Dleugcl  abandoxuiçra  jamais. . 
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Mais  quoy  »  voiladeGa b ml&  qui fbnhe  h  re-  ^f* 
tndcte,  êc  qui  ferme  tous  les  pafTages  i  noftrePe-» 

%in.  11  voit  le  Soleil  qui  fedcfrobeàfes yeux,  Bc  ::'J^^l'' 
la  Lune  qui  ne  l'écLiire  que  pour  luy  decouurir     '<»^»«  of- 

J  rr     1        1   •  1111  ïubituni,  tuht 

deflus  les  pleines  de  BethclvnJid:  de  terre,  &  quel-  «*«iapi<iibu» 
ques  pierres  pour  luy  faire  vncheuec.  Pauure  la-  «î^ripp^^ 
cpb,  quel  lia  ?  quel  chcuet  >  quelle  nuiâ: }  &  ffloSl. 
quelle  ooftellerie  ?  ^«^'J^^^^ 

Sans  doute      icy  le  Iko  où  il  y  a  long-temps 
que  Dieupaniti  Abraham ,  &  c  eft  ce  Bethel  fi  * 
nmeux  oùil  veitiaTerrepromifc.  De  plus>  ceft 
dans  la  nui6V où  Dieu dcfcouurefes  lumières  *>  c*eft 
parmy  le  filenceque  l'on  entend  ia  voix  »  &  dans  ^ij^^,^ 
la  folicude  qaïl  a  couftume  de  reudcr  tous  iès  lefilcaçc» 
iècrecs.  .    -  •  '•-'>^^^-^^ 

Repofêz  donc  IsKob ,  &  palEs  toute  la  nuift 
en  aiIc»iaoce«  poisqucc'cft  Dieu  qui  a  voulu  vous 
donner  celogis. 

O  thfureufè  retraitte  !  0  U  nuiEt  agreahU  l  0  le 
doux  liEi!  0  U  repos  dminl 

♦  lacob  eft  endoimy  ,  mais  Dieu  qui  veille  tout  fJ^^J^^i* 
jours  «  luy  fit  voir  vne  Efchelleprodigieufèj  qui  fiantem  fapcr 
d vne  extrémité touchoitlatme>«c  del'antreles  ^ 


dcnz.  Les  Anges  deTcendoienc,  &»onfoîeiital.  Ï^I^Î^'^J^: 
cematiuemcnt  le  long  decette  Efchelle,  &  furie  j"* 
haut  Dieumcfinc  y  paroifToit comme appuyc.  cei»ientc»pex 
Voila  vraycmcns  vn  eftrangefpedacle  fur  vn  v^.^'*** 
théâtre  de  faintetc.  le  ne  m'd^onne  pas  G  après  i,*o5iù"foÏÏÏ 
que  lacob  eue  pris^fonrepos^  il  s*éucilla  fur  cette 

Bb  i^ 
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vifion  4  portant  Dieucn  làboachej  êc  dans  (on 
ii'îfloT.^  •cœur/  Il  prend  le  Cid  à  témoin ,  Se  il  protcfteque 

ï^»*ftinki!co  Bcchel  eft  le  Temple  de  Dieu,  où  (ètrouucac  J|;s 
iAo.  non  cft  p^Qj  auguflcs  traïcsdefi  Mijeftc.  Ah  1  que  ce  lieu, 
dicil,  eft  vénérable  ,  &  rcmply  d'vne  faintc  ter* 
^S^it,  rcur.  C  cft  la  porte  du  Ciel,  6c  fi  lacob  deuoit  vi- 
urereTpace  de  cent  milans,  Jamais  tlnauroit  autre 
Dieu queceluy  qui  luy  eft  appara. 
surgeni  «Tgo    Au  refte  pour  feeticr  plus  auchetmquement  fit 
^S^^  confeffion  êc  (à  promefle»  il  ver&  vne  bouteille 
.^at.«^  d'huile  qu'il  porcoic  pour  (à  prouifion  ,  &  en 
[jî^j^^jf^V oignit  la  pierre  qui  luy  auoic  fcruy  d'oreiller  du- 

oieuni   rant  la  nuid:. 
iGauA^  a.      En  vérité  voila  d'eftrangcs  myftcres ,  mais  j'en 
euffc  volontiers  demandé  à  Dieu  l'explication,  fi 
f euflèeftéen  la  ^acede  lacob. 
Td>leia  $c     le  fçay  bien  tiratefbis  que  quelques- vns  ont 
1  Incarna-  ^^^g  quec  cftoit  la  figure  delà  génération  tempo- 
ellcdu  Verbe ,  qui  defccnd  d'Abraham ,  jufqu'à 
Iofcph&  Marie,  &:  quimontedc  lofcph  Ma- 
rie jufqu  a  Adam,&  à  Dieu.  C'eft  i'Incarnacioft 
.du  Verbe>oùDieudefcenden  terré,  &  l'homme 
monteauCiel.  Il ^eft  entant  que  Dieu  impaffibie 
dansleièîBdeibn  Père,  êc  mortel  dans  le^ventre 
delàMerc,  fujetau  temps  &  à  fa  mort.  C  eft  Dieu 
vnyi Thomme  qui  s'appuyc  dcffus  ce  bois  facré, 
&  c  efi:  luy  qui  cnuoye  Tes  Angescomme  Tes  Non- 
ces &fes  A  mbalTadeurs. 
Saint  Âuguftia  apporte  m  autre  fens  fur  céc 


.tioo. 
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Eniginc»&:il  penlèque  ceccee&heUefâi:  vu  crayoa 
Je  la  vie ,  6c  dé  la  mort 

Ifiac  nous  reprefcnte  Dieu  le  Pere,  lacobcftJ'i-  lmage<lclâ 

i^i^iA  ojr  vie  &  mort 

raagc  du  Fils,  &  les  Anges  qui  montent  &  dcl-  ^  i,jvs. 

ccndcnr,  font  les  Apoftres,  &  les  Prédicateurs,  qui 
s  clcucnt  jufqu'à  Dieu  par  leurs  pcnfccs ,  &  qui  at^^.'** 
sabbailTent  jufqu  aux  hommes  les  plus  groilîers, 
par  lé  moyen  de  leurs  païoles. 

Ces  deux  explicaiiom  ibocâvray.  dire^ms- fil- 
blimes:  mais  faint  Siffle cxplicamde^fUipejrcii. 
te-r  roific  me,  en  donne  vnc  autre  qui  fera  plus  vtik. 
Cette  Elchelle,  dit-il ,  cfl:  l'exercice,  ou  plutoft  le    l,.  po^^- 
pourtraiâidVncaracquiscicucaufommet  delà  tcaïaa'vnc 

perieccion.  Êûce^ 

Pcemierement^  afinqoe  DImvfemicàdercea- 
dre  dans  cetceame»  0c  quececteame  puiflè  monter  DeUiflô. 
i  Dieu ,  èlle  doit  quitter  la  tcf«,  èc  renon^  au 

inonde,  &c  c'cft  le  premier  efchelon. 

Secondement ,  fon  coeur  doit  Êiire  vn  diuorce 
généreux  aucc  les  créatures ,  &  racfme  fa  mémoire 
^ doit eilacer tous  les  ve(liges>  écoutes  les  efpe^ 
cet  de  les  plus  chères  afts^tmis. 

Troifiémement,  elle  ne  ddt  aooir  ^^^^^ 
tnëpris ,  €c  desdedains pettrccqaauparauam dise 
adoroic. 

Au  quatrième  pas  ,  elle  fe  doit  refoudre  de 
marcher  fur  le  vaitre  de  fes  amis,  &  de  tous  fe  ^^^^ 
parents  >  c'cft  à  dire  ,  préférer  Dieu  à  eux ,  &  pj^^^  * 
paflèr  hardiment  delTiasiettn  intentions  >  quand 

B  0  u| 
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elles  font  contraires  aux  volontés  de  DieoJ 
.  Mortifisa-     Le  cinquième  degré  pailè  jufqu  ak  mort^  car 
donextti-  lame  doit  moins  cftimer  la  vie  que  fon  Dieu:  que 

fi  Dieu  la  laifleviure  plus  long-temps,  (à  vien'eft 

quvnc  mort  viuante  qui  .uouue  fou  tombeau 

dans  lancandilèmenc. 
AncantifTe-     Ceft  cn  ce  potnâoùeileeftdans  vnehumiticé 
S  "mcimc  t>^cs-p^^f<***^^  »  &  dans  ync  charité  tout  embra- 
oy  me  me.      oui  va communfquant  ièsflinics  êc  Ion  zde 

non  uulement  à  fis  amis  >  mais  auflt  à  lès  cnne- 

mis. 

Vnioadc  En  fin  Dieu  fctrouucaufommctde  rEfchellc 
conjoint  aucc  cette  ame,  &  c'eft  fur  elle  qu'il  fcrc- 
pcfe,  &  qu'il  s'vnicàell^  ôc  eUeàluv. 

Philon  dcOrigeneont  encore  jened  autrestraics- 
deffiiscettrpetnture»  pluficursauffiyonttraoail- 
Ic  du  depuis  ;  mais  après  auoirvea  tous  leurs  ott- 
uragls»  6c  nunaflé  leurs  (ètKiments ,  j*eftime  que 
ledcfTeinde  Dieu  fut  de  déclarera  lacob  en  cette 
vifion  3  le  (bin  que  (à  diuinc  Prouidcnce  prenoic 
L'Etchelte  de  luy.  L'Efchelle  de  lacob  fut  donc  vn  tableau 
dcsProui-  très  naïf  delaiàgecooduitede  DieudeCTus  lacob, 
lui-  ^  ^  gouocmement  vniiierfeldu  monde  quieft 
entre  les  mains  de  la  Dittinité;  Leiborncs  Aclcs 
fimites  de  cét  Empire  Ibnt  infinies ,  êc  lonfeeptre 
s  cftenddeflus  la  terre,  &  furies  cieux,  ouilprc- 
fide  abfolument ,  &  où  il  volk  tous  les  cuenemencs 
Mtmem^t*  comme  vn  Soleil  »  die  Bocce ,  qui  pénètre  par 
mOh'mUT,  uiuiA^fû^ndttiKtotittsiaereatura^^ 
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-  trcmifedefeclart».  Lcsdcmcbras  dcrEfchclle  -;';:f^;r 
rcprcfcntent  la  force  &  la  fuauitc ,  qui  font  com- 
me  les  mains  de  la  diuine  Prouidcncc  ,  qui  va  ment^mtcn^, 
montant  &  defcendant  du  Ciel  en  terre  par  diucrs 
eicheions  i  g  cft  à  dire  par  des  démarches  &  des  ^'^/'J^*?* 
yoyes  (ècrcttes  &  admirables  y  où  le  inonde  eft 
conduis  iniènfibleaMncà  h  fin      au  terme  qui 
luy  cft  propofê. 

D  icu  cependant  s'appuyc  fur  le  haut  de  cetrc  Et 
chclle  »  &  de  là  il  députe  fcs  Anges  <Sc  Tes  A  m  bafla- 
dcurs,  qui  font,  comme  dit  faint  Grégoire >  les 
Minilhcsde  laJiuinc  Prouidencc. 

Ccd  donc  en  compagnie  de  ces  elprics  tout 
a  Ëûc  diuins^  que  lacoo  fe  va  mettre  en  chemin^ 
pour  reprendre  &  première  route  en  MeTopo-  , 
tamie. 

En  fin  c'cft  fous  la  Tauuegarde  de  la  diuine  Pro- 

uidence,quc  lacob  va  fuiuanc  fon  dcffcin  ;  &  ce  fut 
kpromcftequi  luy  flit  faite  durant  là  vifion.  Oiiy 

.     ,  '    I      |  .    X  .      '  .    r  •    I    ^  •  1  Abraham  p»- 

lacoDj  dit  Dieu,  je  luis  le  Seigneur  de  ces  perc$>  u»  mi.  «c 
Abraham.^  Kàac«  &  Jeté  donncray  la  terre  où  tu  ^„T^i9. 
repofes,  pourtoy*  &  pourrons  cesenfàns,  je  les  SSjJÎ'"» 
multiplieray  commelesfirainsde Ikblequi  (ont fur  !^°'<"'. 
la  terre  >  fit  leurs  lignées  s'enendront  aux  quatre  Eritque  fcmê 
coins del  Vnmers.  Moy-melme  jcleray  ton gar-  p„iu.ï 
dien  durant  tous  tes  voyages,  &  je  te  ramcncray  ocT^wm! 
en  ta  maifon.  Tu  peus  t'en  affeurer  lacob, &  croire  ^JJ^^ 
cres-conOamment,  que  c*eft  Dieu  qui  ce  parle,  &  trioocm.  se 
que  jacna%pi  Prouidencc  ne  rabandonnera  juf*  cmat-m. 
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£c  eco  cuftoi  qu'à  tant  qu'il  ait  accomply  Tes  promeflès  &  foa 

nmi^iioaiin.  {^micnC.  ' 

que  perrexc-  ^ 

i.$,&iedu-  ODieu!  quclbon-hcuralacob, &àtousccux 
fam  hue:  qui  viueDC  fous  Ics  tueurs  de  cette  Prouidcnce? 
!^  compté  quelle  paix  dans  vncamc,  quand  Dieu  edlepre- 
ïw?  aÎÏ!"^  micr  mobite  de  tes  mouucmens  >  quelle  affeuraii- 
Gca.ftt.T.i;.  ce«  lors  qttc  l'onmarchedanslecheminque  ia&- 

geflèincrcéeatracé  defes  mains,  Ôc  éclairé  des  plof 

purs  rayons  defes  yeux  > 

Mon  cœur,  cft-il  vrny?  Ahr  fitantcft,  ban- 

niflbns  ces  inquiétudes,  Ôc  ces  perplexitcz  qui  nous 

rauifTenr  la  confiance  que  nous  deuons  auoir  en 

Dieu. 

MotiDieut  j  efperedoncenvous,&  feretnets 
#    Ma  vie ,  mes  plaifirs,  ittes  dedTdns,  mes  îbuhaits, 
mes  interefls>  &  tous  mes  amours  dans  le  (ètn  dé 

voftre  Prouidencei  &  au  reftc  je  faits  vœu  auec 
lacob  de  viurc  &  de  n:iourir  en  qualité  de  voftre 
fils 9  ôc  voftre  tres-humble  créature*  qui  na  de 
la  vie  &t  du  mouuemenc  que  par  vous>  &  pour 
voui.  Scigtteuracccpiez  cette  oAande»  afermil^ 
ftt  cette promcffi^,  ôc  en  donnant  de  lamour  ôc 
des  affilions  i  moh  cmat  pour  vous  aimer ,  ne 
refufez  à  mon  efprit  des  lumières  pour  le  conduire, . 
&  delà  force  pour  fc  roidir  contre  tous  les  obfta- 
clcs  qui  le  pourroicnt  cmpcfchcr  d'atteindre  droiû: 
àvous«&  paruenir jufquaufommet  delà  Mon- 
ti^e,ottileiperede  vous  voir,^  de  jouir  de 

vous,-  .01 
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CHAPITRE  VI. 

'Est  donclafagcProuidcnccdcDieu 
quiic  peut  juftcmcnt  attribuer  cet  hon-  • 
neur^quededir^  iepreCdeauxconfeilsi 


i¥1 

icUrS  plus  grauc»wt  mvMtva*vw«»**wji4»« 

leiuis,  dit^cUc,  le  but  des  racrueillcadc  Dieu,  Les  ouurt. 
il  commence  par  moy  fes  plus  rares  ouurages,  fageffe^^^ 
poar  ks  finir  enmoy  >  &  je  fuis  l'archétype  &  le  cscét 
projet  de  lès  plus  admirables  deHeins.  C'cft  cette 
Prouideace  qui  auoic  le  modelle  de  l' Vniuers»  lor» 
que  les  déments  eftoientdanslaconfiifion  j  êc  ce 
fut  par  radifpofitionquelemondereceatièsloix^ 
&  tous  fes  reglemens. 

De  plus  cnla  fuitedesfîecles,  elle  prit  tous  fes 
^usdouxelbats  furlcvafterond  delà  terre, &  fes 
diucctiâaiients  les  plus  doux  furent  narmy  les* 
qiii  ferucntde  jeuxàfes  plus  feintes  oc- 
cupations; 

lenc  fçay  fi  la  Philofophie  dePlaton  aefté  at 
fes  pure  j  pour  connoiftre  ces  veritez  i  mais  il 
cftoit,  ce  femblc,  dans  ce  fentimcnt,  lors  qu  ila  ^^'^Ij^ 
dit>  qucladtuinePxouidcncefejoue auec  les hom-  J'f^f*' 
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mes ,  d* vn  jeu  pateraellement  amoureux  ,  &  rcm- 
•  plydcmerucilles. 

Or  (i  ce  jeaa  parudans  la  vied*Abraham 
d'l£iac>  il  ne  paroift  pas  moins,  ce  me  fembie, 
dans  celle  de  tacob*  Premièrement,  Dieu  joiioic 
T  j.«  aucc  luy  dans  les  flancs  de  (a  Merc,  lors  qu  il  ma- 
rablcs.  nioit  \:i  maiii  pour  heurter  Ion  rrere  Llau ,  &  pour 
le  prendre  par  la  plante  des  pieds,  afin  de  le  faire 
tomber  du  droiâ:  qu'il  precendoir. 

Secondement,  Dieu  joiioit  auec  lacob,  quand 
il  le  déguifoit  par  Tentremife  de  £t  mcre ,  pour 
obtenir  la  benediAion  d'Ifaac. 

Troificmement,  rEfchelle  que  lacob  veit  en 
fongc  ,  ne  fut  ,  comme  nous  auons  dit,  qu'vn 
jeu,  &  vn  fpe^tacle  de  la  diuine  Prouidence,  & 
maintenant  Dieu  continuede  jolierauec  luy  dans 
le  refte  de  fon  voyage ,  &  après  dedans  la  maifon 
de  Laban ,  &  en  fin  dans  mille  autres  rencontres, 
où  Ton  verra  que  les  combats  meTmes  de  Dieu 
auec  lacob ,  n*ont  efté  que  des  jeux  Ôc  des  artifices, 
où  Dicuprcnoîc  plaifirde  jolierauec  luy. 
Profcftuf        lacob  s'ertant  donc  cucillé  de  ce  myftique  fom- 

erg  >  lacu'j  «Il  -m  J  l 

oriMtttatu*  de ccBûuiUcmentdiuin,  oùDiculauoit 

Gcn  i?  V .  tenu  Tefpace  dVne  nuiddeCTusles  pleines  de  Be- 

Igro  !  tl^cl ,  il  reprit  fon  chemin  vers  l'Orient ,  où  après 

IwiîL^""'  ^^^'q^®  temps  il  rencontra  prochcdVn  puits  des 

aecaiMntet  ttouDcaux  dc  btcbis ,  6c  dcs  Paftcurs ,  aufquels  il 

Gcn.tj.^v.i.  demanda  s  ils  ne  connoilloicnt  point  Laban  ,  & 
^ s'ils  ncrçauoimc point oùelloic£i maifon.  A meÇ. 
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iac temps voicy  venir Rachd,  fccondcfilledeLa-  î^b^'*"**^ 
ban ,  qui  gardokles  moutons  de  fon  pcre,  &  qui  ^^£^'^^^^1^ 
les  mcnoit  boire  où  lacobs  cftoît  arrefté.  chei  venicb« 

le  ne  rçayfilejourcftoitpourlorsbienauanccî  fmpa°dliilin 
mais  en  quelque  endroit  de  fa  courfc  que  le  Soleil 
fc  pût  trouuer  «je  fuis  trcs-afleuiéqucics  yeux  de  g«i.i>».v.^. 
Racheljcttcrcnr  mille  traits  d  amour  &  de  lumiè- 
res dans  l'amede  lacob.  Rachel  fiicvn  aurore  qui 
vint  au  deuant  du  Soleil^  &  d*abord  ces  deux  afires 
firent  ce  que  la  Lune  &  !e  Soleil  n*ont  pu  fnirede- 

puis  leur  création,  lacob  baifa  Rachel ,  6^  fca-  .Q«M»«m- 
»,  »  Il     n  •  r        r        1  r     •   v    '•    viauia lacob. 

chant  qu  elle  eltnit  la  coiuinc  ,  il  le  prit  a  ci  icr  &ic4mcon- 

doucemcnt,&  aufli-toli  fcs  yeux  vcrfercnt  quel-  c?!''"*'?^' 

ques  larmes  >  qui  témoignoicnt  l'exccz  de  fon 

"contentement.  Rachel  eût  fait  le  mefme,  fi  fc  gcd°i"  v',ï' 
yeux  iè  feuflènt  arreftez  plus  long-temps  fur  la- 
cobr  mais  cllcs'en courut auertirlonpercj quelle  EtindicMkci 

auoit  fait  vne  hcurcufc  rencontre  d'vn  ficn  cou-  Tliif^nl 
fin  germain,  fils  difaac  &:  de  Rebccca,  à  quel-  '^^1,^^^^^'"* 
ques  pas  de  la  maifon.  Ce  qu'entendant  Laban  ^  i  I  >iia  fcftiMm 
lny  alla  au  deuant  afin  de  lamener  chezluy , &  'tTiST* ^ 
Içauoir  quel  fujctl'auoit  incité  de  venir.  lacoDluy  qu" /umVa- 


declara  a  cccur  ouuerc  tour  ce  qui  le  paflfoic ,  à  J'""^vcn.(rc 
quoy  Laban  luy  repondit  qu'il  eftoit  le  très-  forori»  r»^ 

I*.  o  >  1    1  •  r  cucurritob- 

Dicn  venu,  oc  quil  le  rcccuoit  comme  ion  uiainci,«cc. 
cher  ncucu  ,  &  comme,  vne  partie  de  foy-mef- 
me  \  mais  qu*au.  leûe    quoy  qu  il  eût  le  do 
fir  de  le  traitter  comme  fon  propre  frère ,  il  de- 
aok  neammoins  (è  refondre  à  femir  «  àlmer 

Ce  ij. 
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rker  quelques  gages  par  le  moyea  de  fes  tnu 
uauz* 

Dixit ei:iiiim     lacob  D'auclt  pas vn  efprît mercenaire,  &  vn 

rcuscs^rLis  corps  nourry  au  trauail.  Cependanc  î!  fallut  de 
air^^d^»-  mailtrc  ckacnir  fcruitcur  ,  6c  apprendre  à  fci  uir 
ccdUaccjpUs.  aux  autres,  pouraprcs  commander  plus  {agcmcar. 
scruiam  tibi  H  fait  donc  marché  aucc  fon  oncle ^  &  il  s'oblige 
îuturœiio-  àlcferuirrcfpaccdcfcptansjauboutdefquels  La- 
iV.  banluy  promet  de  le  marier  auec  Rachd  la  plus 
V  .  jeune,  maîs'iaplus  beiledefe  filles.  L'aifnéequi 
Labw:inentw  le  Hommoïc  Lia  auoit  vn  viiage  de  afe  qui  luy 
ïSuJdemin»  diftilloit  parles  yeux,  &  qui  larcndoit  difforme 

5c  chairieufcj  mais  la  cadctceauoicrantdc  beaa- 
Sftoculîr''  cez,&  tant  d'appas,  que  le  moindre  de  fes  regards 
RacKcidcco-  futaflcz  foit  poutUrendrc  maidreiTe  des  amours 
mftolâ^.  delacob.  Aum fiic-ce pour  elle,  &  pour  l'amour 
Geii.t,.v.i7.  qu'Uluy  portoit,  ou'il  fe  ficferuireur,  &  quede 

pèlerin  il  prit  la  qualité  dVnhoflcj  quilo^eoitca 

bien  rc-  ^^"^  ^^^^  ^^^^  deuoirs  d  vnc  trcs-purc  trcs- 
glécs.       làintc  amitié. 

Son  amour  ncdoicpasdelanacurcdcccs  petits 

démons  qui  poflèdeot  les  ames  impudiques ,  il  n'e- 

ftoit  ny  trompeur,  ny  violent  »  ny  indifcret,  ny 

arrogant ,  ny  débordé,  ny  impétueux  ,  ny  vo« 

lage,  ny  imprudent ,  ny  captieux,  nycnjoiié,  ny 
phanrafque,  ny  ctouidy,  ny  lâche,  ny  indigne 
d'vn  honncftc  homme  -,  mais  fincere,  modéré, 
prudent,  humble, arrcfté,  ferme, conftanc,  ret 
peâueox  ,  (impie ,  condcfccndant ,  égal  j  pre- 
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uoyant,  courageux  >  &  tel  quon  le  peut  deCrer 
dans  vn  hommede  bien. 

Il  yadans  lemondedes  chatTnesdecaprifi» &  Efctainge 
(buuenc  les  maifons  font  des  Galcres ,  où  i  on  voit 

des  forçats  qui  tirent  à  la  rame  contre  les  vents  & 
la  marcc  Ce  font  des  Argonautes  infortunez  qui 
vont  à  k  conquefte  d'vne  toifon  que  jamais  ils 
neremporteronr.  Le  port  &  les  rmagessVnfuienc 
deoaBteuZj  &  leur  barqueièratoufiours  dansl'UIe 
delàftreulè  9  où  l'on  ne  voit  quedcsrefiiSj  des  dé-  ^ 
dainS)  ôc  des  delèfpoirs. 

En  attendant  les  jours,  &  les  années  fe  paflent 
dans  lacaptiuitc,  ce  ne  font  que  tnftclTes ,  qucfu- 
reursj  quenuics»  qu'aueriîons j  que foû^irs^  que 
regrets ,  êc  que  larmes  pour  auoir  courtifc  vn  idole 
deârd  &dep]a(fa:e,  &poùr  luyauoiréleuédesau- 
tels/&  of{ertmilIevœux>  làns  l'anoir  pûrendre 
propice,  &  pour  auoir  defpenfé  fon  bien ,  en  des 
balets  3  en  des  feftinsj  en  des  prcfens,  &  en  dix 
mille  fripponneries ,  qui  n'ont  feruy  qua  gro/fir 
vncnuëd  orages»  &  de  vents. 

Ah  !  quel  aucugicmcnt  l  quelle  foiblcfTc  !  &:  ^^^^s'^- 
quelleind^nitéjdevoirvncaualierauxpiedsd V- 
nepedtea£téejoà  il  brûle  Ton  c<rur,oà  il  *mmo]e 
fa  force  &  fon  courage,  où  il  tarit  fon  (àng,  & 
où  il  proftituc  fon  corps,  fes  biens, &  fon  honneur. 
Enfin  c'cftvn  feruagc  mal-heureuxqueia  viedes 
hommes  de  cette  forte  >  toute  leur  recherche  n  c(l 
quvn  martyre»  &  toutes  leurs  pourfuites  n*attra^ 

Ce  ii) 


ceux. 
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pcnt  que  des  ombres  ,  où  ils  trouucnc ,  coiîime 
dans  vn  abyfmcdcmifcrcs,  la  perte  de  leur  joyc, 
ôc  de  leur  liberté. 

lacob  ne  tomba  pas  dans  ces  infortunes  >  mais 
auflifes  recherches  auoieiuelléplus  jufies  ôc  plus 
fàîntes.  Il  vîuoîc  comme  vn  Ange  incarné  dans 
le  milieu  des  fiâmes,  &  des  ardeurs  d'vne  très  pure 
&  très  faiiucaffedlion  ,  il  s  cxcitoit  à  la  patience  & 
.lu  trauail  a  la  vcuë ,  &  fur  les  efpcranccs  de  RacheU 
&  il  &ifoit  comme  ceux  qui  en  courant  la  bague, 
*       n  ont  les  yeux  attachez  que  fur  îc  prix  qui  leur  eft 
£wb    îu  ptopofc .  A ufli  fe  crouua-il ,  ùm  s  eftre  ennuyé», 
chd  Tp°cm  au  bout  de  la  carrière ,  &  il  feveit  fiir  le  poinéb  d  a- 
dcbantuf  iih  rccompenfc  après  fept  ans ,  qui  ne  luy 

Ctfmr*  auoicntprcfqucduréquecommeaurantdejours. 
niitiidine.         Mais  quoy?  comme  les  cfperanccs  que  l'on 
mec  lur  les  hommes  lont  bien  fouuent trompées. 
Et  vefpcrc  ^prcs la  Huid des Hopccs l'c  jouT dcfcotturit  à  lacob 
fjïîiSr  Lahan,  qui  au  lieu  de  Rachcl  luy 

dux  tadcum.  auoit  ruppofé  Liai  Jamais  homme  ne  fût  plus 
AdqauncoBi  eitonnc  que  lacob,  qui  n'attendoit  rien  moins 

ex  more  la-    ^, f|  i  r» 

cobfuijTctin.  4"  vnetelle  mcramorphofe. 
l'^^'^''  ''^  manque  de  fe  plaindre  à  Laban  de  cette 
ecn.i9  y  t  ^.^"^P^^^c  '  ^""'^is  pour  r éponfe  on  luy  dit ,  quecc 
^E^Hrxu  i  n  clloic  pas  la  couftumc  de  marier  vne  cadette 
p^o'dïiTqîîod  ^^j^^^  i'3ifnée>  que  fi  toutefois  il  vouloir  accom- 
iSS^G^nfi,.  P''*"  vnefemaineen  ce  premier  mariage  aucc  Lia, 
Vefpondir  ®"  powroit  auffi  donner  Rachel  pour  fa  fc- 
i^noaeft  Conde:  femme  :  pourucu  que  derechef  il  voUt- 
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lût  s'obliger  â  feniir  l'cfpacc  de  fcpt  ans,  Jî^uaSS* 
Voila  vnc  image  naïhieenla  pcrfonnede  La  - 


^1. 


ban,  des  tromperie?:,  &  des  menfongcsdu  mou-  '^l  ^'^^ 
de,  cji-iidonncdcs  pailles  pour  de  l'or,  des  ronces  JJ'p'^^Vjj**; 
pour  des  rofcs,  des  fiapclourdcs  pour  des  diamants,"'*^*"»  ^^'^^ 

*,     ,.  1     I-     *       1   r      •      1  nuiuscotu.x: 

des  liens  pour  des  Imrces,  hleruitudcpourrecom- 


liane  quD- 


pcnfc ,  &  à  la  fin  des  Éables,  des  erreurs  »  Ôc  des  p^ooj  Tcquo 
mcnfonges ,  qui  font  paffcr  la  vie  dans  va  cruel  ^.ili;,  'Ç',^'^ 
aueuHemenc.  •  «-«i»- 

Cependant  il  lerromie  rouiiours  queiqu  vn  qui  Paumc 
a  dcs  inrencions  moins  purcsque  lacob,  qui  s'a-  nioiiTondcs 
mufc  à  moiffonncr  toutes  ces  pailles,  «S:  prend  plai-  aamonde. 
firde  fe  rouler  fur  les  efpines.  Il  y  a  des  yeux  foi- 
bles  &  ignorants,  qui  préfèrent  du  verre  à  des  ru- 
bis     desemeraudesj  Ion  chérit  (es  liens.  Ton 
adore  (à  (èrtiitude,  6c  Ion  fait  gloire  de  languir 
dans  le  martyre  d'vne  honteuiecapriuirc. 

Mais  ce  qui  efl  plus  pitoyable  ,  Ton  s'arreftc 
iùr  des  attraits  extérieurs^  fur  des  vifages  peints  ^  Ôc 
(ur  des  pliantofmes  d*amour,  (cmblablcs  â  ces  cicm.  Me*. 
♦Temples  d*Egyptc  ,  jqui,  comme  dit  Clément «.t*"^*"*^^' 
Alexandrin,  n'auoient  que  des  pierres  dorées  >  fies 
marbres  cizelez ,  fir  des  beautez  fardées,  (ans  ame  6c 
Cinsefpric.  Toutefois  on  y  cole  fes  yeux^&r  on  y  at- 
tache Ion  coeur.  On  Te  contente  de  Lia,qui  efloic 
vnc  figure  de  cette  vie,  ôc  ion  ne  pcnfc  plus  à  Ra 
cheU  qui  a  efté  l'image  du  Paradis  ôc  de  l'Eternit 

Au  moins  on  voudroit  bien  cueillir  cette  ama* 
xantheimmortelle»  mais  on  ne  peut  prëdre  la  peine 
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de  larrouièr  de  quelque  gontte de  lueur  êc  de 
£ng.  On  vottdrok  bien  attrappcr  dans  lès  rets  ce 

courage!  *  On  pcfcheroit  volontiers  ce poiflbn  des  iflcs 
fortunées  'y  mais  on  n  ofc  pas  mettre  la  main  dans 
l  eau ,  il  Elit  trop  chaud,  il  fait  trop  froid  >  L*onne 
peuc>on  ncveuc^fcpcans  de  féru  ice  font  trop  longs 
pour  mériter  vne  Racbei  >  ccGl  trop  combatre, 
pourrem^rterTnecouronne»^  lavienepeutie 
relbudre  a  mourir  vn  moment»  pour  viurcdans 
l'Eternité. 

C'cll  icy  qu'il  me  prend  cnuic  de  crier  Eternité, 
Eternité  de  joye  5c  defelicitc,  que  tu  es  longue,^ 

Tout  eft  quccourtcftvn  moment  de  peine,  qui  tepcut  ce- 
courcà  ce-  pendant  mériter  !  Omomm,  moment  de  cette  n;it 

taxé.       ries  am  fim  ifttmenfis. 

An  !  lacob^  Iacob>  feniez  donc  non  feulement 
fept  jours,  mais  fcpt  ans  tous  entiers  pour  obtenir 
Rachel.  Iacob,c'eft  affez  de  l'aimer  î  car  en  aimant 
tout  s*anime ,  tout  vit ,  tout  profpere,  &  tout 
paÇctrcs-agrcablementfous  Icsloixdelamour,  & 
puis  cene(tpasàvnhomme>mabaDieu>ny  pour 
vnebeauté  mortelle^  maispour  vn  bon^heur  éter- 
nel que  vous  vous  Gaptiucz. 
iicoiaciu,  ;  <c  n  eut  point  de  peine  a  rcccuoir  ce  joug, 

SttSta-  f^^yoyantpoflareurde  fa  chtreRachcl.il  reprit  le. 
d^i^duxu    mcticr  qu'il  auoit  fi  heureuCcment  commencé, 
««i^,.r.tt.  âcii.crcut  que  ic$  cqjs  de  ce  ficond  fcruagc  ne* 

deuoieaft. 
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deaoient  pas  eftremoins  lupportablcs  quekspre* 

miercs. 

Le  voila  donc  heureux  de  fe  voir  dans  vn  efcla- 
uage,  où  il  cftoit  fcruiteurdc  Laban>  &  maiftre 
deRachel  '}  touc  le  mal-heur  fut  le  mépris  de  Lia, 
qui  prouenoûde  ramourexceflîfqa'il  auoirpour 
RacneL 

Mais- Dieu- ayant  pitié  de  cdle-là,  il  la*  rendit  vident 
Gonfiderabic  par  fa  fécondité,  &  par  la  naiffancc 
de quatre  fils,  dont  le  premier  fut  appelle  Rubcn,  lyu^TuST 
le  fécond  Simeon,  le  troifîcmc  Leui,  &  le  qua^  ^^"^  g»».»^. 
tricme  ludas,  qui  furent  commclcsquatrefour-  Q»?  concc- 
ces  principales  d^l'enuiequcRachel  concentcon»  ëm^'i^ 

CrC  Lia^  ehsRubcn. 

Ccft  le  vice  des  ames  foiBles  d*éftre  touché  ^R^f^^;'^**^ 
d'cnuic,  &  l'effcd:  d'vne  lâche  mclancholie  de  conctp^  ,  ic 
vouloir  acquérir  du  bienpar  lemal-hcurd  autruy.  îocaIiit<nii"' 
Ccncftdoncpasmcrueillefi  les  femmes  font  pks  sf^"**!. 
fouuent  fujetcsà  ces  funeftes mouuemensrmals 
)e  m'eftonnedela  violencedecectèpaf&oDa  quand 
elle  porte  ju(quaude(è(poir; 

Racbd' mourra,  dit-ellc,  fi  on  neluvdbn-  ccroemaarf 
ne  des  enrans.  Quel  homme,  je  vous  prie,  peut  inrœcundacf- 
donner  vne  grâce  que  Dieu  s  eft  referuce  ?  n'cr  fuo  dl"uh? 
ftoit-ce  donc  pas  plûtoft  pour  Édrc  mourir  la^  Sî^J'i^*',^ 
cob voyant  que  fà  femme  luy  demandoir 
qa'il  ne  pouuoit  luy  accorder.  Il  filiuc  néant*  cob:mimpro- 
moins  que  la  Bonté  de  Dieu  alI^eaR;  là  dou.  t^,'^^"^Ji 
leur  de  cette:  trifie  mere»  donnsmt  a  (à  (èruante 

Dd 
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lagrcobadfc  dcux  fils ,  doûc  IVn  sappclla  Dan ,  &  Tautrc 

ÏTpf^c'^^rfi^'  Nephchali. 

«am  Gcn.fo.  q  £j  jj^  mcrmc  gracc  incontinent  après  à 
Etiicircotp-  celle  de  Lia«qai  enÉuita  Gad  &  Azer»  en  fuite 
mccius  Dan.  dcO^OV  LU  coaceut  KTachar ,  pais  Zabulen  *  & 

"^^^  ilafinvnefiUeqoifittappel^  Dina. 


Ce  fut  p»r  le  moren  de  ces  generatiot»  ,  que 
aicenm.      Dicu  commença  a  accomplir  la  promeUc  qu'il 
v'cauitquc  auoit  faicc  à  Abraham ,  alHuic,  &  à  lacob  >  &  ce 
S.  G^p.  fut  de  ces  premières  fources  que  fortirent  mille  & 
'  *"         .mille  ruiUèaux  de  ce  fang  des  Patriarches ,  qui 
4leuoic  inonder  les  plus  belles  terres  de  T  Vniuers. 
En  ce  temps-là  lacob  veit  approcher  le  terme 
>pour  lequd  il  seftotc  obl^é  de  (èruir  (on  beaa- 
nccordams  p^re  Laban.  Rachel  cependant  foûpiroit  fur  fa 
quo^oeDo-  fterilitc'j  mais  à  la  fin  Dicu  exauça  fcs  vœux,  & 

minusRache-  i.       ri       i         i  rr  rr 

li»,  exaudiuit  lafitmered  vn  hls,  dont  la  naillancc  cftaça  tous 
ruit  Tulutm  les  traits  delà  honte  &  de foadel- honneur.  Auffi 
emj.  Gcn.,o.  f^^  ç^  lofcph ,  cét  en&nt  miraculcux,  Ics  délices 
pi?r£pcpc""t  <^cfes  parensj  la  gloire  de  Rachel,  les  amours  de 
ot^o  t  X  ^^^^  »  '®  VŒUX  &  les  dcfirs  de  IVn  &  Tautre, 
EtToêmit'  l'appuyde  (à  fcmiîlc,]c  Roy  derous  fe  frères,  le 
lofeph (àuucur  de  fon  peuple  >  &  le  chef-d'œuurcdesgra^ 
£;eD.|o.T.i4.  CCS,  &  des  Éiucursde  Dieu. 
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LA  RECOMPENSE  ^E  JjiCOB 
recetit  four  fis  fermées  ,      fin  départ 
de  Mefofotamie. 

CHAPITRE  VII. 

M  E  s  M  B  temps  ^uc  lacob  eutacheuc  ^  Naioautem 
fes  quatorze  ans  de  fcruice ,  il  com-  cofilo 
mença  de  foûpirer  après  la  liberté,  &  mc/nrïuc"! 
après  Ton  païs,  où  il n'auoit  jamais efté  fous  lem-  '"'«patmm. 
pire  d  vn  mailtre  ,  &  d  vn  bcau-pere>  mais  lous  «cam. 
la  conduite  dvnpere&d'vnemere,  quilauoient  "J*-^*'' 
toufiours  traite,  non  comme  leur  feruiteur,  mais 
comme  leur  cn&nt.  Il  prie  donc  Laband  agréer 
fon  retour  ;  mais  comme  l'intereft  eft  le  premier 
mobile  de  toutes  les  payions  >  Laban  fentit  incon- 
tinent fon  cœur  battu  de  toutes  fortes  demouue-» 
mens. 

En  fin  Iclperance  dans  laquelle  il  eftoit ,  que  la  AitiUiLabaa: 

f)refencede  lacob  iroit  tous  les  jours  augmentant  n;!i^°î^ç|^ 
es  biens  &  les  grâces  du  Ciel  fur  toute  femaifon,  ^c^g,"*^ 
luy  fit  prier  lacob  de  demeurer  cncor  quelque  y-i?-  "  **** 
temps  auec  luy  ;  à  quoy  lacob  s'accorda  libre- 
ment, prcuoyantbien  lapeine  qu'il  auroit  de  faire 
fon  voyage  cftant  chargé  de  femmes  &  d  cnfans 
trop  foiblcsj  ou  trop  jeunes  pour  rcfifler  auxiiï- 
Gommoditcz  du  chemin. 

U  acquielTa  donc  audefir  de  Laban ,  à  condiT 

Dd  ij 
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pitîequeLa-  tion  OU  il  auroit  lacotduitedelesttoupeaax,^ 

bln:quuitibi        ,.•  7      i  n    i  r  J  l> 

daboî  at  iUc  qu  il  les  diftribaeroïc  en  lorte,  que  delaenauant 
fcS"f^Lceri  toutes  Ics  bcftcsquîs'y  trouueroient  tachetées  luy 
Te  umfafcî:  apparticqdroienc,  &  celles  qui  tfauroicat  qu*vnc 
&  cuftjdiam  coulcur,reuicndroientà  Laban« 

L'accord  (è  fait  àja  «oloiu^.  Ht,  aa«giaé  des  deux 
p^ts'^^lT,  parties;  mais  ily  eut  bîoKtf  ft  dékdcMrnion  &  de 
wu?,&  la  jatouficdu  cefti  de  î^abanqut  ^oyotrrcBtrou- 
tt*' pc^^'^  infertiles ,  &  au  contraire  ceux  de  lacob 
citmqaeiutaû  rRcrueillcufemcnt  féconds. 
SnTl^mln-  Ce fut^commc lû crû Thcodorct,vn artifice  mi- 
Sottlbùl  qu"  raculewt  de  la  diiHQC  Prouidéce.qui  portoit  lacob 
mmn  ilueetre  des  baguettes  blanches  &  vertes  deiianc 
Gea  )o.Ti»i  lesyeax  de  festroupeaux^  lors W&eftoient dans 
itcob  Tirgas  leur  accouplement  ;  ce  qui  tatioit  des  i  nipreflions 
lS«&am/g'  diuerfes,  &  des  effets  conformes  aux  dcfii  s  de  la- 
G«    v'*         ^  fuiuant  la  peinture  quWn  AngcmeOneluy 

Poikit<|ae  eu  en  aUOiC  Ùît  VOif. 

ta  eandibus»       .  a  .  •  t  r  t 

vb.  cfF.ndc-  lenepeniepas  ncantmoins^qu  abrolumentpar* 
M^ii^irenc  ^90ic  *  teÛesproduâions  foient  au  deiTus  des  forces 
£2'uL'^.«l;  ^  lamturcî  <?cft  ropiirion  dctouBlcsPhilofo- 
oodpt  babe-  phcs,  &  eacr'aatrcs  d  Ariftote,  qui  afleUFc,  que 

ioafpê^luea-  dedans  l'AntandricilyadcuxgrandsfleuueSvdans 
»«*Gto.|o.  ^^'^  Cicfqucls  on  voit  blanchir  les  bcftes  qui  y  boi- 
^^A^j  A  wcnt, fie  dans  1  autre  noir<:ir  :  ainfi  le  Scamandrc 
£dt  des  couleurs  dormes*  ^  dedans  la  mer  iCouge 

Soi  change  tout  en  incarnat.  Ce  n'A  donc  pas 
hiolè  impoflibic,  que  lims^^igadon  produite  de 
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i&mblabtes  «fiers,    qu'elle  fâflè  dans  les  corps, 

ce  que  le  Soleil  fait  dans  les  niics,  &  les  Peintres 
dans  leurs  tableaux.  Ce  font  des  traits  de  lame, 
qui  dans  lecroke  vnionqu  elle  aaueclecorps>  ell 
le princi|^cle(csadHons,  &  de  fes  mouuemens  ;  en 
(brte  qu  elle  y  trauaille  ainfi  qu  vn  ouurier  fos 
&  matière  >  ic  vn  entrepreneor  fus  le  plan  qu'il 
a  deffeignc  :  Et  vrayement ,  fi  vn  Sculpteur 
peut  jctter  fur  le  marbre  &  fur  le  bronze  la  forme 
intelligible ,  ôc  l'idée  qui  eft  dans  fon  efprit  & 
dans  fa  raifon  >  quel  defordrc  y  peut-il  auoir  que 
l'âme  (ènfitiue  ,  ^  que  la  fantaiHe  des  animans 
viennea  produire  lès  ims^es  fenfibles  deflus  vne 
tnatiere  plus  capable  Je  ces  Impreffiom  >  lors 
ue  l'ardeur  de  la  nacureles  indreaferelpandreeii 
c  nouuelles  produ(5Vions.  En  fin  ,  l'on  ne  voit 
tous  les  jours  que  trop  d'eucncmcns  dans  le  monde 
qui  prottuenc  cette  vérité  »  &  qui  montent  que 
hm^ination  i  vn  empire  merueilleoz  fitr  les 
corps. 

Cela  n'empefcbe  pas  couce&isqiie  lacob  n'aie 
fukiy  les  inltindh  d'vne  conduite  (umaturcllcs 
pour  obtenir  la  recompcnfe  que  fcs  feruiccs  me- 
ritoient. 

Quoy  que  s'en  foit ,  Laban  s'attriftc  œréme-  ^^^^^fS 
ment ,decequcfestroupeauzneluyapportencais-  ^^""Jj;^*!"*** 
cun6ruic*  Acécefietiicnuigelecontraûârpafleen.  nTficarkmt 
crelay&fbn  gendre»  mats  comme  il  vdrquefi  ^"cariT 
déloyauté  ne  luy  apportoit  pas  plus  de  fuccez ,  il  ^s** 

D  d  il) 


3 


tci4      L'HISTOIRE. SAINTE, 

nepâtàkfiadiffimulà'fèsihmmeiisàlacob^  qui 

connut  auflî-coft  fur  le  vifagc  de  fon beau-pere,  des 
marques  très- fcnfibles  de  fon  indignation. 
Maximî-  di-     Ce  fut  donc  en  partie  ce  qui  fit  que  lacob  fc  rc- 
i^ïofïiSî-  tbluidc  retourner  en  fon  païs»  mais  comme  il  ne 

tcre  in  terra 
pactam  cuo' 


tcremterram  pottooîeaccamptirccdeffittDlkisraaeaclefcsfenu 
mn,  &c,  Il  leur  coiniiiiiiiî(|iia  tout  cequi  (è  paflbir. 

Aoffi^oft  doncqurélles  y  eurent  coniènti,  lacob^ 

uic  Rachd,  & 
JLiam 


imTuMtû,  voyant  le  temps  que  Dieu  auoit  déterminé  pour 
ipiftebat  Çqj^  retour,  femit  en  chemin  le  plus  fecretemenc 
G^n  ,1  qu'ii  pût  j  aucc  fcs  femmes ,  fes  enfàns ,  fc  trou- 
Tidèo7a'de^  peaux,  fon.  bagage  >  &  le  redc  de  ù  famille.  Ils 
^']^l"iit  imrchencà  gi^haflev&ikauokncde&tp^ 
h'fî&nS  l*Euphraie>  lora que Labanayant appris ccdepart, 
tertiM.      prie  lès  frères ,  lès  cou(kis  >  &  la  plufpart  de  (es 

Geo.)t.  r.f.    *  "  -  -  *  -  » 


Sarrexitita-  amis ,  pour  luiute  ces  tuyarts  >  qu  en  nn  après  fepc 
2nJofiùl*ii^'  jours  de  courfe  il  decouurit  de  loin  fur  le  mont  de 
Îo^4^;L'"  Galaad,oii  Labanseftantarreftc,  Dieuluy  parut^ 
■blit  G*w7i  ^  ^iefenditde&ircaucunmanuaistraitemenr 
v>7        à  lacob:  Une  pû( néanmoins  fètenirdefepIain->^ 
cftublTdk  «Iredecedqparcinopiné,  &  princtpalcnientderet 
w«      »<îol«  que  Rachd  luy  auoitcnfcoez  fins  le  dire  i 
GeiL|i.  lacobi  r  :ais  parmy  ces  reproches  il  fallut  s'accor- 
gj^ffiunjri»  der,  &  après  vn  accord  mutuel ,  Laban  retourna 
fcciécacMcft^  en  MeTepotamie^  6c  lacob  reprit  fonjchemin  vers- 
S!!:?*;.x,.  les  terres  de  Chanaan. 

ftiiSTcn^  Cefiit]àquc:daboidaafîperçcotdes  •troupes. 
ï^^^  «1'  ^'Angesqmvinreoiandcuantdcluy ,  comnïeai^. 
^41^^  cantJ^cTcaidroaa^gir  Dim  ki;;  d^utoit  £our  & 
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làuuc- garde;  ce  qui  fut  caufe  que  lacob  appel-  Jj*X"b'''''" 

la  l'endroit  où  ces  leeions  parurent  Mahanaim, 

qui  ugnihc  les  armées  :  &  en  eftet  ccltoient  des  lacob,  quarc 

bataillons  rangez  en  faueur  de  lacob  >  c'eftoient  ccn  f.  ▼ 

des  députez  du  Ciel  qui  luy  venoient  congratu-  ITm^^LV 

1er  de  Tes  triomphes;  c'eftoient  des  Ancres  du  Pa-  f^*» 

radis ,  ôc  des  efprits  de  gloire  qui  venoient  receuoir   Labaji  vcri 

auec  applaudiuement  ce  glorieux  vainqueur,  cet  nuftcns.&c. 

heureux  voyageur,  &  cet  Ange  de  paix  qui  ap-  5îcob4uo"uc 

porte  l'amour,  &  le  contentement  à  fes  parens, 

&  à  tout  fon  païs.  -         ^       ^,        &c.Gcnjx.  ' 

Cependant  Efaii  vient  auec quatre  cens  hom-    quoi  cum 
mes  ,  &  je  crains  que  fa  flireur  ne  fc  rallume  à  clft^otr 
l'af^^ecSt  de  celuy  qui  l'a  fupplantc;  je  crains  que 
la  mémoire  dc^es  maUheurs  paffez  ne  fe  reueillc  men  loeniiiu» 

t       •    t    r  '  •  1    J  Mahanaim  td 

au  bruit  de  les  troupeaux,  je  crams  que  la  douceur  edcafti* 
qui  cft  naturelle  à  lacob,  ne  jecte  de  l'huile  fur  ^^„Vmu$**ai 
le  feu,  qu'Efaii  couure  depuis  vingt  ans  deffous  fjj|j,  ^^"'^^^ 
les  cendres  de  fa  mefchante  humeur.  propcrat  tibi 

Au  nom  de  Dieu,  ïacob  prenez  garde,  «ayez  cumqu^irm- 
foinde  ces  précieux  gages,  &  de  ces  heureux  de-  ^c"",^'!!^'^; 
pots  que  vous  auez  conquis  auec  tant  de  trauail,  '^l^'^'g^^^^^l 
diuifcz  donc  vos  troupes ,  feparez  tous  vos  fol-  tcrntujdmi/it 
dats,  mettez  à  part  vos  femmes,  &  voscnfàns,  &  r«um"«a?r 
fur  tout  n'expofez  point  aux  attaques  &  au  danger  qu^f^  o2cj°âc 
Rachel ,  &  beaucoup  moins  fon  cher  &  vnique 
lofeph.  lacob  fit  prudemment  tout  ce  quvn  hom-  turmas. 
me  pouuoit  faire  en  vne  telle  occurrence  »  mais 
Dieu  qui  manie  les  cœurs ,  &  qui  fléchit  les 
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plusfauuages  &plusrcbeUes,  (çaura  biengouacr» 
ner  Efaudcla  force>  que  lacob n'en  pourra  rece*' 

aoir  aucun  tort. 

C'eft  donc  aflez  à  lacob  de  marcher  fous  l'c- 
tcndartdte  ladiuine  Prouidence>  &  à  la  fuite  des 
efcadr ons  que  le  Dieu  des  batailles  à  defiiné  pour 
fi>n  (àlut. 

La  cerfen'eftqttVnpoinâ»  fi  Ton  la  compare 
auecles  deux  9  Se  le  moindre  des  Anga  (urpaflè 

en  force  &  en  vertu  toutes  les  créatures  qui  viucnt 
dans  le  monde.  Si  cela  eft  ,  quelle  faucur  Dieu 
£iic-il  à  lacob  de  luy  donner  cane  d'Anges  pour  le 
garder  fous  leur  proreâion  ?  êc  queTbon-heur 
elLcei  cousld  hommes»  dVuioir  va  Ange  pour 
gardieni  ^ 

Mon  Dieu  \  je  vous  en  remercie  au  nom  de 
tous  les  hommes  ,  &  dorefnauant  je  maban-r 
donne  entre  vos  mains ,  &  je  veus  viure  &  mou-  • 
rir  dciTous  les  aifles  de  cet  aimable  Xucelaire>  que 
vous  m  aueX' donné  pour  le  gouuerneurdema 
vie»  pour  *le guide  de  mon  pelcrio;^e>  poorlè 
pîlotede  manauigadoB^  âc  en  vnmot.^  pour 
vn  amy  &  pour  vn  Ange.q^û  m*accompagncra.  . 
jVifqu'au  tombeau» 
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LA  LrTTE  DE  lACOB  AFEC 
tAnge      fin  mmr  m  Chanson. 

CHAPITRE  VliL 

I  rexarcicecondnud£ûtvnfoIdathar- 
dy  ,  yaillant ,  ddroh  /  &  expettinen- 

te  i  les  hommes  qui  font  dans  des  atta- 

r'S  continuelles  ,  dans  des  furprifcs  inopinées, 
s  des  combats  qui  ne  ceffcnt  jamais ,  6c  dedans    vic  des 
k  radiée  auec  toutes  les  créatures,  doiuent  cftre 
biea  entendus  au  meftier  de  la  guerre;  Or  eft  il 

Îuc  pcrfonnc  tfcft  «cmpt  de  ces  lok,  êc  û  Éiu-  fXZ^ 
rait  eftretout(ettlaamende>&  n  auoirny  corps, 
nyamc  ,  pour  n*auoir  point  d'ennemis.  Saint  s.ciwycitt 
Chryfoftome  auoit  cette pcnfce,  lorsqu'il  difoic 
que  là  vieeftoit  inccflàmment  dans  les  alTaucs,. 
&  partant  qu'il  luy  âlloit  toufiours  auoirles  ar« 
mes  a  lamam:  Et  Senequc»  quivviuoit  dam  des 
occupations,  o&  Tes  eftudes  ét  là  Philofophie  ne  ^^^"^l^ 
fcy  parloicnc  que  de  la  paix ,  auoûa  neantmoim  i*»»*"^^ 

3uelon  cmploy ,  quoy  que  tres-ioiitaire,  ne  luy 
onnoitny  trêves,  ny  repos.  L'onpeut  donc  dire  'uTlp^' 
en  vérité ,  que  la  mer  peut  îouTr  du  calmepour  vn 
temps»  que  la  Mkilique  a  nece(&iremettraespofe> 
qneh  terren'eft  pas  tottfioufsbattuëdu  vent  Ce  de 
la  ^efle  j  que  l'air  altematiuement  a  le  jour  &  la 
nuiâ»  maêquelaviedes  hommesàlaguerrciàns 
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crèves,  desor^cs  concinadsj  des  élans  lànspole» 

&  des  ténèbres  qui  l  enuironncnt  en  plein  midy. 
L'Enfer adcs  puifTmces  armées  contre luy ,  lacerre 
adcs  m  onftrcs  furieux,  &  des  hommes  plus  enra- 
gez mille  fois  que  des  monAiiesqui  le  pourfuiueni; 
de  tous  codez  i  la  mera  fès  tempeftes  qui  gron- 
dencfotts  Tes  pies  >  l'air  rottle  fes  carreaux  deffind 
tefte ,  le  (ai  allume  lès  comètes  pour  l'dFrayer  > 
le  Soleil  6c  la  Lune  ont  des  éclipfes  pour  l'enfetie^ 
lir  tout  vif  deffous  leurs  ombres  >  en  fin  Dieu  & 
les  Anges  s'arment  fouuenr  pour  luy  £iirelagucrrci 
&  pour  faire  épreuuc  de  fa  valeur. 

On  ne  l'eût  toutefois  jamais  crû,  fi  les  forte* 
cefles  de  Dieu  euflènt  efié  feulement  dans  les  cieuxj 
&  C  de  là  il  fe  filic  contenté  de  nous  lancer  quel-  ' 
questraits ,  (ans  qu'on  eûcpû  reconnoiftre  la  main 
qui  les  eût  décochez.  Il  le  ftit  donc  vifible,  & 
veut  que  la  terre  foit  vn  champ  de  bataille,  où 
fous  des  figures  humaines  6c  Angélique  il  com- 
batte aucc  les  hommes, 
le  nûtiotancc  Jacob  n'attendoitpasvn  tel  combat,  lorsqu'il 
b^^CaL,  fèdifpofoit  à  appaifer  ion  frère,  ouanmoinsare- 
«ce.  Gen.}».  pouflcr  la  violencede  lès  ciForts.  Mais  comme  il 
^'ictranfiait  cuc  paffc  Ic  torreut  de  laboch,  qui  cft  entre  les 
J^J^STj».  terres  de  Gerafa  j  &  la  Philadelphie,  à  peine  (e 
Maofic  foin»-  ^^'^^  Tctirc  à  l'ccoct ,  .^u'clhnt  touc  icul  il  apper- 
sizccUitul  cent  vn  homme  quiluittaaoec  luy  toutela  nuiâ:, 
^vf^uem^ 'àns  luy  donner  aucun  repos.  Helas!  quelle  re- 
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trélacob.  Eft-ceDieu?  cfl  cevn  A»ge?  eft-ce 
vn  homme?  ou  plûtoft  n'eft-ce  point  Efàii  qui 
lattcndoic pour ie vaoger deluy ?  ou  etl  Rachel^ 
ou  Lia  >  ou  Ruben  >  que  n  acoarent-ils  au  fe- 

cours  i  mais  je  ne  fçay  fi  la  crainte  n'ofta  pas  mef- 
mclaparolcà  lacob,  lors  qu'il  eut  pû  appcller  à 
ion  aide  lesilensi  il  n  efl  pas  toutefois  probable^veu 
que»  comme  la  dit  Ruperc>  il  connut  auffi-tofl 
que  cdkoit  Dieu  qui  1  atta^uoit  >  ôc  qui  s'èlor* 
gnoic  d'autant  plus  des  mainsdeIacob>  que  plùr 
lacobs'efForçoitdeleretenir.  OùenpaiEmt  foB. 
leruc ,  que  Rupert  a  cru  que  c  eltoit  Dieu  qui  en  o,». 
pcrfonne  luittoic  auec  lacob.  C'a  cfté  aufli  la 
.  croyance  de  Tlieodoret>  &  de  Tertulien  j  cen'eit  f^*"^-  *" 
pas  cepesufantropimonplus  commune^  &  il  eil  Ttrtmt.hi.%,. 
pins  confbrnseaux  termes  de  TEicriture  fainte  die  '"'"^'^ - 
dire,  que  ça  efté^  vn  Ange  qui  luittoic  auec  la» 
cob.  Ozce  dans  leCtiapitre douzième  de  &  Pro- 
phétie l'a  dit  fi  claircn^cnt ,  que  l'on  n'en  peut  dou-- 
ter;  &  certes  il  femblcquela  grandeur,  &  la' 
Maj^é  de  Diett  >  ne  luy  pcrmetcoit  pas  de  de£> 
cendre  en  perfonne  deffiis  1  arène  >  &  de  luîtter 
auec  vn  homme  corps  à  corps  :  veu  particulier 
femenr  quVn  Ange  pouuoic  fiifSre  a  ce  comv 
bat. 

Il  eft  auffi  plus  probable  que  ce  combat  fur 
corporel  &  fenfiblc,  que  de  croire  qu'il  ait  eftc 
feulement  intérieur  ^  ipirituel ,  &  apparent  » 
nous  en  auons  vne  ferte  conjeâure,  de  ce  qult  , 

£e  ij 
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dara  toute  lanuid,  &  qu  il  ne  fc  fit  pas  durant  le 
fommcil  de  lacob  »  mais  en  forte  qu'il  voyoii  fon 
Tetiftitneroû  aduçrlàire,  qui  le  frappa  fi  rudement  à  la  cuiflc, 
ÎTifa'îfnr"  *  qa  VB  nerf  s  y  eftant  ddTeichc»  il  commença  à  fea- 
SS'ji.v  tj.  tîrvncjambcpluscouitcqucraotrc.  Dcplus,ficc 
dudne&ceftediecorpsàcoifs^laverfiondes  La*. 
tins,dcs  Grecs>8cd^HcbreiiK>iie(èfiitpaslèniie 
des  termes  qui  dénotent  vnc  a<^ion  fènfible^  &  tel- 
lement corporelle,  que  Symmachus  n'en  a  point 
autrement  parlé,  qu'il  eût  pu  faire  des  combats  de 
ces  anciens  Achieces  >  qui  dans  la  Grèce  fe  bat- 
toieat  ea  prefencedo  peuple  à  tour  de  bras  6c  de 
mains;  Ceneftoitpas^commedttcerçauantAa* 
theur  >  vne  feinte  apparente,&  vn  duelimaginaîrev 
mais  c'cftoit  à  qui  renuerferoit  par  terre  fon  com- 
^*'^mi«î  P^g^^o^'  E-rifin  ilseftoientfiviuementaux  prifès, 
mciameaim  que  lacobnepût  qua{i  lâcher  fon  aducrfàire^quoy 
to*r!rcfp"iI^  que  laurorc  eût  fonné  la  retraite,  ôc  il&llucque 
l^iîfi  l'Ange  luy  donnât  Ùl  bencdidion  ,  après  auoir 


dit  :  ooo 

mitoflic*,»»»  o       /  -I. 

bcncdixcr  s  changc lenomdeIacob,enceluy d*lfrael>  eaforte 
quedepuiscecemps-la>  imedeut  plttseKreagpelic 


qll^^n*qulî,  lacob  le  fupplantateur ,  mais  Ifraelî  c\i\  a  dire, 
ubtwt'^lmé  l'emuîc  d'vn  Ange  ,  &  comme  le  vainqueur  de 
«Ticc**  "  ^     tnjefme,  qui  co  mbattoit  en  la  perfonne  de  cet 
aeii4».«.&t.  Ange^  qui  fc  voyant  forcé  de  luy  donner  (à  bene- 
didion,  rafIèaradupouuoir>&  de renipire qu'il 
auroit  fur  les  hommes  j  puis  qu'ilen  aaoic  eu  tant 
aupr&deDiea.  Incontinencapres  lacob  perdant 
.de  veuëce  bien-heureux  e^ric^  vcic  de  loin  £iàu 
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qui  s  cil  venoitdroitàlay  aucc  quatre  censhom-  iJJS^JJf 
mes  qui  lefuiuoicnr.  lacob  fcproftcrna  par  terre,  ^°?'^*J5;^ 
&  l'adora  par  lepc  rois  i  cequ'Eiaii  voyant,  illuy  &  cum  co 
(aura  au  col»  1  embraflà  cries^eâiuettfeinenc ,  6c 

tos  viros. 

le  bai£i  comme  ion  j[rere>  /pVpîô- 
Tantilcftvrayqu'ilnyapointdecœurfibru-  K^d^nsado- 

cal  >  6^  ame  n  faroache ,  qm  ne  le  rende  aux  at-  m  cemni 

traits  de  la  douccur,& aux  charmes  de  la  vertu,  lors  S^Vj. 
particulièrement  qu  el^  n'ell:  pas  abjcute  &  fordi-  ^uc 'SX 
de,  mais  magnifique  &  genereafe  j  comme  fiit  ccl-  jj^'^JJ^ 
'  ledeIacot>^qi|ia^|^gnany  honneiir,ny  pre(èns,  niseftcam, 
*  'tkf  paroles  pour  gaigner  Ëfaii  ^  &  pour  oftcr  de  fon  co"uum°enu! 
eTprictouslcsreftesde  Ëi  fttceoc.  Ceftlàrçaooir  f^tTi^. 
iceindre  vn  ghmcl  embiiisdlMfliiifcâliiè^iw  gouttes 
d*eau  î  c'eft  fçauoir  arrcfter  vn  torrent  auec  vn  peu  ^ 
de  fable,  &  amufer  vn  Tyere  auec  vn  morceau  de  . 
ctiltal:  La  force  &  la  rigueur  lontles  armes  que  fe  rendre 
rondoi&caQ|îloyerconcreles  Lyons  &  contre  les  "^a»"" 
Panthères^;  mais  kdottceur  dé  l'hiunilité  font  les  ^ 
^raits^&les  flédiesiomil&tttaii|Kjueri^^ 
,  £  Ion  fe  veut  acquérir  l'empî*^dïteéte««i«* 

^Ce  fut  l'artihce  donc  lacob  fe  feruit  à  l'en-    ac  nie  ait: 
droit  d'Efaii  ;    en  effet ,  Efaii  vaincu  par  fcs  dcfe-  ^ïf^t^' 
rences,&pat  fesattraics,  proteftafur  le  champ  à  la-  ^^^^ 
cob,  quetoiis<iS^||ki^  eftoientàfon  fèruke,  Se. 
<fX*ïï  s'ofitoic  C^^lip^ V.oib4onclelè-  Enpiredci 

cree{K>ur  amolif  Saîii^^ 
dre  des  yeux  de  marbrcâPÎNÏlëttàli:  Voila  l'en- 
irce  du  royaume  des  cœurs ,  &  le  moyen  de  s*cle- 

Ee  ii} 
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uer  vn  trône  au  milieu  des  peuples  les  plus  barbares» 
Ncaiumoins  il  y  a  dans  le  monde  des  courages 
d'acier  cju  on  ne  peut  adoucir,  des  torrcns  qu'on 
ne  peut  arre&er»  &  des  embrazemens  comme  ceux 
detEnfer^quinepeauencreconTommer)  en  fin  il 
Coura  es  Y      ^u^' p"^  kiflexiblesqu'Eiàtà ,6ci vray 
iofloifalls.  dire  auffi  >  il  y  en  a  fort  peu  qui  ayenc  les  qy^lices 
qu'auoic  lacob  >  car  jamais  hommen  afçeu  mieux- 
qucluy  l'art  de  conquérir  Ij^  cœwrs,,ôc  ménager 
vne  amitié. 

Il  n*efl:oic  pas  de  cçux  qui  apprennent  leur  cour,. 
de  quiiçauentles  loix  du  monde  comme  des  Per- 
roquets», qui  dilènccequilnefont  pas:  Ikfça-^ 
uent  quelques  pointillés  &  quelques  formah^- 
tcz  j  mais  ils  n'ont  pas  la  fciencc  dVn  hcnnefte 
homme,  qui  n'a  pas  feulement  des  complimcns 
îwwBTOc*^  en  bouche,  des  déférences  étudiées,  des  cérémonies- 
importunes >  des  complaifances  légères^  &  fantaC' 
quesi  mabdes  adions  ôc  des  e&ts  ^ec  des  fentî-^ 
mens  tres^purs  &tres.(inccres>  dont  il  charme  les 
feux  delà  colère^  Sc  étouSc  les  mouuemens  iehi 
vengeance  dans  l'ame  de  fes  ennemis* 

Voila  les  armes  dont  lacob  fc  fcruit  pour 
rcunirà  fon frère,  ^ui  ne  l'eût  depuis,  comme  je 
croy ,  jamais  quitte ,  (i  lay-meTmene  l'eût  prié  de^ 

itoKtfostft  ^^'^^  ^''^      ^  fismmcs-»  iès  en&ns,  êc  Ces 
iusac  lUo  die  ttoupes» Cc qu'Elâulny  ayant volontiersaccordé,. 
<\ao  venerat  il  S  'cnalla  tout  droit  abonJetiSakoii  quieftfiirlcs: 
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Ce  fut  la  que  Sichcm,filsde  Hemor,  Prince  des  ^,^j"sïhé 
Sichimitcs,  prit  la  hardicfle  d'enleuer  Dina,  fille  f»i'us  Hf»"o«: 
vniquc  de  lacob.  Ses  rrcres  voyant  le  tort  ôc  1  ar-  «^s  tcm  ii- 
ront  que  cet  intame  leur  auoit  rait,  rciolurent  cam^&c 
de  s  en  venger  impitoyablement.  Cependant  He- 
morfitfon  poHiblepour  appaifer  lacob ,  &  pour  n»cd  accidc 
raircvn  mariage  de  ce  rauiUcraent.  Le  contrai!:!:  rut  va  dc. 
pa(rc,&  les  articles  fîgnez,  pour  ainfi  dire,  du  pro-  ^'uaKu/cii 
pre  fang  de  Sichem,&:  de  tous  les  Sichimites^qui  fe  !.j2"t"sTi 


01 

h. 


foumiretaertre circoncis,  pourrcmoienagequ  ils  ^ijomciadhç. 
enreccuoicr  la  Religion  de  lacob, &  de  les  enrans.  vcit»  :  date 
Ce  Sacrement  neantmoins  ne  feruit  que  de  fujet  "m.  ccnT*. 
à  vn  tres-crucl  &:  tres-barbarc  (acrilege    car  au  ^ '^irenfique 
troinéme  jour  après  cette  circoncifion  générale,  [^"^^""j-" 
Simcon  &  Leui  entrèrent  dans  la  ville ,  où  ils  mi-  cunûis  mati- 
rcnt  premièrement  à  mort  tous  Icsenfans  mafles,  v"i4 
puis  ilsferiicrPntfur  Hemor  &Sichcm,  &  après 
mille  meurtres ,  ils  pillèrent ,  &  rauaeerent  vniuer-  î^rauiiimus 

ni  *■  .   .  r   r  »      vu.nerum  Jo- 

lellcment  tout  ce  qui  s  y  trouua ,  le  hgurans  qu  a-  lor  en  :  *rrc- 
prcs  le  violcment  de  leur  fcrur ,  qu'ils  enleuerent,  uco'b  s'imcôî» 
il  n'y  auoit  point  de  loix,  ny  Diuines,ny  humaines,  Sml" 
qu'ils  ne  peufTent  violer  tres-iuftcmcnt.  ^J*  • 

\M  '    •  •  i  n.'-  luncvrlicm 

Mais  je  ne  peux  croire  que  ce  zele  ait  el te  mno-  conhdcntcr, 

%        y    r  •      1  I         -Il  !•  mtcrfc£lifquc 

ccnti  cardanslaluite  de  cette  horrible  tragédie,  on  ommbusmaf- 
nc  les  peut  pas  excufer  de  vol ,  de  facrilegc,  deper-  y"!'^^,  ^^^^ 
fidie  ,  &  particulièrement  d'impiété  enuers  leur  "^''^'J^'^'^^^i^çj 
père,  qu'ils  expoferent  au  danger  de  {avic,&:  qui  nccaucrum. 
pour  ce  fujet  fut  contraint  de  fortirau  plûtoildu  xclccrirni- 
païs ,  &:  de  fe  réfugier  fur  la  montagne  de  Bethel,  nd. 
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où  il  cntara  aapiedd  vnTcrebinthetoiisIesidb^ 
^uc^Xt-  les  queiès  femmes  defes  feruantesadoroientfècre. 

lethcfa^î!*''  tcmcnt.  Apres  quoy  Dieu  luy  apparut  pour  la 
6en.«5  T.i.  fcptiéme  fois.  le  doute  fi  ce  ne  fut  point  peut-cftre 
«t  otnoct  pour  luy  donner  les  premicresnouuelles  de  la  mort 
quoshabcbât,  dc  là  temme,&  pouf  préparer  Ion  eiprita  vneli 
î^iŒnidc  réparation.  Quoy  aue  s  en  foit,  lacob  dcf- 
coram:  aciiic  cdidîtae  Bethd  fur  le  cnemmd'£phrate«  ccftà 
rabtttceic-  diTedc  Bethléem* 

cï?^.V  Ce  fut  dans  ce  trifte  voyage  où  Rachel ,  après 
^f^nkld  mille  trenchces,  fut  à  la  fin  contrainte  de  rendre 
dhi^EpËn-  le  dernier  tribut  à  la  nature  \  mais  auant  que  dc 
tam,mquacri  fcfmcr  fcs  yeux,  &:  fa  bouche,  elle  eut  le  bien  de 
ffici^f.  voir  vn  fécond  fils,  &  de  l'appeler £>n  Bcnnonî>. 
ob^iflicttia.  commevnfrutâde£tdoiileiir>qaiiiat(roitfttriès 

««Ft-  lacob  pourtantneperdit  pas  poiiï  cela  couraee, 

£j(Mdieiitc  mais  il  eut  aflez  dc  roy  &  d  clperance ,  pour  croire 
f^^oi^a^  que  ce  feroit  1  appuy  de  (à  maifon ,  &  le  baûoûde 
ST^m'  l^vieilleffe.  Ce  qui  mtcauiè^u  il  changea  le  nom 
^ocauunomc  fimeâcde  Bennontf  en  celuyde  Bentanain^  qoic 
Ai^icc  Geii.}i;  nepromet  queda  boa-heur  &.dela  joye. 
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lOSEPH  ET  SES 

FRERES. 

E  fn4ffeurê  qu*À  la  pre- 
mière 'veuè  du  titre  de 
cette  Hiftotre ,  ton  dira 
ijtie  t€ft  ret^chir  vnta- 

y    p  I  ^  trauaillé 

  ^  -^^^^  premiers  maiftres 

dtémimde^  porter 'un  flamheaH  dans  des 
terres  okle  Soleil efi en f on  pleinMidy. 

le  ne  doute'pas  néant  moins ,  que  ceux  qui 
auront  fait  ce  lugement  ^  rien  condamnent 
la  fTÇgmpt  'Uude^^^uandils  verront  que mon^ 
dejjfein  ria  januiit  efté  iadjoufler  quelques^ 
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traits kiesouUrages fi dccompUiy  maisfetê^ 

lement  clen  tirer  U  plus  fidelU  copie  qui  m'a 
ejii  pofthle ,  fuiuant  Us  traces  que  ces  ffa- 
uantes  mains  en  ont  marquées. 


JOSEPH   rENDF  FAR 

fis  fier  es. 

CHAPITRE  PREMIER. 

\  'O  N  ne  peut  rcconnoiftre ,  die 
Salomon  >  la  trace  dVn  oyfèau 
qui  vole  dans  lair»  la  pifte  d Vn 
ferpent  qui  fe  traineddiùsk  ter- 
re ,  &  les  vcftiges  d'vne  barque 
qui  vogue  en  plaine  mer  >  mais 
il  efl:  encore  plus  difficile  à  comprendre  quel  efl:  le 
Quatre    "îo^uemcnt ,  &  le  tiain  d  vn  homme  qui  entre 
choieibiai  dans  leoiondei  comme  vn  Aigle^qni comment 
difEdletà  ceâbattredes  ufles  pour  premfirîe&neflbr*,  corn- 
drc"daDs         vn  a(pic  qui  rampe  fous  fon  ventre  ,  & 
k monde,  commue  vnefrcgatp  qui  eft  expofee  à  la  mer  &c  aux 
yens. 

Il  n'y  a  que  Dieu  feulqui  luy  donnant  fon  eC> 
for>  &  luy  marquant  ià  ronte  »  voit  en  leuant  les 
ancres 9  la  région»  le  terme,  te  le  nuage  oèidoi- 
JicQCabouttckscourijes^  &s  voyages lis  aauî- 
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gâtions.  Ccft  Dieu  qui  porte  dans  fon  fein  la  car- 
te, où  font  marquées  fes  auantures  &  fes  deftins. 
Les  yeux  de  Dieu  font  les  flambeaux  qui  Icclai- 
rentdans  fes  égareraens,  &  c*eft  (à  main  qui  mar- 
que fes  logis  jufqu*au  tombeau  :  Les  hommes 
toutefois  s  eftonnent  en  leurs  propres  affaires  »  ils 
font  comme  aueugles  dans  leurs  intercfts,  &  ils 
flottent  dans  l'incertitude  des  accidens ,  qui  font 
la  trame  de  leur  vie. 

ïacob  ne  fçauoit  pas  pourquoy  le  Ciel  auoit  lofcph  cum 
différé  fi  long.temps  la  naiffance  de  fon  lofeph,  ttï^^ff. 
&  lofeph ignoroit  la  conduitcde  Dieu  &  de  fon  ^'J'^'s^'s* 
pere ,  lors  qu  il  alloit  aucc  fes  frères  conduifant  des  ' 
moutons  par  les  prairies  de  Chanaan  :  c*efloit  la 
neantmoins  où  il  fàifoit  lapprentiffagc  de  fa  future 
royauté  *,  la  houlette  qu  il  portoit  entre  fes  mains, 
n'^oit  que l'imagedu pouuoir que  Dieuluy  pre- 
paroit:  ôc  lors  qu'il  accufa  fes  frères  de  ce  crime  Accufauitqae 
quineiedoitnomcr,c  eltoit  vnacteaejultice,qui  apud  patrem 
témoignoitquefon  gouuernemét  ne  s'cflendroit  "m"!""" 
pas  feulement  fur  vn  troupeau  de  befles-,  mais  fur  gch  jt.t  », 
des  hommes ,  &  fur  l'Egypte,  où  il  deuoit  eftre  le 
Lieutenant  de  Pharaon:  Mais  comme  les  fortu- 
nes plus  cleuées  ont  d'ordinaire  trouuc  leurs  fon- 
dcmensfur  des  ccueils  &  des  rochers*»  comme  les  Lesmcflan- 
courônes de  rofcs ncfe  rencontrent  queparmy  les    *  *^  * 
épines  j  ôc  commeauantquede  monter  dcffusvn 
thrône  d'honneur ,  il  faut  fouuent  auoir  paffé  fous 
des  abyfmes,  &  par  des  précipices  très- dangereux:. 

F  f  ij 


torcunc. 
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Auffi  loPeph  ne  prendra  les  rdhesde  TEgypre» 
qu  après  auoircfté  lie  comme  vncbcftc ,  &  vendu 
comme  vn  cfclauc  par  ceux-là  mefmc  qui  feront 
vn  jour  fcs  captifs ,  &  il  luy  faut  fortir  dVnc  cifter- 
nepourallerà  la  cour  où  DiculattendipourÊiire 
vn  Vice-Roy  de  la  pcrfonnc  d*  vn  Pafteur. 

Mais  pour  voir  de  plus  prés«  ôc  plus  diligem- 
ment le  cours  &  les  démarches  qui  le  portèrent  à 
l'Empire, il  Êiut  prefuppofcr  que  lacob  n'aimoic 
ifracUutcm  ricu  à  l'cgal  dc fon  petit  lofcph:  en  quoy  certes  il 
fcph>pcr  eftoit  cxculàble  ;  car  d'ordinaire  Ton  aime  plus 
Sbïï^ai!i7.  chèrement  ce  que  l'on  a  defirc  plus  long-tempsi 
▼•}•         Se  il  eftoit  prcfque  impoflible  d'eftre  le  pere  d'vn 
fils  fi  accomply  »  iàns  auoir  pour  luy  des  tendref* 
Fecic<{ne  ei  fe ,  &  des  paffions  particulières.  le  ne  fçay  cepen- 
wam.^'  danc  fi  cette  afFe(ftion  fut  bien  réglée, lors  qu'el- 
vSrmw  aâ-         porter  à  lofcph  fes  liurccs  fur  vnc  robe  de 
Km  fr*^  ^  diucrfcs couleurs ,  qui  mitdcs  imprcflionsfibijar- 
pTtrc  plus    res  dans  l'eTprit  de  fes  frères,  que  depuis  ce  temps-là 
gïîSîî.«i«-  ils  n'eurent  que  de  la  haine  &  de  Icnuie  contre  luy- 
ranr  um ,  ncc        auoicHt  bcau  ccler  leurs  fentimens  i  car  la 
qujcquampa-  fiireur  d  vnc  ame  pamonnee,  sfauemente  dau- 

cificcloqiu.  I  A    t      t    1        1        «         n  t 

Gcoj7.t.4..  tant  plus  quel  on  tachede  la  celer,  &  toltoutard 
il  fiut  que  ce  carreau  fende  la  nu'è,  S:  que  ce  fc\i 
cclattc  ail  trauers  des  cendres  où  il  eftoit  cache. 
Ce  qui  accrut  ces  fiâmes  honiicides  parmy  les  frè- 
res de  loGeph^  fut  la  candeur  auec  laquelle  il  leur 
difoit  tous  les  accidens  de  Ion  amc»  6c  tous  les 
mouaeQMDs  dp  fyfx  cçpur^ 
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Entr'autres  chofcs  il  arriua  vn  jour  qu'cftant  au  ^^ç'fi'X^ 
hiilicu  d'eux  ,  il  fut  fi  bon  ,  ôc  fi  naïF,  que  de 

1  tc:TFt  frarri- 


Tc  rr  îiii  - 
tucum* 

Va- 


leur raconter  ce  qu'il  auoic  peafc  en  dormant,  basfuis-.qus 
S  frères  y  leur  dlC-ll ,  1^  me  Jtêis  ruu  en  fongemec  odij  icmma- 
ruonsdans  les  champs,     d*ahrd  il  mafemUi^ue  ^ën/?  'v  r 
fiQfuyUons  quelques  zerbes  de  Ueds  mais  après  tay  Dixitcinc  aj 

f       •  •  »»#      •    J  /r    f  Vï  cos  :  audac 

afferceu  la  mtenmaut  s  tlemtt  defjm  les  njojires ,  c>  romniam  . 

si  ny  en  a  pas  eu  njne  cjm  ne  L  ait  adorée.  N  elt-ce  (icn.}7.v.<î. 

point  pcuc-c(l:rc,  luy  repondent  fcs  frères,  que  vous 

deucz  cftre  vn  jour  noltre  Roy,  ôc  que  nous  (croûs  ^^J^f^^ 

yOSfuietS?  fur-rcr 

lene  fçay  pas  fi  loièphapprouuacét  augure^  Se  &  ftacc" 
s'ilncfiitpoincfifimplcquedeprcndrcccfoub-  i;^;^^^^;;: 
çon,  &  cette  raiUetie  pour  vn  fouhalt  de  leur 

amour?  car  il  continua  de  leur  dire  *>  ^ue  pendant  puJummcuio. 
fôn  fommeil  il  s'ejloit  trouué  dans fonliEi  comme  de Etan^vidî 
fm  '•vn trône, (y  quk  fcs  pieds  il  auoit  OfuleSoled,  IjuacSicT** 
la  Lune  s  0*  nm^e  eftodles  ,  jui  luyfaifoiem  hom^  ^lulï^de- 
ma£e  comme Jrftm  Dieti,  c  madorarc 

lacob  entendit  cedifcours y  6c  voyant  que  tous  ▼  ^  ^^'^ 
CCS  entretiens,  quoyqu'innocens,  jettoient  mille  pa^^uV,"» 
femenccs  dcdilcorde,  &:  dcnuiedans  lame  de  (es  '""'busre- 
frcres ,  il  fit  paroiftre  qu'il  cftoit  courroucé  ,  &  ^^^ç"""^'^^^' 
s^lors  s'adreÛanc  à  lofèph,  il  luy  dic>  ^oy^mon  xit:  qmdnbi 

/"f         »  •       /    /  j  •      I     vult  hoc  fc.JU- 

pis  ,  nAuez:njom  fmt  de  honte  de  raconter  tcydes  „i„„,  ^u^d 
faUes,f2P*desfingess  euUfemhle,  que  par -vos  fan.  "i^X'Zl 
taifieSi^ par  n/os/ittei  imaginations  ,  t/ous  preten- 
âiex,  que  moy,  rvoflremere ,  çjjt*  r-jo^freres ,  nfous  ren^  mus  te  faper 
dions  des  honneurs^commeà  nojhe Jouuerain.  l^ray-  Gcaj/T», 

F  f  iij 
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ment  njom  aue^^  bonne graas  or  firvow  efies  fage, 
ne  parlez  f  lus  fi  indi/cretemem ,  O*  au  moins  corri^ 
gez^en  rveilUm  les  erreurs  de  ruos  fongesi  O^fiU 
nuiEl  ruoui  trompe  ,  i^ue  le  jour  niom  apprenne  là 
faujfetéde  n/oiÙb^orj^. 
p«cr  vcrà     lacob  cependant  obfèraoic  ces  ibngesj  comme 
«oafidcâbae.  autant  dc prciàges  de  quelque  vérité:  Car  quoy 
^.f.iu         fçcflç  fortlien  que  la  plufpart  des  imagina- 
tionsdela  nuid  ,  font  ordinairement  des  dFe<as 
naturels ,  qui  viennent,  ou  de  rcpiction ,  ou  de  va- 
cuité >  ou  des  idées  qu'on  a  eu  durant  le  jour^ 
ou  me&ne  quelquefois  des  illufions  du  diable. 
Ncantmoiiu  ileftoicaiTeoréque  lesfongesde  lo- 
fq[>hn'eftoientDasde5pemniresimaginaires,  &  des 
vapeurs  confulès,  ny  des  phantofmes ,  &  des  ex- 
halaifons  brouillées ,  ny  des  fumées  &  des  éclairs 
d'vn  feu  qui  euft  précédé  i  ny  en  fin  des  fpedres, 
&  des  idoles  d'vne  puiflànce  tcnebreufe:  mats  des^ 
traits»  des  chifires,  &  desreprdeDtacionsmyftericu. 
fes,  que  Dieu,  ou  quelque  A  nge,auoîtgrauécs  en 
fon  cfprit.  C  cft  de  ce  quatrième  genre  de  fon- 
ges ,  que  Philon  a  parlé  dans  vn  traité  exprés ,  & 
rfc7^.^y^  c'eftccluy-là  (culqueChryfippca  definy ,  quand 
Dioia.       Il  dit  -,  Que  le  fonee  eft  vne  vertu  celefte,  &  vnc 
pointe  diuine  que  le  Cida  jctté  dansnos  ames, 
dont  elles  fe  feruent  pour  pénétrer  les  ombres  qui 
ont  couftumcdc  nous  voiler  la  vérité.  Et  c'cftla 
«aindc  Dieu,  ou  le  pinceau  d'vne  intelligence, 
alors  Êit  des  images  intelligibles ,  dont  les 
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idées &Iesorigînauxfont  dans  kfourcedes  eflèn^*' 

ces  9  &  les  couleurs  dans  les  dcftins  myfterieux  du 
temps  ,&  de  l'Eternité. 

Telle  fut  la  vifionde  lofcph  i  mais  lacob  con- 
noiflànc  d'vncoflé  que  cette  reudacion  n'cftok 
qu*vne  copie  des  defiètns  que  Dieuauoit  fur  luy: 
ic  dVuicre  part  voyant  que  c*e(loicnt  auiEdes  fii- 
jets  de  (caodale  >  de  haine ,  6c  d'enuie  au  regard  de 
fes  frères ,  il  rcfolut  de  les  (eparer  pour  vn  temps; 
afin  que  par  1  cloigncmcnc ,  &:  dans  l'abfcncc,  il 

Eue  ctouiFer  tous  ces  feux  qui  s'allumoicac  parla 
ontéde  IVn ,  &c  par  la  malice  des  autres. 
A  cet  effet  lacob  n*eut  point  d*autreexpedient« 
(Inon  de  retenir  lof^h  en  &inailbn  »  6c  d'enuoyer  Pradmce 
tous  lèi  frères  aux  champs  t  Se  figurant  au  lefte,  P««»«"«- 
qu'en  feparant  les  corps ,  il  pourroit  rciinir  leurs  ef- 
prits,&  changer  leurs paflîons ;  mais  ccfutccar- 
terpourvn  temps  vne Colombe  des  Vautours,  ôc 
vn  mouton  des  loups  >  qui  ne  font  qu'agaflèrleur 
•lagenatureUe.dcleurantipathiemortelIe,  quanci 
lls&ntâoignezdeleurproye»  &  lorsqu  ilsklèo* 
cent  de  loin. 

le  fçay  bien  que  les  campagnes  font  innocen- 
tes j  mais  elles  ne  font  pas  moins  pour  cela  les  re- 
traites des  criminels.  La  folicude  des  bois  èc  des 
prairies  efl  lelememdeja douceur,  ôc  delapaiz; 
mail  il  y  faut  pottqjdbggo^^  des 
amcs  tranquifles.  ■  =' 
Eu  fin  c  eft  vn  métier  Vïêtt  doux  6c  bienpailt* 
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ble>  de  menée  des  brd>is  ôc  des  agneanz  ftir  des 
colincs^     parmy  des  vallons;  maisfi  les  Lions 

cil  font  ks  condadlcurs ,  tant  s'en  faut  qu'ils  fc 
changent,  qu'au  contraire  ils  y  rencontreront  des 
appasjÂ:  des  amoiCQs  i  cous  momcos  pour  échauf- 
fer leur  cruauté. 

Il  ne  Bait  donc  pas  efperer  que  le  cemps  >  les 
CttfD«ioe  fn-  Ueux ,  Ôc  les occupations ,  puiflènc  chaneer  cc&tj^ 
JlafcÉJis"  gre-  gr cs^  q ue  lacob  enuoy  e  dans  les  plaines  ocSichcm, 
SÏwiwtiiï  P^^^  y  conduire  les  troupeaux  :  Neantmoins après 
s.chtra.  quclquedelay,  penfant  que Icw humeur  fûtadou- 
Dixitadcum  clc  ,  &  quc  Ics  diuertiffcmcns  d'vne  vie  chara- 
wi^pif/mu"  peftrc  leur  eût  fait  oublier  ce  qui  s^eftoic  paflc  dans 
SSÎviSri'm^i-  maifo»*  il  &  délibéra  de  leurenuoyer  fon  lo- 
nmteadeoi.  (èph  ,  qui  n'cuc  oas  li-coft  apris  le  dedr  de  (ba 
Pmfto  fom  pere,  qu  a  meime  temps  il  fe  mit  en  chemin. 
icl\de\^&  Cette  aimable  Colombe  alloit  réclamant  des 
rTa^nt'&c.  Vautours,  &  cet  agneau  des  loups,  lors  qu'il  fut 
*^  toicnu! te  ^^"co'^t^^  tout  fcu^ P^^  vn  paflànt ,  qui  luy  dit^que 
«m  vir  crrâ-  fes  frcfcs  eftoicnt  en  Dothain.  Ani  pauurc  cii- 
Ëuu:>.  où  allez-vous  tout  feul  abandonné^  errant 
mt  qoidqu..  jjjjjj  defcris,  fins  pere,  fins  amis,  &  finsde- 
^iîk^w'ci  lofcpli  que  cherchez  vous?  Cf/ciff,  dit-il, 

vic;«uduiieos  mcs  fr  ère  S  que  ic  cherche:  Vos  frères,  ne  vous  trom- 
minDo-  pez-vous  point  ?  pourquoy  les  cherchez-vous?' 
G*n77  V 17.  fçaucz-vous  pas  la  haine  qu'ils  vous  por- 
pondi"'fii  tenr,ôc  Jesdcflcinstragiqucsquils  ont  fur  voflre- 

t»es  mco»  Vie. 

c<ai7.iu7>     MoaDîqiri^peltianoeencedftal&ur^,  que 
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la  verni  eft  calm^  6c  qu'vniuerreUement  les  hom- 
mes font  heureux ,  quand  ils  fuiucnt  les  mouue-  innocence 
mens  de  Dieu.  L  cfprit  du  monde  cil  vndcmon 
inquiet ,  turbulent ,  timide,  diflimulé,  chai. géant, 
fancarque,  &  ombrageux  >  mais  celuy  du  Ciel  eil 
vn  Ange  de  paix,  toûjours  égal«£uistrouble>  fins 
frayeurs  j  (ans  inconftance>  Êns  cap i  icc >  &  libre 
de  tout  (bubçon»  &  de  tous  ces  ombrages  >  qui 
font  vn  chaos  ténébreux  des  plus  pures  lumières, 
ôc  qui  mettent  la  nuidt  dans  le  milieu  du  jour. 

Ce  n'eftdonc  pas  mcrucille,  fi  lofephcftoiten 
ofTcurance  au  milieu  des  dangers  >  car  Dieu  qui 
pofledoit  (on  amele  dcliuroit  de  ces  terreurs  pani-  pcrrexic  «wo 
ques>  &de  ces  peurs  inquiétantes^  qui  aflàfluient  f^^2^^f{°f^ 
les  mecbans  :  u luy  fiiffird^m  à  Ton  père,  6c  ^'^^^^^ 
pourueu  qu'il  rencontre(cs  frères  >  il  eft'content.  ctn^'ly^^.'ij. 

Cependant  ces  cou  racles  impics  ,  qui  portent  Q"'funivi- 
leur  vcncrcancc  lulqu  a  la  raee,  i  apperçoiucnt  de  r^^cui.&c. 

1    •  •  Vl  L        1    1  •        1  Gcu.,7y,l. 

lom  j  mais  corameli  les  ombres  de  leur  crmie  leur 
eufiènt  jette  des.  voiles  fur  les  yeux , ou  tttJ^Sé^àcr 
dans  leur  cœur  tous  les  (èntimens  de  la  nature,  -ils 
nele  reconnoifTenr  pas  pour  frère  »  ou  au  moins  ils 
ne  le  veulent  appellcr  de  ce  nom  fl  aimable  >  fL 
doux ,  ôc  fi  puirîànt. 

/^f?//^,  difent-ils,  ce  fongeur  c^uï  fvienta,  noM Etmutuôio- 
&  fur  cela  fc  regardans  les  vns  les  autres  ,  auant  Jc.t  rIlmLût. 
qu'il  s'^prochât  plus  prés,  ils  prirent  refolutionde  g'^T'^ 
luy  ofter  la  vie  >  ^  de  le  jetter  après  dedans  VneCl-  Vcnirc  occi- 
jQiernc  qui  neftoit  pas  loin  d'eux  ^alindepouuoir  ftnil^ 

Gg 
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in  eiftcnam  dvcck  lacob ,  qu'vDe  belle  Ëurouche  &  carnailiere 
ccmaf"cfc«  auoic  mangé  lofeph.  En  fuite  ce  projet  homicide 
peffi.adcao-  eût cftéaccomplv ,  fiRuben,  qui cftoit leur aifnc, 
Gcn  }7       ne  s'y  mt  oppolc  >  leur  remontrant  qu'au  moins  il 
hKc  Rubcn,  valoir  mieux  le  mener  a  1  écart ,  ôc  1  enlcuchr  tout 
rc?*?umV  vif  dans  quelque  cifterne  ,  que  de  le  mettre  à 
&c  Gcn-î?  mort  »  ôc  quainfi  leurs  mains  nclcroicnt  paspol- 
Non  intcrfî-  {^ç^  Je  cc  Ctue»  dottt  Ics  taches  ne  s'effacent  ia- 
etus>  ncc  ef-  mais.  Ceiloit  lavnprctcxte  &  vneoccafion  pour 
gumïî»' le  pouttoir  après  plusfacilcmcnt  deliurer ,  &  le  ren- 
Ho'/auîcm       à  fon  pcrc :  En  effet,  lofeph  les  ayant  abor- 
diccbat,  voles  cJez,  Ruben  fe  jerta  à  fon  col  j  mais  auffi-roft  les 
dc^manibus  aucres  Ic  dcpouillcrcnt  de  la robc ,  &  puis ils  le  mi- 
ccn-Tr  Tit.  rent  dedans  vnc  vieille  cifterne  ,  où  il  n  y  auoit 
igu«îfp«-  po»"^        Cependant  ils  s'affeoienttous  autour 
ucuitad  fia  de  la  fo(re>où  ils  auoienc  ren&rmé  cet  aeneau. 
dauerSt  eu»  A  meimctcmps  voicy  vcHir queîqucs  marchands 
rpoîymual  quî  pafToient  pout aller  ca  Egypte.  Surquoy  lu- 
r.7XT«rt  dasquicraignoitquelafiim,  lafoif,  lanudirc,  le 

"'"m"vX-  f^oi^'^^^^  horreurs  d'vne  citerne  a  ctoufTafTcnc 
fmuTfmacii-  lofèph,  prit  fujct dc con jurcr fes fretcs,  icc qu*ils 
vV.i«Tâ.  le  vendiflfcnt  plûtoft  à  ces  Ifmacliies ,  que  de  fc 
Gcn'r^v  i;.  rendre  coupables  de  ia  mort ,  les  authcursd  Vn 
luias  IvauS**  crime  qui  a  couftume  d'éleuer  des  tempêtes  de 

bus  ruis;qu:<J  fattg. 

ro"Sc*ri-       Ces  remontrances  furent  autant  d'cclats  qui 
roftwm?&  diffiperent  cette  nue,  &  les  foudresqueces  cruels 
lacèrent  contre  leur  prifonnier,  ne  le  perdirent 
ipS"      que  pour  vnt< 

<jica.)7.v.t6. 
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11  fellut tirer  lofcphdelaciftcrnc,  &  lexpofer  c^ïelS 
en  vente  aux  marchands  qui  pnfToicnt  :  mais  fi  la  J'^J^"^ 
moFCeft  plus  douce  que  lacaptiuicc ,  ôc  fi*vn  bon  Gcn.jy.v.*!. 
courage  a  moins  de  répugnance  de  xeceuoic  vn 
coup  de  poignard  dans  fon  coeur  ^  que  des  ceps  en 
Tes  mains  i  ce  généreux  en&nt  fut  bien  mal-heu- 
reux de  fortirdVn  fcpulcre,  pour  s'en  aller  feuir 
des  m.iiilrcs  inconnus,  &  vneforredegensàqui 
refperancedugain  a  rendu  toutes  chofes  vénales 
jufqu  a  la  liberté  ^  qui  efl;  neancmoins  mille  fois 
plus  precicule  que  la  vie. 

lofeph  eft  doncenventeàqui  le  veut  pour  de 
derargenc,  il  eft  tout  nud  *,  mabaufli  n  eft-il  pas 
fembiableàces  oi(èauxquin*ontduprk  que  pour 
leurs  plumes:  il  a  vn  corps  tendre  &  délicat,  mais  procU. 
îîavn  efprit  généreux  Se  perçant:  il  cil  tout  cou-  madon  de 
uert  de  poudiere ,  mais  ce  n'eft  qu  vne  nue  qui 
couurepour  vn  temps  la  face  du  Soleil:  il  ne  dit 
mot^noais  c*eft  &modeftie  qui  luy  ferme  la  bou. 
che  «  &  qui  rend  Ton  (îlence  plus  éloquent  qu'vn 
long  difcoufs  :  il  eft  honteux ,  mais  c'eft  du  crime 
*<ic  fcs  frères  :  il  tremble,  mais  c'cll:  de  crainte  que- 
les  dcffeins  de  D ieu  ne  foien r  pas  acco mplis .  V oila 
lofeph,  qui  le  veut }  helas  i  quelle  proclamation  1 
quelle  vente?  de  quel  trafic f 

Iudas>  qxjtkïtes-yovLShFreresimfitiyaUes  Wà- 
ttt^-tvmis point  ih&rrmrâenfindre'voftrefavg  c27« 
d<  donner  vn  frère  pour  quelefttes  pièces  m  argent  i  fit 
€poj  i  cei  yenkx       cei  repars  ne  font -d  pa^  capaUn  • 

Gg  ij  • 
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Motife  £émMrfVos fureurs  f  cette  itmocena  ne  *vom  imem 
P***^*°*^    elle  point  à  cowfaffwn  ♦*  ce  petit  corps  tout  nui  ^  trenu 

ftourncrlcs  blotAnt^ntfl-il  pasnjn  fujct  plm  digm  de  pitié  ^cjue 
ffcrcs        d'tnuie.  Souuenez^^rvoM  cjue  cejî  njne  partie  de  <xJqus- 
huti  maa-  fiufine  ,les  délices  de  evojire  perc^O^  Les  dernières  ejpe* 
uais  def-    rdHces  que  doit duoirnjoflre famille,  llejihien  fvray 
eme  ce  nef  à  prefint  qu^vn  Rofiau ,  mjiis  il  peut  croû' 
ftre comme  *vn  Palmier,  &  eflenirefes  brunchcs par 
toute  la  ludie,  il  eft'vray  ijuil  eft  ieuncymak  il  a 
t  ejjyrit  d'njn  homme  décent  ans.  Et  aurefleilfepiut 
faire  y  cju' il  changera  tour  fa  feruitude  en  'tmcho^ 
norahUUherti,  ^e  fi  les  fiages  qu'ilacu^afousoUi^ 
gent  £en  craindre  [euenement  :  w  ils  ruiemietu  de 
Dieu,  ou  non,Side  Dieu\  ahjcertes  ceft  à  luy  que  nfons 
faites  la  guerre.  Sinon  ;  pomquoy  vous  arme^  ruons 
contre  w  idole  defvent^0*<vnfhantofme  de  rua* 
nité. 

Tous  CCS  motifs  n'cftoicnc  que  trop  puiflanî», 
pour  dcftourncr  le  cours  de  cesdeiTcins  impies  & 
exécrables  >neancmoins  les  fureurs  derenuie  font 
Âes  correas  qui  n'ont  ny  bornes  >  ny  limites,  6c  (jue 
xiâincpcutarrefter.  # 

Lemarchc  eft  donc  fait,  loftph  eft  vendu;  & 

S^im  iEg7-  ^^^^^      ^'^"^  achcptc  corne  cfclauc,  Icmmcncnt 
pwm.        eu  Egypte ,  fans  auoir  égard  à  Ton  aagc ,  à  fa  beau- 
té,  à  fon  extra^ion  ^  &  à  toutes  les  qiialitcz  qui 

Ruben  ad  ci- 

le  rendoientfi  aimable.  Cependant  qu'ils  l'emmc- 
ftecnan, .  „on       ^  y KvLhexi  quî  Hc  s»eftoit  pas  trouuc  à 


nmcntt 


pue- 


™«^Gta.,7.  cette  vente»  de  qui  ignorant  ceqms'jcftojtpaiTé, 
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s'en  va  toutdroità  laciftcrnc>oùaprcs  auoir  pin-  • 
fieurs  fois  appelle  lofcplij 

Comme  il  vcic  qui!  ne  refpondoit  point ,  il 
crût  qu'il  cftoitmortjOU  naturellement, ou  par 
violence.  Surquoy  il  (è  prica  courir  tout  e(perdt2> 
&  à  crier  épouuentableinenc. 

Helof  iùu  eft  lopphtcà  eflce  pauurc  infant  f  ou  roùpk» 
l'a-on  mis  ^tj  lien  a-ton  fait  f       ^'efl-il  deuenu  ^ 
Jo/iph  où  efins-rvotts  •*        ou  iray  ie  i  ^  comment 
pourray-ie  ^viurt  fi  rvous  ne  '^itteTi  plus  >  c^ue  me  dira 
mon  pi 


pire  ^  a  qui  eft-^e  au  U  s'en  prendra  f  N  en  dois-ie  aJ  fwtres îuo* 

^  n     J  r        r  >  >         C  a  t:pucrnou 

pa$  rejponare,  comme  Jon  atjne  f  mes jr ères  que  iwf  c.mparcc,  & 


jbo 


reg?ondez  vomi efi.il  rviffeft4lmortfsileftmort,oi 'i^}^.y.^o, 
efi  fon  corps,  que  ie  l'arroufe  de  mes  larmes  pour  «ver fer 

far  mes  yeux  njne  partie  de  ma  douleur^  mes  frères 
man^re-^-ie  moyiienjousfupplie y  ^  qiulc^ucs-njnes 
defes  rcltcjues,  Hclaé  !  on  eji  fon  momoncnt^  ou  efl  la 
terre  heureup  qui  cache  ce  threfor  ?  Mais  s'il  efl  encor 
entvieyoieH'tlfdsf*  ou  tauez^ous  enuoyéf  J'iray, 
iiray  par  tout  iufquà  tant  que  ie  Faye  ttouui»  ce  m*eH 
ajje^  cjue  ie  le  piujfe  voir ,  que  ie puiffe  encort*vne 
Joisiuy  parler.  Jlfçatt  l'affeElton  que  l'ay pour  /«jy,  O 
U  confiance  qwd  doit  auoir  en  moy.  Ahl  où  eft  donc 
lofeph  ?  Ruben  appaifcz  vous ,  car  lofcph  n'dl  pas 
mort  I  mais  feulement  vendu.  Ah  !  quel  commerce^ 
Jofiph  vendu.  Quelle  rage d^enuie^  quel  trafic  inhu.- 
main  f  quelle  negôtiation ,  quelle  cruauté  ?  Jofiph 
ions  les  ceps  ,  lofiph  en  firustude ,  lofeph  'venin 
comme  rvn  efclaue,  ^ue  dira  mon  peref  quel  coup  de 

Gg  iij 
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mort  luy  dmtera  cme  notmelle  f  comment  pourra^ 
il  iamdis  *vmre /ans  efperanee  de  reuoir  fon  Jojeph. 
Nonobrtanc  toutes  CCS  rcmonllranccs,  ils  rcfo- 
Tuicrunt  au-  lurciu  d  cgorgcr  vn  chevreau  pour  dcftrcmper  la 
ei^,^mf^^  robe  de  lofepb  dans  fon  (àng.  Ce  queftanc  £ût 
gaine  hadi  îls l^cnuoycrcnt à  Tacob  coûte  {ànelante;aiiec  or- 
nntttiuretik.  dte  a  ceux  qui  la  portoient  de  luy  dire ,  qu  il re- 
Mi?.cotcs\pi  gardaftficeftoitlarobedcronfils,  &quau  reftc 
Slf^lfl!:*'  ils  lauoicnt  trouuée  en  ce  funeftc  cftat.  le  ne 
rem-.haocin-  fçay  qui  fut  îc  meflaecr  qui  donna  à  lacob  ces 
▼trum  tunica  homblcs  dcpouilles  >  maislacob  jettanc  les  yeux 
wt  fiii)  fi:,  an  trifteprefent,  &  voyant  cette  robe  fanglan- 

""QuL'cum  te  &  dcchirée,d  abordilfc  tûcdic  PhUon, ladou- 
agaouiflctpa  icuf  0*373111  Doiiic  de  pafoles  pour  refpondreaux 
ca6ii)ni«ieft>  peniecsdeloneiprit^&auxlentiinensderon cœur» 
c^cditwm!  Ses  yeux  tout cftonnez  furent ,  comme  fi  bouche* 
!ï!ic*i<ffe7hl  """ferdis  pourvu  temps.  Il  ne voyoit,  n enten- 
Samf! ^  doit  que  des  ombres  meurtrières  qui  luy  parloieac 
&>bas  ^  indu-  confufémenL  L  excez  de  la  douleur  luy  mit  les  ar- 
ITo.  lugcm  fi-  mes  en  main  contre foy-mefine,  il  s  arracbelepoil» 
^t^T^^^oTt  ildcchircfonfein,&tousres  veftemensixnaisfi» 
Gen37  »  H  larmcsn'd&centpaslelànequieftdéuantièsyeux. 
awcmcuuais  Son  filcncc  n'a  rien  qui  luy  rcfponde,  &  lafàinte 

liber»  eins  vt  »  1  r    1  •  t 

kniicmdoin-  vcngcaucequ  ilcxcrceluriuy  ,nc  puuitpas  icsau-  . 
iwnpatrisno-  j]^^.^^^  dcfonmal. 

itiit  CQiilu  a- 

JSTïc  *"  "  ^^peiidaat  tous  les  amisj^c  les  lèruûeurs  de  lacob 
^«•>7.  V.  1;.  pleuroient  amèrement ,  5c  otl  m'oyoit  par  toute  la- 

niaifon<|uedescris,des£(nglots,&des  accuiatiôs. 

CtfioiCftqui  NCsR»K  cette  robc;,&  àpeîne  lacob 
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h  pût  il  arracher  de  leurs  mains  pour  s*ccricr.  Ahî 
c  cft  la  robe  de  mô  hls,c  cft  la  robe  de  monlofcph. 

monfilsïmon loTeph, ce riefl pas tam  Compiain- 

,  .,      te  funèbre 

ta  mort  que  te  déplore  ^  (jue  la  perte  que  /  aj  dciacob. 
faite  de  toy  mejme  durant  ta  vie  ,  tajarit 
trop  tofi  enuoyé  hors  de  ma  maifons^,  puis 
de  quel  genre  de  mort  plmefirange  mepoH- 
uofs  tu  efire  ealeué,  aAn  moins /iteHjje  efté  . 

.  tefrnoin  de  ce  tnfie  accident  y  fi  ton  corps 
me  fufi  refii,  saur  ois  ce  chafte  depoft  pottr 
charmer  màtriflejfe. Si  quelquemaîadiet*eHe 
enletiéen  ma  prefencejeieujjerendu  totisles 
deuoirs  qu'un  pere  ne  peut  refufer  a  un fils, 
J'euJfeiaifitahouche^i'eu£è fermé  tes  yeux, 
ieujfe  receu  tes  dernières  paroles  f$  tes  der- 
nier  s  foupirs,k  prefenttaurois  dans  njn  tom- 
beau les  cendres  dvnPhenix^î^ i  eujfcpâfur 
ton  fepulcre  éleuer  vn  tucher^^  autel 
pour  allumer  ?nes  ejperances ,  fS^  pour  entre* 

•  tenir  mes  %iœh  x  ;  mais  ie  tay  rauy  la  vie  de- 
uanttamort  h  tay  perdudurantta 
ma  condefcendance  trop  excefiue  en  a  efti 
la  caufc.  Mon  fils  ,  ie  taj  perdu  ^  ie  iaj  ' 
tué ,  (3'  ie  ne  fçay  ou  efi  ton  monument. 
>Y   O  Ciell  0  Dieu  l  heUâ  l  au  moins  fi  Us  fa- . 
tiguef  du  chemin  i'eu£ent  laifiéaupted  dvn 
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arbre, OH s^ileutefieenfeuely  idnsquelejHe 

coin  de  terre,  t  aurais  le  contentement  de  l'ai- 
•  1er  chercher  ie  me  confoLerois  popdanf 
impartie  de  mon  fils ,  de  la  perte  de  l'autre*^ 
mais  S  le  plus  malheureux  y  CS*  leplusinfi^r^ 
tune  de  tous  les  pères  \  le  ne  puis  rien  auoir 
de  mon  lofeph  que  cette  robe  enfar^Untee^ 
Lerefieatfiédemri  parvnHTygre,  ouparvn 
Lyon,  65*  la  me fme  douceur  n  a  point  d'autre 
tombeaH  que  le  'ventre  d'vnebeflefauuage. 

Oiiy  certes, ce  fuc  vnebefte  fauuage,  &  vn 
monflre  &ronche  qui  deuora  lolèph.  Ce  futrcn- 
uiede  Tes  fireres  qui  leur  donna  desgriffes.des  on- 
gles ,  &  des  dcnsjcefiic  cette  paffion  impitoyable 
qui  le  dépouilla  de  la  robe,  qui  le  ictta  dans  la  ci- 
ller ne  ,  &  qui  le  vendit  honteufcnient. 

Voila  le  monftrc  domeftique  qui  ne  fe  veut  la- 
roaisappriuoifer,  voila  la bcftc Ginguinairc qui  ne 
vit  que  de  la  chair  &  du  cœur  de  Tes  fenftblablesw 
£n  nn  c  efi  lenuie  contre  laquelle  les  pères  ^  les 
mères  doiuent  eflre  touflours  armez  î  &  qu'ils 
doiuentbannir  pour  jamais  hors  deleurs  fcmilles>, 
d'autant  que 

1«  naturel    Premièrement ,  c'eft  vne  mouche  cantharidc 

fur  les  plus  belles  fleurs,  &  quicher- 
«û^.       cne  Ielaîâ&  lé  miel>  pouryrépandre  Ton  venim 
Secondement  >  elle  eft  d'autant  moins  raifonn»- 
ble^que  plus  elle  ade  laifoa^  car  ne  &pouuanc 

trouuer 
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trouaerque  parmy  tes  hommes^  elle  Ici  rend  plus 

inhumains  que  les  beftes ,  qui  ne  pcuucnt  eJftrc 
piquét-s  de  ces  tragiques  mouuemens. 

Troiiicmcmcnt ,  les  fîineurs  de  l'cnuie  font  û 
honteulè»,  qu'elles  veulent  coufiours  paiTer.Iàiis 
les  couleurs  de  quelque  autre  palEon. 

En  quatriémelieu  >ron  haleine^  quoy  que  puan- 
te >  s'attache  à  laircrru>  mais  les  moriuresfont  au- 
tant honorables  à  celuy  qui  les^orte, qu'infâmes 
àccluy  qui  les  fait. 

Cinquièmement ,  elle  a  des  yeux  de  chahuaq, 
qui  fcbiouiiTent  à  laveue  des  plus  belles  clortae^. 
&  qui  ne  peuuenc  iiçponei?  les  éclats  dVn  jour 
trop  lumineux*-  ,  -     «  •  -i  ^  •  jv!^  ^ . 

Sixièmement»  eBè  a  des  gtiâeii4lc  dèf^déns  plus 
cruelles  que  les  Tygres  &  les  Dragons ,  car  elle  uid.  ' 
n'épargne  ny  parens ,  ny  amis,  ny  ceux  qui  luy  ont 
fait  du  bien. 

S^tiémement ,  Ùl  nourriture  >  fon  repos  6c  fes 
délices  >  font  dans  les  amertumes  ^  ôc  dans  les  ai* 
greur9«d  où  vient  qu'ellcacottfiouxsla  bouche  Se 
Je  cœur  empeft^ 

•  Huitièmement  >  elle  eft  vne  vipère  qui  (èdon- 
ne  la  mort ,  donnant  la  vie  à  Tes  petits ,  &  qui  fe  dé- 
chire le  ventre  pour  produire  quelque  fcrpent  en- 
uenimé. 

Neufiémement  »  c*eft.  yn  caméléon  qui  fè  cou* 
ure de.  dix  mille  couleurs >  êc  qui  chaiige  atout 
moment  la  peaui  de  peur  qu'on  ne connoîflè fit 

Hh 
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namre  &  (es  indtfiarions. 

Enfin  ceft  vn  Cerbcre  monAroeux,  qui  a  le 

cœur  &  la  tcftc  de  tous  les  plus  horribles  animaux 
qui  foient  deflbus  le  Ciel ,  c'cll  le  Singe  qui  du 
temps  d'Auguftc  entra  dedans  leten^ple  deCercs, 
le  Hibou  qut'Vok  iufque  delTusles  Autels  de  la 
concorde^te.Dragon  àdeux  ceftes  oui  rauagea^ne 
pame  del' Vniucrs,  8e qui  ayantcKnalé  fen  vema 
fur  leberceau  du  fnonde,  ira  t^ufioufs  condnuanc 
jufqua  tant  qu'il  aie  vomy  lereftedçiarajgedans 
fon  tombeau. 


COMBATS    DE  I0S3PH 
£0ur,la  deffcnct.de  fa  chaâeté^ 

CHAPITRE  U. 

L cft vray que lenuic eO:  vne  bcfle carnaf- 
fierejmais  cependant,quoy  que  l'on  puifle 
dire  >  Tes  fureurs  ne  font  pas  comparables 
à  celles  de  Tamour^quand  vne  fois  ilarompu  les 
liens ,  où  Dieu  6c  la  nature  le  tenoienc  attaché. 
C*eft^edemon  qui  trouble  les  familles  «  qui  arm» 
les  Prpuinces  ,  qui  renuerlè  cous  les  £ftats>  Qui 
deToIe  le  Paradis,  &  qui  peuple  TEnfer.  C  eft  vne 
torche  ardantc  qui  fait  des  incendies  dans  le  milieu 
de  Teau ,  vn  aquilon  qui  éleue  raille  tcmpeftes ,  vn 
foudre  quiconfommelesc^rés^i  ^  enfin  vne paf- 
ûon  coimoursaiiçi^gljq»  niais  cq^<^ 
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ucrtc  d  yeux ,  qui  luy  fcrucnt  comme  déportes  par 
lefqucllesil  a  couflumc  defeglifferfous  des  appas 
perfides ,  &  par  des  regars  enchantez. Ccftoic  pour  yjechc» 
cefi]jetquelespro£uicsdépeignoient  leurs  amours  notcelltt. 
auoc  des  traits  démon:  qu'ils  fe  dardoient  les  vos 
aux  autre$>&  quij  commedi(bic  vn  Grec,  eftoienr 
autant  d'oeiiiades  qu'ils  (e  donnoieut  impudemr 
ment ,  qooy  que  leurs  yeux  dcuffenp  cftrc  voilez  > 
mais lamour  cftaflez infolentpour  rclcuer  le cref- 
pe  qui  luy  couure  les  yeux,ou  pour  le  moins  il  voie 
nonobflant  fon  bandeau»  &  d'ordinaire  ilmefle 
fcs  traits  &  (es  aillades  pour  commettre  Tes  (à- 
crileges  ,  &  pour  faire  fis  aflàflins.  Cet  homi- 
cide dreflè  dix  mille  pièges  >  il  eft  toufiours  au. 
guet ,  de  il  n'y  a  point  de  Colombe  dans  le  mon- 
de fur  qui  ce  Vautour  ne  fc  rue  aumefmeinftanc 
qu'elle  paroift  :  ôc  quand  par  malheur  il  l'a  pifè. 
le  ne  fçay  de  quel  enchantement ,  &  de  quels 
charmes  le  cœur  de  cette  proye  infortunée  n'eft 
point  épris  V  mai»  il:  lèmble  qu'en  vn  infiant  il  Toit  r 
deuenu  vue  fournaife  ,  &  que  les  fiâmes  qurf  y  rJ^rZÏ!a» 
alltiment  venans  à  fortir  par  fes  yeux  ,  puiffent  ^  H^* 
changer  la  terre  en  vn  bûcher.  Cefonr  des  vapeurs 
cnfou frocs, des  fumées  arJcntc's,  des  funcflcs  ex-  fj^',  ^'^^^ 
halaifons^dcs  ombres  tenebreule^,  des  idoles,  & 
des  images  impudiques  à  la  veuc  dcfquelles  l'oeil^ 
f  ëbloiiit ,  &  là  raifon  s  aucugle. 

Alorskpietén'efiqiil^^ifÉj^oIatrf^^  ^t(ot* 
noirs  font  des:  mcfpris,  lescOmplai&nces  dcspcrA      "^  ^^ 

Hhij 
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fidîes>les  citmires  des  ièruicades,  la  liberté  vti 
clauage ,  les  hcs  d'amour  des  pièges ,  les  thrôncs 

des  précipices,  &  Icmondc  vn  chaos,  ou  lesmai- 
fons  font  rcniicrfécs ,  les  temples  profanez,  &  tou- 
tes les  loix  confondues ,  quelle  horreur  ,  quelde- 
fordre ,  quelle  abomination  ?  les  femmes  mefmc 
Cluoshor-  qui  deuroicnc  cftrerafylc  de  i'honneur  &Ic  (an- 
'^^^^^       dbiatre  de  la  pudicttc ,  font  fouaeiir  la  rerraire  des 
Mutttramtf.  plus  folles  amours^  &  il      a  ny  foy ,  uy  Sacre- 
nJilmfi.l*-  mcnc,ny  pudeur,  quelles  ne  violent  quand  vnc 
^"cirJi!^.      ^^^"^  '^^^^        échappé  au  trauers  de  leurs 
•yeux. 

Emitquc  fum     Cellc  du  Putiphar ,  à  qui  loCçhauoiteftc  ven- 
m^iJl  <1«  P'^^      Ifmaclitcs,  le  fit  affcz  paroiftre  ,  lors 
GcT"' V I   <]u  ellefatiidebordéequed'atrenter&r lapudicicé 
aecefien(ênsti:eilir.Cettelouue»n*auoic  des  yeux 

i^^c"dilr  que  pour  enuîfagcr  cet  Agneau,tousfcsgeftes  & 
tous  fes  mouuemens  cftoient  vn  artifice  pour  l'at- 

na  Iii3  ocuios  l 

fuos  in  lo-  trapcr ,  &  elle  eut  de  bon  cœur  préféré  laferuitude 
om  19  de  lofeph  à  l'empire  de  fon  mary .  T  ous  les  1  i  en  s 
de  mariage  ne  luy  eftoient  que  des  chaifncs  qui  la 
tenoiefit  dans  la  cs^utté ,  &  les  loix  les  plus  iuftes 
&lcs  plusiatntes  luy  impofoient  vnioug ,  qui  luy 
rendoit  infupportables  rousics  dcuoirs  de  la  fidé- 
lité, que  les  femmes  doiucnr  a  leurs  maris  :  elle 
cfloit  neantmoin^  aflez  adroite  pour  difTimulei  fa 
paffion  en  prcfence  de  fon  mary ,  &  c  eft  eji  quoy 
l'amour eftd'ordinaireplus  dcfloyal  &  plus  crom-* 
pei|rvcar  quoy  quetotts  iès  feux  feienc  violens. 
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impétueux,  aigus ,  &  ^clatrans  ;  ncantmoids  fi 

Tobjet  qui  les  allume  n'cfl:  prcfciic  ce  ne  font  que 

des  cendres,  que  des  froideurs,  &  qucdcsnuids  ^ 

glacées, Tous  lefquellcs  ce  traillre  a  ccuftumc  de 

cacher  fon  flambeau.  Alors  toutes  les  aûions  {ont 

cftudiées»  tous  les  geftcs  font  contrefaits,  tous  les 

difcours  font  des  menfonges»  &  il  fembleque  tout 

ce  qui  parotftaii  dehors  ^n'ait  deflèinque detrom* 

pcf  le  cœur.  A  cet  effet  l'on  cherche  dcsttocwapo- 

ftez,des retraircs  pour  les afTignations,destcrmoinfi 

aucuglcs ,  muets  &  fourds  ,  des  intelligences  fe- 

cretcs  ,  des  dons  cnforccler ,  des  couleurs  inuifi- 

bles ,  des  deuotions  Ëirdées  Se  làailcges^des  nuids 

£ms  ioars»  ôc  des  heures  qui  ne  foient  snatquées 

que  ftir  les  ombres  »  car  la  lumière  du  Soleil ,  le 

bruit  dvne  cloche,  l'impiété  trop  apparente,  les 

prefens  trop  coniius,  les  follicirations  trop  vio-  ; 

lentes ,  les  complices  indifcrcts ,  les  lieux  publics  & 

lesamis^ou  les  valets  ians  confidence pourroient 

cuenter  le  fecret- 

Chofe  elbange ,  qu  a  pdnc  fc  pcutron  confier 
Ifoy-mdTme,  6c  la  langue  tfozepasdircvn mot, 

ou  au  moins  fi  elle  parle  ccn'eft  qu  après  auoir  pe- 
fctous  Tes  difcours.  C  cft  pour  cela  que  les  yeux 
font  les  premiers  rollicitcurs  du  mal,  ^  alors  leur  % 

filcncc  a  des  voix  éloquentes, qui  ncfont  toute-  Qy.nemia- 
fois  entcnducs  que  de  ceux  qui  font  confcdetez. 

Cen'eftdontpasmertieaieu  lolcph  nccoutoit  ncfanMixk, 
pascelangagcimpudiquç,quandfaroaiftrc(reluy  g€b:î5.v^. 

Hh  ii) 
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parloit  moins  de  la  bouche  que  des  yeux.  Cette 

cfFrontcc  luy  icttoit  mille  traits;  mais  le  cœur  de 
lofcphcftoit  vn  marbre  quinepouuoit  cftre  per- 
cé ,  toutes  les  fiâmes  de  cette  Egyptienne  tom- 
boîent  dedans  vnc  mer  morte  >  &  tousfcs  foudres 
ne  trouuoienc  que  de  i'eau  quilesamorciffoic  en 
vainftant. 

Il  &UC  donc  paflbr  outre,  &  voir  {ipeut-eftrela 

bouche  aura  des  perfiiafions  plus  fortes  que  les 
El  au:  dormi  ycux.  Cette  fcmmc  impudcntecftbicnficnragcc 
Sï|^».7.  déclarer  fon  delTein. 

0  Dieu  !  quelle  infoience  !  quelle  fureur  !  ^  quelle- 
fienefie ! quandrvnûfik  te/priteft pojfedé  d'amour;, 
mais  il  y  a  deux  amours,  &cefuy  qui  e(l  fils  delà 
terre ,  eft  bien  foible  quand  il  eft  ogpofé  iceluy 
qui  eft  ne  dans  les  Cieux.- 

Courage  donc  lofcph,  c'cft  vne  femme  qui 
vous  attaciue  &  qui  vousToIlicire?  elle  eft  légère,. 
l  foyez  conlbnt  ;  elleades  artifices,  ayez  delà  pru- 

dence $  elle  eft  hardie ,  foyez  généreux }  elle  cour^ . 
fuyez  i  elle  flatte>  dedaignezila  )  die  demande^  rc« 
fqla  luy^lofcph ,  quedites^vous 

rinnoccn-    ^S^ffoy  dit-il ,  éfue  te  confcnte  aux  defirs 
liejifc. ,    $mfHd$ques^4vne  femme  »  que  te  jutuejes 
niolontezo ,  CST  que  ie  lès  préfère  à  celles  de 
mon  maiftre ,  ie  ne  le  puû ,  te  ne  le  dote , 
iene  fer  ois  pas  ce  queie  fuù  ft  ie  perdoisla^i 
quaUfid'.vnfermtmr^ellij  OT  d'nmJHmf' 


Oigitized 


LIVRE  QVATRIESME.  147 

we  à  qui  thamteur  la  fnemoire  des  fa- 
ueurs  que  tay  recrues  ejl  mille  fois  plus  pre- 
iietêx que UviesJiÎAycfii vendu,  cena  efié 
que  pour  mon  innocence^  les  chatfnesde 
macaptiuiti  nont  jamais  ptl  forcer  la  con- 
fiance qu'vn  Hébreu  doit  auoirdansla  ver- 
iuJe  fuis  fils  de  lAcobjiS  jomsiis  mesji&ions 
ne  démentiront  ma  naijfknee ,  Je fuis  ^onfer- 
uiteur ,  ie  dois  mourir  pour  la  fidélité.  V ofire  teee  Do«t» 


/»  *  •  1        fT   t  I  nus  meus  uoi 

mary  me  jietout  cequil  pojjede^  k5  de  tous  ««bu«  «aï 
les  biens  que  la faueurdu'jR^j,^  fes 
tesluyont donne yilne sefireferuk^ue  celuy  ti^^M 
de  vous  pofïeder  iniquement.  Ce  nefldonc  tcftatc,»cué 
pas  amoyde  luy  rautr  ce  qutiuj appartient  h.  pm»  te. 
par  tant  de  ùltresi  commandes:^  moj  auec  ^poi^'' 
jufiice  3  (S  je  vous  feruiray  auec  fmcerité,  faca"&pîî- 
faites  tout  ce  que  vous  deue^,(^  je  nom  et-  '^u^^^ 
tray  rten  de  ce  que  je  vous  dois  .  demeuresi:»  Gcn.îf  .f  .f. 
dans  les  Uix  du  mariage ,  fi  ^fft^  ^oy 
dans  les  deuoirs  de  ma  condition.  le  fer  ois 
vn  ingrat  fi  iahufois  des  faueurs  de  mon 
matftre^ieferoisvnvoleur,ftieluyenleuois 
U  plus beaude fes  biens,  (i  tlnyauroitpoint 
de  mort  a£eZj  cruelle  pour  me  punir,  fi  tauois 
est  tenté  fur  celle  cjut  luy  e^  plus  chère  que  la 
mCj  toutes  vos fiamtsne  peuuent  donc  trou-- 
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fécr  en  moy  quvn  comr  dtâH  fS  de  glace ^ 
totuvos  liens  ne  petiuent  captiuerU  liberté 
démon  ej^rit^  (3  'vos  riffêeurs  namoUront 
jdmdù  nfneameyOu'DieHsgrauéfinémour, 
£5*  fa  crainte.  SçacheZj  donc  que  (aime 
mieux  mourir  exemft  de  blâme ,  que  de  vi- 
ure  complice  de  vos  deftoyauie'jÇ,  Je  préfère 
ma fermtudejl  elle  efiinnocente  àtouiee  les 
puiffancci  iniufies  y  quelque  malheur  qui 
m'arrtue  ,  ie  feraj  trop  heureux  fi  ie  Juis 
imtocent  :  mes  frères  ont  pu  veûdre  mon 
corps  3  maie  ils  nont  pu  engager  mon  efjfriK 
le  puis  feruir  fans  me  profit  tuer  ^  ma 
gloire  feratoufiours  ajfix^iUufire,  quand  ie 
ne  feraj  rien  qui  fois  honteux  »  indigne  de 
mon  extradion  j  en  fin  t  adore  'vn  T>ieu  qui 
a  des  jeux  trop  purs ,  CS*  quand  toutes  les 
créatures  fer  oient  aucuns ,  te  mefiaffeT^ 
quil  foit  tefmoin  de  mes  aHione,  je  reuere 
toutes  fes  loix  ;  C?* fi  tous  les  luges  du  monde 
pouuoient  authorifer  le  vice ,  ce  meferoit 
afie^  d^aiêoirvnDieu^uieft^oufioêirsarmi 
po$$f*  les  punir.  Comment yVOudrieT^'votte' 
donc  que  ievinjfe  a  porter  f  adultère  dedans 
vojbre  maifon^  i£  changer  njofire  liâ,  qui^ 
deit  efirt^  H*4euuk.  de  'jos^re  gloire  , 
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itêebir  infâme»  Non,  non ,  Métdémi  ^  ou  Rerokaon 
laijfe^moj  [honneur  éiuec  la  i;/>,  ou  oficS^  ^ 
moy  U  vie,     UiJJixj-my  ^honneur. 

N'efl-cepaslàparlereaAxige^  &auoiriesfea. 
cimens  de  ces  elpris  qui  viuencdans  les  flâmes  Tans 
c(lre  confiimez  ,  Se  parmy  les  éclairs  (ans  eftre 
â>louis.C'eft  trop  peu  ncantmoinsd  attaquer  lèa* 
lemenc  par  paroles  vn  amour  eflfronté;  il  faut  auoir 
d  autres  armes  en  main  pour  le  combattre,  &  la 
vidoire  H'eft  Jamais  afleurce,  iufqu'à  tant  qu'on 
laye publiquement  décrie  j  ou  banny .  Il  faut  crier 
au  meurtre  en  femblables  rencontres >  il  ikut  ap» 
peller  des  tefmoinsi  fe  tends  de  menaces ,  ôc  m 
moins  triompher  par  vue  fuite  generettlè>ou  par 
Vn  fàge  cloigncroent. 

Il  y  a  dcspaffions  qui  fiiyent  lors  qu  on  les  pour-  N^** 
Ibit  >  ôc  qui  corne  les  ombres  nes*actachent  jamais 
au  corps.  Il  y  en  a  qui  ont  tant  de  pudeur  qu  el« 
les  rougiilcnt  à  la  veuë  dVn  ob|cc  >  ôt  d  autrer 
que  le  moindre  refiis  exile  pour  jamaîiimab  ks- 
amours  du  monde,  ^defEgypte  trouuenriba* 
ucnt  leur  nourriture ,  &  leurs  délices  dans  les  con* 
uerfations , dans  les  rcgars ,  &  mefme  au  milieu* 
desdédains  j  &  il  n  y  aque  les  feparations  qui  les 
éloignent  de  leursddirs^  &  de  leurs  prétentions. 

Tel  eftoit  le  dcmon  dé  cette  Egyptienne»  qui 

[tourfiiiuit  lofcph  fi  ardemment  «  il  eftoir  cajol* 
eur,infolcnt,  importun,  &  fiiricnr.  Sa  rage  neanti- 

li 
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moins  auoit  par  fois  quelque  rcmife ,  il  Tçauoit 

Tart  de  diflîmulcr  &  de  fc  taire  durant  vn  temps, 
fon  clcmcnt  cftoitla  folitudc,  ôc  la  nuit  fon  afylc, 
41  foûpiroïc  toujours  après  lofcph ,  &:  ricnneluy 
plaifoic  fi  toft  qu'il  cftoic  abfcnt.  En  finil  cfl: ,  ce 
lcmblc,cilfonpouuoir  de  pofleder  cette  aroe  fi 
ëie  eft  toute  feule  j  &  fi  tous  les  tefinoîns  (ont 
-vée^rtez* 

lofcpli , prenez  donc  garde  à  ce  que  vous  ferez, 
vous  crtcs  fcuUvouseftcs  icunc,  vous  eftes  beau, 
&  vous  eftcs  aime.  Souuenez-vous  que  les  yeux 
Hoiiirccmodi  jes  feiumes  lancent  autant  de  foudres  que  de  rc< 
^^ol&Sc  gars ,  fouuencz-vous  que  leur  bouche  rcfpand  le 
ib*Se"S£  miel  &levenin,&  que  leur  langue  jette  des  traits 


muliec  mole- 

itt  cm  âdo-   -  4 

jf  i^Saï'  P^^«  dangereux  que  les  afpics  :  meferifez  donc  tout 

que  pourroit  dire  cette  impudente. 
Elle  dira  peut -eHre  qu'elle  eH  r-joHre  mAtHreffe^ 


CrucUc  ^  que  rvoHS  deuez.luy  ohc'îr  ^  que  fi  elle  ruous  ai- 
me  y  uom  ne  pouue^  U  haïr  que  fi  elle  ruous  re- 
.cherche,  anus  naue^,  point  de  fuyt  de  la  fuir ,  elle 
^vom  cmurera  de  Ity  dire  ce  qui  fvm  dej^Uifi  en 
9\lc;fwsf^elUn9hmetriendece^ui*v<nit  feutflaU 
re ,  ^  que  ruous  ne  pouue^^fans  iniujîice  luy  refit  fer 
rvne  feule  faueur  quelle  fe  promet  de  njom ,  puifque 
de  fon  coflc  elle  e[i  prejlc  de  njous  accorder  tout  ce 
.quewtu  pouuez^luy  demander,  ilnyaura  point  de 
conUmrtpielU  nempleye  pomnfom  difeindre  fafaf" 
fa»;  tP*  fesyeux,  quoy  quemuts^  'Vom  imeront  ^iU 
9m  ajfezfitmfnt  fâr(è  lors  que  fa  bouçhe  na  o^e  dke 
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f»0tique fi  elle  Ca  p«>  elle  croira  *vous  auoir  tejmoignè 
far  fis  faro'es  tous  Us  fimimens  de  fin  cœur  ,  Urs 
fêiis  ont  fi  eHri ficrets  5  de  plus  elU  ^v^us  flattera  y 
dtfant,  que*voi»sliyaue7Crefufé  par  prudence^  cequÀ 
prefint  *v(ms  liêy  deuez^  accorder  par  amour  par 
b(mté  ,  au  refle  fi  <vous  craigne:^  quelque  chofii  elle 
rvous  donnera  parole  ,  qu'elle  a preueu-tout  et  qui  uous 
gouuoit  expo  fer  au  danger. 

JEn  fin  elle  nfops  priera,  que  fi  elle  ri  a  point  de 
tiens  OH  mndt  qui  ne  fiient  en  n/ofire  di/fefition, 
tvous  rtceuse:!^  eneor  fin  honneur  ér  fis  amours, 
pour-  *vous  rendre  plus  abfilu  fSf*  plus  independam,  . 
concluant  par  toutes  fis  rai  fins  qud  fàut  en  fin  la  con- 
tenter y  ou  par  rvioUnce you  par  douceur 3  c!:;* quelle 
tveuiou  l'honneur,  ou  la  a^ie,  ou  la  mort, çu  le  con- 
fimemenr. 

Voila  vne  batterie  bien  rudêconcte  la  chaftec& 
cTe  lofeph.  5a  chair  n*6ftoit  pas;  neantmoins  de 
bronze ,  ny  fon  cœur  dedtamant  mais  l'on  pour- 

roit  dire  de  luy ,  ce  que  Sparte  difoit  d'vn  jeune 
Caualier,  qui  ayant  long-temps  palTc  parmy  les 
Dames  &  les  compagnies,  comme  lesaftres  font 
Car  laboue  (ans  feucfaer»  mérita  d'efire  appelle  le 
Soleil  de  lôa  temps 


lofeph  auoir  des  traits  danslesyeoz,  dtdes  1»-  ^ 

iniercs  fur  fon  vifagcplus  pures  quecdles  dtiSo-  eh»  6dc  « 

11»  M  11  1-  r         :  ^C       dccomt  if* 

leil.  Jamais  il  ne  tomba  dans  ces  ccifples  quj  ront  ^^c^^ 


Eilir  les  plus  beaux  aftres  àc  qui  fouuent  mcflcnc 
nutâ;.  &  les  tenebre&auecles  plus  grands  jours^ 

•  •  •  •  ** 
1*  1). 
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C'cftoic  vn  Soleil  animé  qui  s'en alloit  pour  fui- 
uoncià  carrière,  &  que  Dieu  (eul  pouuoit  ar relier. 
Les  Sirènes  auoienc  beau  chanter  fur  le  porti  & 
tons  les  vens  C£Ber  defifus  la  mer  &  dans  le  monde, 
il  regardoit  (bnterme^&ilËdloit  neccflàirement 
y  arriuer. 

Voyons  cependant ,  ie  vous  prie ,  comme  Ton 

Farienfc  j^f^^^.  Je  l'arrcrter.  On  le  flatte,  on  le  loUe  ,  on 
ceataaoa.  .  . 

laimc,  oui  honore,  on  le  conjure,  on  le  menace, 

on  luy  Êiic  des  promeilès.  Que  voulez-vous» 

que  peut-on  plus  Ëiire  pourlê  gagner ,  &  pour 

amottis.  Lesprîeres  idTquesicy  nont 

«aquedesr^bt;les  appasydes  dédamsidcksme- 

jQaccs,  de  la  conftance ,  &  du  mépris. 

Enfin  cette  femme  acariâtre  ne  pouuant  plus 
retenir  Cl  paffion, il  ÉJlut  attenter  fur  la  vie  decc- 
luy  ,do^c  die  ne  pouuoic  bleflèr  rhonncur.  £lle 
beofa  lacuua       ç^^^^  ^^jjjjjjç  p^^p  rcftranglcr,  mals 


i^rmt  tcTa;  ï  ofeph  s'enfoyanc  auffi-coft,  &  luy  laii&nt  là  robe 
^  iciioo   encre  les  inains>  elle  n'eût  que  les  phiines  dec& 

Sa»a  OMS  «  ,  Il  p  .  •      *     -     1  r 

paUio^it,  oylcauj  ^u  ciie  penloïc  pouuou  raenir  dans  les 

r,cn.jj».v  u.  Voila  donc  tous  fcsdeflèins  rdmpus.  lof^h  eft 
ichapc  s  il  eft  en  afTeurance  ,  &  hors  des»  pri&s 
.éc  cette  louiie  cftinafGere  qui  lalloitpciurfubttnt, 
l'auois  iMen  dit  que  les  £iitcs»  (8e les cloignemens 
font  d'ordinaire  les  tutclaires  de  la  pudeur ,  &  que 
ATylcdeU  jamais  les  plus  chartes  affcdfcions  ne  font  fi  pru- 
•  '"^^  daitc$*quc^uandcllcs£wirnelàgcxecniitc. 
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L'on  a  beau  dire  que  la  virginicc  a  la  puiflance 
d*âeuer  des  autels  dans  les  efprits  «  &  de  les  con(à^ 
crercotalemenc  à  Dieu.  le  fçay  ce  qu'en  a  dit  ce 
glorieux  6c  ce  chafte  Martyr  ^  qui  portoic  dans 
fon  cœur  le  plus  pur ,  &  le  plus  feint  de  tooileB 
noms,  le  fçay  aulli  qu'vncamc  vierge ert  vntcm-  ©«««wei* 
pic  viuanCjôcvn  fandtuaire , où  l'on  garde  toû-  T%nMt.efiji, 
jours  des  feux ,  que  Dieu  feul  &  les  Anges onc  al-  ^J,lf,^„^^ 
lumé.Mais  (i  ce  temple  eftvne  fbisouuertàtous  kyiyg},  r»7« 
aIlao$&vci»w^«cfilWrfagwiié^ 
cette  (èntence  fi  fiuneuièquicnbanh  toute  Ibrte  cum  Att». 
d*impurerez  :  bien-toft  après  l'on  y  verratous  les 
flambeaux  crcinrs  ,  &  des  mégères  impures  ,  &: 
lafciucs  feront  bien  fi  hardies  ^  que  de  prendre  la 
place  des  veftales.  On  verra  des  idole*  abomina- 
bles au  liy  <i Vn  Crucifix  >  ^  vn  dagon  defTus  le 
du one  de  IcTus.  En  mefine  temps  tous  le$  Anges 
<}e  paix  q  u  itteront  cette  Baby lone ,  &  après  auoir 
arroufc  de  leurs  larmes  ce  donjon  infâme,  ce  ne 
fera  plus  qu'vn  repaire  de  démons. 

Heureufes  donc  lésâmes  qui  imitent  lofcph,  & 
qui  fuyenc  coûtes  lesoccaGons  &:  les  rencontres» 
ouleur  honneur pourroic  eftre  en  danger,  lolèph 
dôiccbe  lepoartraitquecousksj  eunes  hoinines 
tloiucnrauoBrteûfours  deuant  les  yeux;  cette  ima- 
ge innocente  doit  cftre  leur  miroir  ;  tous  fes  re- 
gars leur  donneront  des  ardeurs  toutes  pures,  & 
tous  les  traits  de  ia  confiance  arrclf  eront  leurs 
luimeurspluslegcfes>&{Jus  volages.  Certes  c'eft 

Il  uj 
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Perte  irrc-  VB  dommnge  irréparable  &:  vnc  perte  honteufè, 

puablc.  d  abandoniicc  ce  qu  on  ne  peut  jamais  recouurcr, 
quand  Viie  feis  on  la  perdu.  La  pureté  n*e(l  pas 
comme  ces  fleurs  au  on  cueille  en  Eilé  ,  & 
qu  on  peut  replanter  durât  l'Hyuer.Ceftvnaiftal 
que  Ton  ne  peut  rcflbudcr  fi  par  malheur  il  a  efté 
rompu,  c'eiî  cet  oeil  de  refpric  donc  l'aueugle- 
ment  eft  incurable  ,  &  le  refTort  d'vnc  machine 
qui  ne (è  peut  refaire  <^uand  vne  fois  ileil  rompu, 
Taublie  toutefois  qu  il  y  a  de  lapeîneen  cepoints 
&  qu*il  faut  bien  de  la  vertu  6c  du  courage  pour 
marcher  fur  le  feu>&  rcfiAer  à  k  violence  de  fes  fiâ- 
mes. Nous  (bmmes  en  vn  ficcle,  oiiTon  n  a  pas 
couftumc  de  voir  dans  la  fournaifc  de  Babylone 
des  enfans,pour  qui  les  fiâmes fe  changent  en  zci- 
phirs>&  en  rolccJofifh  n'eft  pim^ôc  ccp^dam  il  y  a 

tlo  "^rû  ^^^^^     Dames  qui  le  rechercheiic«.&  qui  perle*. 

pudBttc.  cutent  fimombrej  ^ièsims^es.  lojfèph  n*efl  plm, 
^  1  on  peut  ttes-iuftemenc  mre  de  luy  >  cequeles 
Philofophcs  ,  &  les  Pôctcs  ont  dit  de  la  vérité î 
que  Cl  robe  &  fon  voile  eft  demeure  en  terre, 

;  &  que  fon  ame  a  pris  fon  effort  iufquc.dam  les 

Cieux. 

Quel  deCdh-epour  la  pudeur?  &  quelle  hont<  * 
pour  ce  texe,  ou  ia  virginité  àok  auok  fiin  ber* 
ceaa»  les  nourrices^  fis  fceurs ,  &s  amies  ,  d:  (es 
compagnes.  Qiiel  fcandale  ?  de  voir  vne  Dame  de 
qualité  emprunter  des  vifàges,  plâtrer  vne  vieil- 
Itfk»  ùidct  vne  laideur  j  hUaçhix  quelque .  iaui».. 
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iuflèydécouurir  vne  gorge > charger vne  tefte  de 
'pierre>  6c  depoudre ,  &pditer  fixr  fencorpstouc 

ce  qu  elle  a  vaillant.  En  fin  fi  ces  allechemens  ne 
font  pas  affez  forts,  Ôc  fi  Ton  ncpcut  obtenir  par 
douceur  ce  qu'ondcfire,ilfiiutcnveniràla  ragCi 
ôc  perdre  tout  à  fait  vn  innocent 

Cette  femme  enragée  voyant  donc  que  lofcph  ^j^^'^'^iSj; 
s-eftoitenfuy  >  &  qu'il  neluyauoit  laifleque  ion  vcaeminmi. 
manteau.  Elle  ferefolutaH  me&neinftantdeven-re 
gcrcct  affront,  &  daccufer  celuy  qu'elle  fçauoit  T 
eftrc  trop  pur  pour  s  cxcufcr.  homine»  4o- 

O  Dieu  1  quelles  intrigues  de  pallions ,  quels  Gcn  ^^.v.ij. 
artifices  de  foiblelTe  j  &  qu'il  dlvray  qu'il  n*y  a 
rien  de  plus  trompeur  êc  déplus  dangereuzjqu  vne 
femme  qui  aime»  ^ui  e^ere»  qui  hait ,  ou  qui 
craint  quelque  dango*. 

Celle- cy  crie  la  première  ,&  la  crainte  qu'ellea 
d'cftrc  accufée  fait  qu'elle  prend  pour  tcfmoins 
de  fon  innocence  ceux  quircuflciit  pu  prcucnir. 
Sur  tout  voyant  fon  mary  furie  fueilde  iàporte>  ««»  lu* .  * 
Au  lecours,  ce  dit-eUe>  ou  en  lms-)e  réduite;  an  \  incroduxicvi- 
qui  m  adoncdonaé  poturfeniiteur  vn  demonim-  Tmud^" 
portun  qui  me  perfecute  à  outrance.  Ahimon 
mary, mon  amy,  quauez-vous  fait?  &  quel  eft  ingrefliwtft 

'  '    .  ^      1      ,  ,  'CL  admcvtcoi- 

ce  perhdc  que  vous  m  auez  donne  ?  clUcc  peut-  m  mccum: 
«Itrc  pour  cprouucr  ma  roy  &  ma  vertu  ?  Dites-  lucciamafse. 
moy^ie  vousprie,quclIe  eft  voftrcintention,  &      J*  ''**- 
fivousletenezenqualitéde  feruitcur,ou  bien  de  Artifice 
compagnon  \  Pour  moy  ie  tiens  igrand  homieur  inToicnt. 
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d'eftre  voflxe  fcrmnce 'y  màs  pouccda  jene  croy 
pas  qu'il  roefiille  obcYr  à  vn  valet.  UaneamiDoias 

cftc  il  téméraire  en  voftrc  abfencc  que  de  s'eftrc 
voulu  joiicr  àmoy ,  &  prcndte  la  place  que  vous 
Ec  aadifin  j^nez  dans  mon  cœur  > 
reliquit  pal-     Noil,  jc  VOUS  jurc  paf  le  relpcCt  que)e  vous 
&  £  deis ,  que  Je  rcuffir  cftianclé ,  fi  mes  forces  cuflinc 
Èl7"'^is  Ittîoy mavolonc^jinaisirf'eftéchapé ,  êc  voyant 
Hiû  Mdicu  que  je  criois  à  Fakle^iliD'alaîfliià  robe  entremet 

lorainuj  8c    x  / 

lins. 

Aufil-toft  cet  homme,  trop  crédule  aux  dif- 


Dorainuj 
nimium  crc-  maitlS. 

coniugijjira- 


Gcn  3/ T^lt.         dcfafemme,Ians  s  enqueftcr  fi  ce  qu  elle  di- 
Tradidicque      eftoît  vfay  ou  noh>  fit  arrefter  Iolèph>£c  corn- 
cwccrcra.     mandaran  on  le  mift  en  prifon. 


JL^^  PREDICTIONS  DE  JOSEPH. 
CHAPITRE  llh 

Ene  meftonne  pasfiautrefoislcseauxdu 
lourdainfiirenc  krerpeâueufisàreniirok- 
de  ces  Preftres  qui  portoicnt  l'Arche  d» 
Tcftament ,  puifquec  cftoit  vncfigurede  la  Diui- 
nitc  dont  les  moindres  rayons  font  fi  puiflans  dans 
knature,quonncpeut  oasmefme  entreuoir  fon 
ombre  fans  vnc  ûintc  horreur.  C  eft  pour  cela- 
quelàverraadesattraits  fi  venerablcs,&  des  char- 
mes fi  penetrans,  qu'on  ne  peut  pas  tfen  approcher 
lans  fe  fentir  au  mefine  infiant  toiicbé4*^aaiour,dt 
dere{£eâ.. 
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Laraifoneft^poyrcc  que  Dieu  eftant comme 
obligédefctrouuerdVne façon  particulière  là  ou 
eft  la  vertu  :  il  faudroic  eftreinfenfiblc  à  la  prcfenf  e 
de  celuy ,  qui  imprimcjes  fencimens  à  cous  les 
e(lrcs,(i  1  on  n'cdoic  cmcu  pour  la  vertu>  &  pour  lia 
iàinteté»  qui  (ont  comme  ces  elprits  qui  enuiron* 
ncntlefiinâuairc^  &  les  amcsouDieu  feplaift. 

Oiiy',  lame  du  luftc  cft  lethrénedeDieu,le 
théâtre  de  (à  puiflance,  la  lice  de  (es  cour  Tes ,  le  Le  Paradis 
champ  de  fes  batailles,  &  le  Palais  où  il  fait  Ton  ^^'"^ 
ièjouc.  Voila  pourquoy  les  Saines  onc  fait  tant  de 
merueilleS)  ôc  c'efl  pour  ce  (ùjec  quoh  aveu  les 
tyrans  paflir  à  l'afped  des  martyrs ,  les  cy gres  chan» 
gcr  leur  naturel  >  êc  tous  les  elemens  >  qooy  qu  in« 
fenfibles,  paroiftreraifonnables,pour  obcïrà  des 
Saints.  11  ne  faut  donc  pas  craindre  qu'il  arriue  du 
jiialàceuxquc  Dieu  poircdc^quc  Dieu  conduici 
êc  dans  iefquels  il  vit  comme:  la  vie  de  leurs 
ames. 

loièph  eften  priTon^  mais  ily  trouuerabiën^toft 
la  liberté  4  les  ténèbres  ^e  fon  cachot  îuy  fourra- 
ront  afTcz  de  jour  pour  voir  ce  qui  doit  auenir,  ' 
&  ceux  qui  ont  cflé  lcsautheursdelàruine>fcront 
Jcs  caufes'de  fon  bon- heur. 

Dieu  jamais  n'abandonneceux  qui  1  aiment,  &  Fidthtéin- 
lelèruenc  fidellement.  Il  cft  dedans  les liens^dans  ^oMc, 
Icsmilères»  &damtousle»malhcursi]ui  onccou^ 
ftume  d  ailaillir  (es  amis  il  a  (hiuy  fon  lofcph 
jufqucs  dansla  ciftcrnc^jufqucs  dedans  l'Egypte^ 
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&  à  prefcnt  il  eft  en  6  prifop  aucc  luy. 

O  î  qucîe  ioug  cft  douxquandony  eftat.tachc 
auec  Dieu.  Qje  les  chaifnes  font  agréables, quand 
il  fe  Fait  capciCpour  noftrc  amour  ,  Se  quel  Paradis 
de  délices»  quand  vn  hommepeut  direqu'ila  Dieu 
dans  (on  cœur! 

On  a  veu  autrefois  vn  Periàn  qui  appelloic  (a 
•  mort ,  quoy  que  tres-rigourcufè ,  du  nom  de  fa 
félicite  ,  a  caafc  qu'en  mourant  il  appcrceur  vn 
(lenamy  qui  ne  l'auoit  jamais  abandonné,  &  qui 
faifoic  tous  fes  efforts  pour  fe  mettre  en  (a  place. 
DMBioas    lofepheftdonc  bien  plus  heureux  «puirque  Dieu 
XXmîï  wefmc  la  fuiuy  iufque  dans  fon  cachot  î  c  cft  là 
SgcbaT****'"  auffi  que  cet  efclauecrouuc  fi  liberté, Ceft  la  qu'il 
Geaj^.r.tj-  dcuîcnt  vn Proplictc,  &  qu  il  comiiicncc  de  trou- 
ucr  la  fin  de  fa  mifere ,  &  le  commencement  de 
fon  bon-  heur. 
QtntuAiâit     Voyez-le,  je  vous  prie,  comme  defîa  il  a  les 
il, manu  iiuas  ^jçg  çjjjyç  fçg  ^uins,  &  commc  tous  les  prifon- 

âos  qui  iA  nîers  du  ^oy  font  fous  (a  earde.'  Se  peut-on  ngu- 

kantut.  rer  vne  rortune  plus  changeante  :  or  n*eit-cc  pas 
en  vérité  que  Dieu  prcucî  plaifir  d'clcucr  ceux 
que  le  monde  tafche  de  renuerfcr. 

Ioièph(èra  par  tout  heureux  ^  puilque  le  SéU 
gnear  eft  par  coucanec  luy.  bibnt  donc  en  prifoh» 
n&tû  exaâement  tout  ce  qui  luy  eftoic  corn- 
m«indë ,  &  la  pureté  de  Ion  cœur  jetta  tant  de  grâ- 
ces &  de  bcauré  fur  fon  wihgc  ,  qu'aufTi-toft  fl 
attira  fur  foy  le&yeux  >  ^  ï'sS&Otioa  de  ccluy  qui 

ë 
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auok  ordre  de  goauerner  lesprifonnien.  CcQ'eft  renpiu 
pas ,  dit  Philon ,  que  la  compaflion  foicnaturolle  ^  ▼«««. 

a  ceux  qui  ont  vnefcmblable  charge*,  mais  Dieu  hisù*  gcft» 
^c  la  vertu  fe  font  riviuemcntfcntir  dans  ceux  où  c^^lloîtr 
ils  rcfidcnt  ,  quil  cft  prcfquc  xmpollible  de  les  ^'^^gS^y: 

voir  ikns  les  aimer.  Domfn  Jlo' 

>  En  fuite  de  lamour  que  ce  Conderge  témoi-  Geo  40.  V  I. 
gnoità  lofeph  ,lesautres  prironniers  s*accofterenc  ÎS'^oTihll 
de  luy ,  &  ils  crurent  ou  a  fa  faucur  ils  pourroienc 

,  .  1    P       I         1  pineernjs  prç- 

deuenir  compagnons  de  ion  Don-hoix, comme  «wt.aittrfi- 
ils  l'auoient  eltc  de  ia  milcre.  ^  00140.,;». 

Entrautres  deux  Eunuques  du  Roy ,  dont  fvn  c!fcfr^^i^; 
eftoit  fon  Efchanfon,  &  1  autre  maiftrc  des  pan-  ^^^''^^ 
oetiers»  çftauas  tombez  dmshMg^j^^Z  11^^ 
fàotiVdtpoiur  €éla  emprifpnûcâs^ilairiga  mitlo- 
feph  les  eût  tous  deux  en  charge.  le  vous laiffe  i  «n?^,°,*jï^ 
penfe ,  quelle  joye  ce  leur  eftoit  dans  leur  affli-  ^''^^iJ 
Titien  d'eftre  tombez  fous  vn  fi  doux  gouucrne-  Ji^^t  «».  ' 
ment,  &fi>u$la  conduite  d'vn  homme  dont  le  Ad  tjaos  cum 
moindre  regard  eftoit  affez  puiffantpour  elTuyer  îïphmîie^ 
tous  leurs  ennuys.  H  Içurfcmbloitdcvoirvn  An-  j;,*Jjf« 
ee  lors  que  lofeph  les  venoic  v\Gier>^  ainfi  ils  Ge».4o.v<f; 
loularcoicnt  le  lone  du  jour  &  delà  nuicttoutcs  cosdic«$:cur 

t  .  r  '1  •        J         •  triftiorcftho- 

Icurs  peines  par  1  clperance  qu  lis  auoient  de  voir  dkibiiio  i». 
lofeph,  &  depouuoir  aucc  toute  afleuranccdé-  cV-^^y. 
charger  enlbn  ièin  vne  partie  de  leurs  douleur*»  Sron^'Snil 
,  Vn-iouc  eoor'âucrescommeioièph  les  venoit  mû  yMimov 
voir  degiandmarin, les  trouùant  plus  trifies  qu'à  Mb^"1ÎSl 
lordinaire  il  les  pria  de  luy  dire  ce  qu'ils  auoicnr>  g^.'ïî'ij. 

K  k  ij 


Digitized  by  Google 


160      L'HISTOIRE  SAINTE, 

eM"'ioitpif:  ^  ce  qui  leur  cftoit  mmé  ,  à  quoy  ib  refpoiW 
•ttiiMiuni noa  dirent,  qu'ils  auoienteft^ durant  lanuiél  inquie- 

Dc!  intcrprc-  .    ,   ^        ...       ^  '  ]       CL  ■ 

tuio  elt?  te-  tcz  de  la  vcue  ci  vn  longe  ,  &c  qa  ils  cltoient  ex- 
^îfa  viaîmis.  trcmcmcnc  marris  d  cftrc  dans  vn  cftac ,  où  ilsû'a- 
Nlr'waitjrior  uolcnt  pcrfonnc  qui  Ic  leur  pût  expliquer. 
pr:rpûfita$  Vrav uient ,  leur  die  lofeph ,  vous  voik  bien  en 
ibmniûrauim  pcuie.  Hé  Dienj  Dieu  vousa  enuoye-vn  longe, 
«m  mTviiV.  croyez-vous  qui!  ne  vous  en  puiflc  pas  donner 
a:n.4o.T.9.  rincerprcration.  Dites-moy  donc  ce  que  vous 

In  q>.ia  crant  l  J  1 

ttc$  propagi-  auez  fon^é?  De moy, dit  l'Efcbanfon  du  Roy,// 

bA  ,  crefcere  ^     , ,  '     ^    .  <  ri  i 

pauiatim  in  jemble  quc  te  njoyoïs  trou  /cpf  at  <vtgne  couueriS  de 
Icn  ♦o-rfio.  gT^^  bourjonsy  d'oà  ,cmme  autant  de  perles, firtùiem 
PbÏÏ^nu'^i^  ^^^^  petites  fleurs^  Aftes  lepfueUts  %Ay  *vm  de  gros 
aMiMiinea:ctt.  raiftnstout  mcufi  otêe  lay  cueilly ,     pt  ef^édansU 

Iicrgo  vuas,       '      •    _i  '       /       j  ^  /  • 

acexprcm  in  coupe  dc  Pharaon  pot*r  luy  donner  a  votre, 
xeicbam  r2  Voila ,  dit  lofcph ,  l'interprétation  de  ce  fongc. 
îimPhaL'^S!  I*^  ^0^5  f^P^  de- la  vigne  te  dénotent  trois  jours» 
mef^^^'crôl  lefquels  le  R.oy  le  ro^uiendra  des  bons  fer', 
rcph  hxc  cfî  uices  que  ta  luy  as  rendus  «  de  eu  reprendras  la 
c>mntj.  Très  chatge  que  eu  auois  en  la  mailon.  le  re  conjure 
ttcrÏÏhui  Iculement  d*auoir  fouuenance  de  moy  ,  &  lors 
Il  ^^^^^     grâce  ayc pitié  d'vn  homme  >  qui 


Poft  <ïttos  n'clt  coupable  que  pour  auoir  cite  trop  innocent. 
Phrrao*miîf-  Ic  m'appellc  lofeph ,  j  ay  elle  cnleué  de  ludée 
Gw^iartj!'  P®"^  1^  trahifon  de  mes  frères  ,  qui  m'ont  en  fia 
Tantum  me-  yendtt  à  des  marchands  de  ce  païs.  Parle  donc  >  ie 

nittomci,&:c.  \  r»!  *  r  t  i  t 

Gcn.4o  v  ,4.  te  prie,  pourcnoy^Pnaraon;  &eu:hangedela 

fabiatîs  îum  liberté  dont  ie  t'aflfcurc,  obtiens  moy  la  mcCmc 

4et(!xc&  He-  A. 

bmum.  pucur. 

GciMo.  T.i;. 
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L*aatreencendancce1a>a:e(perailtYàef^^^  YiSèntftftc- 

autant,  ou  plus  hcurcufc  que  celle  de  fon  compa^  quTdpiuàcï- 
gnon, commença  de  compter  à  lofcph  tout  ce  d";,[°!flj|]|* 
u'il  auok  vcu  en  dormant ,  le  m'imaimois,  luy  ti'**'*^-  v , 
it'i\,que  tAuots  trots  corbeilles  de  farine  dLcjjmrna  Etinvno  ca- 
ufte»     f(i^  ii^ns  U  fl$u,  haute  eftoient  fontes  les  ^VctceWi», 
inondes  ïft$e  l'on  f  e»t  mettre  en  pafie  :  aup  efl-ce  ^^^^  "^'^^ 
frr  celle-là  ijttei'ay  *ven  desey/iâmx  «pisàncjïoiem  "^l^^^^^ç 
four  y  manger.  quscomede- 
Hclas  i  mon  cher  amy,luy  dit  lofcph,  voila  des  ccn  ^Ty  .r 
prcËgcs  fiincftcs.  le  fuismarryd'auoirefté  choi-  ftp^  HTca- 
Il  pour  te  donner  vne  nouuelle  fi  roiferabic  >  je  Jf^^rj"^'^"* 
voudrois  bien  que  ta  n'eufle  jamais  eu  ce  fonge,  g 
•OU  qu'il  eût  efté  plus  heureux  :  mais  puifque  rade-  ^ftThJa^o' 
firc  fçauoir  la  veritc  de  ma  bouche  ,  je  ne  te  peux  "fp"eod«'^ 
celer  que  dans  trois  jours,  qui  te  font  déclarez  par  {"^ç™^^^*,* 
.le^tcoiscorbeilljes>  Pharaon tcfcra  mourir,  ôc  ton  iucte$  çanc* 
corps  lei^peKidu  en  vne  crqixiou  ta  ieruiias  de  Gcn  4o  t  19. 
proyc  aux  oyfeaux,  .  ^^tsttl^! 

Énefekcroi(iemejourquiruiuit>eftancceIuy  i''*^^"- 
ou  ion  auoit  coultume  de  célébrer  la  relie  delà  Gen+oyt». 
naiflance  de  Pharaon  :  ce  Prince  au  milieu  du  fc-  aucruminli! 
ftin  fe  fouuenant  defcs  Officiers  qu'il  auoic  fait  ;rr.>cr"S 
mettre  en  pùfon  ^  fit  venir  fonEfclianfoii^le  rc-  Kl"'"™-, 
uabuc  en  la  pccmiere  cnarec ,  6c  commanda  en  Airerum  fur. 
mefme  temps  que  lai^tre  m  pendu» comme lo-  Sibuio  tcI$. 
fcph auoit  prccfit.       '       .  i:f~ 

tur. 

*'  '       ,ri    •  .       '  Gca.4o.T.i*. 
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LA  DELIVRANCE  DE  IQS&PH. 

nos  viditPha* 

«a  fomniû,  CHAPITRE  IV. 

furabaticfi*- 

re  fupci  iof 

uiom.  ^^Bf^O  S  E  p  H  ayant  paué  deux  atis  dans  fa 
Dequo  afcc-  ^{^pi^Hon»  il  ^Qiua  quç  Pharaon  S  iinagma 
b^f  .^^durm^A  fonge^qu  ileftoic  fus  le  bor4 
'^^f^-  dVri  grand  flcuuc,d  où  fortoient fcpt  vaches beU 
fcelMm»r  m      acmlTcs,  qui  alloi,cnt  paiiTant  dans  des  ma- 

locispaluftn-  £?  T  .  1  l      r      l  »         >  I 

bus  G.4t  vt.  rcicages.  Incontinent  aprcsil  luy  Icmbliqu  il  ca 
4^nïn)ïJ-  voyoit  fept^i^ngçcs^l^des  &  maigres,  quienfor- 
foSte  tant  de  l'eau  s^loîcnt  traifnant  fur  le  riuagp,  te 
maac"r"a-  P^'^^         F^*  Ccs  hcrbcs  neantmotHS  ne 
fccbailtur^in  purent  pas  ra(&her  leur  £dm>  car  elles  deaorerent 
nj»a,iji  locis  les  lept  premières,  &  ce  qui  parut  plus  eltrangc, 
G^if?'?    f^it  qu'nprcs  s  cftre  repues,  on  euft  crû  a  les  voir, 
Dcuoraucrûi_  qu  ellcs  n'aucicnt  aualc  Qucdu  vcnt,  taut  elles  pa-. 
mir.i  f^ccc»,  roifloicnt  encor  aframecs.  ^ 
corporû  ecat.     Pharaon  s'efbnc  éuetUc  là  dcfltis  «.cqididc  le 
SSm  doN  myfterc  ne  luy  cftoit  parû  qu  a  demy  >IaProni- 
ïte^fom-  denccquileluy  vouloir  faire  voir  tout  entier  5  luy 
niiiin:feptcm  monftradans  vn  fécond  fommeiliepr  beaux  cpics 
bancineaimo  chargcz  dc  grain,  qui  S  cicuoicnt  lut  vnmcime 
îwîiSk  tuyau.CcfpDgecûtcftcagrcable,fienfuiteil  n'cûc 
^^îw^oc  veufcptautrcse'picsjnncnus&dcflciehezparlesar- . 
totidem  fp.0  deursdu  Soleil  >  &  qui  Pépanoiiirent  en  vninflanr 
nflk  vrcdine  pour  engioutîr  les  iepc  premiers  epics  qui  luy 
6ctt.4».Y.<.  auoicac  £aru.. 
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Pharaon  effraye  de  ces fbnecs, ne fi.it  pas  fitoft 
cucilic,  qua  mclme  temps  ouurant  Icb  ycux,&  "m  puchn- 
icvoyanc  trompe ,  il  commanda  qa  on  hit  venir  cen  41 


M  V  7. 


tous  les  Dcuins  &  les  figes  d'Egypccpour  fçauoir  p^^.oirpSîS! 


ntus  nv(r.  ad 


deux  l'explication  de  ces  énigmes ,  qu Vne  main 
plus  qu'humaine  auoic  trac^daniifonefprit.  Mats  Aem  • 

commela&gefredcs  hommes  cil  aucuglc.fi  Dieu  fa|.jcMc$r&c. 

nclcar  départ  quelques  rayons  defcs  lumières, il 

n'y  en  eue  pas  vn  quifçcut  deuelopper  ces  ombres  |^"p»««c- 

Îue  Dieu  anoit  jette  dedans  rel|>rit  de  cepauure  €«0.41. v  t. 
.oy. 

Cela  fiit  caure  que  FEfchanfon  fc  fouucnant  de  ^^''j^ff^^J^,'» 
la  prière  de  lofepfi ,  &  des  fâucurs  qu'il  auoit  re-  pinccmarum 
ceuesde  ce  leunePropncre,  tut  contraint  d  auoucr  conficcorpce- • 
franchement  fa  lafcheté,  &  fon ingratitude,  qui  gÏÏJ^^ÏT* 
(ont  les  vices  ordinaires  des  Cours  ,  ôc  de  tous 
ceux  qui  font  fàuorifêz  de  la  fortune  :  les  amitiez 
qui  naiflètit  bien  fouuent  dans  les  priions ,  meu* 
icnt  auprès  des  Thr6nes.L*on  n'cftpasfitoftclcué 
fur  le  haut  de  la  roiic  ,  qu'on  pert  de  vciic  tous  tortunc. 
ceux  qui  font  au  bas,  les  honneurs  ont  des  voiles 
defTus  les  yeux  >ain(i que  les  amours,  lamais  on  n'a 

Îitic  de  ceux  qu  onne  void  pas  >  âc  dont  on  chaflb 
ipenfée  comme  trop  importime.  Vnfage  poli^  sêféUtr.^iK 
tique  auoit  jadis  raîfoiide  dire ,  que  les  grandeurs 
&  les  félicitez  faifoicnt  tous  les  jours  des  muets  & 
dcsaueuglcs:  &  moy  je  dis,  que  les  mifercs  ôc  les 
neceflitez  ont  couftumcauili  d  ouurir  les  yeux  & 
les  oreilles. 
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Cet  Eunuque  n'eut  garde  de  penfer  à  lolèph 

tandis  qu'il  n'en  eut  pas  befoin>  mais  riufli-tofl:  que 
rintcreitduRoy  jd'oùdcpcndoic  (on bien, com- 
mença d  éclater  >  il  fallut  leferuirdes  moyens  qui 
pouuoient  allèurer  fa  fortune  >  ôc  publier  les  £u 
ueurs  qu  il  auoit  receuës  de  lofcph. 
ixatas  tcx Tes-     il  me  {oisulent  )  ditril à  Pharaon  \  que  durant 
msfotf  mc^ac      diforace ,  lors  que  voftrcMaieftc  me  fit  mettre 
iiom,rarudi  cH  Drilon ,  ic  tusxxtrcmemcnt  en  peine  pour  vn 

inflitincarcc-   -,    '  .  i         i  • 

jr«ni  principis  iongc  que  )  eus  ,mais  par  bon. heur  le  rcncontray 
G?n*4r»jo.  vn  efclaue  qui  me  prédit  tout  cequideuoit  m*ar- 
îiïr^SÎ'ïifi!  riuerrbien  dauanrage  ,  car  celuy  que  f eus. alors 
ains  i  on.  nuim  p^Qp  compaenon  oedans  mon  inrortune>  ayant 
turoram.  cH  mdme  temps  vcu  1  image  d  vn  longe  ^  ôr  en 
^^tVbiptter  cftant  auffi  trouble  que  nioy ,  il  ouic  de  la  bouche 
Mtriî^^om-  ^^^^  mefme  Interprète  l'explication  dcfcprcfa- 
"  AudioimM  8^  ^  ^  temps  nous  apprit  la  v  crkc  par  des  eucne- 
f]tioa  poftca  mens  bien  diuers  :  car  trois^  jours  après  il  fut  pen* 
cuemat  ;  ego  du  >  &voftre  bonté  merappellaengracecomnos 

ifict"*  il  m'auoit  efté  prédit, 
me»  »  &  iijc     Le  Roy  entendant  ces  nouuelles,  commanda 
incrucc.      fur  Ic  champ  qu'on  nft  venir  lofcph. On  Icmet 

PmtLi'li  donc  en  liberté  ,  on  luy  fait  les  cheucux  ^  on  le 
iXaim^'i"  change  d'habits ,  &  on  1  amène  à  Pharaon  ,  qui 
fiT'oiJ[!dc-  reconnut  fur  fon  vifage  les  traies  <le  fon 

Mot ,  ac  Tcfte  efprit  \  tant  il  cft  vray  quel  amea  dcs-clartcz  fècre- 
icrurnd.  tes,  &  des  ombres  viues  &  lummeulcs ,  qui ,  com- 
•ea.4i,v^i4.  jjicrcnfcicrncnt  les  Philofophcs,  &  coramcrex- 

*        pcriencc  nous  l'apprend  tous  les  jou£S.^o{ic  cou^ 

ftumcL 
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flumc  de  s'échapper  par  les  yeux  ^  par  la  bouche, 
&  par  cous  les  pores  du  corps  auec  certains  éclats 
que  la  nature  reçoit  de  Dieu. 

Ce  fut  de  ces  prenûers  indices'  que  Pharaon  tl-  Cui  illc  ait  ; 
ra  vne  afleurance  cres-certaioe  ^  que  lofèph  le  ^ic'Jirs'la 
pourroit  foulaeer ,  il  crût  trcs-infailliblcment,  que  '"^'"/f*!"  ' 

X  o  j       audiu:  te  fa- 

ce  jeune  homme  luy  apprendroit  ce  que  cous  les  picimflùnè 
vieillards  d'Egyprc  ,  <3c  les  fagcs  du  monde  n'a—  Gcn\t.v.if. 
uoienc  pu  i'cafcigner.  En  effet  comme  il  cutra-  i^pif°abfqu.^ 
conté  tout  ce  qu  ilauoitvcu^  &  commeau  milieu  ^^^^^f^^^^ 
des  ténèbres  defonfomtneii  êc  delanuitSk»  des  Ju-  ipcraPharao- 
jnieres  confùfe  s'eftoient  jointes  enièmble  pour  le  Rcfwonditlo- 
ti  oublcr,  &c  pour  faire  de  ces  cfpcGcsvn  cft range  [cglVvoTeft^ 
tableau:  lofenh  ne  IcLit  pas  fi  toft  entendu, que  'l;!^"^*** 

i>renaaclaparoie>il  luy  ditjquctoutcs  les  idées  Ôc  ^^l^^^^^'^^- 
es  vifions  ,  ne  compofoient  qu'vn  fonge  >  &  Se^hovi-i 
qu'au  refte  c'eftoit  Dieu  feu!  qui  auoitprislepin-  TpJ^'vripK» 
ceau  en  main  pour  jetter  dedans  fon  elprit  les  traits  î^i^^' 
&  la  fieure  des  biens  &desdefàftrcsquidcuoiait 
arriucr  en  Ion  Empire.  scptcm  quo- 

O  iiy^Sircdit-il, Icsfèpt  vaches  qui  vous  ont  pa-  nuw*^"" 
rues d  vne £içon  fiagreable&en  yn  fi  bon  point  ^'^^JJ*' 
de mefinecuuelesrept  épies  chargezde bled>nepro«  çoft  & 
noitiquent  autre  choie  que  iept  ans  de  rertilitej  tcnD«s.<c  Y6. 
mais  aufli  celles  qui  vous  parurent  hidcufe  &de-  AXTiipum 
charnécs ,  ainfi  cjue  les  épies  que  vous  villes  fi  f""^'??'* 

minces  ôc  flcftris  par  le  haie  du  vent,  vous  figu-  Gcn  4i.v*7. 
P  1»  j  t  "  Qiwhocor- 

rent  iept  ans  d  vne  rude  raniinci  dmc  compie- 

OrlordrecnfcrateU  voicy  premièrement  fcpt  gX",'  ^.^g, 

Ll 
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Eeeereptcm  ansquî  vont  venir  damntlefqoeb  touceVEgypte 

fouiitâtis""  aura  en  abondance  toute  forte  de  biens. 
GÎf"^***i9.  Apres  nous  en  aurons  fept  autres  dans  vnedi- 
Quos  fcquc  (^jjg  gcneralc  qui  defolcra  tout  ce  païs. 
ali}  untx  lie-  Sire  j  c  eft  donc  a  voitre  Ma]elte  4  y  prendre 
Gctt  4(-  v-io»  garde  >  &  de  choifir  vn  homme  fage ,  prudenc  >  & 
pwuHic«  rix  qui  ait  vne  intendance  générale  fur  les  terres  d'E- 
•rframftpiçii-  gyptc  ,  afin  qu'il  eftabliffe  par  tout  des  Pour- 

icin  Se  indu-  &/  l  i,     r        r  I  •  i 

fttiû,aipwfi-  uoycurs ,  &:  qu  il  race  Icrrcr  en  des  erenicrs  lacin- 

ciac  eom  ter-      r  •     i     r    •         >  ■  i 

rï£&yi)ti.  quielmc  parae  des  .rruits  qu  on  va  auoir  durant 
^Q«fciw-  «pt  ans  en  abondance.  Il  6ut  auffi  qu'il  ait  foin  à 
tuat  rrarpofi-         (Qatie  fromenc  foit  eardé  ckms  des  villes 

toi  pcr  cun-         i_  %  /%»    t      \      t     et*  %  *\ 

dMiegioiKs,  qui  teront  demnees  a  cetettet;  &  quau  refte 

^n?m°Ta.  perfonne  n'en  puiffc  prendre  ,  ou  donner  fans 
ft'îri'n^o?'  voftrc  exprès  commandement.   Aufli  eft-ce  le 
G^n  ^rir  14.  ^^^°"^  dcs  Piinces  &  de  ceux  qui  fontpuKTans 
Qui'iam«unc  dedaus  Ic  motide  de  pouruoir  aux  necemtez  des 
congregcc  in  pauures*  Lears  yeux  doiuent  edrefemblables  aux 
omT  fn?  «yonsdo  Soleil  j  qui  ne  s*ouurent  &  s'épanoiiiC- 
mcmora  fe^fcntoue  Dout  le  bien  de l'Vniuers,  leurs  orasdoi- 
teftate  ^mb-  ueut  cftrc  commc  ceux  de  la  mer  &  des  Hcuucs, 
tanyie  ia  Vf-  qui  nourriffent  &  abbreuuent  les  terres  par  où  ils 
vG^Mt^T}/-  p^^t.  Ccft  donc  à  eux  de  veiller  comme  des 
Anges,  &  deftoumer  tous  les  dangers  par  vne 
(âge  preuoyance j    (Tedrcnon  feulement  pleins 
d'éclat  &  de  majeftc  i  mais  des  pères  remplis  de 
douceur  j  de  clémence  ,  ^  de  bonté. 
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LECOVfrEHNEMENT  D£  lOSEPH 

en  Egypte, 

CHAPITRE  V. 

£  n*e(l  pâs&ns  (ujet  quelar&rtunea  des 
aiflcs  aux  pieds,  &  qu'elle  eft  comme 
toûjours  volante  demis  vn  petit  globle^ 
ou  la  vie  &  lamorc^les  lieux  ^lesiaifoos >  &  ca 
vnmoctous  les  acctdens  delà  naturerempefchene 
d'arrefter.  Icncfçay  quiluy  adoanévn  crefpe  fcr  Tableau  a« 
les  yeux,  de  peur  qu  on  n*apperccût  fcs  regards  lafortunc. 
trop  volages  d>z  trop  liagars.  Ses  cheueux  font 
tellement  treflezflc  rabatus  deflfusfon front, qu'à 
la  voir  oa  croiroit  qu'elle  eft  cbauue  comme  le 
tiempsau  diemeredela  telle.  Sa  jappe  eftd'vn  taf- 
fetas changeant,  Ce  &  cefntafe  eftœarquetée  de- 
certains  petictcBîlfres^doptîeme&ngecft  fi  con^ 
fus,  qu'on  n'y  peut  rien  connoiftre.  CelarePpond 
àfes  paroles  &  à  fcs  ^eftes,  qui  font  pleins  de  ray- 
fiercs  &  d  ambiguitc.  Enfin  tout  ce  qu  elle  a,  ce 
qu'elle  £ut  >  &  qu  elle  die  >ii*eft  qu  vn  chaos  d'in* 
confiance»  de  de  déloyauté»  d'où  vient  que  toiiS' 
ceuxcjuilafiiîuent&plaignent  y  &  acculent  lefort 
qui  les  a  fi  miferablement  trompez,  &  qui  après 
mille  promcfics     mille  dons,  ne  leur  a  laifTé  que 
du  vent,  des  larmes,  de  la  fumée,  des  defeipoirs.  Se 
après  tout  vn  précipice  &  vnaby  fine  de  malheurs. 

Ll  ij 
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Voila  les  deftins  de  ce  monde  >  &  la  fortune  des 
hommes,  où  l'on  a  cependant  couftumc  d  atta- 
cher toutes  Tes  efpcranccs. 
f^w/4f*/-<.v     On  fe  pkiÛ  à  ce  jeu ,  ou ,  comme  a  remarqué 
»  trJ'"!!!!t,„'c  vn  Pape  j  tout  cft  dans  le  hazard ,  on  veut  monter 
7/c!pCp0m.  au  haut  de  cette  efchelle ,  d'où  il  faut  toujours 
///f*.;  414   defcendre^dkPhilon^  après  qu'on  eft  monté.  Il 
nmtmtmiem    y  cu  5  quilont  hcureux  de  paroiltre  lur  ce  théâtre, 
Vm*iJtm!^  quoy  que  leur  fin  doiuc  clhc  le  plus  fouucutcra- 
JJ^^; gique.  Il  femble que  ce  foit  affez  à  pkificurs ,  d'a- 

AfmiErmfm  ^^^^  ^'^  ^^"^  ptopicc  quand  ils  partent  du  port, 
quoyquebien-todapreSaiUficeiit  vu  trifte  nau- 
iragG.  £e  font  là  neantmoins les  jeux ^ lesexerdU 
ces  9  lesaéHons  >  les  courfes  »  5c  les  nauigations  de 

la  fortune  &  du  dcflin,que  les  hommes  s'effor- 
cent d'établir  dans  les  chofcs humaines.  On  y  ga- 
gne pour  perdre 9 on  s'éieue  pour  s'abbailTer^  on* 
paroitt  pour  périr»  &  on  s'embarque  pour  échoiier 

.  .contre  quelque  rocher. 

I  Au  contraire  dans  Xk  deflèins  que  Dieu  a  (ur 

les  hommes  ,tout  eft  confiant  &  arrcfté, Tes  ba- 
lances font  jufteSjfes  regards  amoureux,  feschif-' 
fres  éternels ,  &  fes  aimables  prouidenc^  n'ont 
lien  qui  foit  trompeur,  ou  hazardeux  \  Ç\  elles 
joiient  auec  nous  •  c'ed  pour  nous  enrichir,  quand 
elles  nous  abbaiiTent»  c  eft  pour  nous  éleuer  \  Ses 
Le  bon-  théâtres  n'ont  point  d'aâres  (iineftes }  &  c'eft  affez 
prouidai^  ^'^^  conduite  pour  aborder  au  portrCela  cllant, 
c€.         qucllç  douceur  ?  quelle  ali'curance.?  ^  quel  boo- 
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hcurdc  fuiurc  ce  flambeau  ?  on  a  beau  rencontrer 
deslabirinrhes  jdcs précipices, des  fepulcres,  &:  des 
écucils>toitou  tard  on  s'en  deliurera. 

lofcph  peut  bien  cftrc  trahy ,  il  peut  cftrc  jette 
dans  le  fond  d  Vne  cifterne^on  peut  le  dépouiller, 
&  le  vendre  conîme  vn  elclauev  je  veux  indfnie 
qu  il  foic  rcfpacc  de  deux  ans  détenu  en  prifon.  Si 
le  Seigneur  clt  aucc  luy,  &  fi  la  Prouidcncc  de 
Dieu  eLt  ià  mailbelTc >  il  eil  heureux,  &  il  en  lortira 
de  mefmc  quvnaftre  qui  fort  plus  glorieux, & 
auec  plus  de  pompe»  du  milieu  des  cenebres»  de 
des  eclipfès  qui  lauoient  oftufqué. 

Lafigcflcdu  monde,  qui  n'cft  aux  yeux  de  Dieu 
quVncpurcfolie,ncrcat  toutefois  jamais  crû*) 
vray  ment  qui  fe  fût  figure  quelofeph  eûttrouuc 
des  lumières  dans  les  ombres  d'vnc  prifon ,  qui  le 
<}euotenc  conduire  juiques  au  thrônede  Pharaon. 

11  y  eft  neancmoins ,  &  ce  Roy  ne  croit  pas  fj^^^^^ul 
qu'au  monde  il  y  ait  homme  plus  capabled*eftre  oftcndit  tiu 
Ion  Lieutenant,  &  qui  puille  plus  lagemcnt  ,  5c  iocutus 
auec  plus  d'adrcfTe  adminiftrcr  le  Royaume  d'H-  r.ipicmî^^c"'!! 
gypte, quelofeph.  Ilfiitdonc  arrcfté  pat  vne  fc-  ^'Si^.'^ 
creteinlpirationdccetterafjeintelligencequi  pre-  Pf'"» 
lide  aux  Conieib>&  qui  gouuerne  les  Empires»  Ta  «m  fupcx 
que  lofeph  (èroic  îakt  de  prifonnier  &  d'efcLiue^ 
le  Vice-Roy  d'Egypte.  ^  '  j^T^^;  ~- 

Premièrement,  Pharaon  futrauy  àlaveuedc  ce  obcdct.  Yi» 
jeune  Proplicte,  &  reconnut  bicn-toltquc  ce-  folio  te  pr«- 
ftoic  Dieu  qui  parloit  par  fa  bouche.  6^i.r.4o, 

L  1  il j 
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Secondement)  il  reiblut  dé  fiiiore  tous  les  ordrfs 

Iuelofeph  auoic  dit  eftrcnccellàirespour  le  bien 
e  l'Eftat. 

Apres  Padredàncàlofepliauecdescendrellesde 
pere^illuy  dit: 

lofcfb  ne  doU  pas  aller  pins  Uincher^ 
cher  w  homme  qui  PuiJJc  partager  aucc 
moy  Us  foins  démon  Empire.  Le  Gel  n^ons 

y  a  deftiné ,  £5*  moj  je  ri  y  puis  contredire. 
L'ajfeurance  que  jay  que  cette  ile£tion  eft 
treS'bonne  fS  tres  prmente  »  ejk  U  bonté  (S 
D  xK<îucrar-  U  ptgtffe  que  faj  connu  en  vous,  ^jezj 
io4ï?cc«  donc  vn  pouuoir  ahfolu  fur  toute  ma  mai- 
Jfr^iSuttûï;  fan ^gouuemelmon  Empire^  f^^^Xr 
ITocfZ:  wue  de  mon^autharité. 


SIi!?d«ma*         ^^^^^  Pharaon  prit  vn  anneau  qu'il  auott  en 
(à  nuân  j  ^  il  le  nait  en  celle  de  lofcph  >  comncian- 
iJeXSt:  dant auffi-toftqu  on  leveftit dVncrobedecrefpc, 

ffbjffiiîj  &quonluyapporrafl:  vn  colicrdor,  dont  luy- 

coiio  tor-  mefmc  luy  entoura  le  col. 
«trcomporui:.      Voila  les  premières  faueurs  de  Pharaon ^  &  les 
««a.4i.v.4A.  prcmjçrs  éclairs  delà  diuincProuidence,  quiâla: 
fin  ont  diffipc  la  niie^  &:  les  ténèbres  oùt  Io{q>h: 
eftoitrenfèrmé^&sliensfontlescoliers  dVnRoy,. 
fts  manottes  font  les  anneaux,  ftvne  robe  de  fin 
lin  a  couuert  ôc  effuyc  en  vn  inûant  tous  les  do- 
Mres  de  .  là  vie  £aflcc.. 
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Mais  ce  n'eft  pas  encore  tout ,  il  faut  qu'on  le  ^»  prfpofi- 
connoiflc ,  &  que  1  Egypte  Içachc  qu'il  elt  ion  rcntymucrfx 
Gouuerncur.  Gen4.v4,. 

lofeph,  montez  fur  ce  char  de  triomphe  qui  i^ilî^'f^ 
'  vous  eu  préparé.  C  cft  Pharaon  qui  le  com-^" 
mande»  ceit  le  Cid  qui  1  ordonne  ,  cefi  Dieu  Gcn.4i.T.4i. 
qui  vous  conduit.  Les  Roys  font  les  Echos  de 
Dieu ,  Dieu  parle  par  leurs  bouches ,  &  quicon- 
que deibbeïc  aux  Roys ,  cft  rcfradlairc  à  fes  di- 
uines  volontez.   lofeph  fait  donc  ce  que  Dieu 
^  veatj&ceft  Dieu  qui  va  eilre  Ton  guide  defliis 
toutes  les  terres  dePliaraon. 

On  le  mené  défia  parmy  les  ruë$  auecvnappa- 
reil  &  vnepompe  dienedVn  Roy.  Le  Héraut  qui  ne»e<w*m  co 
marchcdeuiintluy,  cric  a  haute  voix,  que  tout  le  rmc. 
monde  flechiflc  le  genoiiil.  Pharaon  cnprcfencc 
du  peupk  con&cre  ces  honneurs  patfeapproba- 
tionsjapresil  coniirroeà  Ipfeph  le  pouuoir  gene- 
«1  qu'il  luy  donnoit deflus tourerEgypté:  à  quoy  vmfcqueiK». 
iladjourta  vn  nom  magnifique,  &  plus  glorieux  rocam^cum 
que  ccîiiy  qu'il  portoit>car  au  lieu  de  lofeph,  il  j^'J^J".*  j^^y^ 
luy  donna ceiuy  de  Sauucur  de TEsypte, comme  toKn,BnuidL 
yvi  tucre  qui  ne  pouuoit  eitre  porté  que  par  vn 
Dieu»  ou  par  vn  Roy.  En  fin  pourattacner  lo«- 
fcph  plus  fortement  Jfoy  &i  l'Egypte, outre  le  "^^.^J^ 
tiom  Egyptien  que  Pharaon  luy  impofà,  il  voulut  "J**^"*/**" 
encore  le  marier  à  A  fenethjfille  de  Puriphar,grand  Gcn  41  4f. 
Preftre  &:  Prince  d'Heliopolis,  c  cft  a  due  de  la  :,  rTf^rhl. 
VlUcduSolfiaquicftoiccnEgypte.  ^ 
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gintaau-".  Tofephauoit  pour  lors  trente  ans ,  &  ce  fut  en 
erat  t|iianao  la  Hcur  dc  cct  nagc,ou  le  corps    1  clprit  ont  cou- 
Rumc  d  auoir  plus  de  vigueur,  qu'il  commença 


Tri 
tvm 


Cette  m  cou 

eir^ito'iit  de  vif  itcr  les  terres  dc  fongouucrncmcnt. 


nem  rcgio-     D  abord  cette  aurore  naiflante  allôit  par  tout 
Gcn.4i.  v,4<.  jcttantdestraitsdcjc))  cjd  elperaoce>ae  paiXjda- 
bondance,  &  de  charité.  C  eftoît  vn  fieclc  d  or 

qui  commcnçoic  à  paroiftrc ,  &  qui  alloit  fuiuant 
Jbinljaiui^''  ^cs  pas.  lamais  on  n'a  vcu  tant  dc  biens  fur  la  rcrrc, 

««Œiriiw-  Sl^^  ^  ^  ^^^^  P^^^  ^^^^  '  grains  dc  fro- 
«quaictur,  S:  niciit  quel'oa  cueillit Tetpace de fept ans ^eftoienc 
ram  excède-  en  plus  grand  noixibre  <]uelesiablon& qui  le  ttoii- 

rcr  GcD.  41.  j^^^  ^^^^ 

tïm" 'ïofeph'.  cftoient  défia  pafTcz  dans  ces  féliciter 

ceiMry  o  P^'^^'^"^^'  ^^^^  ^^^^  lofeplieut  deuxçnEins,  l'vn 
*  '      dcfquelss'appcUa  MannlTcs ,  pour  témoignage  des 
^g""^^  grâces  que  Dieu  auoic  verfées  fiir  lofeph^qui  aptes 
tant  de  trauaux ,  &  tan;  de  peines ,  auoit  en  fin  mis 
en  oubly  la  maifon  de  fon  pere  >  êc  tous  les  maur 
qu'il  auoit  endurez  depuis  le  jour  qu'il  en  fortit. 
Norncn  <juo-     Le  fccond  fut  nommc  Epliraim  ,  en  rccon- 
If^n^d^i-  noiffance  des  biens  que  lofcph  auoit  rcceus  dc 
G«r^i*  T.^^  Dieu  > parmy  tant  dc  delaiffcmcns  des creaturcs,^^ 
après  tant  de  mifcres  ôc  d'in  commodités  dont  il 
eftoit  à  la  fin  deliuré.  Alors  le  terme  de  f^tans 
adt«^cp*cm  commençant  a  venir,  la  terre  qui  auoit  eftédans. 
vbewatis  ail-  des  produdiions  crcncralcs  &  continues  ^ n'eut  pas 

nis  qvii  fuc-  r  O  ^  ^  f 

tantmiEgjr.  il  tc 0"  VCU  Ic  momeut ,  OU  clIc  clloit  contrainte  dc 
S»ra.4t.v.;|.  refesmer  fon  fein ,  qu'auili-toft.  ellcdeuinc  ûeriie^ 

^  en 
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en  forte  que  peu  dctemps  après  l'Egypte  quinM-  CapaOt  ««. 
uoitpaspreucu  ce  mal,  rut  contrainte  de  crier  a  la  uîopi^ 
feim ,  &  d  auoir  recours  à  Pharaon  i  nrnis  il  fallut  f  J^l 
sadreffer  de  fa  part  à  lofcph,  quiauoit  durant  le  Sïi^îiïïï 
temps  de  la  profperité  £itc  comme  lesabeiUes>  &  nkaaoaeai, 
ces  oyfcattz  dotiez  de  preaoyance^  <jui  amaflent  c^'n.^j,y.ss. 
durant  VERé  des  viurespourrHyuer. 

Voila  vne  image  du  monde,  ouïes  hommes  L'imagcdu 
aucugles ,  de  les  (agcs  d'Egypte  n'ont  des  yeux  que  "'^"'^ 
pour  le  temps  prcfcnt  j  ils  nagent  dans  diesfleuues 
d'oi*Ac  d  argent,  ils  font  dans  des  barques  de  na- 
cre >  leurs  attirons  font  les  bras  6c  les  aifles  de  la 
fortune  >  la  &ucureft  leur  arbre,  tous  leurs  corda- 
ges font  de  foyc,  &  leurs  voiles  d'vnbeau  fatin, 
qui  a  toûjours  le  vent  en  pouppe  :  mais  nonob- 
Âanc  cet  appareil  fuperbe,  &  ce  fort  fàuorable  ils< 
périront  de  £ûm  fi  leur  nauigationefl  longue  j& 
fi  le  Pilote  quilescondttit  n'a  Ëutvnebonne  pro- 
uifion.  le  veux  qu  onmarche  lurlesroleSjqu  on 
foit  abreuué  de  nedar^que  tous  les  affres  (oienr 
propiecs^que  la  moiffon  jamais  n*ait  efté  plus  belle, 
îî  toutefois  quelque  efprit  preuoyant  ne  prend 
Ia£iuz.enmain,filneramaflècesb}ens,  &PiIn'a 
des  vaiflèaux  pour  receuoir  cettero(ëe,raîr  tarira 
fes  fources ,  lanuiâ:  viendra*,  6c  lès  champs  ne  (e- 
font  que  desdelerrs,oùil£iudramottrir  de  fidm, 
de  foi f,  ôcdc  mifercs. 

Mais  on  demandera  pcut-edre  quel  moyen  de 
détourner  cous  ces  dangers.  Il  e(l  certain  premie* 

Mm 
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rement  que  Dieu,  quant  cft  deluy ,  ne  manquera 
jamaisaux  chofcs  neccfTaircs ,  &  ayant  créé  l'hom^ 
xncileftdfcmmeobligéàCi  confcruation.  Secon- 
dement, les  aftres  ont  leurs  coarfès  réglées  >  6C 
malgré  contes  leurs  de&iilances,  leurs  afcendans» 
leurs  fiiites  >  leurs  mariages ,  leurs  diuorces»  &  leurs 
eleuations,ils  font  coâjours  conftansi nous  faire 
du  bien ,  &  leur  nature  cft  trop  pure  pour  pouuoir 
cftrc  auare  de  ces  threforsqui  font  cachez  dedans 
leurs  influences,  Troifiémement  ,iefcu,lescau]^ 
iair.&lacerrejtront  des  haines encr'euz  que^our 
noftrc  amour,  &  s'ikfè  font  la  guerre>ceft  pour 
nousapporter  la  douceur  &  la  paix. 

le  demande  donc  derechef  d  oùpeuucnt  venir 
tant  de  maux  quiaccueillent  les  hommes,  &  qui 
naiffcnt  dans  leur  berceau  pour  mourir  auec  eux? 
Nos  maux  l'ay  peur  quelbuuencles  Lieutenans  d'Egypte  ne 
vienncntdc  giccntpascommc  Io{èph>&  qu'ils  s'endorment 
dmant'lccalme.&Io»  que  k  fortune  loir  rit 
detcmsceftez.  Cependant  la  bonace  ne  dure  pas 
toûjours  ,  le  temps  de  la  moiffon  fe  paffe ,  la 
tempede  fcicue^  de  on  feccouue  danslenaufragCj 
&  dms  la  mofc.) 
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LE  VOYAGE  DES  ENFANS  DR 
jMh  en  E^pte,     U  traitement  ffUsy 
receurent  de  lofifh. 

CHAPITRE  Vî. 

'Ikkc^CBKCB  adés  voix  qui  s'enten- 
dent dans  les  dcferts,  qui  parlent  dans  les 
compagnies  j  qui  gcmilTent  das  Icsprifons, 
qui  murmurent  prés  des  autels,  &  qui  me(mc(è 
plaignent  Tous  le  throne  de  Dieu.  Laveritéj  quoy 

3ue  cachéefoosdes  abyfino^  couuertedcs  ombres 
Vncercueili  &  enfèuelie  dans  les  tenebiei  de  la 
nui6b ,  a  des  rayons  qui  s'échappent  au  trauers  des 
rochers ,  qui  paflcnt  fous  les  marbres,  &  qui  fen- 
dent; toutesles  nuëspour  cclattercomme  des  fou- 
dres, &  pour  allumer  des  braiiers  fur  lescendres> 
&forles  oflèmens  >qucroncroyoiteftrein(enfi'^ 
bles,  &  incapables  dcfeplàîndre  pour (è  venger. 
Malheur  à  celuy-]à,difoit  le  trcs-fagc  lefusfils  de  ommihomo 
Sirach  ^qui  ne  fe  contentant  pas  de  fon  lie ,  dit  en  3"* 
fon  cœur.  Qui  eft-cequi  me  voit?  lanuid  &  les  iuumdicit  ia 
ténèbres  mcnuironnent  de  tous  cofiez>  &lesmu-  mJtuf^rc- 
raiIles>.comme  autant  de  donjons»  me.mectent  à  ^^^^[f^ 
couuertdecesyeuximportunsdcikngereux^qui  ^V'&  nemo 
pourroient eftre lêstémoînsdfe mesaâions^qu  dit-  nicTi(ieti|ii»< 

*  .         .  .    j  *  vercor? 

ee  que  je  puis  craindre  >  Eccicf.  ij. 

Ahiaueugle>  tune  vois  pas  ce  Soleil  qui  mar- 

Mmij^ 
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quedcfliislcsombrestafencencedcta  condcmna^ 

Néffe^mdem  tioH ,  tu  îic  vois  pas  la  Lune  &  les  Eftoilles  qui 
Cft/r7/j/tl  ^oi^tlesyeaxduCicl ,  &Ies  flambeaux  dont  Dieu 
te/ies  éHttm'  fefctc  pouc  éclairer  ton  mal.  Pauurc  hommej  tu  es 
fourd  fi  tu  ne  l'entens  pas,  «Se  fi  parmy  tous  les 
foûpirs  de  ta  coolciencef  tu  crois  qu'on  ne  te  parle 
pasîmais  coft  oatardtuauoûeras^querjanocen- 
ce  >  &  que  la  vérité  (ont  crop  chères  si  Dieu ,  & 
qu'on  ne  peut  les offcnfer, (ans  qucleCiel  s'arme 
pour  leur  dcffcncc celles  font  toutefois  affez  pa- 
•   -ticntcspourfouffrirquelquetemps,maiselles  font 
aufTi  trop  genereufes  pour  fe  taire  coûiours,  &  ce 
fcroit  vne  indulgence  trop  cruelle  ,  &  trop  pcr- 
nicieulè  à'ia  verra  >  ii  elles  pouuoient  diffitnuler 
pour  vneEremité. 

Dieu  &  les  Roys  ont  des  bras  qui  f  étendent 
partout, &  fi  le  monde  eft  vnc  grande  chaifne, 
comme  l'a  crû  autrefois  Trifmegifte  ,  c'eft  afin 
^  ^ .     détenir  les  hommes  enchaifiiez  «dcafinqu'ib  saf> 
ce  comice  Icurent  quen  touc  temps  &  par  tout  ,vn  comité 
ioreponUc.  les  fuit  &  les  tient  attachez  par  les  yeux  >  par  les 
mains,  par  les  pieds,  &par  toutes  lespuiffanccsde 
leurs  amcs. 

Les  prophanes  eftoicnt  dans  ce  (èntiment ,  lors 
qu'Usdifoient^que  tous  les  homm&.df  vniuerfel- 
lement  toutes  lacreatureseftoient  dansvn  grand 
labirinthe,  où  les  Dieux  (c-ptairoient  a  les  tenir 

aucc  vn  fil  de  foye,  comme  jadis  Ariadne,  lors 
que  dansfon  ded^elieaUok  conduilkncron  cher 
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'  Thefêe,  ou  bien  comme  des  oyfdetirs  qui  lient 
vn  filet  au  pied  de  quelque  oyfeau,  afin  qu'en  ]uy 

donnant  la  liberté  ils  puiflfent  rarrellcr  quand  ils 
le  jugeront  à  propos. 

Ain(i  Dieu  a  des  liens  inuifiblcs  que  les  hom- 
mes ne  peuuenc  rompre ,  6c  s'ils  font  criminds» 
cofl;  ou  tard  la  vengeance  qui  eftinexotable»  leur 
,  donnera  la  peine  qu'ils  auront  méritée. 

ArreficK*  donc  frères  coupables  ^(^  wnej^ 
vouf  jefier  aux  fieds  de  cet  tfclaue^  que 
^  wue  aue^  wniu.  Venez*  demander lavie 
à  celuy  que  vous  aue'H^  dejtini  à  U  mort, 
Vene^voir fur  ifn  throne  ce  fongeur  que 
wHt  éUieTl^jené  dam  mne  cifieme.  La  ia^ 
leine  a  rendu  fur  le  port  ce  Prophète.  Cet 
uinge  eft  fortj  fein  o  fauf  de  la  fournaife. 
Sa  pripm  ejil* Empire d* Egypte ^fes  chaif- 
nu  les  coliers  du  Roy ,  tout  le  monde  ta- 
dore  ,  tS*  déformais  U  va  efire  le  Pere  ,  le 
Seigneur,  (S)  le  luge  de  ceux  qui  ont  tfié  fes 
tyrans, fes  ttourreaux,t^  fes  perfecuteurs. 

U  y  a  vingt  &  trois  ans  queiofeph  eil  forty 
dulogisdebn  perc ,  de  que  fes  fireres  exercent  (ur 
luy  toute  forte  d'hofiilitez.  Ces  monftHs  néant- 
moins fecouurirent de larobe de  céc  Agneau^dc 

fis  ont  paflc  jufqucs  icy  pour  innocens»  mais  Dieu 
qui  pouifuit  les  coupables»  &  la  ludice  qui  cft 

Mm  ii) 
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moins  feparabledumal  que  lesombresdcs  copn^ 
k&a  &ic  venir  aux  pieds  de  leur  partie,  afin  qu'ib 
foicnc  punis  par  la  tnain  de  ccluy  qui  a  (mf  oefa* 

jet  à  leur  rage,  &:  à  leur  cruauté. 
Audiens  au-     Cg  fut  au  tempsoucla  famine  defoloit  tout  le 

icm  lacob,  ,  t       i  i»  J 

quod  aîimcn-  mondc,  quc  lacoD  ayant  ouy  que  1  on  venaoït 
SrTn^it"!  du bleddcdansrEgyptc,refolucd'yenuoyertou$ 
îuu'''uij£c'  fcsenfens,  excepte  Benjaœin,afin  qu'ils  achetaf- 
Xirt^^"*"  Çisnt  la  prouîfion  qui  leur  cftoit  neccflàirc  pour 

Aodiui  quod  1  entretien  de  leur  mailon. 

Sî^r  J^'  ^^^^K  ^  ^»/^"^  y  dit-il  y  O  laiJfe:(;^moy  feu^ 
f^l^^lX'^^^'  bment  Ben^amn)  de  crainte  que  le  mefmt  accident 
BcD^i^  fu  lifjf  érruuytpêà  mon  pauure  lofefh. 
iacob,qui  À\-  Il  y  eut  dbnc  dix  enfans  de  lacob  qui  deiccn* 
£s'^da!i':'^  dirent  en  Egypte  auec  plufieurs  autres  perfon- 
K'qiod^j^  nés, qui  y  aUercnt  auec  eux  pour  le  mcunc  dct 

iDgrcin'fiînt  lofeph  y  cftoit  abfolu ,  &  fans  fes  ordres  on  n'o- 
pti  cum  afJs'  zoit ny  vendre,  ny  diftribuer  du  bled:  ce  quifiic 
&c.  Gcn.  41.  tiçxcs  pour  obtenir  (à  pcrmîffion  fii- 

erac'  nncc^s  rcntcontraintsdc  Tallcr voir,  &deluy  rcndrc  dcj 
inmrijEgy.  dcuoirsconuoea  lèurfbuueraînfniais  quoy  vccs 

eiusnutûfru-  paUUrCS  miferabics  ne  reconnurent  pas  celuy  qu'ils 
jT/ÎMcTeï^'  voyoicnt  fur  leur  tefte  ,  &  qu'ils  auoicnt  voulu 
ïïwaflVftl^ca  ^^^^^^  aux  pieds.  Ce  Soleil  Icurparoiffoit  trop  lu* 
fui.    ntiineuxf|>our  ne  couurir  que  le  corps  d'vu  eîcla- 
ue ,  &  toutes  1«  raifens  hunoaines  eftoient  trop 
foibles ,  pour  Jeur  potlùadcr  que  ce  fiiiLlâ.Iai^ 
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C'cftoic  luy  ncantmoins ,  &  d'abord  les  avant  agnoniiCa 

n,     ,  .  ^  eos  quafi  ad 
  commença  de  les  traiter  comme  des  aiicno«d«riai 

cRxaDgers^Ieur  difant»  quilseftoientdes  efpions^  l^?,!!^» 

&quecoutlcurddrcmcftoicd'apprciidrc  Icfoiblc  ^ii^o^^t! 

du  païs.  Dieu  (çak  Pils  fiirent  eftonnez  entendant  ^ 

ce  difcours^mais  ils  curent  beau  dircqu'ils  cftoienc  cxpioratotef* 
tous  dix  frcrcs  cnfans  de  Iacob,  &:  qu'au rcftc ils  ds'îilfirmiocê 
ne  chcrclioicnt  que  la  paix,  &  l'honneur  de  pou-  S^^^t^** 
unir  viure,  Ôc  mourir  «a  qualité  defes  tres-hum-  vSÏÏÎS  fo- 
bles  feruiteurs.  Non  «non, leur  ^it  Io(èph,vous  n^us  :  paaHci 
eftesdestrompearsjôcaareftevoftre  deUxate  en  quTdqua^&! 
ce  païs  n'a  cfté  que  pour  ^pter  les  lieux  &  les  en-  ïblij^tlJ"*' 
droits  par  où  Ton  peut  plus  aifé ment  attaquer ,  ou  ^••6eiL4* 
furprendre  l'Egypte.  A  cela  ils  ne  purent  refpondre  oîiibus  aie 

Jour  la  féconde  fois »(inon,qu ils edoient  douze  ter  cftjimmu- 
rereslcsrerintcurs^cnfàns  dTvnmdrme  pere,qui  ûlTc^^iïl 
in*enii'auoit  retenu qu  vn  anec  luy ,  &  quelaotre  "ç^^Ji^'J  ,^ 
rcftoit  mort  il  y  auoit  plus  de  vin«  &  trois  ans.     At  nu  aao- 

_  ,>        .    .  I  .     *  |.  ?   r    t  dccirainquiût 

N  auois-^e  pas  bien  dit,  repart  lolcpn,  que  vous  fr«ic»fumu», 
eftiez  tous  des  efpions  5  j'en  auray  bien-toil  des  JfJ"*» 


preuues  alTeurces  »  car  je  jure  par  la  vie  de  Pha-  ÎJ^^'j)^*;^ 
laon  que  vous  ne  fortirez  jamais  d'icy  iufqaesi  ^!m,cxpiora- 
tant  que  leplus  jeune  de  VOS  frères  ioit  venu.  En-  G«i.4i-  v.ti. 
uoyezdoncaupIâtofti*vndevous,&  qu'on  Ta^  îïïmwiura' 
mené:  cependant  vous  ferez  liez  &  garrotcz  ,en  ^^'^iuk^ 
attendant  que  j'aye  quelque  afleurancc  touchant  PlwwonUnS 

»  1-     r  -1      1  1      r  C5;rcJ  mim 

ce  que*vous  m  auez  dit.  Les  voila  donc  les  rcrs  aux  hmc ,  doncc 
pieds,&les  chaiihcsauxinains» qu'on  les  mené  en 
priToa.  Gcn.4i* 
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Vos  aacem  CiûlàoH U  lujHcedelXmUssHendQitit 

critis  in  vin-  '  '  ... 


cuils  doncc   ^afi  lonf' temps ,  c'efr  la  ou  us  entreu errant 
g^dixiftis.  l  ombre  de  ce  corps  mnocent  qui  les  pour- 
T^iaVccgo  fUit ,  ceA  là  ok  iU  entendrênf  hcho  de 
chbus  diebos.  r<fr/^  qjotx  qut  les  appellott  dans  Les  champs, 
^      criosi:  du  fmd  de  la  cifieme.  Helas  ! 
0»  fmi  m€sfnres>,(S  commem  efi^eequils 
mont  tftaiti  f^m^ins^  ils  auront  leloifir 
durant  trois  jours  de  rappelUr  en  leur  ejprit 
le  fiuufte  deffoin  qtiiU  eurent  autrefois  d^ 
mettre  à  mort  leur  propre  frère ,  ils  trouue^ 
r on tf  image  de  la  cifieme  dans  la  nuitdvn 
cachet senfinils ne peuuent attendre  que  la 
mart^thÊumùintnmeeaptiuité  perpétuelle, 
quand  ils  fefouuienirûnt  quils  ont  vendes 
leur  propre  f^g* 
Die  wtm    Att.troificme  jour  toutefois  loicph  commanda 
^'^cclett  qtt'oû'lcs  fie  forrir  horsde  pribn^^  leur  promit 
fiictteqtuedt^  qu'U  letiT  domieToit  la  vie  ,  s'ils  vouloienc  fiure 

XI,  &  Yiuctis:  >  1  1  .    j.  t  1-      1  • 

Vcam   cmm  CCqU  il  IcUraUOlt  dit.  Ouy,  IcUf  dlC-ll,  je  VOUS  jUTC 

SS!î»,Ta«.  P^^  grand  Dieu  que  je  rcuerc,  que  vous  n'en 
mourrez  point  fi  vous  m 'obeïirez>  &  Ci  vous  tcd 
1%^' moignez  aimer  la  paix  oue  je  recherche.  C  efl: 
ftc'ccL'!;!  ^^'^  alQKzqu  vndevousloicarrefiéenpriron^Ies 
^  î?- ,  *  autres  pourronc  porter  en  leorpaVs  ce  qu^s  ont 
Tcftnmimmi.  achcte  :  a  Condition  quils  m  amèneront  au  plu- 
ÏSjTcJ^."*  toH:  le  plus  petit  detousquiy  cfticftciculjComnie 
^    Viousmiaucidit..  '  AjCC: 
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'A  ce  coup  ces  pauores  mifèrables  Ibapirereiic 

amcremcnt ,  &  puis  fe  regardans  les  vns  les  aa- 
ueSj  ils  k  prircnc  à  dire  d'vne  voix  lamentable. 

£n  writi  cefi  À  bon  droit  que  tous  ces  mal-  ^  ' ^^^f 
heursnouéarriuenf  .Dieuefir  jufte.t^  (ans 

.  patimur  quia 

doute  cefi  le  fan^ de  lofe f h  qui  s elcue  fur 
noMi.f$  eiui  réclame  la  rifueur  de /es  ado-  ^^^^^tn.sct. 
rables  vengeances,  il  faut  donc  auouer  que 
nous  auons  efié  trop  infenfihles  ^  trop  def- 
naturez>  à  fon  endroit.  S  es  larmes, fis  fin- 
firs  9  [innocence  de  fon  aage  nom  Jbt" 
uoient  amolir  yfinoHi  n'eu  fions  euvn  cœur 
fans  pitié  j  C5*  vne  ame  plus  dure  que  le 
marbre.  Ht  ^ieu  qu  auons  notés  fait  fdok 
nous  'viennent  tout  a  la  fois  tant  de  mi  fer  eu 

Durant  tour  ce  difeoun^Iorephne  finfoirpas  «1^^%^ 
femblanrdeles  entendre »ear il neleurpatloit  que  jf^'^^,^ 
parlabouched  vnTxuehenaentvmais  feyeuxeit»  v^^^li'^^- 
rcnt  bicndck  peineà  diflîmuler  les  reflcntimAis 
defon  cœur.  Il  fiit  mcfmccontraint  dcdeftourner  î^î;.^'*** 
vn  peu  la  tefte  pour  jetter  quelques  larmes ,  q^i^^^^JJ^^. 
fins  doute  lalloienc  trahir.  Mais  Dieu  ^uile  von*  ^ 
loitËûrc  pafTer  pour  juge  de  Tes  frères  jnepermit 
pas  que  la  clemcncele  portaftà  Ëdrefîc&qui  fuft 
indigne  de  la  charge  qu'il  exerçoit. 

£t  vrayment  quand  les  luges  ion t  far  leuri^thtô— 
ncs  «  ils  ne  doiucnt  auoir  ny  parem  o  ny  amis»- 
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C  cft  pour  cela  qaela  laftke  doit  porter  vn  voile 

fur  les  yeux ,  de  peur  que  la  nature ,  &  que  les  in- 
Cerelb  du  fang  &  de  l'amour  ne  IcblouilTcnt.  Les 
paailloasqu  on  tend  deffus  fon  lie  font  de  couleur 
(Tazur»  6c  tout  par  Pemez  d  ecoillcs^caulèqu  elle 
a  pris  Ùl  naiflânce  dedans  les  Cîeox  >  afin  quelle 
ne  Skce  rien  qna  la  fitueiir  de  ces  lumières  toutes 
pures. 

Il  faut  donc  que  Tofeph  exécute  ce  qu*il  a  com* 
mencc,{î  Dieu  l'a  eilably  pour  eibc  luge  de  fc$ 
frères»  &  C(ès  fireres  font  coupables ,  il  ne  dok  pas 
les  regarder  comme  Gs  freres^mais  bien  comme 
des  criminels. 
Auffi  &tt-il  ;  6e  (ans  fe  donner  à  connoiftre 
^'uïi^pc««  q^en  qualité  de  Vice-Roy  d'Egypte  ,  il  arrcfta 
^in^con ,  &  il  luy  mit  des  ceps  aux  mains  en  prc- 
(ènce  des  autres, 
tuifix  mim-     Apres  commeilsefloîcnt  pré$departir>il  com- 
picrcIicLi^  manda lècretement  àfes&ruiteurs»  quilseuflènc 
taccos  tr  t  co,  j^rcmplirauplûtoft  cous  leurs  (kcsde  froment^  & 

Je  tepottcrcr  t  r  ^  » 

pecniiias  fin-  d  ^laiilcr  a  1  ouuerture  l  argent  qu  ils  auoient  ap- 
faccaiu  fu»,  portc^commeaulii  cday  dont  ils  pourroiemauou: 
^^zm.  Dcfoin  pour  l'entretien  de  leur  voyage. 
Gea.4K        Cela  le  fit  (ans  qu'ils  y  priffent  garde^  car  leurs 
e(prits»  comme  leurs  yeux,efl;oienc  occupes  fur 
Simeon  à  qui  ils  adrefloient  de  temps  en  temps 
quelque  foûpir  pour  témoignage  du  regret  qu'ils 

auoieot  de  le  laiiTer  fcul  en  prilon»  ôc  poutfaio- 
ftagc 
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En  fitifk  fs  fepmox,  êr  ayant  nus  defliis  des  '«eiuepofw 
afiies  le  bled  qu'ils  auoicnc  acheté  ,  fe  mirent  m^tô  iTi». 
auffi-toft  en  chemin;  mais  à  peine  furent- ils  arri-  Tcùi^nr^ 
uez  au  premier  gifte ,  qa'vn  d'eux  ayant  ouuerc  ^"pçVto"^  uc* 
{onÛLC,6ctromé£on  argent > il appcllaièsfi:ercs>  vnu*  lacco^n 
êc  leur  dk  ce  quiluy  eftoit  arriué  î  furquoy  tous  to^^S^ 
eftonnez  ils  fc  dirent  les  vns  aux  autres.  Helas  î  ^t^f^ 
quel  dcfTcin  eft-  ce  que  D  icu  a  delTus  nous ,  ôc  d'où  F.^^^j'JI^,^ 
nous  viennent  toutes  ces  auantures.  v.17. 

Delà  continuans  leur  voyage,  ils  allèrent  tour  bus'r"$"cd- 
droit  enChanaan  trouuer  lacob  à  qui  ils  racon-  pccunia,«" 
terent  ce  qui  Peftoit  pafle,  ftcommctls  auoient  ^ 
cfté  receus  fort  rudement  du  Gouuctnenr  d'E-  6^04'*.  y.tt. 

Îrypte>  qui nonobflant toutes Icsaflèurances qu'ils  fadi°,  tufll 
uy  auoient  donne  de  leurs  deflcins,&  de  leur  in-  dâero"!&î 
nocence,les  auoit  pris  pour  des  cfpions  jmais  en  fin  ^ctimlt^ 
fluilleurauoitpermisdelereuenir  voir^  &  d*em>  ^  ^jp^  p*- 
porter  la  prouiiion  quils  auoient  achetée  >  auec  Krraih  cbt- 
obligation  toutefois  de  by  amener  auplûtoft  le  ^4!!  ^tf. 
plus  jeuned'entr eux, qu'As  auoicntditeftrcrefté 
tout  feul  en  la  maifon ,  pour  foulager  les  incom- 
moditez,  de  la  vieillellè  de  leur  pcre.  Ceque&i-  601.41. v.|Ob 
lànr,ilsleurauoitdonncparolequcSimeon  feroic  SïLÎÎ^c*- 
deliuré ,  ôc  qu  ils  auroient  aufli  la  liberté  de  6irc  ^^^'4^ 
leur  trafic  Ac^i^ommerce  dans  l'Egypte.  Cek 
dit  >  ils  ouurireritmrs  (acs,  où  àyant  rencéétré  c»  ^mJSt 
tout  leur  argent,  ils  demeurèrent  fort  eftonnez}  Sluro»oi- 
mais  principalement  lacob  fiirautant,  ou  plus  fur-  ^'^J**^ 
pris  que  fcs  cnfansjfurquoy  il  nefe  pût  tenir  de  leur  J^j^^^'J^! 
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L'HISTOIRE  SAINTE,. 

««nrtropcr,  AhlmiferaWa  que  VOUS  cftes,  VOUS  m'aues 
J»"!^::  àvnclbcou  je  n'ayplusden&m. 

lit.  «cBcnj».       r        /      »   /7     »  ^   .  . 

«i«»fcr.„,.  nefipltu,ffsHefi  -vraj  ce  que 

•^tr"  '  Stmeona  efte'arrefté frtfoanier, 

<ïea4v.ï.,<.  w«  contens  vom  me  vouUk,  encor  rmir 
mon  Benjamin.  O  Dùulqiu  de  <éUmite7 
toHtàUfoù.  HtlMl  de  quel  co fié  me  tourne^ 
ray  je  ,  &  om  efi  ce  que  je  pourraj  troumr 
quelque  confoUtion  ?  lofe^  n'efi  flm  ,  Ji- 
meon  tfi  captif,  0* m  mevetttenleuer  ben- 
jamin ifmi  ejtle  fùpfort  de  ma  vie ,  (S  les 

'^''J'*'?»^ ''^"nfims  me  trahip 
S±f  J'"'****M^"  du  monde  fe  bandent  con^ 
l^l^L  ''■"^^V  T'^^/'  rnaccabU,  ^  Umen 

tibireftituam.       .  _ 

•tlnc'J.-  p  Jî**"  P""'  ne  vous  affligez  pas. 

Lu.  ,ob.f-  '«fl^  au  I.eu  de  Bcn,amia,  &  fi  jencJ,  vous  ». 
S  «"ï^  "^îf'  ^«"^  1«  ferezmourir. 
ta'làS.t  ^'!*'^^  Jacob,  confentiray 
^^'Beni^miHailUauec  -vofu,  car  défia  fin 

'"''^'^''''*'>*f'*"f^»'*reenfantquim0refie 
i'  mourrtns  de  trifteffe ,     ml  cendres  Ce 

^*-^^f^*»»drMeMde'vomàtautiam0Ù. 
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Voila  le  tableau  de  la  vie  des  hommes  de  C€ 
inonde  tire  au  vif  en  la  perfonnc  de  lacob.  Sa 
naiflànce  tut  au  milieu  des  combats^ià  jeunelTen'a 
cHé  qu  vn  duelauec  ton  propre  frère  ;  àpeine  eut- 
il  atteint  Taage  d'hoipme  /  que  Oiea  mcTnie  le 
voulue  attaquer.  En  fuite  fes  enfàns  ont  eRé  les 
plus  forts  ennemis  de  fa  vieillefle,^  il  a  vca  des 
bourreaux  en  fa  propre  maifon.  Hclasl que  fcra-ih 

O  Dieu  l  voulez-vous  encore  Benjamin  >  vou- 
lez-vous que  lacob  vous  inunok  cette  vidime  > 
^Ëitit  ilqu  il  Ven  aille  en  £gypte«^quil^uicte 
cepere  qui  nevîtquedansltiy.  O  monde>queta 
esdefloyal  !  pères  êc  meres,que1sen(sinsaaez->votis> 
6c  ou  cfl-ce  que  vous  mettez  toutes  vosefperan- 
ces?tous  cesaifnezquc  vous  traitez  fi  delicicufc- 
ment  »  fe  n^ocqucronc  de  vous.  Ce  lofeph  que  m^ndc 
vous  idolâtrez  lera  vodre  tourment  >  i8c  malgré 
vous  il  faudra  que  toft  ou  tard  »  ce  Benjamin  fi 
beau  ,  fi  doux }  fi  aimable  j  ^  fi  accomply  vous 
quitte  pour  s'en  aller parmy  des  Egyptiens. 

Mais  quoy  ?  faut-il  çncor  que  lacob  fe  rcfolue 
de  quitter  Benjamin  ?  comment  veut-on  qu'il  vi- 
llé  n  on  luy  arrache  le  cœur  ,  ôc  n'efl.ce  pas  le 
condamneràmorc^que  de  1  éloigner  de  celuy  fur 
lequel  il  a  mis  contes  les  efperanccs ,  êc  tout  le 
fupport  de  là  vie.  ♦ 

Nn  iij 
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IJCOB  SE  R^ESO^T  D'ENVOYER 
Benjémm  em  ^gyfte- 

CHAPITRE  VII. 

HL  y  ardam  le  raonde  destûixinGCorablès» 
&  des  neeeffitez  fatales  qu'on  ne  peac 
quadéuiter.  11  faut  fouuenc  paffcr  a  na- 
ge des  bras  de  mer  ,  pour  ne  périr  au  milieu  de 
f  Océan ,  &  il  y  en  a  qui  re^fonc  plûtoft  refolus  de, 
mourir  cdoufiez  de  filmée ^gur  de- tomber  daoïv 
m  emhrafiiment. 

Il  n'y  a  rien  qui  (bk  preferable  à  la  vie  après. 
Dieu  &  l'honneur,  &  d'ordinaire  Ton  donne  ce 
que  l'ona,pourueu  qu'on  la  conferuc.  C'cfl:  pour 
cela  qu'on  pare  de  la  main  les  traits  qui  vont  aa 
Gœar>  &iln*y  a  partie  fur  le  corps  qui  ne  foitvn 
bouclier,  quand  il  fè  £uic  làuuerkrvic. Enfin  1» 
etaintedelamort  eft  vne  aueugte  quine  connoift. 
nyamis>ny  enfàns. 

Il  faut  donc  que  lacob  laiflc  partir  fon  Ben- 
jamin >-mais  ce  n'eft  pas  làns  pdae>  &  fans  liurer 
plufîeurs  batailles  àramour  qu Vn  pere  fi  cordial  j 
^  fi  afFeâueux  deuoici  auoÎKponr  m  en£mr  fi 
digne  d'eftre  atmâi» 

Il  faut  mourir<le  faim  >ou  que  Benjamin  s'en 
aille  j  mais  n'eft-ce  pas  alTcz  que  les  autres  retour- 
nent i.âcquicefher  en&nt  demeureaueclbnfcre^: 
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non,  alIcEdone  mes  cnfans ,  dit  Iacob«  retour.  g'^ithwAii 

1  1     r  filiosftio5  re- 

liez en  hgyptc  nous  acheter  quelque  choie  pour  uertim  ..i 

il       I        •       J  ^  cmitenolfi 

viurc,  car  u  ne  nous  reite  plus  nca  de  tout  ce  que  pauxiiiumcr- 


vous  nous  auez  apporce.  CcnT) 
Mon pere,luy  repartit ludasyvousfçauez  bien  <=on<"niptif- 


<jue  nous  vous  auons  dit  >  que  le  Gouuerneur  de  Apypco 
1  Egypte  nous  a  dépendu  de  nous  retrouuer  de-  ccn  I',!"'.. 
uant  luy  ,  fi  nous  ne  luy  amenions  noftre  petit  d^^dcntmiîl 
frère.  Si  vous  le  voulez  donc  laiffcr  venir, nous  J*,',' 
irons  tous  enfemble  de  compagnie ,  ôc  nousache-  ftauoac  ai- 
caonscout  ce  qu'il  &ut.  Nous  ibmmes  engagez 
deparole  4c  par  ferment  de  le  mener  »  ou  de  n'ai-  ^ 
ler.plus  «n£gypte.  «obifeG,  per- 

ft  0/ 1  gaBuparicec 

^elle  promefe       quel  engagement^  *«cX"!' 
relpondidcob,       Mite'!(^donccomure pour  ^S£^\i^ 
me  perdre  ,  ^  pour  m' accabler  de  mal-  'i^u^ 
héurs.  Enfans  impitojahles  iHelasl  qu'a  g!^4. 
ue'Sljuoue  fait  f  pourquoy  amtât^ow  dit  ^^  ^'SSt 
qm  ^pHs  amieX^ encor  njn  frereï  tTefic^  ^^^^^ 
donc  pas  ajfe^d'au&ir  perdu  lofeph  ^  G«i4if<, 
lai  fi  Stmeon  capt$f  i  faut  il  que  Benja-  - 
min  me  quitte, p  que  je  fois  n)n  pere  fans 
enfans  ?  quelle  mort ,  quel  fuppUce  de  me 
*voir  defcbiré  par  pièces  &  par  morceaux  ï 
quel  martyre  de  dower  premièrement  (es 
mains  après  fes  braè ,  i$  en  fuite  fesjeux, 

àlafnfavieMelasïquaue'^vousfaitf 
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qui  n)OHi  a  emOréUra  de  Un  que  fkuÊit 

encor  ^vn  enfant  Pou  iray'je ,  quand  je  m 
l'auray  plus  F  auec  qui  meniretiendraj-je 
quandU fers  abfen$  f  &  epêie^-ce  qui  étura 
pin  de  moy  quand  il  fera  party.  FdilûiMi 
donc  parler  de  luy,  quelle  foin  y  auQitil 
de  t engager  four  toute  ma  famille^ 

Pardonnez-nous,  luy  rerpondirent-ifs,  car  c^e 

togMif  npt  homme  s'eftenqucftc  par  ordre  dcreftatdevoftrc 

Homo  pcr  or-  j  i 

dinem  noftia  maiforijqui  vous  cftiez»  nvous  cftiezenvie,& 
^ttvlu^cc!  du  nombre  de  vo&  ea&ns  ?  à  quoy  nous  luy  auons 
^^  Gen.  4j.  jç(p^jndtt  conformément  à  fès  deoiandes  ^fans 
mm  vîftîïïi  prcuoir  qu'il  nous  deuft.  commander  en  fuite  de. 
Yobifcum.    luy  amener  le  plus  jeune  de  nous. 
Ma*  qaoqiie    Pcrmcttcz  doMc ,  luy  dit  ludas,  que  nous  l'em- 

dixi»  pairi  .         .  .  '  .  v 

fua  !-mïwe  mcnions  de  crainte  que  nous  ne  venions  tous  a 
cïS!îr*"  ïïiourir  de  faim ,  &  que  nos  pauures  enfans  nepc- 
I^Aftipio-  '^^^  deuant  nos  yeux.  Pour  moy  jefuispreftde 
rucrû  dcma-  relpondre  pour  luy  'd'engager  ma  vie  pour  la 
fienne  j  afin  ^efi  jene levons  ramené,  vous  voua 
siooi'iwer-  ^"  puîflîcz  prendre  àmoy ,  &  que  je  fois  éternel. 
ctAAcdiia-  lementcoupabledeCimortiaurcfte  nous  fcrionsi 

tio  ,  ïam  vice    .  ,         *  ,    „  i    r  • 

«icetâ  vcniT-  délia  deietour  pour  la  féconde  rois. 


%««  iûafci  oAllez^  donc,  leur  refpondit  l:icoh,puifque^ 
îîrîTr^^fi  vùUdlevoulesi:j,(^ puifque çefi  we  necef^ 
fLitc'^f  J!te  qui  ris  foint  dt remède^  Mlf\/^^ 

de^DJeu^  (S  f^lez^auecvoueles fjmkMUXi 
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J$is,fg  Us  fbu  fredeux  fârfims  que 

'voHS  pourrez,  trouuer.  N'oubliez,  fdi  ^  J^Tm'ii. 
f  rendre  de  la  refine ,  du  miel,  de  la  my- 
the, dtê  teretimbt,  éf  des  amandes.  Tre-  ^««^f  n^o- 
nez,  aup  deux  fite  autant  a  argent  qutl 
mus  en  faut  j    fur  tout  adjoujle^y  celuy  g^^'j^ j« 
aue  voue  asuz^  trouue  dedans  vos  facs ,  de  ponace .  ne 
peure^ue^emnefaetamuepar  wegarde.hn  fitaumfit. 
fin  meneZ  uoftrc  frère  auec  njoui ,  k5  allel   sd  &  f«. 
trouiêer  cet  homme  que  ^ je juffUeJDteu  de  ton  » .  &  »• 
r^Mf  iwi^r  eœur^  de  wus  rendre  propice  fi  Gea.4)  Yi|. 
fauorable ,  ^//i  qu'il  luj  ptaife  de  me  ren-  JS^ 
uoyer  au  plûfoj:  voflre  frère  Simeon  auec 


Ufm  JSenjamiin  :  cependant  je  feraj  le  plus 
in  fortune  de  tous  les  pères,  puifquejeferaj.  ^tnT<p!cm: 
ans  enjans-  gcii.4).t;h. 

Ib  le  chatgcrent  donc  dès  prcTcnr  qu'ik  de-  gov™^«^r 
adcnt  porta  m  Egypte,  &  de  l'argent  que  la* 
cob  leur  auoit  ordonne  ,  ils  ^^àxmtsVhïym^^ 
par  la  main ,  &  après  que  lacob  Tcur  embraflTés  dwuwqqe  is 
&  arroule  de  quelques  larmes^  lisiemmenerenc  Gea.4}.v.ij, 
auec  eur. 

Quelle  réparation ,  &  qud  raiiiiTeinent  :  Helas  \ 
qa'eft^  quedebcmais  làcob  pounaÊure  tour 
tenl  >  ^  en  l'âUehce  dè  Bènjamin  V  Pàuuit  perc>. 

ou  va  ce  fils? par  ou  paflcra-il  ?  &  combien  de 
dangas  poufiaàl  rencontrer  auanc  qu'il  arriaeen^ 
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£gypte')il  e(ljcune«  ilcftfoible»&il  ^Ctcielicac» 
iine  CçsM  ce  que  c  cft  de  &rigiie  Se.  de  voyages 
que  fera-il  en  vn  païs  cftrangc ,  &  panny  des 
perfonnes  ,  qui  le  voyant  feront  touchées  d  a- 
mour  &depitiéeafon  endroiCj  ou  mai  que  s  il 
leuragrée^  &  les  émeut  à  compafTion,  jamais  ils 
Ec  le  renaoyronc»  ou  au  contraire  ils  me  le  trai« 
teront  commeirn  efclaue»  de  comme  ib  leTec- 
fontplus  imiocenty  plus  fouple  ,  ôc  plus  (impie 
que  tous  Iesautres«ils.ea  feroojt  vue  viâixne  qui 
payera  pour  .tous. 

Pâur^Uûy  ay-je  dm:  tonfentj  qilil  seH 
alUfi  ?  ÊS*  pourqnoy  ny  fuu-je  pas  flutofi 
jdli  qne  luy  ?  mais  il  me  icut  toufiours 
fédln  ijmiUr,  ie  ne  fçay  qut  eu  fi  ru  foin 
de  luy  en  mon  abfence.  Au  moins  fiieteujfe 
fuiuy ,ie  [eup  pu  porter  en$re  mes  bras, 
m  fur  mes  ejpaules  ^  quoj  qui  fufi  ar* 
rkêé,  il  eufi  tr^uui  m  moy  fon  a£eurame 
durant  fa  vie,  €5*  fon  repos  après  fa  more ^ 
{ euffee fié  fon  refuge  ^ fon  Ut  fon  tomheaus 
mats  i prefeneie  ne  fçay  ou  ilejt  t  Benjamin 
eft  partj  ^  ah}  ou  efi-tU 

L'on  ne  peut  pie  .douter  que  c'eftoient  là  les 
jEQtretiens,  dc  fespenfées  plus  ordinaires  deiacob» 
durant  tout  le  voyage  de  fes  enfans. 

Cepcodacyt  lU  %ssk  vont  fs^  £gypcc  «  ou  cft^ns 
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arriucz  on  les  mène  à  io(cph,qui  d'abord  ayant  jet-  Etftetenmt 
te  les  yeux  fur  eux  ,  ficdcffus  Benjamin ,  fit  aufTi-  c^T^i?;** 
loft  tuer  des  vidimcs  ,  &  commanda  à  lïnten-  S^^StJ 
dam  de  &  maiCon  qu'il  euft  à  les  conduire  enfon  «"jïaimfl  «- 
logis ,  &à  préparer  vn  feftin»  â  caufc  qu'il  vottloit  difpcn'ratm*^ 
dimer  auec  eux  fiir  le  mtdy.  i\^s,k!!^o- 

Cc  fut  là  ou  ces  pauurcs  hommes  furent  bien 
cftonneZïCar  comme  ils  ne  s'attcndoient  P*'^^  ^  f^^'^^^ * 
vniî  bon  accueil ,  ils  eurent  peur  que  la  falc  où  ils  umm,  quonis 
eftotent ,  ne  fe  changeaft  pour  eux  en  vne  prifon,  "mcftu[r* 
êCKfOC  kdifiié  qu'on  preparoit  nedcuft  eftrcleur  Se»*l7  ^m. 
dernier  repas.  Alors  ils  le  dirent  tous  à  ToreiUe^  ^^'^i"?  ^cr- 
que&m  douve  on  les  auoic  amenez  a  1  écart  >  a  «amà  .  pro^ 
eaufe  de  l'argent  qu'ils  auoient  trouuc  dans  leurs  qua^Twiii 
facs^& qu'infailliblement  onleuralloit  fairepor^""/'^Jj^^^ 
ter  lapeine  d Vn  mal  dont  ils  A'eftoicnt  aucune- 
mène  coupables. Cela dic^ilscoururent  après  leur  uoloat  in  nos 

condu^eur ,  êc  Tayant  arrefté  fur  le  feinl  de  b^k!!i^%£ 
porte»  îb  luy  contèrent  ce  quis'eftoit  pafTéîluy  fc^î,^,''^" 
proteftans  qu'ils  ne  fçauoient  qui  leur  pouuoit  ^^■*'*'J* 
auoir  joiic  vn  fi  mauuais  tour, 5c qu'au  rcfteils  Qaajnobrem 
n*auoieoc  jamais  penfé  à  cét  argent  s  en  termoi-  bus  accrdcn- 
gnage  dequoy  il&lauoient  rapporté,  de  au  fur-  g!^'^ 

Èus  la  foimne  qui  eftoit  neceflaîre  pour  acheter  ^>|^  ^-h- 
iirscenamoditcz.Non,non,Ieur nit.ilrerpoa.  iMcntifinm 
j  1        .        •  1     1     •  /»  •         oMimn  Do- 

du, vous  ne  deucz  rien  craindre,  la  paix  ioit  aUCC  minevtaudiât 

vous,  c'efl  voftre  Dieu,  &  le  Seigneur  de  voftre  îêlî'i!"? 
perequia  mis  dans  vos  (àcs  l'argent  que  vous  auez  Jf^J™*^*"** 
uouué.Quantàcelu]rque^tts  m'auez  donné  il  gcd^i  v.ftot, 

Oo  ij 
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sedaeaiiad  cft  tTcs-boii ,  &  VOUS  n'en  deuez  cftrc  en  peine, 

gcntim  vt  Cela  dit  on  leur  amena  Simeon,  &  puis  on  ap- 
î^"îc?c*  portadeTcau  pour  leur  laucrics  pieds ,  cependant 
GénîlTv.ii.  US  préparèrent  leurs  prefens^nacteodaiiciol^^ 

Comme  il iilt  Jonc  vemi,d*aborclik1èiecte^ 
fta.'ïolw  rcntafcs  pieds  pour  le lalacr,& pour  luyprcfcn- 
SS?v8bi?  ^c^^^  c\\ïi\s  auoicnc entre  îcurs  mains, 
«hcûuitosm      Alors  lofeph  les  relàliianr  auec  toute  forte  de 

nam 


çecunîî  courtoific  &  de  bonté  ,  leur  demanda  corn* 
^pro^ais  me  Jeur  jpere  fi;  porcoic  ,  &  s  a  eftok  encore  en  ^ 

^ohabeo.    .ylg^  . 

£dnn«qoe«i  fQih,  lu  v  rerpondînent-ilsj  wfiretres'lmmtie/êr' 
Gcn  M.  uitcur  noftrt  tnsJf&nore  pere  ejt  encore  njtuanty 
^ZSîÎ!^  comme  nom  croyons ,  il  fe  forte  bien.  Ce  que 
litaqaam.&c.  jif^nj  ils  (c  courbcrent  deuant  luy  ,  àc  luy  xcn- 
iiii  recà  pa-  dirent  leurs  deuoirsicpius  a£te(^ueu{emei|t:<quu 

nbantmune-  •        g»  •       .      ^  * 

a,d«nec  in-  .ICUr  tUt  pomble. 

F^'i^lr     Apres  tous  ces  honneurs  loCeph  kuanc  les 

^broiJroot-  yeuxj&  aperccuant  Benjamin  ,  puis  demandant 
qoecimoncra  fi  cc  H'crtoit  pas  là  le  plus  jcune  d'cntr'cux  dont 

tcncntcs  m     .,    ,  .    *  i  ^    fi  i         i-  ;  ,  ri 

manibas  fuU,  lis  luy  auoient  parie,  il  luy  dit:  Ah  l  mon  pis  ,  tt 
*^S*SîmT  f^^f  T^^f»  q»UM  fine  de  toy  ,  tP*  ft'H  te  prerme 
AHiiî cu»t  fi"^  froteSim.  En  mefmc  tenips  il  veic 

ter  refaïutacis  bicu  ouc  fi>n  coBur  allok  décharger  parfe  yeux 
niteotiicMc,  vne  pâme  de  1  amour  >  de  la  joye,  6c  de  kicont. 
&c^  Gen4i  p^flion  dont  il  s'cftoit  (cnry  touché  à  lavcucdc 
dc^rnJfpci  benjamin  ;  ce  qui  l'obligea  de  les  quitter  fort 
cftretaosroiu  btufijoemenc^ ^jcde&Kjeckec .en.&chaQab^ 


pleurer  tout  Ton  (àoui.  Les  yeux  ncfoQCpas  feu-  ««^i^o'^wï»»* 

1  1  rr  1  inclinati  ado- 

icment  les  portes  du  Soleil  :  mabauliidc  toutes  les  ^aufruatcum. 
paillons  y  eatr'autres  lamour  &  la  mifèricordc  At 
fôntleq»  mtté(s,U  leursforriesparlesycttKwPar .ocuio^^^ 
fdtsaufC  la joyc'èftant  crop'^ceflioe  pÉffirpkroes  f,';;!';;;!;",^;^*: 
poRes  de  criflal,  &  il  femble  que  ces*  glaces 'vU  rjnum>&att: 

'  p  .  .  1   r      I  ,p       .       iftc  cft  fratcr 

uanccs  loicnt  contraintes  de  tondre  awmelme  in-  vcRcr  paruu- 
ftantque  l'amc  a  receu  quelques  traits  pat  la  main  ocif 
delamouf  >(ie la  pitic ,ou delà  joye.  Les  courages  ""^««^«"^t"» 


les  plus  généreux  font  ordinairement  plu^'lojcîi  ^ 
i  ces  doucei  tendreflès.  Les  plus,  laches^olicceiix  aÉiâ'«BBMM 
qi»nepieurencjamak,2ccerces^oinme  îliàr<MDt 

quë  des  acries  die  cendre  ,1eufsyeuxlbnc  toujours  ^^^p^î,^  * 
fccs;mais  au  contraire  vn-boncouraffe  eftant  de-  Jachrytn«.  « 

Il  1  n  1    1  introiciu  CB* 

dans  le  corps  comme  vn  grand  rieuuc  dedans  vn  bicuiû  e«iift 
lit  de  fable,  il^eft  ^bicn  difficile  que  quelque  vent  ' 
ièlcué  £m5>qailTomp&ieftjdiguts>&  qu  ils'^cba-  TendrerTe  . 
pe  au  -moins  -par  les  -tteux'yituXtf  qui-fooc  corn-  ^ 
ineiaotaii!  dé<cahaax'pât^îe%ntprend 
charge.  •  .  ••i    .  . ,  ' 

Or  cependant  comme  il  y  pcutauoirpluficurs 
fujçcs  de  ce  dcbordcmeat,  il  eft  fouucnt  à  crain- 
dre (]o'iln*arritic  durant  le  )ottr^  on  en  pubUc:  car  < 
A  y  auroit  dançér.que  &ns  ànicrejfopaplaron  âb    ! .  |  .> 
vint  i  lire  (ùr  nos  joues  des  fecrecs  exprimez  auec 
Icau qui  découle  de  nos  yeux.  S ouuentauflî Ton       *  • 
pourrbit  accuferdcfbibldTe  les  plus  nobles  A  pliJS  « 
généreux  {cntimcns  de  nosccqurs.Enfinîlya  des  ;  ! 

MboB»  des  stages  ,iâs  4c» lieux  9  ou  CoA  ne  doit:  J 

Oo  u) 
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Cirlcr  que  par  (ilencc,  &  ou  les  yeux  comme  h 
nguc  doiucnc  cftre  muets, 
loreph  ne  pouuoic  pas  retenir  fes  larmes  à  la 
irdiil  deBetijamin  -»  niais  ilfic  auffi  tres-fiigemctit 
de  lèréHrer  à  técarr  pour  rendre  ce  cribucà  h 
bonté  de  (on  courage,  êczvn  fiijec  û  digne  de 
pitié,  de  jaye,  &  d'affcdion. 
lAtt'S"*  S*cHanr  donc  clTuy  é  les  yeux ,  ôz  lauc  le  vilàge 
î?m^frc?&  il^fciLrcuiat  i  çu|t.commc  deuant,  &  (ans  £iire 
ait  :  pflnitc  naroiftre  aucune* émotion  i  il  com manda  qu*on 
Gcn  4).v.}i  micaiint«coit  le  coauerc  fur  la  cable;  Cequ'euanc 
ëurre'rlm'  fkitîl  (èmitd'vncolté,&fesfreres,pacron  com« 
fcoriC^fra-  mandcmcnt  de  l'autre  ;  &  comme  il  eftoicdefFcn- 
^ïs"*qa^5e  aux  luifi  dc  manger  auec  les  Egyptiens, tous 
qui  vcfccbai»-  ceux  Qutletrouucrenc  auec  lofeph,  &  quiauoiens 
fum  (  iii  c  tu  coultumc  deprendre  leurs  repas  auec  luy,  prirent 
piiumJll  learplaceàparc.TQucefbttbicnrcglceneeieiUn» 


le  cam 


hxmu.  y  ^  fiencsde  Io%>hattotenrïears  ranes  <vn  chacun 
c«i.4}^ii.  fclon  don  aaeeî  l'aifnë  eftoir  en  la  plus  honorable 

Scdinuit- co-    I         «  1    1  11  r 

laro  M  pii-  place,  O(:iedeniicralloitenmelmcrang. 
Sxn^rî!!!io-  lofèph  prit  luy>meime  la  peine  de  les  foruirr 
njâlm!!!!;;^  mais  ce  qolleseftonna  grandement  fiiC  <)u*apres 
tt«at€rii«m.aiioirioiis<'recea  leocsr partions, Ton  rrouua.que 
tL,r.:;ic.  Benjamîn  eaaaoitckiVfi^'f  querletautfcfw 
ilo^  'accc^î^rl!!  €ela  n'cmpefchapas  pourtant  la  joye&kbon^ 
■jicT^i  pars  chère  du  feftin  j  car  ce  ne  furent  qu'acclama- 
■Mft.iu  »t  rions,  &:  queconjouiflànces.  Dieurçaitulofepfi 
tibiu  c3Ke£'.  oubliatla  ianté  du  pere  de  les  hoftes ,  Ôc  s  ilbeut de 
tmcoeiir  ioflUcde-Bcn^nlitu  f^Qj^^qoeceH^ 
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'  foit,  rEfcnturccfcîWiteriïies  exprès,  qu ils  Pcn-  Btkenmtqœ 
yarcrcnt  tous.  lene  croy  paspourtaur  que  lofepli  luotci-mcQ. 
ôc  fa  frères  fufTent  yurcsdc  vin , qui  eftanc  pris  pat 
exccz  immodcré ,  a  couilume  d'éieuer  des  fumées 
cblouiflânre»,  fie  des  yàpearsconfiiicsdans  latC'  .  . 
fte  t  d'où  vient^ue  leceraeaaeftanc  croubié»  kous 
les  geAes  du  corps  êc  ksoperatèons  deslens  (bttt 
déréglées.  Le  vifage  paflic ,  le  nez  PafEIc ,  les  joues  r/mjn.t^ 
(c  boufiflenr,les  yeux  font  embrazez,  la  langue 
(è  couppe»  la  bouche  baue,  les  mains  tremblent,  Edipfe  de 
ks pieds  senircchoquenc*  &toucle  corptflftpaU  J^JJ'iç''"^ 
pitanc.  £11  ân'dptam- ce  trouble  fie  durant  cél        ^  ' 
eclipfertntendeinent  eft  dedans      nuit  fi  épaiCp 
(e, qu'il  ne  fe  connoift  pas..  Cettefource  du  jour 
n'enfentc  que  des  carreaux  de  foudre, Ton  flam- 
beau cft  craint,  fes lumières  font  conflifes,  &  fes 
éclairs  ne  font  que  des  exbalailbas  puantes-,  qui 
Mènent  de  la.  lie  du  vin. 

Or  cela  vient  de  ce  que  biiîfbn ,  quoy  que  très* 
pure  fie  tres-(pirituelle  ,  dépend  neantnaoins  dw  M.u2tMMm. 
images  grofliercs  &  terreftrcs  qui  font  dedans  la 
Êntaifie,  &  qui  eftant  troublées  ne  font  voira  l'ef- 
pritquA^^pliantofmcSf  fie  vn tableau  d'iUufions.  /. 
A  lors  rhomme  ceflèd'eftre  homme  n  puis  ou  il  efi; 
fimsixiilbn.ilf%y  yn  çflatihferiegrauxbeftcsqui 
contentent  leur»  appétits,  fie  qui  ne  les  eftoumit 
pas.  Ileftdonc  plus  probable  que  lofeph  ncs  en- 
yuradans  fon  fcftm,quc  des  plaifirs  delà  joyc 
/qu'il  auoit  de  fe  voir  au  milieu  de  ies  fracs.  Sans 


Digitized  by  Google 


rHISTOIRE  SAINTE^ 

*   ionàc^tKA  fo  faoAei  fiire&t  fi  fàctnam4erhQi»r 

aeur  qu'ils  receuoient  de  luy  ,  quiîs  en  fiirenc 
comme  enyurez.  Mais  l'yurcnedesvns  &  des  au- 
tres n'elloic  qu'vn  extafc  ôc  vn  rauiffeinenc  dclU 
u^Sl^  cieur»  approchant  de  ccluy  de  ce8aroe&  heuf eut» 
q^  font  <iedansle»Cieiir»&quî:mgentdansvn 
Ocduv^ègtoîreâirdâiiséBCOrieœdevoluptéjO^^ 

jftjjy**^  danc  de  diftillant  dans  leurs  chartes  poitrines  v  en 
forte  qu  elles  f'enyurenc  de  luy  :  mais  leur  yureflc 
SrS^Î  n*eftqttVJiurc8r£iintÔ6tres-juftc  raffafiment  ,a^^^ 
ïti«^dto!  duKtiïant  que  Dieu  Cast  Dictt^cfcft  âcUre»  du^ 
iacbriad.  '  jaBtcotnerÉcemité*. 

Omofiamerii^cir&nc  point  dVnoied'aller 

à  ce  facrc  feftin  >  ne  veux-tu  pas  rompre  tes  fers  y  & 
fortir  de  ta  captiuité  pour  l'approcher  de  ton  lo- 
fcph?  quand  verras-tu  ce  frère  }  ôc  quand  eflrce 
[ue  tu  feras  en  tablèauec  luy  pour  boireâfon  co* 
t'êc  fovat.  rocatok  de  &.niaiiii  tm^magbic  k? 
tde.tafi&ck£. 

O'Dim  IfteBeyureJfeJkâmBttry  ijuelexcit.4^  delU 
as  !  ^u'il  me  tarde  cfue  ie  ncfiis  en  ce  hatiféet ,  eu  l'on 
ioit  de  ce  n;in  délicieux  ijuè  a:coufiume  d'engendrer 
les  tvierges^  tsp  outonruoiffêMsruoile  yt^^fitM  JMf£L 


v' 
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fès  Jreres, 

CHAPITRE  VIIL 

L  arriue  foouenc  dans  les  banquets ,  dk 
Ariftidc,quc  Icau  {échange  en  vin, que 

le  vin  fe  mefleauecle  fang>  ôcqucleCmg  ^^^^^ 
trop  échauffe  fait  des  cmbrazemens  quel'onn'é*  non. 
ceinc  qu  aucc  la  vie»  c  eftauec  la  pointe  d'y  n  cou« 
teau ,  6c  fur  lesplatSiOU  fur  lesnappesj  qu  on  eC 
cric  des  fèntencei  de  mort  >  &  des  oneRs  de  con* 
demnacton.  Au  moins  ceftlà  que  bien{buucnt> 
comme  la  remarque  vn  Politique  ,  les  paffions 
s'allument ,  l'enuie  fc  paift ,  les  trahirons  fc  nour- 
iiScatj  ôc  que  la  liberté  prend  tous  les  auancages 
pour  commettre  du  mal. 

•  Il  y  a  toutefois  des  (eBûm,  ou  la  douceur  h  p,^^^.^ 
paix  9  6c  les  plaifirs  plus  înnocens  dreflene  tous  '«'P  i^/'p^ 

1      />      •  I  r      r        1  1  1  diipenfatori 

les  ieruices  i  ôc  tel  rut  lans  doute  ceiuy  que  lo-  éomus  fu«, 
feph  fit  à  fes  frères  :  car  quoy  que  ce  fuft  là  où  *  ^  ®«^** 
il  fcrefolut  delestromper,&  de  leur £ùrc croire  ^^^^^ 
qu'ils  cftoient  des  voleurs.  Ce  d^dn  ncantmoins  «"^'^  ;  * 
dftoittKS-juftcb^îamaisfonintentionttefiitque  Sédh^ri^ 
d'éprouuerpar  vn  ftratagemed  amour  >  6c  par  vn  Sd/umo?». 
artifice  de  prudence,  la  tcndrefli  &  les  inclinations  ji^r,!^ 
qu'ils  auoieiit  pour  Benjamin.  i-*/f  io$Ju 

Cependant  ccttefeintc  amou£eurc>&  cette  làge 
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hnqt  vrbetn  experictice  les  mit  cous  fort  en  pdne,  &ib  furent 
procefTcrMie  ezcrememcnc  lorpris  quand  on  A  pnt^  comme 
ioà^hacc«-  lawons,  de  la  part  de  ccluy  qui  les  auoit  aupara- 
fitodoiiiat  uant  traitez  comme  frères.  A  peine  cftoicnt-ils 
fur^c,  mquit,  forcis  dc  la  ville , que  1  crconomc  de  I olcph  les  ar- 
^roff&^'ap-  refta  dc  la  parc  de  fon  maiftre,  &  leur  dic:  Ah\ 
ctaïriju'are  'volmrsque  rvoHs  eftestnaueT^-tvoiis  f  oint  de  honte 
rcdd  dii\is  d'anoir  rendit  dm  mal  à  aux'qm  «m  féUt  du 
no)G.44«.4;  hm  Ton  éUêezr^voHS  donc  muia  eouppe  que  'vout 
turau  efusip-  noiis  aucz^  defrohêe ,      dont  mon  mai/ire  a  couflu^ 

bib:f  Domi-  fi  fi^^^  four  hoir  t,  CrgOMrprciirest  qui  doit 
ans  mcus.ac  ^^friuerf 

xan  foict  Hfloâ  \  iùy  repondirenC'ils  >  «)/«ce  que  wm 
Qgi  cerpcM-  Motu  dttcs  f fouf  qui  mus  frem^^-^ns  i&*tn  con^ 
ficTl^quKur  yc/#iwf  croyezs^outque  nous  ayons  *vouin  fvom  foi- 

fter**ît"feraî  ^'  ^^^^  ^  fiAue^r'^^tu  fof  cc  quc  nous  auons fait 
tui  taotam.   iu/qucs  icj  ^     comme  nota  auons  rapporté  tout  l'ar" 

flajitij  con-     ^       ■  r  J  J  r  J 

«iîcrint.  gmt  qut  je  troufta  dedans  nos  jacs  quand  nom  retour- 
^«^iiqtuun  ^fm^i  dE^pte.  Comment^  (èroit-d  donc  fofiiblt^ 
rSkiM  "  f  ^''^^  Jr^  '^^^^  euBions  fuoU  ,  certes  nous 
(àccorura  re-  nouons  outrc  chofe  avons  aire;  mais  feulement  nous 
arfte.  &c.     fvous  pTtons,  ûue  fi  quelqu*run  de  nous  s  entrouue  enre 

Gcn  44.  v%.     /       i  I    c   •  ■    r  r 

Ap«4  quei-  ci^argc ,  ruout  Le  jacie;^  mounr  jans  autre  jorme 

rit  inueotiuii  pf^OC^^- 

fiunmûciioifi  He  bien  s  en  fuis  content  »  leur  repartie  cet  hom- 
«onanr.  me  j  f  M  u  M  fint  jàtt  comute  *vous  defire^.  Alors 
^^ducil  'it:  les  fouillant  tous^depuis  le  plus  petit  jufqucs  m 

ûfLl»  f«Kn"  P^"^  grand  ,  il  rencontra  enfin  la  couppc  dc  lo- 
tii«.G«tt.44  fcpli  daus  le  iàc  de  Beujanain.  O  Dieu  \  quel  cfton- 
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nement,  &  quelle  furprife.  Les  accidcns  font  par  Q.ao$ftrtïa- 

C      r  •  o    1  11  r  •  tusincipiensà 

rois  11  inopinez ,  &  les  malheurs  li  conuaincans,  maiore  vfqw 

Sue  l'innocence  mefmea  fu  jet  depaflir  j  &  d'auoir  ^^TtT^'- 
clapprehenfion.  De  plus  ,i]y  acertams  vices  fi  J^'iJ^Jimin. 
noirs  &  fi  infàmes^qaec  eft  affez  d'en  eflrefoub-  ^  44  v.)»- 
çonnc  pour  eftremilerable  >  &  Ton  paffe  pour  cri- 
minel quand  on  eft  feulement  atrcufc.  Qu^cil:-ce 
donc  d  encftre  conuaincu ,  &:  d'auoir  les  arresde 
fon  crime  en  fes  mains.  Ne  peut-on  paspaiTer  pour 
homicide^q^uandon  efVrencontré  tenant  vn  poiu 
gnard  à  là  i^ÉinlSr  Teul  âtifpré^d  vn  coNrps^iï»lft» 
qui  nage  dans  (on  iàng  ?  ne  peut-on  pàs^^lHfi 
cftreaccufc  dVn  vol ,  &  en  eftre  eftimc  l'autheur 
quand  on  eft  arrcftc  aucclabourfc  qui  vient  fraif- 
chcment  d'eftre  cpu^çe^^^  les  meubles  qui  oûe 
cfté  perdus?  ;      -  v  '  ^ 

Les  enËuis  dé  lacob  eurent  donc  bien  fiijet  d  e- 
ftre  eflrayez ,  &  leur  malheur  fiit  ians  *excttier 
aufli  comme  defefperex  ils  ne  trouucrcnt  de  la 
confolation  que  dedans  leur  douleur,  &  le  rc-  Atiiufdiir 
medeplus  preient  qu'ils  rencontrèrent, fut  de  de-  u^în'fiînt'S 
chîrer  leurs  habits>.&  de  retourner  au  plûtoâ;  vas 

loièph»  Primufijuclu- 

D  abord  1  ayant  trbuué  au  mefme  lieu  où  ils  nUn^i^ 
lauoiènt  quitté  \  après  s  eftre  jettez  tous  à  les  pieds,  ic'ph  [î,ccdîï 
Ôcn'ozansprtfquc  parler,  tant  ils  eftoient  confus,  •^"™<'«i««o 
il  fut  contraint  luy-mcfmedeprendrcla  parole ,  &  "^uc  aote 
deieurdirejquil  seltonnoit  excrememenc  com-  terr^m  coc^ 
jne  ils  auoienc  ofc luy.fiire  tort ,  vcu  quils  ne  c^Mi^Ti^ 

Pp  ij 
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J^^'  fc  po««o»^«  pas  ignorer  qu'il  fiiftflc  plus  habile  de 

agere  rolui-  THayncc  cn  l'att  dc  dcuincr. 
ftis?aoiirno«        *^  ,         ,     ,  ,  , 

ncisqaodnd  Alors  ludis  prenant  la  parole  pour  tous  auoiia 
U^I^SZ.  franchement,  qu'ils  ne  fçauoicnt  quaC  que  dire 
gS*44  7  if.  "y  penfer ,  que  leur  malheur  cftoit  fans  excufe,  & 
uS%lf*ln  ^^^^^'^'^  ceftoirDicu  qui  vouloir  les  punir,  & 
3ebiin«^b^  quilscfl;oienttousàiàmerc]r,&  refolus  de  viurc 
Éat^%i6,  &  mourir  en  feruitudc. 
fcfh"l'f  i  T>iâiémc£arde,icpzït  lofcph,  d'o/cria 
Zl^'à  ^^^^^^^  f  ^^^^  ne  font  pM  cou f  Mes, 
fi/S,'^^'  ^^^^^  ^  ^  r^«f«Mif    mal  je  le  re- 

6^44.  T 17.  ^^^^-^  f^^^       efclaue ,  ^  ilefijufie  qu'il 

fait  funy  comme  tl  a  mérité. 
fcStr^iM  *     VoiioL  larreftdonné}  mais  ludasen  appellcàla 
î^îLau  &c  ^'^  fonlogc,  &  s  approchant  plus  prés 

Gai44.  T.is.  de  luy ,  il  demandaTa  permiffion  dc  luy  pouuoir 

parler  auec  confiance. 

e^i&»/î/^«r«r,luy  dit-il,  c^mmetfoui  eftes 
après  le  le  premier  de  [ Egypte ,  te  me 
jette  À  vos pteds ,  comme  à  ceux  de  mon  luge 
de  mon  fouuerain.  le  reclame  vofire  bon- 
ti  nonrooftre  lufiice  ;  fi nom  femmes  cou^ 
pahles  ,vous  nous  poHuel(^rendre  tnnocens. 
Les  jeux  du  Trtnce  ont  des  regards  qui  ef- 
fiteent  toutes  les  taches  ^^nfne  larme  enleur 
prefence  peut  lauer  mille  peche'^  Cefiajfel^ 
de  fe  pouuoir  jetier  à  leurs  genoux,  pour 
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trotéuervn  aJjU ,     tl  ne  faut  que  leur  par- 
Ur pour  eftre  aup  toji  exauce.  Souuene^  Eftndbi»^ 
wui  Jonc  >  J\donfeiineur ,  de  ce  que  nom  puer  ^.atuuius 
^OHf  dtfmesth  a  quelquetempsJouuenel-  ôme  aim» 
uons  que  nous  jommes  tovu  Les  enjans  a  un  iu$  vtenous 
pere  accablé  de  vietlleffef^  dincommoiiteJ,  tum  cft:"ac 
CST  ^«^        yf/  efperancesjomjur  cet  m  .  habct  mai» 
nocent  ûjui  fe  troHue  coupable  :  ceji  luyrauir  rô*clctcd!i> 
lav/ecjue  deluj  enleuer.  Jlejil'vnique  qui  IimXVa». 
lujrepede  fa  dernière  femme  ^car  par  mal-- 
heur  vne  befie  luj  deuora  celuy  qu'il  auoit 
eu  du  mefmeltt  '^  ce^  pour  'vous  obéir  que 
nouswus  lauofts  emmené,    ça  efié  auec 
promefede  luy  rendre  au plutofi^jy  fuie  en- 
gage  en  ma  perfonne      en  celle  de  mes  en-  ^^^^^^^^-^^ 
fans  '^nonobfiant  tout celatlnevU que de^us  ^'^^'^JJ* 
l'ajfeurance  qu  d  a  de  le  reuoir,tâUtlerefie 
luy  e/t  dans  tindiference  ,  ^  il  aimera  *«• 
mieux  mule  fou  mounr  de  fatm  ,  que  de 
ntiure  dans  l'abondance,  après auoir  perdu  Mancboita- 
la  mou ie  de  (on  cœur  ^    le  plus  precteux  de  nmspro  pue- 
fes  biens. Permettez  donc  que  nous  rendions  ,.0  uo.n.m 

%       .    %      /       »         ^      I»  *  ..  n  inciGei»44.. 

la  vte  a  celuy  dont  mus  louons  receue,  tour  ».« 
«ftf y  te  ne  ret&umeray  tamau p  te  ne  le  ra-  pcflàm  tcdw  » 
mene  au  moins  prenez^  moy  en  fa  place,  Ky  fcmc  puero 
renuojgz*  le  atuc  jes  jreres  ,  de  peur  que  te.^  cfv^ 

pp  «i 
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rua  c«  pi-  „f  foi^tefmoin  de  la  douleur  qui  fans  doutt 
gû«ainaain.  etouffèta  mon  pcre  ,  quand  il  ffaura  que 
Benjamin  eft  arrtfii  captif. 

tiTyhiTll-  C'eft  icy  ou  lofcph  ne  fut  pas  maiftre  de  fe 
ibÏw?  w^iï  larmes,  &  peu  s'en  Eillur  que  Ton  cœur  ne  fortit 
îîpïw^iî^  yeux  i mais  il  voulue  auparauant  Élire  for- 

egrcdcrciuuf      !«$  cftrangcrs  qui  eftoicnt  auecluy,  &n'aaoii: 

Ciuittt  foras,  r       •       1    r  L        /  •  i»  • 

ftuiiurque  in.  pour  tclmoinsde  laDonccj.queceuxauilauoienc 
fait  le  fujec  de  leur  rage.  Comme  il  te  veic  donc 

Gcn''4;  V t.  ^ lamour  qai n'eft  que  feu , le 

^Eieuauitquc  pcnfa  fondrc  en  larmes,  &  latriftc  mémoire  de 
fl«u:<juara  cout  cc  quï  s'ciloîC  palfé ,  luy  arracha  du  fond  de  fi 
^^ôlmî.  poitrine  des  cris  âcdcsiàoglocs^quifiirencencen* 
ThJ^'  dus  par  toutela  maifon. 
fo;4;.T.u  £n  (iti  il  fe  Ëdluc  découurir  »  &  comme  il  fine 
connoiftre  auant  qu'aimer  >  lofèph  vouhw  cftie 
Tt  d  x  t  fra-  *  ^  déclarer  cc  qu'il  eftoit. 

ièi    Mes  frères  ,  leur  dit-il ,  it  fuis  lofefhi 

Ja«r  m'cùî  Hclosl  monpere  eft  H  cncor  en  ^iePferots-is 
on  notcraw  bi^n  fi  heuTcux  que  de  le  voir  auamfa  mor$? 

xclponticrc 

fiwm  oimio     Au  fèul  recît  du  nom  de  lofeph  ils  furent  tel- 

terrore  pcr-  r        •  '  i  *  r 

tcrmi.  lemcnt lurpris ,  qu  ils  nepurent  pas  mclmc  ouurir 
^•41. Vf.  Jj^  tjQuche  pour  luy  parler  ,  après  fe  regardans  les 
vns  les  autres»  comme  frappez  du  Ciel  >  c  eft  là 
ftiref"  Tcft^  lofeph  ,  penferent-ik»  hdas  !  ou  fommes-nousè 
itrte  &doàeft.ce  qu  il  peut  venir? 

Ouj  cefi  iwoy,  dit-il,  (péiffM  lofe^h^fjm 
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<eluy  qtée  vous  s$ieT(jveniH  fi  la/i^ement: 

'  Enjinmereconnot[[ez^  *vofiS potérvojire fr^- 
re  ?apfrochélJ^onc^  veneZj  que  je  vohs  cm^  ^ 
hrajfe^  nafprehendeT^pltu  rien ,  mais  ffd- 
cheZtj  qnoy  quc'VOHS  m aye^'vendu ,  je  nay 
jamais  perdu  la  qualité  de  vojlre  frère,  le  ^^^^^^l^To- 
fm$hfèph,'uoitendUeKjpoin$fuje$dev0Hê  i^t^^^ 
effrayer,  le  temps  a  effacé  le  mal  que  voue  ll"^'^^^^ 
m'aueX^fait      aprefent  \e  nemefoumem 
£  autre  chofefmon  que  je  fuis  njofire  frère. 
Vous  fiauezj  pas  be/oin  i*jiiuocat ,  put/que 
le  fang  ^  la  nature plaidenf  pour  vous  ;  cejb 
dp'^que  nous  foyons  tous  en  fans  delacoh. 
le  dois  cette  faueur  à  la  pieté    à  famcur, 
£5*  jenepuis  vous  refu fer  ce  qui  voue  appar- 
tient  par  le  droii  mefmc  de  la  naijfance.  Les 
liens  qui  nom  attachent  font  plus  forts  que 
Uschaifnes  delà  captinitim  mm  m^aue*^ 
redmt,  CefiDieti  fetil  qui  m  a  conduit  icy, 
CJ*  qui  après  toutes  mesinfortunes  m'aéleue  î^t.TfS* 
defjm  lethronedeTharaon.poureftre  Mi-  '^Ti^"^^ 
Èiftre  de  fan  Eftat,(^  pour  preuoir  aux  ne-  ^^^^ 

.  cef  iteT^  de  (on  peuple^  en  des  conionâures  r;"^"  ..mî 
de  temps  (S  de  malheurs  e^  defolent  toute  ^p,;''/;];: 
U terre.  lemenrapporte amm  mefme  qui  ^^"i^gr-. 

en  efies  tef moins  oculaires,  £5*  qui  fçaue'i^''^*'^^^'^ 
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éh;osdeJj>enscequi  fe  fajjè,  V $hs  wycl^  que 
je  fuis  abfolti  en  Egypie  ^  ^  que  Pharaon, 
quoy  qu  U  fou  fUu  vieil  que  moj  ,  nu  féùt 
cet  homeur  de  ntdpfeller  fon  pere.  Le 
mm  de  Sauueur  que  je  porte  rieji  pas  vn 
tiitre  feulement ,  mais  les  effets  monjtrent 
apz,que  le  Ciel  m'a  choifi  pour  confeflêer 
la  viekvn  nombre  infinyde  perfonnes  que 
la  famine  eufi  eflranglé.  Ceriefipas  par  w 
e^rit  de  gloire  que  je  wus  dù  toutes  ces 
writeZf'y  nune  fesdement  afin  quevous  fça- 
chieT^que  ceft  iDieu  feul  qui  a  hrifé  mes 
sbatfnes,(^  quiparmy  tous  les  defajires  d'v- 
ne  cruelleferuiiude,m'a  conduit ^fqu*àU 
Royauté,  r adore  tons  les  effets  de  fon  aima^ 
hle  Trouidence,  i5  je  ne  peux  nsous  accu  fer 
que  comme  les  minières  les  exécuteurs 
de fesdiumeswlonteT^  nayel(Jlonc  aucune 
ap^rehenfiony^  refi^omfcT^'Vous  àauoirefié 
les  tnfirumens  de  tfieu  en  vn  Jujet  fi  impor- 
tant. Demoy  je  fuis  confise  'vojant  le  triom- 
phe de  ma  foiblejfe  le  port  ou  je  fuis  ar-- 
nui  après  tant  de  tempefies,  le  vous  regar- 
de^ comme  les  vernit  les  rames,  dont  Dieu, 
comme  vn  fage  Pilote,  seft  feruj  pour  me 

porter  aumilieu  descMuetis^  i£ parmjtant 

àt 
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dt  végf^s  fkr  U  Thràw  JtEgjpie.  Cm 
donc  mes  très- chers  frères  ,  //  e fi  temps  de 
àktnger  vos  frayeurs  (ivostrifieps  en  des 
emiouijfiWis  Qf  en  des  a^pUndiffemens. 

Les  vens  font  maintenant  appaifeK» ,  1*0- 
rageejipafk,  ^  U  Soleil  dejacch  efi  lené 
en  Egypte,  le  i}êui  fupplie  dênc  daller  Feftinate.Ac 
trmmer  mon  pere ,  65*  luj  dire  ^uejofeph  fzactVX 
efi  troHHCj  épte  whs  eftes  enuoyez^  de  fa  ifrc*""ndif 
fart,  quewHS  Unez^meH^i^  luy  mnelJ^Té^' 
parle  ,      qu'il  vous  a  enuoje  le  quérir,  Ltum%t: 
fur  la  crainte  qu*il  a  que  quelaue  mal  ne  7gyp:^T.r. 
luj  arrtue  .  iS  que  la  mort  ne  le  furpren- 
pe^tamàfmfin  de/avieiUefe^  qu'à  eaufe  "^àHi^^^ 
des  mifcres  publiques  qui  dureront  encor  JSr-î?' 
l^ej^ace  de-  cinq  ans,  * 

Apres  cette  coinmiffioa  Iorq>k  n'ayant  plus  fft^'tTpr' 
de  motif  qui  Toblieeaft  de  celer  la  lendreite  de  fr«rcf 

aftcaions  j  les  yeux  Furent  contraints  de  rcn-  rame 
drc  vn  tribut  à  Famour,  qu'ils  ncpouuoient  rc-  cSll/îiij. 
tenir  fans  violence.  Les  foudres  font  trop  chauds* 
pour  detiiéurer  renfermez  dans  les  nuës>  &xles 
nues  (bat  trop  froides  pourfujpporter  les  rayon», 
du  Soleil  (ans  Te  fendre ,  &r  bns  en  eftre  di(&- 
pces.Or  eft-ilquc  le  cœur  dclorcph  eftôircom-- 
me  vn  carreau  caché  dcffo us  des  nues.  Quelle 
naerualk  donc  fiiicibu^lts  ccliitce^  &c  fi  toutes 
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le$ifor^es  4e  Ton  cocor  qui  eftoient  plus  foibles  que 
desnuesicn  prelènce  de  ce  Soldl  lexelbluent  tn 
cum  ue  am-  p'^"'  Afiifi  lofcpH  filt  contratfit  de  vcrFcr  aflèz 

pUxaîusicci-  de  larmes  fur  fcs  frères  pour  effacer  cous  Icsreftes 
k!?'B?nja*^"  de  leurs  frayeurs  i  mais  auant  tous  il  prit  Benjamin 

o».JJ.t14.  ^^^'^^  ^^^^  *  ^  ferrant  fur  fa  poiccine  il  le  bai- 
fa  «ver(ànt  fur  fa  bouche  des  larmes  qui  vénoiein: 

LMines  4c-  doprofboddefonccBarjiScIlnelequittacf  lepouc 
iideurçs.    bailèc  lès  autres  freriss,  &  pour  leur  ccfmoigner 

!)ar  Tes  embralTetnens  &  par  (es  larmes,  la  force  & 
a  tendrcffe  de  fon  affection  ,  qui  ne  s'attachoic 

f>as  feulement  dedjos  va  innoceot;  9  mais  encore 
ur  des  coupables. 

Bcaufpc'    Helas\(iiuelJpe£tacUdamoiêrfquel  thea* 

^^^^  .  tre  de  ^afions  P  quels  bai  fers  F  quels  cm'" 
brajfcmens^  quelles  larmes  ?  O  DicH  \ 
qîéel  excezj  de  bonté  dans  lofeph  f  qui  ajam 
efii  ferfecuti  de  fes  frères  jufque  a  la  mort, 
ne  njeut  ^venger  l  iniure  quil  a  receué  que 
par  fon  fdence  ,parfes  larmes, far  fes  fou  - 
pirs.parfes  baifers,  (f  par  toiàfe forte  de 
bien  faits. 

Où  font  donc  tous  ces  cœurs  impitoyables? 
où  ibnc  ces  vengeances  mortelles?  où  ces  cy- 
rans  »  qui  ne  fçauenc  que  c'eft  de  pardonner 
quand  vne  fois,  on  les  a  oSxx&t^  ou  eft  lofc^hl 
ic  ou  celuy  qui  après  vn  long  procex  embraflè 
As  parties  j  qui  |es  baifeppui:  .mPU&r  tous  Icm 
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inauuais  ixSimSi  Se  qui  aye  des  larmes  «11211101»: 
pour  cteindrelc  feu  qui  nourriffoit  leurs  plus  noi- 
respaiCons.  Au  moins  il  s'en  trouue  fort  peu  qui 
kâceac  comme  Iofq>h>c  cdàdirefans  mcereftj 
Ênsconixainte 9  fins  aifTimulacion ,  ôc  lorsqu'ils 
enc  entre  lems  mains  lapuifiàncedefe  venger. 

L'on  dit  que  le  Lyon  a  des  fureots  fi  difcretes^   .  , 
êc  figenereufes ,  que  c'cft  affez  de  k  proftcrner  à 
fes  pieds  pour  lappaifcr  dans  le  plus  fort  defà  raee.  ,  ,  . 
Mais^ilyades  hommes  pJusiauuagcs  &  plu?  té  plus  que 
crtids  qui  nepcmienr  amolir  leur  courroux  «  &  bmuk. 
cnquelque  pofhiré  qu'on  feihettedeuant  eux  on 
nepeut  les  flèchir:£ on  leur entr'ouuiedes playes 
pour  les  excitera  pitié,  ils  y  jettent  dcsnouueaux 
traits  pour  Ici  enueninicr -,  fi  onVabbaifTc^  ils  fou- 
knCMiuxpiedss  fi  on  les  flatte, on  les  aigrit  i fi  on 
.ks^prie,  c*eft  pour  les  rendre  plus  obftinez.  Sur 
toutilsfonc  inexorables  &  innezibles>â*ib  ont  le 
pouuoir  de  Bmèa  ndi£ins«Tainted'en  receuoir* 
de  ceux  qui  peuuent  e&re  leurs  viâîmes>  &  lésf 
fujcts  de  leur  brutalité.  Quefiquelque  image  de 
pitié , d'amour, ou  d'honneur  touche  leurs  coeurs* 
&  tire  quelque  goutte  d'eau  de  leurs  yeux»  êc 
qudques  cacefles  de  leurs  mains ,  ou  de  leurs  bott^- 
ches,eeh*eft  pasfinsédàt  &&ns  bruitJlfàutpu^ 
blier  par  tout  cette  indulgence,  &  il  femble^ne 
tout  le  monde  en  doiue  eftrc  aucrty ,  comme  d  vii 
lubilé  vniuerfel.  Alors  on  acquiert  ce  pardon  ^^^^^ 
bontcufcmcnt  „  &  H  n'y  a  point  de  cérémonies  cuia. 
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Au  iitumf|ac  dans  les  Eglifes ,  &  de  fotittitkez  dans  le  barrcaa 
Sm*n"vu"  qu'il  ne  faille  garder  pour  affermir  cette  rcconci- 
n^rcact^  lïatio  n ,  &  pour  rendre  ccc  accommodemcot  plus 
ftaccisiofepii  iUuftreS  au  CQncraire  lo{mh  s«cai!te>Jât:2ie  Vjèuc 
Bcgaaifos  eft  d autrescelmouis  de  les  iâuiean.,queccxiz<pu0iic 
eftélcsaatheorsacfadifgraca.  U  vcot  dccouorir 
tTi  j  ôc  celer  leur  malice, Ton  intention  rfeft 

bixitqucad  pas  de  \^  confondre  j  mais  bien  de  les  eacou* 

perAretfratri-  ragCr.  '      » .  '  . 

wenm^li  '  Ncattcmoins,  .<}uoy  quil  fift,  toute  U:Cour" 
^cb^n.  rçeutificondnencque  (es  frercseftokac  venus.  Le 
GeD  4f.T.i7.  bryic  mefine  vola  jarqu'aux  oreilles  de  Pharaon^ 

EttollKc  m-  #»      •  •         •    I-    1  I 

dcpatrcmve-  qui  cn  teliBoigna  vnc  ioyc  indicible  aucc  toi» 
gîï!!?on*m  &  ceux  dcfa  maifon.Maisafinquecerrcioyefuft  vni* 
ï^'è^^^aXi  uerfellc,  il  voulutexpreffcmentquclofcph  com-i 
je""  a  '^^^^^^'^      freiWide  retourner  en  Chanâan,& 
vt^^omcYaiis  dcloyamenorlearpereaiiectouce iàâiinille^potsr 
Tz.cfr^'Vi.  venir  habiter.  8r  vioreii  leur  aire  dans  lemeiileiif 
nï^'iïltpt"  ^^^^^^  derEgypte.  Or  afin  que  cela  fc  fift  ây«c 
ftrt  de  terri  pIus  dc  commoditc ,  il  ordonna  qu'on  ait  à  leur 
fobaeftioncin  attclcr  des  chariots  >  ôc  donner  dei  montures 
pour /les.  femmes  ,  pour  les  eahns ,  de  pour  le 
cS^iJ!^!,.  mn^Qtt  plus  ÊKÛle  devons  les  iiieubles4e  km: 

ioiHt  btnis  lofeph  n'oublia  rien  de  tout  ce  que  Pharaon 
oiunterô  'ic-  Ii^y  auclt  cncliargc  >  comme  ils  eftoicnt  mcfme 
i"/rros^ùm  départ, il  commanda  qu'on  leur  appor- 

2ÎÎ2Ï^  taftà  chacun  vnc  paire  d*habits,  &  au  furplus  i 
«ai4/.T.»«,  Benjamin  dnqlMlki^fobesaiieccroisceûs  pi 
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ffatve<»i&»  démettre  Ucob  à'dui  il  ne  fnatM^u'a  ^J^^^ 
f«l«u»yer.»a^fimblabk  piefew.  Apca  ccb 
it  1«  KMWoya ,       rspopunwiaa».  »i-JOW*» 

chûiès  la  oaix  & Ji'ttfïX"*'-^  •  ■■'       -  f"""''"'»* 

fAr4tton,<nuM>âl'oA  (^mtte hfe^h  fourrt-  ^^^^^^ 
tùurntrÀiity.  Ah\qtnl  f fi  doux  derMCon- 
tfér ie^enM«^'M-trm  é$tre  les-  bm  d  vn 

pwrrtioindre  le  f^erfAu  fts  pnor^'Vimt 
4^,vttefieftr(Ht«dfifatnt«communaute. 

fieff  ttg^rds  deUtieK?:.(i^4ontUParati  ««&•• 
^  U  félicité  ie»  ■Mget.'y  .«^ifcl  m».  Uf^> 
fmfqtie  lofeph  a  eftê  'voftrélmage ,  trâitejj 
may  comme  tltrattafcs  fireres ,  iS  nemc  fé■ 
roiffe7pMeo1»mi■^^itk^àui'r(n^ctqmmt- 
m^^tte  iarrefi  de  m*  mort}tnM  comme  vn 
frère  bien  aimé.  l'auoûe  (jàe  te  vàiA  Wf  tra- 
%:e(ueiewus*y  vtndi*.*(S qtteie  vousaj 

vot*t»ollerUwt.smm.V(mt 
mon  lofeph     mon  SâH»enr.  Omulejtts 
tM'domel-mm.  Helas  !  iep*»  rauy  a  U 
%nuâe'wts  granitwrt,  fi  ^  Uglosre  qu$ 
mus  enuironnc.  le  n'e^eroù  féi  éunrke 


I 


hn  hemr  fwrir  D^trt  tûmhéuê  éhar$gé  en 
'vn  Thtànc^  *vofire  croix  feruir  pour  vous 
éleséer'vn  trophée.  U  ne  niatteniiBie  paide 
vous  wir  pmueréttH  dedéms  l  Egjptîe  dù 
monde  :^maié  me  voila  maintenant  captif 
criminel  à  vos  pieds  :  me  vçiléi  tout  confus 
fitremhlmu  OnÊon^Io/m.ayes:,doucfiiié 
de  moj  ,  dites  feulement  que  cefi  vous 
quiefies  lfifus>  fS*  mn frère  'y4pref^  jiraydt 

te  viendra^  aue^  JuJ^dekant  vous  ^  pûun 
viuKe  eterndlemenS  nuet^luji^i^auec  fOfiU^^ 

,  I  n  ■  »■    I      imv  iii  >  ■  I  il        y  \        1^  i>  I  .•il 

LA   DESCENTE  DE  lACOB  EN 
^lypt^i  O  i'honârahleaccueU^uUj/receMt* 

.  rx\ ...  M  Pharaon,:,  ,  ■\ 


L  n'y  a  gucres  de  palàis  &  de  maifbnr 
femblables  â  cècte  iHe  enchantée  que  les 
^  Éibles  depcfgncnr,ou  les  aftïes  ontlems 
cpurlo^toujoiirs  rcgiéay^airn'apoinrtteiiu^gcSy 
}c  ira  eft  (ans  fbixiée  >  l'Occati  Ëins  tcikipâ^>  &  la 
terre  fans  tremblement.  La  fclidté  de  ce  monde 
eft  vn  grand  horloge  monté  furpluficurs  roues^ 
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tjuafi  toujours <]uclquederegîcmcnt.L  amour, les  Fclîcité  fa- 

haincsjles aucrfionsjcs  enuies,  les efperances,lcs  de-  ' n^^*" 

iirsjles  fraycurs>  la  honteJacolcre,les  foubçons,  les 

dcpits  &  laragc  fe joignent  aueclamc  ôc  lecorps, 

auec  les  parensi&  amis  ,aucc  les  lieux  de  les  faifons, 

auec  les  elemcns  ôc  tous  les  eftrcs  qui  font  en  la 

nature,  pour  tenir  vn  pauurc  homme  toujours 

flottaat  &  toujours  dans  le  change  comme  yn 

rofeau ,  ou  çomme  v ne  barque  qui  eft  au  milieu 

delà  meràlamercy  desvens  &:  de  Torage  Surtout 

ceft  vue  voix  commune,  dit  Pyihagorc,  que  la 

do  jleur  &  les  plaifirs  font  les  plus  beaux  &  les  plus 

laids  viCiges  qui  foient  dedans  le  monde-  Ces  deux 

palTions  font  fur  laterrecc xjuclc  Soleil  &:  la  Lune 

daps  les  Gieux^  ellfc^font  le  joksr-&  lanuidl: ,  l'Hy- 

uer  Ôc  le  Printemps)  mais  oa  a  plus  fouuent  de  la 

neige  que  des  rofécs,^  ilfemblequela  plufparc 

des  hommes  foièiit  nez  fous  vn  climat  affreux ,  ou 

lanui(5kçfl:  de  vingt  &  trois  heures,  &  où  l'on  ne 

voit  le  Soleil  que  fort  peu ,  encore  dourc-on  bien 

fouuent  fi  c'eft  le  Soleil  ou  la  Lune  qu'on  entre- 

uoit  ion  cftfiaccouftumc  aux  ténèbres  qu'on  ne 

fçait  fi ofi  prend  le  crepufcule  pour  l'aurore,  &  le 

jour  pour  la  nuict.  Le  mal  &  lesaffli(ftions  jettent 

tant  de  nuages  fur  les  efprits  que  les  yeux  fébloiiif- 

Cènt ,  ôc  les  premiers  traits  de  plaifir  qui  nous  pa- 

roilTent  ne  font  en  apparence  que  l'idce  d'vn  fon- 

gc  ,  &  des  lumières  ombragées  fuf  le  fond  de  la 
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Amour  in-  lacob  ne  croyoic  pas  jamais  reaoir  iofcph  >  & 
acdulc.  jiprçs  vnc  nuid:  de  vingc-trois  ans  il  n*auoit  pas  cer- 
tes fiijctdcrpercr  le  retour  du  Soleil  ;  Tes  yeux  6c 
fimje^it  Peftoiemfi  forcappriuoifexdctfiss  lesrU 
gôeursdelàinorc^qu'il  ne  pcnfoit  plus  ^ax  don*, 
ceurs  de  la  vie.  En  Ha  après  Y»iok  comnie  fait 
mourir  tant  de  fois ,  il  ne  s'attendoic  pas  qu'on  le 
deuft  faire  rcuiure  en  luy  rendant  Ton  Iofeph> 
qui  e&oit  la  vie  de  (on  casax  ^  lalumiere  dei^ 
yeux.  '      '  '  • 

f  StTdIccn-   Naum»oin$    eaftns  recoumcnt  <l'E|ypte  i 
ta  loftph^fi.  raflèurent  quefoieph  cft  envie,  &  qoll  eft tout. 
i^pfedomi'-  puiflant  furies  terres  de  Pharaon.  lacob  ne  le  pût 
croire,  &  comme  vn  homme  quif'éucillc  en 

i^ob^qu^^  furfàutapresvalongfQmmeiljilprktoutceqtt'oa 
dcgramiom-  luy  difoit  pouT Ti^gtt d'iTti ftiOfige.     '  - 
Bunen  aon      EnfinconiinéSIttVitqa'ibpcrfi&oieot  tous 
Gcl?/v\".  conftwamcnt  iSlay  dire' pafidrdre  tout  ce  qui 

rffcl!:b5°ô"^  scftoitpafK,  &  d  autre  patt  qu'il  apperccuc  tout 


ncm  oidinem  lebaeage  qu  ils  auoient  amené, il  commença  de 

fa,  cttiiH)ac         ^       p'-       „  r  t  r  ' 

riditEet  piau-  teuenit  a  ioy ,  Ôc  comRieii  cette  heureule  noa^ 
uelle  luy  cttft  rendu  la  parole  &  la  vie,  U  feprit*-. 
"us/^"  Icur-dirci  'Cemfft  ajfezi. fi ^ofeph  efteh.fiHàiJSi^ 
Gen.4;.v  17  ( irAydmicitm .ts;* poim  U  fmiis'4€  leH^iÊ^rtnct^- 

Etait:  fu/fiot  XA-  n  r  !  ^ 

mihifi  aahuc  auAntmamort.  O  Dieu  !  qu'elle  conloJation  a  vn 
îî!S\imr"'*  bon  perc  de  rcuoir  vnbon  ftls?  ilcftoit  mort  en 
Sb^luî^  fa  pcnfce,  dc  le.voila  refufciijéjil  cftoit  perdu, & 
«jum  mo-  il  cft  rerrouuéi^mebefb&^iidiie^By  auoicder: 
€i9».4/.v4i.  uoréîâtiln'sauoâ  de  tomes  fes  reliques  quVne^ 

robe. 
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robe  toute  Cinglante,  &  le  voila  defliisvn  Thrônc 
&  maiftrc  dVn  des  plus  beaux  Empires  qui  fuft 
en  rVniuers.  Quel  changement  >  &  quelle  mc- 
tamorphofe  ?  Prudence  humaine  que  dis-tu  à 
cela  ?  n'es-tu  donc  pas  rauicà  laveucde  ces  prodi- 
ges i  n'as-tu  pas  enuie  de  te  foufmettre  aux  loix  de 
cette  (âge  intelligence  qui  fe  joiie  dctesconfeils, 
qui  va  jufques  fous  les  abyfmes  du  malheur 
pour  y  faire  naiftrc  la  paix ,  la  gloire  ôc  l'immor- 
talité, comme  vn  beau  jour  dans  le  milieu  des  té- 
nèbres. Oiiy  certes  ;  mais  pour  adorer  les  traits  dff 
la  diuine  Prouidcnce  ,  &  le  pouuoir  tres-abfolu 

au'elleadeflus  nos  vies  Sidcflus  noftrehonncur>.. 
faut  fuiure  lacob ,  &  aller  voir  lofeph. 
L'Amour  a  des  aifles  aux  pieds ,  comme  la  Re- 
nommée ,  il  ne  fçait  ce  que  c'eft  de  remifè  ^^^^'^^"'5"* 
de  retardement.  lacob  eft  en  chemin  pour  aller  adputcumîî!! 
voir  lofcph,  il  eft  defia  en  Bcthfabée  proche  de  ce  cTaîIoi. 
puys  fameux  ,  ou  autrefois  Abraham  fit  vn  ac. 
cort  fi  folemnel  auec  Abimelech  ,  &  ou  tous 
deux  jurèrent  vne  paix  inuiolable. 

C  eft  là  que  lacob  l'arrcfte  pour  prefentcr  à 
Dieu  fon  facrifice  fur  l'Autel  d'Abraham.  C'eft  Dcopati.srui 
là  qu'après  auoir  immolé  des  vidlimes ,  6c  misen*  ccn  ^6  v.i. 
treles  mains  de  Dieu  tous  les  dcffcins  de  fon  voya-  p«''tifioncm 
ge, il  fe  refout  d'y  paffer  vne  nuidl.  Mais  à  peine  "^^'^^ïa!- 
euft-il  fermé  les  yeux  du  corps,  que  ceux  de  (on  «"tc"  fiti.- 

r    •    r  •  '    }  11    Jacob,  lacob, 

dprit  l'ouurircnt  pour  voir  &  pour  entendre  le  cuire jondit: 
Dieu  de  fon  percl&ac  quil'appelloit  lactt,  Jacot,  G«n4/Tt 

Rr 
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1  quoy  lacob  n'eac  autre  chofè  à  dire  >  finoa 

3u*il  emendoic  là  voix,  Se  ^u'ileftoic  coacprefl: 
Wccutcr  fa  volontez. 

Ait.  iDcui:  Courage  donc  lacob,  car  c'eft  Je  Dieu  tout- 
^Graurucus  puiflant  detonpere  Ifaac  qui  t'appelle ,  &  qui  ror- 
î^erVdcfct  ^onne  de  paflfcr  dans  les  terres  .d'£gypte,-&C4cft 


de  in 


^gj?^^  là  qu'il  te  veut  £iire  perc  de  pluueurs  nations* 
tcmaugpum  Oî^  ,dit*u  ,$e  le  promets  iacok  fur  ftraj^  éUêfcicy^ 
GÏnT«*^     <^  ^  iaffiuri  fit  lofefh  te  firmtra  Usyeitx  de  fis 

^°twm  f^of^^s  mainsTO^ieutifuel/icrificef quelle  rvsjïont 

Âliac.Gca.46.  quelle  parole      ejurl  ferment  f 
loCcfk^na-     .Quand  eft  du  facrifice  ,  premièrement  ccluy 

2Ï^Cu^r  qviçfelacpbdoit  apprendre  à  tous  ceux  qui  quit^ 

S!Î*4<T4.  tent  leurpaïs  &  quiyculcntchangcr.de vie,  qu'a, 
uant^out  il  £iut  confolter Oîeu Se  lepreudre 
pour  condui^eur  des  voyages  &  des  defleins  ou 
l'on  s'engage  >  c'cft  àlay  que  d'abord  Ton  doit  Ùl^ 
criûer  fon  cœur  ôc  immoler  tout»  fe  efpcrances, 
autrement  l'on  tournera  la  tede  en  arrière,  comme 
cette  légère  qui  pour  (bninconftancefutchai^éje 

en  vne  uatuledefèl. 

Secondement  J'appartrîon  de  Oîcu  quevitta- 
cobeft  vntefmoignagc  afTeurc,  quefon  oeil  veille 
toûjours  fur  ceux  qui  fc  donnent  à  luy  ,  &  que 
jamais  il  n'eft  ny  fourd ,  ny  muet  pour  toos  icçui: 
qui  iuy  parlent. 

Troitlémement  «la  parole  de  Dieu  eft  trop  fi. 
délie ,  &  Son  amour  trop  généreux  pour  fiiufler 
/compagnie  à  ceux  ^ui  marchent  fur  fcs  pas» 
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&  qui  lont  pris  pour  leur  guide.  * 

£n  quatrième  ueu  >  lors  que  Dieu  promit  à  Iju 
cob  qu'il  le  ramcneroitd*Egypte,ccla  doit  s'en- 
tendrede  là  pofterité  de  des  liraëlites  faccefifeiirs 
deIacob,que  Dieu  apresdeux  cents  &  quinze  an- 
nées ramena  d'Egypte  enChanaaii  ;  car  quant  eft 
de  lacobjii  mourut  entre  les  bras  de  fon  1  ofcpli  en 
Egypte ,  comme  nous  allons  voir  dans  la  fuite  de  ^ 
cette  hiftoire.  11  (uffit  àprefeac  dele  fiiiure  dans  le 
xefle  de  fon^  voyagé 

Ge  fiit  des  le  lâatin  du  Tecond  four ,  qpelacob  ^"^^^ 
quitta  Bechfabée  pour  (ùiure  fon  chemin.  C'eftoit  p"**<> 
a  la  vente  vu  des  beaux  Ipectacies  qui  ait  jamais  gcoha.v;. 
paru  fur  les  confins  delà  Paleftine  ,que  de  le  voir 
en  telle  défies  croupes 4  conunevn  bon £erefuiuy 
defèsen&ns. 

Mais  je  m'afleure  qull  eut  eflié  encor  prus" 
doux  Se  vitile  de  les  entendre ,  €1  rEfcriture  nous 
cuft  voulu  donner  quelque  abrège  de  leur  dif- 
cours  5  elle  seil  toutefois  contentée  de  nous  di* 

III,  .  Cuetxaninix 

e  nombre  de  ces  heureux  voyageurs  >  qui  oos  ingtefi* 

fut  cnfommede  feptantc,  y  comprenant  lo&ph  in^ly' 

auecManafle^&Ephraimfesdeurfils^  quiynat  ^^^'^[^^^ 

quirent  'De  là  il  s*c»(tiit  clairement  que  quand  g»4<'T^^ 

Moyfe  die ,  qu'ils  ne  furent  que  foixantc  fix  qui  y 
entrèrent,  il  ne  mettoit pas  en  cetteliftc  lacob  & 
Iofeph>ny  aufTi  Manaffê  ôc  Ephraim  :  au  contrai- 
rc^lors  queS.Luc  en  compte  jafiju  a  feptantc  cinqj 
ilyicomprendles&lsdclesneueuzxleloreph^donr  ^ 

Rrij 
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la  nai{Tancé  arriua  durant  la  vie  &lefejourde 
faim  Patriarche  dedans  l'Egypte. 
Mific  ancem     Ucob  Cependant  fuit  fon  voyage  *>  mais  auant 
«4  ic!rc"7vt  que  de  mettre  le  pied  dans  l'Egypte  ,  il  enuoya 
î?^„eîU  Itt<5as  trouttcr  loteph  pour  Taocrttr  de  la  venue, 
GeafrY  xs.  ^        «eccuoir  deflus  les  terres  de 

*'*  GelTen. 

Quo  cûpet-  lofcph  n'eut  pas  fitoft  recculanouuelle,  qu'il 
ao  loCcfh  partit  pour  s  en  aller  au  dcuant  de  lacob.  Dieu 

eorrufuo.af-       .  r ,  i  •    j  m  rr 

ccd  tobuiam  içaitiile  tcoips  luypouuott  durer  j&ii ion cceur 
It^'iîia'r  '&  fon  efprit  alloient  plus  vifte  que  fon  corps. 
GaL4f,^.tf.  p jç^      j^yjg     ^cniici  diuerfo  qu'eut  lacob 
*   en  attendant  loièph*  Helof  ijnede  peines  pmr  *vn 

pUifr  3  que  de  defirs  pour  auoir  Ofne  lOHtffance ,  que 
d'épines  pour  une  rofi,  que  denuiEls  pour  njn  tour, 
^  comhten  de  combats  ^tS^  de  dangers  four 
-vaenfqae  triomphe, 

cam  rruit  fil-     £u  fin  yQi|a  lofepH  qui  eft  fut  le  fein  de  lacobi 


liM.^Bc  k!wr  voila  le  pere  entre  les  bras  de  (on  fils.  loIèph  luy 

Ûk.^' Gm./«.  fciure  au  col ,  êc  puis  il  Tembraflè chèrement  '»  mais 
DixLuc  pa-  ^'^'^^^  rien  que  des  pleurs  pour  luy  parler.  Que 
ter açt lofcph:  pourradonc  dire  lacob?  Ah l mon  fils,l\iy  dit-il, 
riav  uia  viii  a  prefint  4ue  tayvetê  tonn/Uage  ie frit ^cometu 

facicra  tuam,    n  •       •  J    ^       L  -1 

ftrapccftitoB  d  orefenanant  te  momay  de  ms^9nc«mr:^ar9l  me 

M$cft^aj7rî'     ^  P*^^'^  ^^^^  lofeph  commença  de  fctoumer  vers 
Me»fuoi,^&  fes  frer  es,  &  vers  tous  ceux  de  lamaifon  de  lacob, 
moin  pAtris  pour  Icuf  dire^qu'il  s'enalloic  recrouuer  Pliaraon^ 
pour  l'auertir  que  lès  fireres  efiboienc  venus  auec 
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tous  ceux  de  leur  famille,  &  qu'ils  auoiient  aincn^  WwwoBi.aî- 
aucc  eux  leurs  troupeaux  &tous  leurs  biens  i  mais  fnaesmc 
qu'au  reftc  quand  ils  auroient  commandement  fnT"  .^«'^?i!t 
dalkr  voir  le  Roy  ,s*il  venoit,  par  cas  fortuit,  à  les  ^''j^";^ 
inteFroserdequel  métier  ils  elîoient>  ils  euAfentà  »?  «^^ 
relpondre  >  qu  lis  n'en  auoieot  pomc  daatre<]ue  cuouim  w 
celuy  de fimples Bergers , & quetoas  leurs  parens  5i«m -^^od 
qui  efloicnt  comme  eux  fcs  trcs-humbles  fcrui- 
teurs,  &  rcfolusdc  viure  &  mourir  en  fon  feruice,  Gcn.^«  v.,}. 

1        1  /  1  r  Rerpondtbi» 

n'auoict  jamais  eu  d  aucrecmploy  des  leur  enfcincc.  ti$:»iripaftc- 
Voila  les  ioftruûions  que iofeph'donna  à  tous  «"iSîTïb  l'nl 
Tes  frères,  tandis  qu'il  les  menoit  auec  fon  pcrc  ^^l,^^ 
pourfaiuer  Pharaon.<5tccn*dloit  pas  pour  com-  f  >  s&:  no»  & 

r  .  I  L  patres  noltri. 

)liment  qu'il  leur  mcttoit  en  bouche  ces  paro-  Gen.4<.T  }4: 
es  i  mais  à  deflein  que  le  Roy  entendant  qu  ils 
cftoient  des  Paftcurs,&cleuez  dans  cet  exercice,  vt  uhUxrc 
il  vint  i  les  laiffer  viure  paifiblcroent ,  Ôc  tous  en- 
ièmble  auec Jeur  peicdalans  les  terres  de  GefTen,  Jj'j'*^^''^ j* 
<quiefl;oîentles  plus  proches  de'Chanaan*  où  il  y  ômres  plio- 
;auoit  aufli  de  beaux  pafturagcs,  &  où  ils  deuoicnt  Gco.4n!54. 
eftre  feparcz  des  Egyptiens ,  qui  haiiToicnc  mor- 
,   tellement  tous  les  Bergers  qui  n'eftoient  pas  de 
leur  païs ,  à  caufe qu  ilsn'auoient  pas  cettcimpieté 
tel^teufc  de  l'Egypte,  qui  adoroic  les  animaux 
comme  des  Dieux  »  &  qui  pour  cét  cifec  ne  les 
ofoitpas  mettre  à  mort,deteftant  pour  cela  tous 
les  Pafteurs  des  autres  régions  ,  qui  auoient  foin 
de  paiftre  leurs  troupeaux  pour  après  s'en  nourrit 
eux-mefmes  auec  les  autres. 

Ri  iij 
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txetaiM      En  fin  les  auis  de  ïofeph  &  fe  defirs  rdiffirenc 

uum'uioium  hcureufcmcnt  ^  car  auffi-toft  qu'il  fut  retourne  i 

?Zmu.tco-  la  Cour,  il  prefcnta  à  Pharaon  ïes  cinq  moins  ap- 

"«"fic-    parens  ,  &  plus  petits  entre  fes  frères.  Le  Roy 

ayant  jette  les  yeux  fur  eux ,  &  içcii  qu  ils  eftoient 

desBergers^il  leur  donna  pour  depattement  GeC* 

^ZjiTmoXo-  ï^"*  ^  ordonna  dés  lois  qu'ils  attroienc  foin  do 
côfiiccosha-  {ç^  troupeaux. 

de  cis  tcwam  Incontinent  après  lacob  entra, lequel portoit 
€ni.47  y.(.  deffus  fon  front  la  Majcftéd'vn  Roy  ,rauthorirc 
Sc^'^cflrv?-  d'vn  PatriarAc,  la  tagcflc  d Vn  Prophète  ,  &  la 
rosinduiirios  ç\oixt  d  pcTc  dcs  uations.  D  abord  comme  il 
naf^tpe-  eut  vcu  le  Rov  9  u  pna  le  Ciel  de  verler  lue  luy  >  & 
run. Gcn 47.  lut lon Royaume,touteiortedeDenedia:tons. 
îoft  h«c  in-  L*Efcriturc  ne  nous  a  point  autrement  déclare 
troduxit  lo-  pcntrce  de  lacob  en  prefence  de*Pharaon.  Pour 
^  rc-  nioy  je  me  le  iuis fouuenc  reprciente  fur  le  fueii  de 
Se  corn  co-  laporte»  oadansTantichacobre  du,  Roy  la  tefte 
Sîi^T.t.T.  plu*  blanche  que  neige,  la  barbe  jufquï 

^e^'^tflir  ^  «^«înturc,.  le  col  courbé  <ie  vidlleflè,  les  yeux 
%>!».      mouillez  de  larmes ,  &  toutlecorps  vn  peu  trem- 
4  .TJ».  y^j^j  j j      femble  que  je  le  vois  appuyé  d'vn 

cofiéfur  Iofiçh>  &del!autrefurBeajamin.  l'en- 
tens  mefine  quelques  (bûpirsqui  partcnt.  de  ik 
bouche  poucra6raifchir  lesardoirs  de.fon  cœur: 
car  nonobfbnt  toutes  les  froideurs  de  ton  aage> 
il  conferuoit  toujours  dans  vn  corps  mourant  les 
fciirimens  d'vne  ame  vray  ment  gcncrcufe ,  &  d  Vn 
cTgjrit.  de.&u  qui  n'eftoit  jamais  faos  mouuemeot 
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<& &ta  aâion.  lene  fçay  pas  quelle  penfôe eut  Pha- 

taon  voyant  ccbon  vieillard  >  mais  il  luy  demanda  alcs'^^ 

quel  aage  il  auoic,à  <juoy  il  rcfpondic  :  S^e!?Î7. 

S  I  R  £^  icêfSàitiie» 

-  pcre.;rinatio- ■ 

Il  y  a  centiS  trente  atu  que  je  Pe 

.      ,  .  I       J    J  tum  irji;init 

lenn  fur  la  terre.  Ccvo^a^e  efi-à  Uwrké  '^'^  ^""^ 
wii  court,  fi ^ow  confidereX  feulement  fa  *  «o» 

.       ,  •     I  i  y>  n  ,  J      ncfunt  vfquc 

atéree  -^  mms  bten  lonçr^  n  /     y^//^  /^j  y^^;^  *d  die*  pau» 
ur  les  mtjercs  de  ma  vtc  :  toute  fuis  ie  ne  p"cgri- 
Juts  fOi  €morarr$ui  a»  terme  de  mes  pères.  <^«7.vf . 

L'on  ne  trouuera  gucrts  dc.viëllards  dans  le 
monde^  qui  ne  puiflènt  dire  le  mefme  »  car  la  vie 
qu  vneceurfèyou  Ton  va  du  berceau  au  (è- 
pulchre.  Les  jours ,  les  mois ,  les  ans ,  &  les  fiecles 
entiers  ne  font  que  des  momcns  deuanc  Dieu. 
L'homme n'ctt rien qu'vne fleur  qui  commence  à  nef^Ju'ét 
naifee  aupoint  du  jour,  qui  fe&nefiirleinidy,&  Îe  ^^^t/S 
^uicotnbedcdiisle  foir.  Ceft vneombre  qui  paf-  ^^f^;^'^ 
ie, vneplumequi  vole; vn  roièau  qui  fe  briiè ,  vnc 
image  qui fe ternie,  vne  vapeur  quifediflîpe,  vnc 
beauté  qui  feperd,vn  fouffle,vne  fumée, &vn  *[t^£j^ 
peu  d'air  quis'cnâedans  le  milieudc  1  orage,  &  qui  f**'*'- 
paroid  fur  l'eau  pour  (èdiffoudreen  meTme  rempi. 

Une  £iutpas  neantnioinsvn  c(paccplus  long, 
pour  voir  te  reffindr  bien  des  mirercs  ;  car  c'eft 
aflfez  de  naiftre  d'vne  firrome  pour  eftre  confu me 
de  douleurs  «  &  pour  feruir  d  vn  pitoyable  fu  jet  à 
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V  iciiTicu-  toutes  (brtes  d*accidcns.Tcfmomîacob,qui  ne  fuc 
des  de  U  pas  fi  toft  venu  au  monde ,  qu*il  luy  foUut  quitter 
la  inaifon  de  fon  pcre  pour  s'en  aller  vn  ballon  à 
la  mam  en  des  païs  étrangers»  &  comme  vn  fu- 

g*cif  pour  éuiter  la  petfecution  defon  frère,  llne- 
uc  que  le  fiiiure  danscetrifte  voyage  >  &  paflèr 
auec  luy  vin^  ans  eti  qualité  de  (èruitenr  chez 
Laban.  De  la  il  faut  fortir  de  Mefopotamie,  dC 
d'efclauagcpours'expofer  à  des  dangers  de  morr, 
&  à  la  rencontre  d'Efaii  qui  le  vint  inuellir  auec 
quatre  cens  hommes.  U  le  £iuc  voir  dans  la  frayeur 

3u  il  eut  à  la  veue  du  meurtreque  fes  en&nshreac 
esSichiniites.H*euc-il  pas  auflî  quelque  fujetde 
mourir  à  la  mort  dcRachcl,&d*expircrdc{rusce 
corps  qui  renferraoit  la  moitié  de  (à  vie  ?  mais  qui 
cuttpû  voir  les  regrets  qui  luy  perçoient  le  cœur, 
quand  Tes  en&ns  furent  ilefFrontez  que  déporter 
1  incefie  jufques  dans  £i  maifon.  Certes  il  eut  die; 
que  la  vie  n'eftoîc  qu  vue  tiflute  de  malhem? 
que  fi  loQ  adjouftela  perte  dVn  lofeph  >  Téloi- 
gnement  de  Benjamin,  la  captiuité  deSimeon,  ôc 
en  fin  fa  dernière  fortie  de  Chanaan.  Qui  niera 
qu'il  eut  raifon  de  dire^que  ià  vie  auoir  elle  bien 
courte ,  iilèulemenc  on  en  regardoit  la  durée  )  ôc. 
bien longue^filon vouloir  contempler ktinfer*. 
tunes  qui  Tsuoient  accueilly  ennaimnt^pour  ne 
l'abandonner  prefquc  jamais.  Mais  comme  le  So- 
leil couchant  a  couftumcdc  diffiper  les  nues  qui 
i'auoicuL  oblcurc]^  durant  le  jour.  ^  ôc  comme 

quelquefois. 
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quelquefois  le  vent,  la  pluyc,  &  la  tcmpeftc  cef- 
fent  deffiis  le  foir  rauffi  lacob  fur  la  fin  de  (à  vie  . 
va  encrer  dans  le  calme  ,&  jouir  du -beau  temps; 

Ce  fut  dans  la  viUe  des  Héros* ,  Côftmie  IWt  '^^«^pi»  y^to 
interprété  les  Scptame,ott  bien  en  Ramcifei  qui 
eft  dcOùs  les  terres  dcGeffen ,  que  lacob  fit  Ton  t'J'f'/^ 
dernier  lqour>  &  qu'il  trouua  en  fin  le  port  de        ^'p"*  ' 
toutes  fes  mifcrcs,comme  nous  allons  voir.     .  ^o,  'i'^Jè* 


,  I    ,  Tt  prxccpcxat 

Phatao. 


Gcll.47.  V.  Il 

LES   DEUNtERES  PAKOLES 

.  de  lacoL   ..    •    '  • 


CHAPITRE  jr: 


E  L  A  s  !  il  n'y  a  rien  d  éternel  parmy  les 
choies  créées,  $c  rien  qui  ne  cotnikienc€ 
de  vieillir  açaffi^oft  qo 'il  consAcnce  dè: 
viure.  La  vie  êc  la  mofc&iitdes^coinpagnes  m^ 
lèparables  qui  fe  fiiiaeiicde  prcs>  &:  qui  marchent 
fiirfcsnicfincs  pas.picumermeiditTertullian,fy 
eft  comme  engage  de  parole,  &  toutes  les  créa- 
turcs  en  naiflànt  s'y  font  obligées  par  pronkflè  <t^^^'^ 
des  le  premier  inftant  qui  les  a  vca  venir  aum^m- 
de:  la  vie  coiisefoi^n'a  pas  des  périodes  regl^âi^At 
quoy  quexduy  oui  aidc^téiioe^fiofe  poids 
i<! Diefiiréy  aitrenrermé  les  crcamres  danile  ccrcld 
dcs.iages^il  ne  leur  a  pas  pour  cela  pefcritdes li- 
mites égales  i  mais  il  y  en  a  qui  font  leur  voyage  o» 
jlus  lopgi,:ou  plus,  comtiis-vjies/qttevies  autres^. 

se 
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On  a  beau  cependanc  s  égarer  ^-^f^ndre  desdé* 
tours  i  car  il  faut  dés  le  matin ,  ou  a  mtdy ,  ou  (ur 
le  foir  arriucr  au  logis  ,&  après  mille  &  mille  cir- 
S^f* cuitsallcr  »i  gifte.C  cft  li,  dit  Callifthenc,  que  les 
pères  â:lesei£uis«les  jêunesgés  êc  lesvieiUairdsjles 
togcsttclafeky  l^fbm&leifiMblesidcqueindl* 
mêles  demtdieux  fe  trouuenc  confondus  auecles 
plantes  ôc  les  brutes.  Par  touc>  difoit  vn  &uory  de 
Iuftinian,la  mort  leue  fes  tentes  ,& Ton  entend 
auili  fouuent  des  chants  funèbres  fous  desdaiz  de 
vdours>  &  dans  des  baluftres  d*yuoire  y  que  fous 
des  paiiiilons  de  toiUe  >  tSc  fous  des  cabanes  de 
chaisme.  L'on  ^ok  dans  les  ibflèz  des  villes ,  Ôc 
fous  la  poudre  des  batailles  les  «Capitaines  auec 
les  foldats  :  on  voit  Ibus  des  lames  impitoya- 
bles,^ dans  les  cimetières  le  pcupk  auec  le  Magi- 
jbat  î  &  au  plus  il  n'y  a  que  quelques  pierres,  quel- 
<q9ies.chtâresj&  quelques  epitaphesquilcsdiuin. 
.giient.Lamorteft«ii  cela  plus  jufte  6e  pbs  duilc» 
que  ne  VfSk  la  natflSincet  i  orfle^cy  a  pour  quel, 
ques^vns  de  la  compki&nce  :  &  des  rigueurs 
pour  quelques  autres  y  mais  celle-là  ell  égale 
fom  tous  >  ôc  ion  viokà  ics  pieds  des  fcepcres 
Dcuifc  de  ^qec  dieslioUles.j  Je  cette  inCcriptioni  ^ifâqne 
JMw^.  ffi^^'^hk  moitneloljifepoinc  cQnoinfm  par 
•  £(iiettr,elle  eft  fur 5rjt*flettue  f  oatdy  >  dctous  Ict 

corps  qu'elle  paflc  dans  fa  barque  font  nuds  pour 
Ofcftre  diffèrcns  les  vns  des  autres. 
.  Ceit  pottc  xdbt»  coomeilifoit  i'iacojgipiraUe 
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Pic  de  la  Mirandc>  que  les  fagcs  doiucnc  durant 
leur  vie,  &  principalement  fur  lesapproches  de  la 
mort  £ûre  des  aâions  j  donc  la  memoirefok  im- 
mortelle î  afin  que  fi  la  mort  leur  eftcommunej 
la&çohdemottrir  kor  fi)icpardculiere.LePliei]ix 
n'eft  pas  moins  ihjec  i  la  mort  quêtes  chahuans; 
mais  les  chahuans  meurent  dedans  la  nuid ,  Ôc 
dans  quelque  creux  d'arbre  tout  pourry  :au  lieu  ? 
que  le  Phénix  expire  aux  rayons  du  Soleil  &(ur 
la  pointe  dVn  bûcher  de  caneile  ôc  de  mofc^Le 
Cygnen*»!  eft  pas  di^enfé  non  plus  que  le  cor- 
heau  9  mais  le  corbeau  meurt  en  croaflànt  ddius 
quelque  charongnc ,  &  le  Cygne  en  chantant 
fur  les  bords  dVne  belle  riuiere. 

Jacob  qui  comme  pere  des  nations  fembloit 
deuoir  edre immortel > ne  l'eft  pas  cependant  plus 
qu'Ëiàti  »  mais  leur  mort  fera  bien  différence  >  car 
Eiati  meurt  inopinément  comme 'vn  corbeau  6c 
conomevn  chanuan>mais  lacob  voit  fon  heure 
de  loin  qui  approche:  comme  vn  Phénix,  &  com- 
me vn  Cygne  qui  chante ,  à  ce  qu'on  dit  comune* 
ment,  quand  il  eft  fur  les  derniers  abois  de  la  mort» 

irauoitccntquarante-fcpt  ans^quandH  appCT'  faâtqueAar 
ceutquelemoment  qut<kuoit  terminct-  lecours  ÎSî^ift? 
dcfa  vie  eftoit  enfin  venu.  Deflort  cc't  heureux 
Patriarche  fàifànt  venir  I  ofcph ,  luy  dit  ;  nuoto, 

*  ♦  Gcn.47.T.^, 

Mon  fils  y  itefi  temps  que  je  meure ^ilnj  ïe'S"j^ 

Sf  1) 
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fuïî"in*fot  ^V-  En  attendant  je  voM  fufflit  ^fi  ^om 
maau'm  aime\  de  mettre  vofirt.  main  fur  ma 
moicmtfï  cusfe,(^mafet$rer^u'a^s.méim0rtvo9ti 
mÊic'î^,  tranjporterel^  d  Egypte  en  Chanaan, 
*  f  m  enterrer  iam  le  fepulchre  de  mes 
iÊ^ypto  ^  ^^w.  .V^i^  f0^if€  (Vée  je  demande^  £J*  /4 
te/I^riiii^  ^i^r  que  faifini  4è  mfire  amour,  ^  de 
cum  patribus  f^oflre  b$ntè. 

(«inic4e  cec-     lacob  auoic  raiion  de  vouloir  eure  tranfporcé 

m  hae  cou-  «       •     '  ,  *  . 

dafquc  m  fc.  en  Chaïuafi  dans  le  monument  de  les  peresî  cat 
tt^'nS::  ccftokyiw  terre  promife  à  fesenÊuis,  ^  qui  de- 
nim^Gca.47.  uoiteftreviijour  coiiiàcrée  par  le  cultedeDîeu» 
&  par  la  prefencc  du  Mcffie.  Quand  eft  du  jurc- 
mcncauqucl  il  obligea  îofeph ,  ce  n'cftoit  pas  qu'il 
eut  quelque  défiance  de  fon  affection  &  de  fi 
fidélité  >  nuis  feulement  afin  que  (i  Pharaon  le 
»itfmm  hk,  vouloicempefcder  de  rendre  ce  deuoirà(bn perci 
il  felpondit  ^  qu'il  y  eftoit  engagé  par  ferment, 
oîlinl^"    En  (îiitede cette protcftation  lacob  adora  Dieu, 
contterftts  ad  apres  auoir  premièrement  tourne  la  terte  vers  le 
c«M7^^M-'  cheuet  du  lit  du  cofté  de  I  ofcph  &  vis  à  vis  de  fO- 
juhrMi^e.ti.  nent»àcauiè  que  c  eftoit  en  cét  endroit  ou  l'on 
'^'^^  aujûtcoaàuined^^  làcrificesjacbaftirdes 
Hisità  tranf-         ott.bjcn  pout  jcttcT  ^uclquc  œillade  du 
ââit  aantia-  cofté  dc  la  teTTe  promife  >  ou  il  auoît  défia  ietté 

cumcftlofepk  [*      r  r 

quodaegrou-  toutcs  Ics  clpcranccs  &  les  amours. 

U  airiiu4^ui&quel^obeftant  ^onabc  malac^. 
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lanouneUe  «n  £it  aufli-toft  portée  i  loPeph , 

£ir  le  champ  prit  aucc  foy  fcs  deux  fUs  Matufle  &  tph 'aîm  uc 
Ephraim  pour  le  reuemr  voir,  &  pour  prendre  là  , 
dernière  benedi(5lion.  en^M""«ce 
Aubruicdu  recour  de  Iofeph>  Tacob  plus  vi-  Hi  uttuÙsio- 
goureux  que  deoant  fe  leua  à  moitié  fur  fon  lie;,  ^^^JZ\o* 
êc  le  voyant  entrer ,  il  luy  dit  :  Tm^^  " 

Alon  fis,  il  faut  quevoHS  /fachieT^que  EnngîcAoad 
le  Dieu  toHhfHîffMi  d<  nus  pères  sep  ap-  omnipotcns 
fom  i moyenLula.qHiefîdefltuUs  terres  Tt^"^ 
deChanaan^pour me  donner  fal^cnedtdiùn,  c'iânain'bc- 

pour  rnajfeurer  que  je  ferayie  pere 
ne  longue  postérité,  ($  iju  ^un  jour  mes  en-  It  '^^.cgott 
fans  feront  héritiers  de  cette  terre  bien-  SJ^p*  ;*o. 
heureufe^  fadopte  donc  tes  deux  enfans  qui  f  ^' 
font  nez.  en  Egypte  auant  que  je  vinjfe  en 
ces  quartiers jewuxquedorefenauant  [^^^^^'S. 
///  fotent  réputé miens  ^  ne  plus  ne  moins  ;°^-?"^"î« 
que  Bjêheny  Simeon.  ^ït^i 

Par  là  lacob  entcndoic  que  ManafTé  ^  Ephraim  cuuîSin  «c 
auroient  leurs  tribus  feparces  ,&  la  part  de  fa  fuc-  fiSSS^; 
celfionenChanaandemermc  <jucRubcn  &  Si-  Scîi,îo/iii^ 
mcon ,  &fes  autres  en&ns.  D  ou  vient  quenfiiite  ^^ij^^h'jo»  ^- 
iladjouftaà  lofèph  j  que  s*il  venoit  à  anoir  quel- 
quesautresenfsuuiblWoîentrantlèdeiiienc  tenus 


crum  iuocum> 


pour  ficns ,  c'cft  à  dire  ,  qu'ils  n'auroient  point  JJ^y^ 
daucreuibu  que  celle  de  ManalTc  &  d'£phraim«  Ll"! 
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point  d'autre  parc  aux  biens  deChanaan. 

Rachcl  ne  fut  pas  oubliée  dans  ce  teftament  ; 
car  lacobj  après  qu'il  eut  parlé  deseo&ns^  fe  rebu» 
uint  d'elle  ^  &  dit  à  lolèph: 

^^^.t^.  Mm fils ,  jsdopie  tes  tnfansi  car  Rséel 

JïS^ijâfmiT.  dont ie poHUois  encor en auoir ^mourut  trop 

iïîirt^cha'  ^<^fi po^^  »  ^  i^^^  ^  ^^^^  de  toute  ma 
SScrci  &î£  famille. Ce  fut  à  mm  retour  de  UMe/opo- 
Slîu  Epbrll  '^^^^  fi^^  ^^^^  Chanéan  iufie- 
n!Zf  f  ^^^^  auprès  d  Ephrate  ,  cefi  à  dire  de 

nomme    »?-  .  ,      «        %     *i    * /»  t 

£m  Q^"  V  ^^bleem,  m  elle  eft  enterrée. 

^rmtééùu  kit.  probable  que  lacob  en  eut  dit  dauantage, 

&  qu'il  fe  fur  plus  long-temps  arreftc  fur  latrifte 
mémoire  deia  chère  Kachel ,  fl  en  mcTme  temps 

AAAw  inquit  il  n'eud  entreueu  Manaffé  âc  Ephraim  que  (on 

b^»âi£'''  lofeph  luyprdcnta,  pour  receuw  £ibcQcdtâion 

iiiis  Ge*4i.  p^uf  la  féconde  fois, 

le  ne  fçay  (i  lolcph,  &  tous  ceux  qui  furent 
tcfmoins  de  cette  cntreueue,  pûrent  tenir  leurs 
larmes  >  mais  pour  dire  vray ,  ce  fut  vn  fpeâaclc 
i&S"cJ^  bien  dignede  pitié  devoir  lacob  furie  lit  delà 
mort,  qui  s'ettorçoit  de- voir  les  deux  enfans  de 

nui  fenc«a-  t-  r    i        •   >  t    •        a    «  *.a 

te,acciaiévi  rolcph  qui  S  ap(»rochoieBC  de  luy ,  &  quil  n'eor 
tem."*"**'  pû  quaC  difccrner>{i  lofeph  ne  les  y  eut  nonimcz> 
^lîw*'  feafTeuréque  c  eftoienc  fes  enfans.  Alors  ils  feiet- 
im  S  û  tercnt  tous  deux  doucement  iur  ion  corps  >  ce  que 
citcoiuptes  lentsmtbcob  il  les  bai&lVn  aprcsJ  autre >^uis 

^^.vjtf.  ^  ayaaf4?wbraflferjl  tournante  ycilxv€ralo%ti» 
4&laydict 
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^^on  fils  ,  quel  bon-hur  aN-ie  de  whs  p«'<  ^.«^  ^' 
n>o$r  aUÂnt  que  de  mourir.  Ah  !  certes  ie  ne  îi^''**""* 

//r    *  •  \   f  t  alpcctu  (uo: 

euue  idntme  cru  t  mme  a  U  fin  celuy  qui 

abandonne  iamaù  ceux  qui  le  feruent  '^«"«^n 

.        <f  conjeruc  tuf^ues  tcyjo  cefi  luy  qu$ 

me  fait  à  prefent  iemr  de  w^e  wuë,  tf 

.  de  celle  de  'vos  enfans, 

beob  ne  laiflà  pas  aller  pour  cela  ManaiTé  & 
'  Ephraim  >  mais  il  les  tint  toûiours  encre  (es  bras 

&  fur  fa  poitrine,  jufques  à  tant  que  lofcphqui  cumquem- 
craignoit  qu'ils  ne  l'incommodaUent  les  retira.  fcphdc'gÎH 
Ccqu'eilanc  fait  il  fc  jectaàdeux  genoux  prcsdu  ïï^ii^'jj^ 
lie  delacob  pour  adorer  fon  Dieu ,  &  pour  le  re-  JîJJj'^J*^ 
mercier  des  grâces  que  (à  bonté  luy  departoicEii  £t  j^rJrEl 
fiiitc  voyant  que  ce  faim  Homme  f  enalloîc  peu  dc«c"î{Mm. 
àpeu  défaillant,  il  mit  à  fon  coftc  droit,Ephraim  ttlL^x^^û 
&  ManafTc  au  eauche  ,  pour  mettre  ManalTc  au 
droit  de  lacob^  &  Ephraim  au  gauche:  mais  la-  fuaaa^deitte* 
cobqui  voyoit  moins  auec  les  yeux  du  corps  qu'a.  \ 
uecccuxdeFelprit, &qui  neconfideroitpas  tant  boïSj^coi'!*' 
•  le  prefent  que  lauenir.croifàntfcs  bras  eftendit  fi 
mam  droite  deflus  la  telle  d  Ephraim  qui  eltoit  le  jacob  fiUi* 

Elus  jeune ,  &  la  gauche  fur  Manafle  qui  '^^'^  io*<^pbA  *« 
aibé  j  £c  les  bénit  tous  ilcixx  en  cette  toi 

le  prie  de  bon  cœur  le  Dieu  en  frefence  fôfpcau  M^ 
duquel  ont  chemine  mes  pères  Abraham 

patres  mci, 

Ifaac^  le  Dieu  qui  me  nourrit  depuis  ma 


eftoit 
orme. 
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Angciu.  oui  plfi^  tendre  ieuneffe  tufanà  ce  tour ,  [jéngi 

rmit  me  de  *      .      ,  -*  '        I     v  *  'I  I 

:unâi$  ^ina-  qut  TTi  4  garant j  di  tout  mak^  a  ce  qu  si  luy 


plaife  btmr  ces  deux  enfans.  Que  mon  mm 

ftx  cos  no-  ^  celuy  de  mes  pères  Abraham  ^  Ifaac 
Gcn  48.  v.i<. reclame  fur  eux ,  k5  qutlsjacerU  de 
loVcph/'qa^  grands  accroijfemens  dejfm  U  serre.. 

wr'fLusVx*^  lofepli  s'attrifta  voyant  que  Ton  pcrc  mcttok  fa 
fapw'caju?"  main  droite  fur  le  chef  d'Ephraira  ,  &  s'efforça 
SwTcfpit;  delà  mettre  dcffus  celle  de Manaffc , aducrtiflaïlJ 
«ce.  Gcii.4«.  Ijicob  qu  ilauoic  pris  le  cadet  pourTaifné.  . 

KfaisIacobie%ondirj^'iIfçauoicbien  cequil 
t  ;  fc^  £ttG»ir,  dr  qu'an  refte  ManaOë  broit  pui&nc  ea 
e£  wTÏlSi-  peuples ,  &  en  toute  forte  de  biens  >  mais  qu'E- 
^fcabirT^  phraim  J  quoy  que  le  plus  petit ,  le  pa{feroic  ÔC 
fm«  ciusmi-  aurolt  vne  plus  grande  poftcritc  que  luy , 
!no  Tfemen  £n  eftet  il  leur  donna  fa  bencdiâion»  &  prefe- 
SfgcVcï^  mtlcplusjcuncirailbé,ilachfcuaccttcccreiiK^ 

îuoTc"^  Jfraèl  fera  teny  en  voM^  i^  lors  que  les 
«iTr  ir»^!  p^^^  iumetûns  leur  tmeis&im  a  hurs 
fecT«tibîS?  enfans,  ils  fupplieront  Dieu  de  tes  mulip- 
k  M^ci"  P^i^^  ^  comme  U  a  multiplié  ceux  d* Ephraim 
conaicoitquc  ManaSé. 

Spluaunaocff  J 

ïSïf^lo.  Apres  cela  lacob  commença  à  fe tourner  vers 
^^l\^çX  lûfcphpour  Taucrtir  quil  s'en  alloit  mourir,  ôc 
nit'è'^T  ^^^^ (èroitauec lu^^ auec fes enÇuiti 
£>cuvy(;Micn,  &  ottlU  1à iiaiBciMCoit  COUS  ddiu  le  païls dc 

po».  .  Enfin 
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Enfin  il  donnai  lofèph  parprcciput  deflûs  fe  Jî,^"'^!^ 
frères  la  terre  qu  il  auoit  en  Sichem ,  qui  eftoit  ram, 
vnc  des  plus  belles  parties  de  fes  biens ,  &  qu'il  do  ribrj!î. 
aimoit  particulièrement, comme  l'ayant  conqui-  ft^^roos"* 
ieà  la  pointe  des  armes  fur  les  Amorrheans«  "^^'^  ^« 

 ;  ^  rharikiglidio 

&arcumeo. 

L£  TESTAMENT   DE  l ACOB^'''^*'"^ 
tontenant  Us  baiidiQms  dnmies  énêx  d^uzg 

Patriénhis» 

CHAPITRE  XI. 

N  T  R  B  les  exercices  de  no  ftre  vie,  il  n'y 
en  a  point  déplus  ncceffaire,  &  de  plus 
important  que  d'apprendre  de  bonne 
heure  la  &çonde  mourir  iàintement.  La  mort^^^^^^"^^ 
nous  drcflc  par  tout  des  embuTches  »  &n*âttend  nr  u:»!^ 
que  rhcure  pour  nous  forprendre  î  mais  il  n'y  a 
prefque  perfonne  qui  fe  puilfedifpofer  à  lattcndre, 
a  caulè  que  (à  feule  penfée  a  coufhime  de  nous 
donner  de  la  terreur.  Il  Êuit  ncancmoins  s  appris 
uoiferadbc  cette  £u:ouche»  ôc  isdxc  bien  fouoenr 
durant  la  vie>ceqiit  l'on  youdroit  pouuoir  ^ire* 
à  l'heure  de  la  mort ,  autrement  l'on  fe  trouué  fur- 
pris ,  quand  cette  impitoyable  prend  (à  trompette 
en  main^pour  fonner  la  deriûcre  retraite,qui  Ce  fait 
au  tombeau-  Ceit  alors  que  les  plus  grands  par- 
leurs  deuienBcnt  muets ,  êc  que  les  plus  hardis 
l^dent  toute  (brte  de  contenance  >  êc  tant  s'en. 


Digitized  by  Google 


5JO       L'HISTOIRE  SAINTE, 

feut que  plufieurs  en  cet eftac  puiflent  pcnfer  âur 
autres,  qu'à  peine  pcuucnc-ils  fcrcconnoiftre  eux- 
mcfmes.  C'eft  toutefois  vnc  grande  conrolation 
d'auoir  des  paroles  ôc  des  benediûioas^  bouche 
rem  lacobft-  julquati  deTOier  loupir ,  ôcâc  pouuoic  mouni 
ijrebfeo^  comme  Iacob,Ieqaei cftanc proche  dccepafTagc 
SnSS^qJç  sffembla  fe  en&ns>  &  leur  déclara  à  chacun  en 
wnwa  func  particulier  (  en  ces  termes  )  l'eftat  &  le  cours  que 
bus  Douim.  deuoicnt  prendre  leurs  aitaires  dans  1  aducnir, 
aus.  Gcn  49.     R^ubcn  moH  fils  aifnc ,  je  vous  ay  donné  la  vie 
mogenuu"'  cfbntcQlafie»:  dcdanslaforccde  monaage,vous 
mcustuforti-  cftcs  Ic prcmict pout  qui  jay  eales(bins  &lesin- 

tndomca.tc       .       .|  i  j»      i.     «  i» 

principiam    quietudes  que  les  pcres  ont  d  ordinaire  pouf  1 
prî^r 'iiTdi-  ducation  de  leurs  enfans  i  vos  auantages  Ôc  vos 
!ïiVcHo'°'    droits  deuoient  cftre  plus  grands  que  ceux  des  au- 
Geo^i.T s.'  très,  &  voftrepofterité  deuoit  eftrc  plus  puiflàntc 
que  celle  de  vos  frères.  La  nature  vous  &ifoit  leur 
chef  ôc  leur  Prince  >  mais  la  lufticc  de  Dieu  qui 
Muriit  e«  fi-  ne  laide  jamais  le  crime  fans  punition,  vengera  ce- 
crcica»  cjuia  luv  quc  VOUS  aucz  comuiiscn  loiiillant  ma  cou- 
li  e  amsrui,  clic,& conic Ics  odcuts  qui  lont  euentees  perdenc 
toJ^im'ïhÎ!  ^  force,  l  epanchcmcnt&la  proftitution  que 
Gca  49.  T.4.  vous  aucz  feitc  de  votis ,  fera  caulc  que  voftrc  race 
ne  fera  jamais  confiderable  n^parfauthoricc^ny 
par  le  nombre,  ny  par  les  richcffes. 
Jimeon  8c     Simcon  &z  Lcui  eucrricrs  iniques ,  quVne  fu- 

^h^n^'       ^ucug^c  ^'^     rendu  moins  icmblabiesque 
Gwjkf.^,  la  nature  ôc  le  fang ,  vous  eftcs  les  inftnunens 
ôc  les  audMiss  de  Tiniiifte  «  êc  ûngbnc  carnage 
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des  Sichîfnica  >  je  n'approuuay  pas  les  effets  de  ^ 

cette  vengeance  cruelle ,  lors  qu  elle  rut  exécutée,  anwu 
je  les  condamnay  alors  ,&  les  condamne  encore  cçîo!».*. 
en  mourant,  &  detefte  k fureur  ,  &  la  perfidie 
brutale  qui  vous  fit  fiirprendre  Se  maflàcrer  He- 
mor  Ôc  Sîchein  pere  &  fiisjauec  leurs  fujets ,  le 
defàueu  que  je  (àts  de  voftre  cruauté^  nelera pas 
iàns  effet  i  parce  que  vous  auezconfpiré  enfcmble  <- 


tDix: 


pour  mal  faire,  vous  ferez  à  jamais  fcparez  ,  vne  s"'»p«" 
jr^geli  opiniaicre  ôc ii inueterce  quela  voiire ,  me-  comm  quia 
rite  vn  chaftinacnt  durable, qui  vous  oftera  le  tTï'ttS^, 
pouaoîr  de  vous  reunir^^our  exécuter  vos  xnau-  fost^ifiïiT 
uais  deflèîns.  C€a.45.T.7. 
luda  vous  ferez  loiié  &  honore  de  vos  frères,  f«<ï«»î«Bi»- 

...  . t'unt  fratrc» 

ils  vous  adoreront  &  vous  reconnoiltront  cora-  tm  :  manus 
me  leur  Roy  >  vous  triompherez  de  vos  ennemis,  "V'iiw^ 
êc  plus  ^ouueatable  qu'vn  jeune  Lion  que  k  XaSrTS 
£dm  anime  par  kraee  qui  luyefi  naturelle  ,vous  ^'up' 'tui. 
marcherez  auec  voltre  armée  victorieule  pour 
faire  fcntir  aux  vfurpareurs, qu'ils  nejouiffent  pas 
long-temps  de  leurs  conqueftes  tyranniques^  le 
bon-heur  attaché  infeparablemcnt  à  vos  armes 
vous  rendra  mefme  formidable  quand  vous  ^ous 
rcpofèrczy  ôc  vous  n'aurez  point  de  voifin  fi  te- 
meraire,  quiofevous  déclarer  la  guerre, pour  re- 
prendre ce  que  vous  luy  auez  olîé. 

La  couronne  ne  fortira  point  de  lamaifon  de  Nonaufcre- 
luda>  &elle  donnera  des  Roys  à  laludée  jufqua  dciad^i&c. 
kvenuëduMei&ejtquilèralerpuhait,  &rattente  ' 

Tt  ij 
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Doftcc  vcniat  générale  de  toutes  les  nations  du  monde.Ce  grand 
"i^fc  Prince  voira  les  luifs  &  lesGentik,&  nefera  qu  va 
^g^^^  de  ccsdcttx  peuples.  H  cftvray  que  cette  coDjon* 
Gctt^f .  ▼•lô*  {tion  luy  couftera  cher:car  ayant  vn  porc  êc  vn  vi« 
lâgeàquttouslespeuplesdomëtdcferert^qtti  luy 
donne  le  droit  de  leur  c6 mander  fouucr;iinemcnt> 
ful^^Sr*  ayant  des  yeux  pleins  de  lumière  &  d'éclairs:  cftanc 
«ias  viDo.  &  leplus  beau  &  le  plus  accompl  y  de  tous  les  homes» 
ua-.catAv'  Il  ne  le  contentera  pas  de  tes  attraits  incompara' 
bles  pour  dony ter  lacœars,&  les  lier eftroine- 
ment  enfemble^tl  fbraauffivneeffufim  de  fen  &ng 
rutTtrtmi.  diuin  pour  acheuer  cctPe  alliance ,  &  il  en  teindra 
df!i!l£all!-  for^ corps  (acré,qui  comme vne  robc&  comme 
MMfûtc  ^  vn  manteau  précieux  couurira  les  merudlles  de 
tss,  ciryf,         Oiiûnité  vnicpcrronnellemcnt  auec  luy. 
7abao.  ia    Zabulooferafon  fcjour  fur  k  riuigedelamer» 
kbtt^ic»  *  &  dans  les  ports  qui  font  le  long  de  la  cotte  oc 
Sam'pcrtm-  U  Paleftiue  jufqu  a  la  ville  de  Sidon. 
f^nS****      Iffacharchoilîra  vne  vie  plus  heureufe  &  plus 
^ifiehJifi-  f  prendra  plaifir  au  labourage,  &  la 

nus  rcrtisac-  terre  quilayelcherraenpartaeeefiantCfies-boiinc» 
tti:.-""  {1 7  dLi«4»  la  colchL»  Le  autant  de  paix. 
^oÎkIw^ê  quc*de  conftance.  Son  trauail  ne  ftra  pas  murilcj 
2^  &  Kr-  ^  ^^^^^  ferme,  il  aura  tous  les  auantagcs 

ranm'uodop-  dcs  contrécs  volfiues  de  la  mer^faifant  efchange 
auec  elle  de  (es  bleds  dede(ès  fruits, pour  les  mar- 
cliandifes  qui  viennent  des  psûis  les  plus  éloignez^ 
il  fera  part  des  richeflès  que  ragHcuitureluy  don- 
nera à  ceux  qui  gouueroecont  la  Kcf  ublique^^ 
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rachètera  fon  repos  par  les  contributions  ,  c]u*il 
&ra  volonuiretneac  pour  l'encretien  de  ceux  qui 
porteront  les  armes  >  cependant  qu  il  viura  pai- 
liblecnenc  au  miiea  de  (es  polTei&ons.  iudicabit 
Dan  (en  le  luge  de  Ton  peuple  au(G  bien  que  j  .^u  lulm] 
des  autres  tribus  d'ifraël,  Dan  ruinera  fcs  ennemis  y.V^.^"*"*** 
par  farprire,ne  plus  ne  moins  quelescoulcuurcs  fjjj/^*" 


co- 

1  I         '        i  i  iuocr  in  viâ, 

qui  fe  cachent  fur  les  bords  des  chemins»  &  don-  ccnfiesia  fc- 

*      t  rf  •      r  •       /f    r     mica, mordes 

nenclamortauxpaUansquiDeiontpointafleztiir  vaguas  c^ui 
leurs  gardes  ,  ou  comme  céc  artificieux  (crpeUt^  Sif^  V/' 
qui  mord  la  corne  du  cheual  ,afin  defiiiretomber  g^^-^  ^  ^ 
le  Caualicr  &  de  l'empeftrer  de  fon  venin  ,  lors 
qu'il  cftrcnucrfc  par  terre.  Nonobftant  quelques 
artifices  que  les  hommes  apportent  pour  fe  dc- 
feidre»  je  treftimeray  jamais  que  toutes  leurs  fi>r- 
ceSf  3c  kun  iules  égalent  les  .eifas  de  la^pme»  soÊunttm 
€tion  que  le  Meflfc  nous  doiincraî  jelatcciiaray  «jJJ^^ 
toujours,  &  ne  croiray  point  qu'il  y  ait  d'affeu-  Gai.o.f  rt. 
rance  mieux  fondée  que  celle  qui  nous  doit  ve- 
nir vn  jour  de  Taffeâion  &  du  poufioir  de  ce 
grand  Prince    -^-'U^i*^  ■  ':-  '.\:  -^^':^\^nf:^' 

Gad  ayant  receu  Ion  partage  ,  mircbecaà  b  caAacciiH 
tcftc  de  (es  frères,  pour  les  eftablir  dans  fo  pof-  ^*^"cmmi 
fcflions,  ec  retournant  dans  fcs  terres  charge  de  * 
butin  fera  fa  retraite  en  fi  bon  ordre ,  ^u'il  ne  Geii.4#. 
pourra  eftrc  incommodé  de  &s  ennemis. 

Afer  poflèdeia  la  portion  de  la  PaWtoe  qui 
regarde  la  mer  »  cette  terre  produit  en  abondance  J«JÎ;^^« 
toutes  les  chofcs  qu  on  peut  defirer  pour  fentre-  Gctt.-»j.».a«l 

Tt  iij  . 
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tien  ôc  le  contentement  de  la  vie ,  &  les  bleds ,  &c 
les  fruits  en  font  fi  excellais,  qu'ils  feront  les  de- 
N'pbta^ccr-  Ji^es  des  Roys. 

dans  cloquia     Nephtalitefmoîgnera  fon.  courage  fe  jettant 
Gcn';;  dans  le  péril  pour  la  defence  de  fcsficrcs,  «clcur 

donnera  fujet  de  Tadmirer  ôc  de  le  louer  ,  il  rom- 
pra totis  les  obrtacles  qui  s'oppoferont  à  fon  gé- 
néreux dcflein ,  comme  vn  cerf  relance,  lequel, 
nje  cx///-  quoy  que  timide  dc[(à  nature>  paiTe  neanttnoins 
M.        quelquerois  auec  courage  a  trauers  les  pieux  des 
Veneun ,  &  les  dens  cruelles  des  chiens  pour  de* 
fJcM  lo^,  fendre  la  vie  qu'on  luy  veut  rauir. 
«cdeeoi««af-  -    La  fclicitc  de  lofeph  croiftra  toujours,  fa  beau- 
4ifcurreruuc  tc  cft  fi  extraordinaire,  qucles  Dames  fe  font  efti- 
GomTÎ^m.  mecs  hcureufes  de  le  voir ,  &  elles  fefonc  mifes  fur 
Srdexafpria-  ^  portes,  &  dcflus  lesfcncftrcspourlecpnfiderer 
uciunc  eum.  paf£u)t  dsois  Ics  rucs  >  tieancmoins  ceux  qui  le  de- 

«tittfgansut.  A    .  ,  r  •  /  N  r  • 

hiaidtwntqi  uoicDt  aïoicr  dauantage  ont  conlpirc  a  ia  ruine» 

illi  habcnccs    «  r  V  fC       C    •      r    \*  • 

iM«ia.  &  tranlporrcz  d  vnc  pailion  runeule  d  cnuie ,  ont 
Ge»45  T.i|.  voulu  empefcher  les  efifetsdes  promclTes  du  Ciel: 
xnais comme  les  defifeins  des  hommes  nepeuuenc 
rompse  les  arreAs  &  les  ordonnances  de  Dieu^. 
l'innocence  a  efté  plus  forte  que  la  malice»  èc  le» 
chaifhes  dont  (on  impudique  maidrcffe  Tauoit 
charge,  ScTefcbuagedans  lequel  Tes  propres  fi-e- 
les  fauoient  réduit ,  ont  eûé  ks  moyens  dont  la 
diuine  Prouidence  s  eft  lêruie  pour  le  faire  Vice 
Roy  d*£gypte,  &  pouraflèurer  9c  con(èruar  Ici 
biens  dck  vie  deceiut  quiauoienc  dftfirciajnoctk. 
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Mon  très-cher  fils,lc  Dieu  que  voftreperc  adore  pcMp*»» 
vous  afTiftcraroû  jours,  il  vous  comblera  debcnc-  J^rwus. 
didiofls  ,  &  fera  tomber  fur  les  terres  qui  vous  g^"  -»*^*^* 
appartiennent  les  plus  fàuorables  rofêes  ,  il  fera 
couler  dans  leur  lèin  ôc  dans  leurs  entrailles  des 
niiflèaux  d'eau  viucpour  rafraifchir ,  ôc  pour  anî- 
mer  le  pied  ôc  la  racine  de  vos  plantes  (3c  de  vos 
arbres.  Vous  aurez  encore  vnc  bcncdiclion  par- 
ticulière dans  vos  encans ,  ôc  leur  grand  nombre  ^''^e  ly^im. 
fera  voir  que  vouseftesTobjec  des  plus  chères  ôc  lii'lU'^c^id^ 
des  plus  exquifes  prbuidences  que  Dieu  déclare  ^^"^ 
auoir  pour  les  hommes. 

Vollrc  pore  a  cll:é  plus  fauorifc  que  fos  an- 
ceftres  ,  vous  jouirez  Ôc  de  leurs  faueurs,&  des 
miennes  »  ôc  les  biens  que  je  vous  promets  ne  fini- 
ront point  jufques  à  tant  que  Dieu  s  efbnt  di 
ni  foy-meGne  aux  hommes  en  la  perfenne  du 
Meflie^nerefmoignera  pkss  (on  aite£Hon  parti- 
culierc  cnucrs  fes  amis  en  leur  donnant  des  biens 
periflàbles.  Toutes  ces  grâces ,  êc  ces  faucurs  font  ^ 
deuës  â  voflre  verm  «  qui  s'efl:  confcruce  iàns  ta* 
clic ,  &  vous  a  rendu  auffi  confiderable  parmy 
vos  frères ,  que  les  Nazaréens  qtii  fc  coniacrent  ^^^^^^ 
particulièrement  au  (èraice  de  la  diuine  Majcdé.  i>us  mpax, 

Benjamin ,  comme vn  loup  rauiliant ,  le  matin  dct  ^r^dam,' 
deuorerafaproyc ,  ôc  le  foir  en  fera  le  partage,  ôc  tpoi.îr 
diuifera  les  dcpoiiiUes.  ^1""'!^^^'' 

Voila  les  benediâions  que  lacob  donna  par  e»/^^. 
Tordre  du  Ciel  à  chacun  de  (es  enfàns  i  il  leur  ''^^^ 
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tcprxcepit  recommanda  en  fuite  de  renfcuelir  dans  le  tom- 
^.^fgocïï  bcaudc  fcs  pcrcs,  &  après  les  auoir  exhortez  a 
if^Siî™mc'  àctoeaiti  fidclles  dedans  le  Icruicc  de  Dieu ,  il 
cum  pacribaf  mouTUt  paifiblemeiic  dans  Ton  lit. 

'^pEd     Se  petic-on  figiirer  vnc  fia  plus  douce  &  plu» 
ïïrV^Hroa  tranquiUe',  je  fçaybicn  qu'on  envoie  dcfembla- 
^Jj^^,.  bles  dans  les  maifons  facrces ,  j'en  ay  veu  de  mes 
yeux,  &  j  ay  fouuent  oiiy  de  mes  oreilles  des  la- 
cobs  qui  ont  ferme  la  bouche  auec  des  benedi- 
âions  &  des  chants  de  viAoire:  i*ay  veu  lesaiE- 
ftam  bo^ez  de  larmes  »  fie  toutefois  le  cœur 
remply  Se  joye^  recenoir  des  dernières  paroles, 
&  des  benedidions.  le  fçay  aufTi  qu  on  voit 
par  fois  dans  le  monde  de  fcmblables  ifTues  :  ôc 
il  s*eft  rencontré  des  Roys  àc  des  Reynes ,  des 
pcresAcdes  mères»  fie  en  toute  forte  d'eftats  dcde 
condioons  des  hosunes  &  des  femmes, qui  ont 
parié  fur  le  lit  delà  mort  auec  autant  de  jugement, 
&  de  force  d'cfprit ,  comme  s'ils  eHlfcnt  eftc  dcffus 
vnthrône>  &  dedans  vne  chaire.  AufTi  eft-ce  de 
*        lâ  que  Ion  entend  des  edits,  des  loix >  &  des  leu 
yons»  où  il  n'y  peut  auoirdfctrompcrie  ôcieàé* 
guîlèmcnt.  Mais  on  m'^mo^eraqueces  exempte» 
K>nt  bien  rares  parmy  ceux  dont  la  vie  (è  paflê  dam 
le  bruit,  &  parmy  le  tumulte  ;  car  la  mort  eft  vn 
echo  qui  refpond  à  la  vie»&  vne  nuit  qui  iè  reflenc 
du  calmcjoubien-dès  orages  du  jourquiaprece^ 
dé.  Etvraymentque  peut  dire  vn  homme  mou^ 
mot  qcà  a.  vdGcH/dans  les  intrigues  dclafertunea. 

dédains 
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dedans  les  labyrinthes  des  procez>  dans  lembaras 
dVne  famille  »  dans  vn  abyCme  de  paffions , 

dans  vn  enfer  de  mifcres.  Apres  cela  que  pouuez- 
vous  attendre  de  ces  parcns  infbrtuncz^  &:de  ces 
mifcrabies  amis  quinefe  peuuent  dire  nen  àeux- 
mefmes  finon  qu'ils  font  defefperez.  Ah  !  iquel 
adieu  t  quelle  feparation  i  Ôc  quel  genre  de  mort  l 
En&ns  des'  Saints  y  amcs  predcftinées ,  heureux 
fuccelTcurs  de  lacob ,  ne  tombez  pas  dans  ces 
précipices,  mais  fuiucz  le  chemin  <Sclcs  routes  qui 
vous  font  tracées  par  vos  pères.  £t  toy ,  mon  cher 
Leâeur>ba(lisau  moînsdedans  ton  cœur,  vn  ora- 
toire »  &iàis  de  ta  maifon  vn  Temple ,  êc  deton 
lit  vn  Autel^où  tu  puliTes offrir  îiDîeu  ce  que  tu  as, 
ce  que  tu  es ,  6c  ce  que  tu  as  cftc.  En  fin  aye pour 
lors  des  paroles  en  bouche  pour  toy,  pour  tes  cn- 
&ns  ,  St  pour  tous  tes  amis,  afin  qu'ayant  donné 
ta  bénédiction  à  ceux  qui  l'auront  méritée  j  tu' 
pui(&  obtenir  celle  de  Dieu  qui  e(t  ton  Pere  jton 
Roy,  ton  maiftrc,  6c  u  daiucrc  fin.  ^ 

LES  PL£yB,S  T)E  lOSÉPh^vH 

U  mort  i€t  lacot^ 

..  CHAPITRE  Xl,U 

• 

^Mtt*  A  nstarc  ar  cëuftume  d'escfgf*^  dés'  ic^ 

^{^ffw  uoirs  que  l'on  ne  peut  luy  refufer  fans' 
w^^i^  injuftice  ,  ôc  fins  quelque  efpece  de 
cnuuué  vil  &uidroit  auoir  Tamê  d Vn  tygrc , pour 
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eStïc  (ans  douleur  (knsreilèntimeacfurles  mt- 
(ères  d  vnpareltic»  ou  dVn  amy ,  lors  principale-, 
mentqueloneneiitend  le  reci€»ou qu'on  en  eft 
CeTmoia.  le  fçay  bien  qu'il  y  a  des  foibleflfes  hon*- 
teufe ,& indignes  dVn  bon  courage,  Ôc  que  par 
fois  les  pleurs  &:les  foûpirs  ne  fcrucnt  quaéuen- 
cer  des  krchetcz  ^  Se  trahir  la  conftaace  qu  on 
deuroic  auoiri  mais  aufli  bien  fouaenc  ce  (bncjes 
tribus  qui  le  doiuenc  payer  à  lamour»  &  à  la  pieté» 
if/kjmice,u-  ^  filles  f^nç     lafnacs  ,  dont  parle  Ikinc  Am- 

$ff,fUtmim-  broilej  qui  amorciueac  les  ardeurs  de  nos  ames, 
^^îmfUr  ôc  qui  font  euaporer  doucement  par  nos  yeux 
uos  plus  tendres  &  plus  finceres  affe<aions.  Ce 
r^7f!»T'  ^^"^       larmes  gcnereufes  6c  des  impots  auC- 
'XS^.     queb  les  plus  nobles  tout  les  plus  obligez.  Pour 
mqy  je  me  ôs  de  certains  petits  Philorophesj 
qui  s'eftudient  à  porter  des  vifagcs  ftoïques,  & 
*  ont  pour  principe  de  leur  académie  qu'il  faut  cftrc 
toujours  égal ,  (ans  diilinguer  qu'il  y  a  certaine 
égalité  qui  eft  plus  propre  a  vne  ftatuë  demarbre» 
que  d  vn  homme  qui  a  delaraifon.  La  plus  (âge 
Philofophie  a  bien  d'autres  maximes  ^  6c  Yvn  de 
fès  axiomes  efl:  qu'il  y  a  des  temps ,  Se  des  rencon- 
tres qui  demandent  des  fentimens  de  joyc,  &  d  au- 
tres des  cebxioignagcs  de  douleur. £t  vrayement  il 
feroir  beauvoir.vn  âls  le  vifàge  fiant  >^les  yeux 
(ècs  defliis  le  tombeau  de  (bnpere.  Ce  (èroit  vn 
eftraugc  fpe<ftaele  de  le  voir  au  milieu  d'vn  fèftin» 
6c  djias  vn  bial.Cjiadis  qu  on  Iç  porte  en  tprre  »  ôç  je 
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Vondrois  bîcn  içauoir  parmy  quelles  iiarions>&  i^"°/hTmî 

dedans  quelle fc^c  il  (ètrouuedes  loix  qui  difpen-  f"pw  6ci«m 
icntdc  ce  quon  doit  a  la  douce  mémoire  desvi-  «cdcofcuiaiu 
uans  &  des  morts.  Sur  tout  k  coullume  des  fu-  tT* 
nerailleS)  &  les  cérémonies^  quoy  que  tres-difFc-  ^Jf/f^i^'J! 
rentes, qui  ont  efté  toujours  eardées  en  fembla- 

caccident Jont  ii  juitcs  &  lianaennes^qu  on  ne  nnntfMe, 
peut  les  blafmcr  fans  accufer  les  premiers  hommes 


du  monde ,  &  ces  grands  perfonnages  qui  ont  cfté  ^i^^^J^^ 
les  maiftres  de  la  vertu  &  de  la  pieté,  ^w.  Gco.;©. 

Tcfmoin  Iofcph>qui ayant  receu  dedans  fcrn  fcin,  d  xitquc  d 
&:dan$ià  boucnelo derniers iàngloc^defonpere  Ic^kii^n' 
fc  jett^ur  Toncorps ,  &  tandis  qu'il  arroufoit  fon  £co7"^r™ 
vilac^c  de  larmes ,  fit  venir  tous  les  Medccinspour  ««««•Cen  y© 
l'embaumer ,  félon  lacouftume  des  Egyptiens  qui  Quo  aiixn- 
paflercntlcptantejoursfurledueildcîacob.Aprcs  fTc*!  *™* 


omoet 


quoy  lofeph  demanda,  &  obtint  Ton  congé  de  v^^^ 
Pharaon  pour  le  conduire  au  monument  qu'à 
auoit  acheté  en  Chanaan>  où  il  fiitfuiuy  des  vieil-  «Agypd. 
lards  de  TEgyprc ,  &  de  tous  les  plus  anciens  offi-  DomJi<w 
ciers  de  lamaifon  du  Roy.  lenefçay  pas  en  quel  bTs\u"(faS' 
rang  marchoient  les  frères  de  loièph  >  mais  ils  y  ^^bd^^^q^- 
furent  tous  accompagnez  dVn  bon  nombre  de     »  cc  mi- 
chariots  êcde  gens  decheual ,  qui  efians  joints  en»  e^mX.^ 
fèmble  fàifbient  vn  grand  conuoy,  quoy  que  tous  ^bi^oe  pi- 
Ics  enfans,  &:  les  troupeaux  cuflcnt  eÛc  laiflczdc- 
aans  les  terres  de  Gellen.  atmcntis 

Enfan  lisarnuercnt  tous  en  vne  grande  place  in  tcrô  gci- 
quieftois  au  dfilidu  lourdain,  que  les  Hébreux  ^'"^^^ 
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Ycnemntqiie  appclloieiic  Atad  >à  cauiè  quelleeftok toute  cov^ 

odaceimAtad,    ^'1,/.        -  f         r  1 

qwB  fita  eft  ueTte  Q  epines,cc  qui  pour  le  preient  porte  le  nom 
nïïi. &c^*  de Beragla, qui vautautant  à  direque le  logis  du 
vb?cc°cbr°n-  ccrclc ,  poufcc  quc  les  enfansdc  lacob  s'y  difpo- 
ccs  cxcjaias  foienceu  rang  pour  faire  les  ceremonici  des  fane« 

planauma.      M!       •  t  I  J  1 

enoarquc  vc-  railles ,  &  pour  pleurer  la  perte  de  leur  pere^auec 
piro^c'^  des  demoaftratiosplusgrandesdedpuleur>ce  qui 
piemd.cs        gcdedanshCourd'Atad  dedans  cette  mailon 

Reacrfafquc  de  larmes  lelpace  delepc  jours  tous  entiers.  Apres 
eft  lefqucls  lofeph  auec  fes  frères,  &  tout  le  refte  du 

conuoy  retourna  en  t-gypte  pour  y  reprendre  les 
occupations  ordinaires.  Or  ce  fut  là  que  la  peur 
ircs  eut  &  qui  eft  la  compagne  inlèparable  dVne  ame  crinû- 
.flae«t<s  :  ne  ndle  eutieloiiuTd  agiter  derecher  ces  panures  mi- 
ûwm«itu«"iui  fcrables,  qui  le  perfuaderent  qu'ayant  perdu  leur 
fc*St'îo'b^«  pcrc,il  ne  leur  reftoit  plus  qu'vn  luge  eiilapcr- 
*^MaS  ^^'^^^^^^^^  frère, qui auoit  des  motift trop  puiC. 
2eiLf*.v.tr.*  ûns  pour  fe  venger  de  leur  defloyauté.  Il  fallut 
ÎÎ^^ÎST  donc  trouuer  quelque  remède  pour  oppofericc 
P*''^  danger  qui  les  alloit  tous  menaçant.  A  céteffctils 
buanwquam  en  choiiirent  va  d  cntr  eux  qui  s  en  alla  trouuer 
Geo  jo.v.if .  Iofcph,6(:  dont  la  commiffion  portoit  de  luy  dire, 
reAuSîo**  quelacob  feu  I car percd'hcureufe mémoire, leur 
obfJcrTît  ^^^^^  coroandé  en  mourant  de  luy  dire  de  ia  part» 
obiiuiicaris  q  u'il  Ic  prlolt  d'oublier  cequi  s^cftoit  pEdC,  &  que 
tramcuonun,  touscnlon  nomleconiutoict  delameimemuear. 
Gen  fov«7  Cc  qu'cutcndant  lofcph  il  fc  prie  à  pleurer,  & 
uCtTnTio-  larmes  fcruirentàrafleurcr  fes  frères,  qui  fejct- 
fepb.Gca;o.  terentàfepieds^pffenans  À  me(fne:teixip  la  bai%- 
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dieflc  de  luy  demander  eux-mcfmcs,  le  pardon  vcnenimq-x 
pour  lequel  ils  Taucient  défia  follicitc  par  l'entre  ?{n';"&^Jnon* 
mife  de  Benjamin,  ou  de  quelque  autre  qu'ils 
crurent  luy  deuoir  eftre  plus  agréable,  luy  adjou-  runtifmiuui 
ftanten  fuite, qu'ils  eftoientcousfes  feruiteurs,  &  ccn  fo.  v.is. 
qu  ils  mourroient  en 'Cette  qualité:  a  quoy  loicpn  refp,nJt:no- 
leiir  rcfpondic,  qu'ils  ne  deuoienc  rien  craindre,  ''"^  '"^'[^J^ 
qu'il  auroit  foin  d'eux  &  de  tous  leurs  enrans ,  ôc  &pan;u- 
quaurcite  il  neleroitpas  moins  pitoyable  en  leur  scc  ccn-jo. 
endroit  que  Dieu  dont  il  fuiuoit  l'exemple,  &  qui 
auoit  changé  tous  leurs  mauuais  defleins  en  des 
occafions  fauorables  pour  luy  faire  du  bicUjlayant 
mefmc  porte  comme  furvnthrônc  d'honneur  & 
de  puirfaucc  ,auec  les  mefmes  armes  dont  ils  s'e- 
ftoientfcruy  pour  le  précipiter  dans  vn  abyfme  de 
miferes,&  de calamitez.  Voila  les fentimcnsd V- 
neame  noble,  &  d  vn  courage  généreux  dont  les 
pleurs  ne  font  pas  comme  ceux  des  crocodiles, 
&  les  douceurs  comme  celles  des  fingcs  qui  cftran- 
glent  en  flattant  &:enjcttant  des  larmes  feintes. 

La  vengeance  n'efl:  propre  qu'à  des  foibles,au 
lieu  que  la  clémence  cft  toiijours  dedans  vn  efprit 
fort.  La  cruauté  eft  vnc  tyrannie,  ôcla  douceur 
vn  véritable  empire;  ceft  eftre  inuulnerable  que 
dencpouuoir  garder  aucun  mauuais  relTcntiment, 
&  ceux-là  au  contraire  font  toujours  couuerts  de 
playes&:d'vlceres,qui  gardent  fur  leur  cccurdes 
defirs  de  vengeance,  &  qui  ne  peuuent  accorder 
vn  pardon.  Ce  qui  cft  plus  pitoyable  en  cela, eft 
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que  jamais  Dieu ,  ny  les  hommes  n'onc  delà  com- 
paflîon  pour  ceux  qui  n'en  peuuentauoîr  pourle 
malheur  des  autres  j  êc  au  contraire  toft  ou  tard 

il  y  a  des  thrcfors  de  grâces  pour  ceux  a  qui  le  na- 
turel, ou  la  vertu  donnent  ces  aimables  inclina- 
tions^ qui  font  les  ennemies  morcelles  de  la  ven- 
geance &  de  la  cruauté. 

Et  ce  fut  je  mafTeure  pour  ce  fujet  &  pourre* 
compenfer  loièph  du  bon  accueil  qu'il  auoic 
fait  à  Ces  frères  >  &  de  la  douce  intelligence  qu'il 
tardia  d'auoir  aucc  eux  maigre  tous  les  mauuais 
offices  qu'il  en  auoitrcceu,  que  toutes  Icspuiflan- 
ces  du  Ciel  &  de  la  terre  confpkerent  eniemble 
IStSm'  pûur  le  rendre  par&icement  heurcux,prefquedu- 
anm  Genjo.  j-mt  tout  Ic  couts  dc  ià  vie  qui  fut  de  cent  &  dix 
Et  YîcUt  E-  ans^deflus  la  findeiquels  il  fcveit  entoure  dc  fe 
Tfquc  ad  ter-  enrans ,  &c  des  cnrans  delesenrans  julqu  a  la  troi* 
SXI***'"*  Cerne  génération, qui luy  rendirent  à  la  fin  tous 
coniiÎM  ^  î^eimes  deuoirs ,  qu'ils  auoient  rendu  à  lacob» 
K°"6m^cft  ^^'^^'^^  ^^^^ ilslembauinerent» £c  lèsoslone* 
i^îaio^n  js>  temps  après  furent  portez  dans  la  terrepromifè 
Cc«jo.T.ij.  Ion  les  vœux  dc  ce  grand  Patriarche,  dc  la  fin  du- 
quel comme  de  celle  dcfes  pères  nous  dcuons  con- 
clure qu'il  c(l  bon  de  viure  làintement  pour  mou- 
rir {àintement.A/i9i«r  mwrgntàtmtt  htme,  ti^nofir$ 

ms  regards,  nos  parolis^  nos gejies^f^  tout  notmeune* 
mens  font  Us  démarches  (ju'ynouâ  ccdutjèm  au  tomhcau» 

Min  du  qiêatrie^  Lmm,.  ^ 
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SA  NAISSANCE»  ET  SON 

éducation. 

CHAPITRE  PREMIER. 

'A  ccRO^issBMBNT  prodi- 
^ciÀdu  peuple  d*lfîjiël ,  qui  fe 
li.  iur  les  terres  d'Egypte  après  le 
trcfpas  de  lacob  &  de  tous  fes 
cnfans,  ne  fut  pas  feulement  vn 
ouuragc  de  la  nature  j  mais  vn 
efik  miraculeux  de  bduiineProuidence^qui  raU 
lamoit  les  cendres  de  ces  heureux  Patriarches,  & 
qui  vouloit  que  leur  tombeau  fut  vnc  fource 
inqpuiTabie  de  vie  d'immortaiitc. 


Fili)  Ifrail 
cicuribr^  >  âc 
quafi  termi- 
nantes multi- 
piicati  runr> 
ac  roborati 
nimis  implc- 
uccûc  tctram. 
Exod.t.v.7* 

CrtmerumtHe- 
hsi  iUtumttm 
fmemtuUutê, 
rmm  mmUitm- 
dtnt. 
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^sbucxu  1^  L'Egypte  toutefois  eftoic  trop  aucugléc  pour 
ttusfu7"iE-'  pénétrer  dans  ces  fccrcts,  Se  lofcph  citant  more;» 
ESiEi  ccluy  qui  prit  les  re&cs  de  l'Enopire  ignorantlcs 
Lxoà  1 V  9  ftttiicesquccefegcMiniffre auoit  ren^i à  fcsprG* 
Et  ait  ad  pu  deccflcurs  durant  quatrc-vinets  ans,  voyant  que* 
eecc  nopaïus  ics  llraelites  alloicnt  de  jour  en  jour  croillant  en 
mdtfsKl  forces  &cnhommes>fe  refolutdclcs  abbattre  & 
Baoî^'i  ï  opprimer ,  de  peur  qu'aucc  le  temps  ils  ne  vinlTent 
Vcnit'c  fa' àsallieraux  ennemis  de  Ton  Royaume,  ôc  àfor- 
mut^oMi'rnê  mcT  quclquc  party  contre  l'Eftat. 
Jh'cctu?!'*  fi  ^  eftoient  neantmoins  fèmblables  à  ces  grains 
î?fno7bd**  germent  defTous  la  terre ,  &  qui  portent  mille 
addâtur  im-  petits  épics  ouc  le  vcut ,  le  Soleil ,  &lapluye  n'a- 
cxp.i^nar  ûr,  batteut  qucpour  taire  de  nouueiies  productions: 
âiïtwdcl^  Mais  ce  jeune  Pharaon  qui  commence  a  régner 
lo^**^'**  yeux  aflcz  ftibtils  pour  percer  ces  my- 

ftercs,  &  fa  main  ,quoy  que  puifTante,  eft  trop 
foible  pour  deftruirc  cette  belle  nation. 

lacob  eft  mort ,  lofeph  eft  mort  >  ôc  cette illu- 
ftre  Colonie  qui  quitta  Chanaan  pour  venir  en 
Egypte,  a  itiiuy  Abraham  ,  &  lËiac.  ils  nefonc 
plus,  mais  les  enfàns  de  leurs  en&ns,  ôc  leur  po-> 
ftcritc  ne  finira  jamais. 
^^^^^^     On  a  beau  Icsjetter  dedans  la  fcruirudc  ,  leur 
cos.ratuomv  impofcr  vn joug plus  cruel  millefoisquclamorCj  , 
ôc  les  charger  de  fers  comme  des  vidimcs  :  rià* 
fuppiicesjoîc  eTclauage,  &tou»ce»liens*ne  (cnicnt 
qu'à  renforcer  leurs  corps ,  &  il  (ènablc  queJa. 
lueur  qui  coulcde  leur  front  aii  milieu  de  leurs 

f  einesj 
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peines  >    change  en  TO  fiic  de  vie  qui  la  rend 
meraeillctiièmenc  feconds» 

N'auez-vous  jamais  veu  vn  fleuue  qui  fort  im- 
pcrieuferacnt  après  auoir  paflc  au  milieu  des  ro- 
chers,il  n'y  apointdeborcis, point  de  Umices»  ôc 
point  d  obftacles  qn'il  n  entraine  auec  fby  «il  s  ciw 
fle  d  autant  plus  qu'il  eft  prefTé  j  &  dV>r(Unaire  (es 
plus  hautes  deuations  naiflènt  defcs  plus  grandes 
cheutes  ;  de  mefme  le  peuple  d'Ifracl  petit  en  (à 
naiflànce ,  ôc  vn  ruiflèau  dedans  fà  fource^  fegrol- 
fiffoit  d'autant  plus  qu'il  eflioit  opprefle,  Se  com- 
me  vn  toirenc  impétueux  c^ui  a  rompu  ièsd^fs^ 
il  Peftendotc  prodigieufemenr. 

Ce  futlefujetdelahainemortene,quelesEgy-  fi^^t^îSS"* 
prions  conceurent  enuers  tous  ceux  de  cette  na-  ^J^^^^ 
tion.  Ce  fiit  auiB  la  caufè^ur  laquelle  A  mena-  Rentes  eu. 
phiSynouueUemenrmentefiirleThronedePtist.  ^"^"^^ 
faon  ycndgnanr d'eftre  emporté  auecles  fiens  par  ^ 


cette  inondation  >  eftablit  des  Comités  impito^a-^^^^^^  ^ 
bles  qui  traitoienc  les  Hébreux  ainfi  quedesror-  TiumeonL, 
facsi  &  qui  ne  leur  donnoienc  ny  trehies^ny  re- 1^^,  ^ 
pos  dans  des  occupations  pénibles  &  honteufc,  q,^fi,îî[ïï; 
où  ib  deuoient  mourir  de  raim>de&if»&  de&-  f^^'"* 
tigues  ,fi  Dieu  ne  les  eât  eonfèrué  &rendu  y  con>  w£um''' 
mej'ay  dit  ,^  plus  vifs  &  plusi  robullcs  qu  aupa- 
xauanr. 

Or  ce  tut  pour  ce  tujet  que  ce  jeune  tyran  rcx  m^j^h- 
délibéra  d'eftoufier  les  en&ns  fbrtans  da  ventre  tlS^^ 
de  leur  mere  ^Bc  anacher  de»  fruits  dsms  leur  '^^^ 
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Ptxcipêseis  ItontoA  IfVim  quil:.oè Mimott  mijËui^ mourir 
nicabidsHe-  icurspercs»  ôcQue  CCS  troncs  auoienc|etcé  desra- 

ÎS^iïu's^-  ^'^^^'^       profondes  >  pour  poiiuoir  cftrc  rea- 

uerfcz.  '        =  '  • 

rit  inmficite  V  A  icci  cffct  il  fit  vciUr  â  foy  Ics  ftgefi  fcttuncs  de 
narcfcruate.  '  r£gypte,dc  il  leur  commanda  de  tuer  adroite* 
£xo4.i.v.ii.  mont  ions  les  garçons  Hébreux,  &  de  £aiuer  les 
filles ,  quand  eUes  at&fleroientlws  mères  en  leur 
atttcm  obfte-  acçouçhcnicnt  ;  Hiais  Dieu  ne  permit  pas  vnc  u 
noire  félonie:  car  ces  femmes  auili  bonnes  que  fa- 
'^"lïïl^rc'ls  gcs,  curent  horreur  d'vn  dcflcinfi  exécrable,  ôc  Gl 
i^'P .  fcd  bru^ly  ôcnonobftanttousles  £di|s,^les:mena^ 
mares.  CeS  dePharâoa,elles  fe  refblur^c  de  çoûferuer  les 
Q^xécl^  en&ns  mafles  au  péril  mefme  deleur  vie ,  furquoy 
r™i!w  ^^^^^  interrogées ,  elles  rcfpondirent^  que  les  fem- 
ûcixtAgjftix  nies  de  la  ludée  n'efloicnt  pas  comme  les  Egy- 
î!nm '^ftJ-*  ^tiennes ,  &  qu'elles  fçauoieat  rare  de  fc  dechar- 
b^rcie^'  ger  de  leurs  fruits ,  làns  appdiler  perfonne  i  leur 

tiartt,  &  prius  ^owfg^. 
quam  vcHiA-         ,  1  *, 

matââ  m  H  tnllut  donc  trouucrvn  autre  expédient,  ^ 
£xo4.i.T.i^.  taire  ce iaccer  en  public  V^^  rureur  qui  ne  pouuoi,c 

eftrefccrete.    *  . 
Toutes  les  palTîons  ont  des  degrez  &  des  de* 

marches  pq^r.  aller  à  lacez  ,  6c  entr  snicres  la 
-  crainte  ell  va  earreau  de  i^u  qui  s'éleue  du  fend 

de  l'eau, qui  s'allume  dans  les  nues,  <5c après  qui 
■  '         groffir,  qui  tonne,  qui  éclaire,  &  en  fin  qui  cclatte 

éppuuencablcmenc,  pour  reduirecnpoui&et^^uc 

çe  qui  fc  rencoçw^       ,  .  "  •  ,  . 
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11  n'y  a  rien  de  plus  furieux  qu  vne  puiffancc 
tyrannique  ,  qui  redoute  quelque  danger '9  vn 
Lypn  qui  fe  lance  au  traucrsdcs^ieuic  i  c  eft  va 
Dragon  qui  vole  au  milieu  des  flâtnes  9  vti 
Tygrê  qui  va  chercher  fa  vie  &  (à  proye  dans  le 
fcin  de  la  mort»  &  vn  Comctrc  qui  appréhende 
que  ces  vapeurs  luifàntcs  j  &  CCS  b«lles  cxhalaifons 

3ui  font  Ton  diademeine  viennent  à  trouua  leus 
erniêre  diiTolution. 
Ce  h'eft  donc  pas  merueille  fi  Pharaon  ctaî-  Ji»^'P«"go 
gnant  les  llraclites,  &  n'ayant  pulcsctouircrdans  iji^pnioruo 
le  fcin  de  leurs  mères,  fc  refolut  dcfc  feruir  à  ce  qiudmâ?c'!ijl 
cruel  dcflcin  du  plus  impitoyable  de  tous  les  elc-  "m'^îSî'criri^ 
mens ,  qui  demandera  vn  jour  |ufttce  >  .  &  qui  c^^^Jd^^ 
iè  plaindra  dîiUQir  c&é  Tioftnunent  de  taiit  de  ^œmiaiais». 
çruaurez.  r    .  .  Exo<ki.y.ij|» 

Le  Nil  clcucra  fcs  flots ,  &  fcs  vagues  (anglantes 
accuferont  cedeteûable  Pharaon,  qui  commanda 
à  fes  fujets  de  noyer  cous  les  enfans  mafles  qui 
Daiftroienc  desl&aelites>  &de  laiiTer  viure  les 
les  comme  incapables  de  luy  nuire  >.  êc  dont  les 
Egyptiens  pouuoicnt  tirer  quelque  profit.  Cet 
Arreft  cft  donc  publié  par  tout ,  il  f'executc  aux 
,de(jp.cns  de  la  vie  de  ces  pauures  en£ins.  .C  efioic 
.cii  vérité  vn  cilrangc  ^edbcle  de  voir  (bus  les 
eaux  du  déluge  le  monde,  iûbmergé  >  mais  aii 
moins  Tes  màrysauotentlcuss  fismmes  pour  com« 
pagnes , les  pcrcs  âc  les  mères  tcnoiait  leurs  enfans 
j^aj:  lamain>lcsfexuiccuis&:ksfauantes  fuiuoicuK.  .  . 
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leurs  maiftres  &  maiftrcffes,  &  ils  auoicnt  cette 
confolacioa^qu'eflans  tous  criminels  ils  auoient 
v&  fuppUce  commuii»  ôc  qu'ils  ne  funituoiem  les 
vm  âuxauQE»  :  mab  icy'iW  conilainiie  dcsiim 
ccnsi  mort ,  &  les  nourrices  font  concraîntes  ât 
noyer  leurs  enfans,  ou  au  moins  de  les  voir  arra- 
chcKidelear  £âsk pour edrc  engloutis  dedans  leati 
manant  quauoîr  goufté  leur  laie  «âeicacy  ks  dou- 
ceurs de  la  vie. 

Par  tout  on  n^eticeiiéoit  que  des  mères  delblées« 
&  que  des  pères  defc^erez ,  qui  regardoient  l'E- 
gypte comme  le  monument  de  leurs  familles,  & 
E  ic(rus  eft  ittJiom  d*Ifracl  :  xnais  Dieu  ts  retTouuiat  de  là 
rf  mo^     p^®"'*^ ,  &  il  ne  permît  pas  qnecectefiadon  qui 
i^^'^cepit  deuoic^galer  les  iablons  de  la  mer ,  vint  à  feniir 
.2° Sï!      de  pafture  aux  poiflbns  Se  aux  ondes  du  Nil.  Ce 
fagc  condudeur  de  ce  peuple  qu'il  auoit  pris  en 
iùxx,  &  pcpcnt     fauuc-eardc,  mal-grc  tous  les  Edits  de  Pharaon 
.deascomeie-  GilclU  vn  Leuite  nomme  Amram^qui  pm  vnc 
fondUTcritat  femme  de  la  mefme  tribu  de  Leui  j  qui  acoucha 
*vo  fils  beau  à  merueiUe,  &  qui  commevnSo- 
Cofflqw  im  leildcuoit  paflcr  fur  Teau  fans  en  eftre  mouillé  au* 

celare  non  T  t         i    r  r         J  • 

.|offa.ruxnj>fit  cunem enti  la  mere  le  cacha  lelpacc  de  trois  mois, 
f^^i^i'  mais  cet  aftrc  croiffant  jetta  cane  de  lumières» 
ilnVS  pi^c,  quen  fin  elle  ne  crût  pas  les  oouuoir  tenir  plus 
»s 'S long-temps  renfermées  dans  u  mailbn  fins  que 
*  «ê^e^Utt  queîqu  vn  les  vint  à  defirouurir ,  &iles  Àoufler. 
^rîjx  fl^-  Or  ahn  que  ce  defaftre  n'arriuafl:  ,  elle  fe  refoluc 
1b^%jf4.  de  Texpofa  delTus  ]es  bords  du  Nil  à  la  m^cy  de& 
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canx  dans  vn  coffin  de  joncs  qu  elle  enduific  de 
poix  &  d argille , aucc toute  lafFedion  & l'indu- 
ftrie  qu Vne  mcre  peut  auoir  pour  fonfils. 

Voila  vne  cprcuue  d'amour  ôC  vndclaiflement 
qui  eut  pu  paroiftre  inhunviinfilaneceflîré  incui- 
table  ne  l'eut  forcée,  &  fi  cette  merc  prudente  qui  fj""Susk 
reeardoit  auec  horreur  le  tombeau  de  fon  fils,  cotwiJcramc 
n'eutmis  au  guet  la  hllc  année  qui  conduiloitdes  exc^  1  v 
yeux  &  de  l'efprit  fon  frère  qui  s*enalloit  flottant  d/^cndXi™ 
dans  fa  petite  nef,  lors  que  voicy  venir  la  fille  de 


Jauire- 


Ptiaraon  auec  quelques  fuiuantes,ouidefcendant     •«  «"««i- 

*  1    1        lin  1  .  ne  »  Se  pucll« 

deflus  le  bord  du  fleuuc^apperceut  ce  berceau  qui  nus  gradie- 
s  cftoit  arreftc  dedans  quelque  maretz  ,  à  mcfme  pcdmraïud' 
temps  vne  heurcufc  eu rioCtc  l'incita  d  y  enuoycr  j^ff^^^cu' 
quelquVûe  de  fes  fifts  pour  voir  ce  que  c*eftoit.  i^mm  papy- 
le  ne  Içay  pas  qui  tut  cette  heureule  icruante  qui  mamcfam»- 
eut  cette  commiflion,  mais  elle  apporta  a  la  mai-  aiiatam. 
ftrelfe  le  vaiffcau  où  eftoit  renferme  Thonneur  &  Ajcrlcm/cr- 
la fortune  du  peuple  d'ifracl.  D'abord  toutefois  »ciii;,ucinci 

,r     r  paruulumTt- 

n'apparut  qu  vn  entant  en  maillot  qui  pleuroit,  gicmcm.mi- 

«     1         1    7»    I  .  >  rr  .    IcTti  cius  ait: 

&  dont  la  leulc  veuc  émeut  a  compallion  cette  mfamibu» 
JbonnePrincelTe.qui  veit  bien  que  c'eftoit  vn  cf-  "t'c.ï|i 
fct  des  Edits  de  fon  pere ,  &  quelque  rcftc  du  mal- 


i:vis ,  in- 


hcur  de  l'Heyptc.  p""' 

«1       1^1/        r  f       '  nuitvt  vada, 

AlorslaiGEur  de  cet  entant  trouue  qui  tfattcn-  &Teccin  tibi 


icrcniHc- 
&c. 


doit  qu'vnctcllc  rencontre , demanda u  l'on  trou-  J'^^" 
ucroit  bon  qu'elle  s'en  allaft  luy  chercher  vne  ^''°J,^^„J;^. 
nourrice.  Ce  que  la  Princeffe  ayant  volontiers  ac-  vadcpcncxLc 
corde,  elle  courut  à  la  hafte  quérir  fa  propre  merc  Exod^^tj. 

Xx  iij 
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Adqttim  îo-  qui  yjfjc  comme  inconnue  fe  prefdhter ,  &  à  qui 
raouis:accipe  auili-couia  nlle  Qc  Pluraon  donna  la  charge  de 

ait  paciam  •      f  c 

&c.    ncoirnr  cec  entant. 
tjit)d.,.y.,.       0        ,  penfees  font  profondes ,  t!^ 

éju* elles  font  impénétrables  aux  ignorons  &  infenfez^ 
(juand  njiendra  le  jour  au(juel  ruous  tirereT^  Us^oi^ 
les  qm  nom  cachent  tant  de  fecrets.  Enfans  des  hom^ 
mcs^aaures  Egyptitns^peufUs  aueugUsy  jamaù  noiê^ 
urirezf'vom  Us  yeux  powtfiiimt  U  flambeau  de  cette 
fage  intelligence  (juigomume  le  monde  fous  fis  Uix» 

\  N  eft-ce  pas  eftrcfbl  <jue  devouloir  arrefter  le 

cours  de  ce  premier  mobile  qui  meut  les  Cicux, 

i  ^  qui  donncle  branle  à  tous  les  elemens  ?  N 'cil:- ce 

pas  oppoièr  des  plumes  aux  vagues  delà  mer ,  & 
aux  foudres  de  l'air  ?  N'efftre  pas  eftrgplus  hrur 
calj  &  moins  fenfiblc  que  les  beftes  qui  fiiiucDC 
les  inftin(5bs  &  la  conduire  de  leur  autheur? 
Impirc       C*eft  dedans  mon  domaine,  dit  ce  Seigneur, 

ibuiHiam.  que  font  toutes  les  beftes  des  forets ,  elles  font  cour- 
tes miennes 9  âcceft  dedans  mon  fein  que  je  vois 
^pam>iîir  tous  les  ans  la  beauté  des  campagnes. 
.  Ceft  moy  qu  i  porte  entre  mes  mains  les  richcflè» 
&  les  honneurs ,  d:  qui  mets  le  Diadème  fur  la  te- 
ftc  des  Roys. 

11  &Qt  donc  mettrca  bas  tous  les  Temples , 
laler  roufi  les  Autels  »où  Ton  adore  des  deftinshsu> 
zardeux  >  &  des  fortunes  effroy ables>  ^ui  ne  don- 
fient  que  des  fumées  >.dcs  nui(s ^  des  epouuantcs^ 
4c  des  terreurs» 
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•  '  De  moy  j'aime  twen  mieux  flotter  dans  vn  bcr-  Confiance 
ccau  de  joncs  ,  Ôc  furgira  bon  porc  ayant  Dieu  en  Dieu, 
pour  pilote^iàprouideacepour  timon^  ia  puiflàiir 
^cc  pour  niaft  ^mes  élances  pour  mes  voiles» 
îbn  amour  pour  cordages ,  ma  my  pour  mes  ani- 
creâyfes  fiiueurs  pour  zephirs  &  mes  bonnes  œu- 
urcs  pour  rames,  que  de  m'enlcuclir  tout  vif  au 
SDÏlieu  d  vnab]rfmeconxiuic  par.Pharaon^âc  fuuiy 
d*vnc  armée  qui  n'a  fon  adieMrancç  ôc  ion  e^oir^ 
quç  fur  Taifle  des  vents- tpâ)otirs  l^ers^d  vn  elc- 
menrt oûiours  perfidcidc  quelqueshoronksigno- 
tans  X  de  niillc  hazars  qui  fouflent  dans  les  ■voi- 
les ,  ôc  qui  tiennent  le  gouuernail  durant  le  cours 
dvncnauigation  il  daogereufe. 
...  O  mon  Sauucur  l  îe.ne  fiii$  quvn  orplielin 
Jsandooné  de  pcre^  de  tnere»  ne  me  ddaififer 
pas,  foy cz  mon  conduâeur  furies  flots  ic  îesten^i 
peftes  de  ce  monde,  mon fare au  milieu  delanuir, 
5c  mon  port  afTeurc  durant  l'orage.  O  mon  tres- 
ioux  crcs.aimable  Rédempteur  ne  nxabandon- 
tifsz  peis  y  puifque  je  fuis  à  vous  par  nature  6c  par 
grâce;  pour  le  moins  mettez-moydeflbus  la  pro- 
tedion  de  voftrc  mere  ,  de  voftre  fille ,  &  de  la 
locur  aifnéc  que  vous  m'auez  donnc.Cem  cftaf- 
ièz  d'auoir  la  faucur  .de  Marie  >  il  me  fuffir  d'auoir 
le  moindre  de  fesriegfu:s>poureftreeteméllemenc 
bien*heureux. 

Allons  donc  ô  mon  coeur  »  allons  contre  le  fil 
de  loAde.  Pharaon  a  beau  i&ire,  maigre  la  rage  de 
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l'Egypte  >  de  rEnfir ,  &  de  cèas  Iss  demoiis  >toft 

ou  tard  tu  borderas  dedans  vneiflc fortunée,  ou 
mfcrasreccu  entre  les  bras  de  laReyncduCicl. 

Onj  tnen  cœur,  fi  tu  te  donnes  à  conDîea«. 
je  te  promets  vn  Ibrc  auffi  jglorieux  que  celuy  de 
cepericen£aitquifutezpofi^leNil,  Se  qiiiioii» 
Taimable conduiredc Marie  ûfocur  ,  alla  tomber 
Qbcm  iiu  dedans  le  giron  dVnc  Reync ,  qui  1  adopta  pour 
îJ^g^ij^  ÊkOurcnaarquez ,  je  vous  fupplie  ,  que  ce  fut 
vocauittiue'         bouche  Royale ,  qui  pour  marque  de  ce 
Si!!^ftsX  qaVdle  l'anoic  làuuc  des  eaux ,  luy  donna  le  beau 
^^ulScl  nomdeMoyfc,&quiiefitéiciM,&iiiRruife 
dans  &  Cour  aucc  des  foins  dignes  d  vne  làgc  Pri»- 
celfe,  &  dVne  bonne  mcrc.  Ce  fut  dans  cette  no- 
ble £{cole>qu  il  appric  cous  les  arcs  &  toutes  les 
fdences  qui  anoient  pour  lors  cours  en  EgyptCj 
à(ç«ioir,iaGeomecrie>rArihiiictique ,  TAifaro- 
'  logie ,  la  Mufique>  &  les  myfteres  les  plus  caches 

des  Hiéroglyphes ,  où  fe  trouuoient  les  plus  rarcr 
fecrets  de  Ta  Phyfiquc,de  la  Théologie ,  &  de  la 
Polîciqiie.  Clément  Alexandrin  a  crû  aulS  qu'il 
^f.î  y  apprit  encorelaMedediiey&laIttrilpradeiioe; 
Philo&adjoufte  de&rplus ,  qo*on  fit  venir  des» 
Maiftrcs  de  la  Grèce  ,  comme  les  mieux  verfez' 
dans  les  Arts  Libéraux  ,  &  des  Chaideans  pour 
ïenfeigner  le  moyen  de  prédire  les  chofo  futures 
par  les  afpeds  des^aftres ,  &r  des  Aflyriens  »  afin 

0  u*il  en  apprit  leurs  chiifires  $  St  lesrs  lettres  î  en  fin 

1  ed  tres-a&ure  que  Dieu  veiià  daos  ftn  e^ritr 

fis 
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ics  plus  beUcsIumicrcs,  dcce  fût  ce  grand  Maiftre 
qui  lay  enfôgna  rempire  des  paffions ,  ôc  fur  tout 

la  douceur ,  lamour  >la  courcoifie  ^  la  libéralité ,  la 
grandeur  de  courage,  &  toutes  les  vertus  rcquifcs 
dans  vn  homme  qui  deuoit  eArevnjourleGou* 
ueraeur  du  peuple  d'Ifraël^  ôc  le  Lieutenant  gê- 
nerai des  arméos  du  Tout-puii&nt* 


LE  ZELE  d:e  m  or  se  ^  ET  SûN 
mariage  ami  U  fiUe  du  Prince  de  Médian. 

CHAPITRE  IL 

£  s  plus  belles  vertus  ne  (èroient  que  des  L'cccdlen* 

corps  fans  amc  ,  des  aftres  fans  lumière,  ^  ç^^^ 
6c des  (lambeaux  cceincs,{ion  leur  oftoit  ce. 
ces  ardeurs  genereufes ,  &  ces  faillies  éclatante^ 
qu'on  appelle  du  nom  de  Zele,  &  qui  donnent  du 
mouuemcnt  ydu  jour»  &  de  l'éclat  aux  plus  fàki» 
tes  aftions.  Diq^  mefme  a  voulu  prendre  le  nom 
de  Zélateur,  & Jors  qu'il  fe  fit  voira  vn  Pro- 
phète fous  la  forme  d  vn  homme  qui  auoic  la 
moitié  de  fon  corps  dans  vn  brafier  de  feu  »  ce 
n'eftoit  <)u'vne  image  du  zele  qui  i'embralè  \  êc 
c'êft  pour  ce  fujet  »  comme  je  eroy  ,  que  So. 
phonie  a  dit ,  que  le  monde  fera  vn  jour  deuorc 
par  le  feu  de  ce  Zele  diuin.Orc'eft  dedans  cette 
rournaifc  que  les  Anges  ôc  les  hommes  ont  puiië 
des  fi&ma  vlgoureuMS^  qui  ontallumé  dans  leur 

Yy 
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cœur  vnZclc  que  toutes  les  eaux  du  d cl ugc  n'eut 
fcnt  pu  étouffer ,  &  tel  Cms  doute  cftoit  çcluy  de 
«Tât?? VJi  Moyfe,coiiîme  il  le  fit  aflcz  paroiftre  ,lors  que 
Tgyfi^  voyant  vn  Egyptien  qui  tourmentoic  fes  frères, 
pefcoriewem  &  qui  cftoit  vn  cnnemv  public  de  Ci  nation ,  il  fc 
Hcb«i«  fra-  délibéra  de  prendre  vnejultevcngcanccdcîCcper- 
r>  "r.v  u  '  fccuteur.  Ce  fut  Dieu  qui  luy  mie  les  armes  à  la 

«mr?eiriff«  ^  c«  ^"^^^  courage  ne  redouta  aucun 

hoc  arc|«c  il-  dan ecr entreprenant  vne  querelle  «où  Dieu  Jana- 
adcflê  vidtifet  ture ,  5claraironl  engagcoicnt.CeZele  ne  fut  ny 

s/paura^-  téméraire, ny  fou^rucux  ,ny  intereffc,  mais  pru- 

Îo"f.xoS!Ï'  ^^"^  ^  ^^"^^  "^^'^^'^  ^  ^^^^  publici 
▼  »3-        ce  fiit  vn  aâ:e  de  luftice  par  lequel  il  commença 

à  exercer  la  charge  honorable  de  luge ,  &  de  Ré- 
gent du  peuple  d'Ifraël. 
zcic  '  entreprifc  genereufe  Se  magnanime  ne 
/anfarons.  doit  dont  pas  authorifcr  la  licence  de  certains  pe- 
tits gladiateurs ,  qui  ne  parlent  que  de  couper  des 
bias  ôc  des  jambes.  Ce  font  d  ordinaire  des  gens 

3ui  auroicnt, comme  je  croy ,  a[fcz  de  cœur  ôc 
e  hardiefle  pour  tuer  vn  homme  qui  atiroit  le 
bandcaufur  les  yeux-,  &  les  maiifs  attachées  *,  mais 
j'ay  bien  peur  que  dedans  la  méfiée  &z  au  milieu 
du  combat  pour  quelque  bon  fujet  ,  on  ne  les 
vdt  bien-toit  pailir  ^  ôc  auoir  plus  de  pieds  que 
de  mains. 

Lecourage  de  Moyfc  ne  fût  jamais  de  cette 

trempe  ,  ôc  ces  ames  fougueufes  &  fanfaronnes 
n'en  pcuuent  pas  tirer  plus  d  auantagc  que  ceux 
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qui  veulent  pnfTer  pour  zclez ,  &qui  fous  prétex- 
te de  2cle  pcnfcnc  que  tout  leur  Ibit  permis,  ce  Zclc  indif- 
fonc  en  vérité  des  tyrannies  inrupportables«  & 
bien  ibiroent  toutes  ces  deuotions  embrafées,  & 
CCS  zclcs  ardens  ne  font  que  les  voiles  de  rindif- 
crccion,de  l'orgueil, de  la  témérité,  de  l'amour 
propre,  &  dvne  humeur  maligne,  qui  veut  affu- 
jeccir  tout  le  monde deCTous  fes  volontez>  dcalors. 
on  fcfè|rt  de  toutes  fortes  d'armes  pour  en  venir 
à  bout. 

Cen'eftpas  làeftrezclé,  &  c'eft  ignorer  la  na- 
ture de  ce  Zelc  diuin  dont  Moyfc  fut  embrafé, 
que  de  vouloir  faire  paflcr  les  fougues,  les  fureurs, 
èc  fes  plus  inâmes  paflions  fous  des  couleurs  û 
bella>  ôc  fous  vn  tiftre  fi  ipecieux. 

Le  zelc  va  toûjoursittrcpatre  roues  iirçauoir 
furla  Iufticc,EirlaForce,hirlaScicncc,  Se  fur  k  * 
Charité,  &  ceft  refpric  de  Dieu  qui  meut  tou- 
tes ces  r.oiics  1  ôc  qui  cftlc  condui^eur  de  ce  cha- 
riot. 

Mais  vous  me  demandierez  peur-e({rc>  pour-  maitMoy- 
quoydonccraintMoyfc,  fi  ceft  Dieu  qui  luy  a  mo^*^X™ 
mis  répée  à  la  main  ?  pourquoy  s'enfuit- il  après  7**^ 


bum  it\ud. 


vn  exploit  fi  jufte&  fi  fiinc,  &  pourquoy  eft-  £xod.i.v'i4. 
ce  qu'il  enfcueUt  fous  la  terre  le  ttophéc  quil  de-  STfpSiS" 
uoit  âcuer  aux  yeux  de  Pharaon,.  &dc  toute  fa  ittiïïSom 

Cour?  adcfTc  ndiflit 

,Sacrainténe  (ûtpaslmiire,ny  (à  fuite  lafchc  pyftiam abr- 
&  imprudente  i  mais  ccluy  qui  luy  auoit  dpnné  ix^i.y,ii.. 

Yy  ij 
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Fidcttiiquic  du  courage  pour  s'expofcr  à  vn  danger  ,luy  donna 
î^ïL^ii-"  du  confcil  &  des  moyens  pour  1  euiter^  Se  puis, 
mofîuttnce-  commc  la  remarqué  iàint  Paul  .cefuclafoy ,  & 
£ft'ii«b^.ii*  non  la  crainreda  courouzdePharaoïijgut  oblU 
gea  Moyfe de  (brtir  de  l'Egypte. 

Ce  fut  vn  ftratageme  des  Giintcs  preuoyanccs  de 
Dieu  >qui  nous  vouloir  laifTer  en  cet  exemple  vnc 
image  des  faueurs  de  la  Coar  Ôc  du  monde  >ler- 
queRe»onc  leur  flux  &  reflux  comme  hmer  «  êc 
oh  tel  eft  aujourd'huy  adopté  pour  temr  vn  fce- 
ptre>  qui  demain  (en  déshérité  èc  chaffé  auec  hon- 
tcainC  queMoyfe  lequel  après  auoir  eftc  traite 
comme  hls  dVne  Rcyne  ,e(i  contraint  de  fortir 
de  l'Egypte»  &  de  quitter  la  Cour  de  Pharaon^ 
'n'ayant  pour  compares  en  ce  voyagé  que  des 
miferes^des  pauuretee  >  des  m^ris  ,êcdes  mcC- 
•connoiflàncesmerme  deceux  qu  ilauoit  obligez. 

Voila  ce  fauorydcRoy  ^ccluy  quinepouuoic 
attendre  après  fon  adoption  qu'vn  fccptre  &  des 
couronnes, abandonné  &  inconnu  dans  vn  païs 
cQcange,  le  voila  fugitif  deCTus  les  terres  de  Ma- 
dîan.  Heias  i  que  ?  feroit-il  bien  poflible 
qu'après  s'eftre  échappe  parroy  les  flots  du  Nil  >  il 
vint  à  périr  fur  la  terre  &  fur  le  bord  dVn  puits. 
N'y  a-il  point  encore  quelque  jeune  Princeflc 
qui  vueille  auoir  pitié  de  luy  >  &  s'il  s'en  eft  trou-  • 
uevne  en  Egypte  qui  a  voulu  eftre  là  merc^Msu 
dian  o'ena.iTpointqui  vucille^eftre  fà  femme>  4r 
(on  cpoulèi 
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M  oyfc  fatigue  du  chemin  &  las  de  fon  voyage  Moratai  eft 
ne  fçauoit  ou  aller, il  eft  contraint  de fe coucher  ci  m!  ^:  ^^iT 

Eoche  dVn  puits,  &  il  attend  comme  vne  fleur  E^l^^xHTf'. 
ttt^ëdu  Soleilouelquefoufle  deyent^&queU  fi^;^'^*;'^^, 
qué  goutte  de 'totërda  (cm  &  de  la  main  decè-  ^ 
liiy  qui  nourrit  toutes  les  créatures ,  &  qui  rem-  i  ctû^^ThnÂ. 
plit  tous  les  cœurs  de  bcnedidions.  Comme  il  ^  ^t^î^iais^ 
cftoit  fur  CCS  attentes  ilappcrçoùlcs  fcpt  filles  de  j^^^^^;; 
Ragucl  Prince  de  Madîan»qiiî  venoicocdecon^  g;«gc< 

.      I  •  *  pairi»  lui. 

pagnie  abreuuer  leurs  troupeaux*  .  Exo<l».v.u. 

K4ds  comme  ces  illuftrcs  Bergères  eurent  tire  ^^IZZIT^" 
de  l'eau  pour  cet  effet,  quelques  Paftcurs  qui  les  f^ccrunteat: 
luiuircnt  turent  bien  li  hardis  que  de  la  vouloir  MoTics&dc- 

•  I    ^  11  fenfispuellis 

prendre ,  &  s  en  Icruir  pour  abreuuer  les  leurs.  aJaquLic 

Alors  Moyfe  nepouuantfupportervnefigran-  exo/Î^^ÎÏ. 
de  indignicé  j>rit  la  jufte  querelle  de  ces  fiUes>  & 
après  auoîr  anKS^cei  effronrez^iltiraluT-merme  R>guci' 

I    l»         1  «     I  \  I     •      ^  I         l_    L*     trem  fuû,  Sx. 

de  l  eau  du  puits ,  &  donna  a  boire  a  leurs  brebis^  Exod.i.v  i«. 
ce  qui  fut  caufe  que  Ragucl  qui  apprit  aufTi-toft  ^u'^'^g'yptS 
•cequis'cfl;oitpairc»fenuoyaquairpour  luy  don-  ^ 
nercn  mariage  vne  de  fcs  filles  nommcc  Sephota,  £°^™'*^' 
^e  qui  Moyle  eut  deux  enfiuis  «  dont  les  noms  &-  Ae  uJ' '4i 
uirentpour  laiflèràlapoftcritévn  monument  de  ^caJc  cÙm 
la  fortune  dclcur  perci  carie  premier  fut  appelle 
Gerfa  ,  qui  dcnotoit  le  fejour  de  Moyfe  dedans  twd.i 


v.io. 
erg» 


vne  terre  eitrangere,  ôc  1  autre  ntt  «lommc  iHie-  Moyics  quod 
zer  3  en  mémoire  dc^^fiuieursque  Dieu  luy  auoit  c'a^cptq™ 
Ëûtes  le  retirant  dcsiiMÉlilbâÉrf^^  dePha-  f;^^^^-^ 
raon,iquienfin.,quoyquc  long-temps  après,  la  Exod.»,»^ 

Yy  iij 
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Qu.fjepcfic  mort  qui  ivéparenc  pcrfonnc,  arracha  le  fccptrc 
vocaaic  Ccr-  la  couroiinc  dc  1  Egypte;  ce  qui  donnaau  pcu- 
^à'*cpcSr  pled'lftacl  ,1a  liberté  de  tc{n\oign& ,  a\x  moins 
iS.&î!"  P^^  foûpirs,&par  leurs  larmes, la vidlcncd 
pîft^mJiwm  ^'^ufticedcrcfclauaçc  où  ilseftoieiit;carIai]; 
clameur  eftanr  montée  jufquesiKi  Ciel ,  ccluy  qui 

ris  mottvniî       il  •        n  •  i  i  '  1 

cft  tcxyEgy-  cltcoujours  propicc  a  ceux  qui  Jcreclamenc>lcup 
Èx'*^*  Y 1}  nionrtra  qu'il  ne  s'eftoit  pas  oublie  du  paiStc  ôc  de 
£i aud.uit  ge  l'accord  qu'il  a^ic  uaiu  aiïec  Afatcahana  >  lùaç.Ôd 

aitiiiin  coin,  »       i  ^ 

ac  rccordatus  IaCOD«  ,  .  ,  . 

cft  tnc.lcris 

quctl  fcpigit  ^  .,'   -   

tû  Abiaham,  • 

CHAPITRE  IIL 

•  .. 

^^^^  A  charge  d-yn  Pafteur  eftoic  oncienhcsl 
t  apyren-  nflciit  vaemploy  trcs-illuftrc  î  &  Phi- 

ftoricns  des  premiers  fieclcs ,  Tappclle  en  terme 
exprés  le  Prélude  àri:mpirc,c  cft  à  dire  au  gou- 
ocrncmcnt  dcshomnu-s ,  qui  doit  cftrc  le  plushu- 
maiu&  leplus aimable  de  tous.Ce  cres-iagc  âc  trcs- 
fçauanc  Autheur  a  paffé  bien  plus  outres  car  il  a- 
crû  que  celuy-là  tant  (eulemeDrpouuoic  cftrepar- 
fait  dans  lare  de  gouucrner ,  qui  eftoit bon  P.i- 
fteur ,  «3c  qui  regiflant  des  troupeaux  dont  la  con- 
.  duice  eft  plus  facile ,  auoic  apris  comment  il  (e 
&UC  comporter  pour  commandera  ceux  dont  le 
gouuaTtfmQ&t!ei[lplusdi&ile,&imfK>r  t 
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*  Clcft  donc  pour  ce  fu  jet  cjuc  les  premiers  hom- 
xncR  du  monde.>  &  les  plusiliuftres  perfoiines  de  „^<,nd" 
Toacien  Tcftament  ont  eu  cet  innocent  cmploy, 
comme  (1  Dieu  leskcat voulu  ikkepafTer  dans  céc 
appreiitiflàgc  pour  les  rendre  capaUes'de  condui- 
fc  ce  peuple  pour  lequel  il  auoit  des  foins  parti- 
culiers. 

C'eftoic.aufli  poDci'ordinairc  dans  ces  occur 
pations^qui^oncmoitii  de  iaflt'^  d'éclat,  auc  de 
<louceur  &  de  repos^que  Dieu  gui  Te  plâiu  dans 
l'humilité  &  dans  la  paix.iarchom  des  anies  hum- 
bles ôc  pacifiques,  pour  fe  donner  à  elles,  «Se  pour 
leur  faire  voir  <Sc  fcutir  quec  eftoirri  main  qui  les 
auoit  conduic.dedaniles.ciiamps ,  &  à  1  ccart  du 
bruit  Se  du  tumulte  >  afin  que  icurcrpric  fût  plus 
propreàoiitr>  j&iréceuôir  ies  ioix  6cles.preceptes 
qu'il  kfiir  vouloitdonner  >  â:a(inq\ié  la  nuit  &  les  ^^^ç^^ 
ténèbres  d  Vne  vie  cliampeftrc  (?c  fol  irai  rc  ,  leur  ^^"^  pi«bac 
pûtferuir  pour  releuer  le  luftre  de  la  gloire  ,  ôc 
de  la  di^^nité  j.eù  il  les  dcdinoic» 

Ainli  lors  que  Moyfe  allcfit  girdant  les  brebis  ^em*'!"  une- 
de  Iethi:o,qtti  eftoitUm  beaupercvnjourcom-  t^c^n'lïmen. 
me  il  eftoît  dans  le  fond  d'vn  deicrt  ;  fôit  que  le  ^^JJ**" 
pafturagc  y  fut  meilleur,  ou  foit,comme il cft plus  1%.  *  *\ 
probable,  qu'il  voulut  vaquer  plus  doucement  a  Dom^!!î!i"in** 
la  contemplatiQû  jcftant  en  fin  venu  fur  vn  cou-  S^aiô^^î 


peau  de  la!  montagne  de  Sina  ,  nomm  c  Horeb >  ^ 
il  veit  Dieu  dans  vn  buiflbn  ardant,  qui  neant^  aniecec,«c^a 
moiosne (ècohfumoitpasaumiliendccesflàmcs.  i:xod."vX 
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Ce  ne  fut  pas  va  éblotuflèmenc  d'erpric,  ny  le 
Bvd^oo     pourtrait  dVn  fonge,ou  quelque  imaec  fàncafli. 

Iue  qui pai:uc  à Moy(è>  maisla  iècondeperfanne 
e.kcres^&ince  Trinité^  ou  pour  le  moinsqudque 
Ange  oui  lareprctentokxefeupareilleinenteftok 
véritable  êc  réel  >  6c  il  auoit  efté  produit  par  vfi 
fouffle  diuin  ,  ou  par  vne  main  Angélique ,  qui 
fans  rompre  les  loix  de  la  nature  pouuoit  tirer  ce 
£ai  >  ou  du  bois  >  ou  de  Tair ,  ou  des  pierres  qui 
eftoienc  autour  de  ce  (acre  BuiiTon  :  le  refpeâ: 
.  coute&is  que  le  (su  porta  à  vn  fu  jet  qu  nxpar- 
gne  jamais  nefiicpasnamrd»  ilÊdlut  vn  nûiacle 
pourarrefter  lecoun  de  (on a<5Hon,  &  la  rigueur 
des  flarncs  qui  fortoient  de  la  terre  n'eût  pas  laiffé 
ce  bois  fans  leconfumer  >  ù  celuy  dont  le  moindre 
regard  allume  les  aflres  dans  les  Cieux ,  Se  fans  le* 
^el  le  Soleil  ârla  Ltuie  ièroicnc  dedans  la  nuit» 
ii*eut  fii^Mndu  pour  quelque  temps  ce  concours 
•  agiflànt,&  ces  influences  fertiles  &  pui(Iàntes> 
fans  lefquclles  toutes  les  créatures  n'ootnyvie^nj 
mouuemeQt>nyaâion* 
Bmiuict-  Or  pour  entendre  maioMiiaDr  cequedenotoit 
i'wgm  eemirâcle>il &ttt  ptcfii^fiarque  le feuaclié de 
tout  temps  vnfymbolëdelaDiuînité^  non  lèii* 
Icment  chez  les  Egyptiens, chez  les  Grecs,  chez 
les  Chaldeans,  6c  chez  les  Romains  \  mais  parmy 
tous  les  autres  peuples  de-la  terre*». qui  n'ont  rica 
veudeplusconfermej  ftrdeplus  approchant  dV* 
!  tro^gue  «  tres4ttbtile.j  trcs^mple,  ma- 

lumineufe. 
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luraineufcj&quinevit  que  dedans  lèsfolendcurs 
&  dans  les  fiâmes  qui  émanent  de  (à  fubftance: 
qu  Vn  élément  tres-pur,  tres-fubtil,  trcs-fimplc ,  & 

3ui  n'a  de  la  vie  que  parmy  les  lamicrcs  >  ôc  les  ar- 
curs  qui  luy  (ont  naturelles  :  cela  eftant  cet  énig- 
me ne  peut  auoir  autre  fens  literalque  celùy-cy. 

Cefcueftl  image  de  Dieu,  &  le  Buiflbn  ardant 
celle  des  Ifra'èliteSjque  ces  fiâmes  diuincstcnoient 
dedans  vn  doux  cmbrafementî  où,  comme  lor 
dans  la  fournaiic  ris  pouuoient  bien  cftre  efpurez: 
mais  non  pas  confumez. 

Ceux  qui  voudront  expliquer  autrement  cette 
peinture ,  diront ,  que  c'elt  D  ieu  reueftu  de  noftre 
chair  humaine,  &  le  Verbe  Eternel  qui  n'eft  que 
feu,  qui  s'eft  jaic  dans  les  épines ,  &  dans  les  ronces 
-d'vnc  nature  foible  &  mortelle,  qui  n'a  pas  ncant- 
moins  pu  eftreconfumcepar  les  ardeurs  des  fiâmes 
qui  rcntouroient  de  tous  coftcz.  ^ 

Les  autres  auec  Rupert,  Thcodoret,  &  faint 
Bernard  .croiront  que  ça  cfté  vne  figure  de  la 
Vierge  dont  la  pudicitc  comme  vn  Buiflbn  ar- 
dant n*a  pu  eftre  violée,  quoy  qu'elle  ait  enfanté 
ccluy  qui  n*eft  qu'éclat ,  que  feu ,  que  lumière ,  & 
qu'ardeur. Quoy  que  s'en  foit,& quoy  que  l'on  en 
puifle dire , ilfaut auec Moy fcs'en approcher  plus 
prés ,  &  voir  auec  vn  làint  rc^fcd  cette  grande  t?"ry^i!!!^z 
vifion.  F^»?'^- 
l'entcns  dcfîa  la  voix  de  Dieu  qui  appelle  cét  dum,  vocaux 
heureux  folitaîrc,  &  qui  du  milieu  de  ce  bûcher  wil^^fc  au*" 

2z 


4ex     V KIST  O I R  E  S  A^NTE^. 

M,j/ef.ii«j-  lardant  luy  dit  :  Aùyfifi^tyfe,  Sogncfur  >  qudvoits 
pffd.?«i&Lr  plaift-ii  luy  ré^onîcér  kimble  Berger  ?  me Vôi- 

AMiicnlî^-  ^  preftde&ire  tout  œ  que  vous  voudrez.  ' 

pro^j  ps,  ior-      La  veuë  de  ceTacrc  Buiflbn  lauoit  furpris,  fie 

quit.hucfoi-  ^  .     '       r  '  j»^ 

ttc  caicca.  4uyauotc  aonQC<vnclainte;Ciiiioitté  iiea>aQpc 

pcâibot  rais,  cher  j  de  le  voir  de  près  >  mais  comme  il  auan- 
au?wm  f  <iicDisià%.dit^^ueip/M»«}id«N^ir^ 

«^ft-    Txmêitmi'fiMÛhi  qnilyfsiâit  efim  fieitU  mUk  IfS^ 
Et  jUt^:ego  tfutsmfmdia^ffareit^j^kmteflÊ^        luy  parlait 
ttUtSTckw  tftok  lè^rahd  Dieu  dt.finjtrt^  It  Diaé  d'^traham, 

eÏÏIÏ*  '  ^-ccs  P^ifol^MoyfedcracunitcBcincntcftoiw 
Abfcondit  t^lfidcik  véoe  de  oéc  ot^^  Je  opiirattecVxiejGrâoq- 
fo^nô!:!;^  eevlfrk»ce/qad£sckodtiâ2h^dto(èTè^ 
îSïîra*  ^^^P  ^^^^^^  po^^  fupporter  réclat,  &  la  Majcftc 
Deum.  de  D  ieu ,  qui  le  voyant  fi  fouplc  >  &  fi  obcïilanc, 
Oiiaic  :  vidi  luy  parla.commc  vn.bon  perejqoilcQt  Ion  coeur 
^^"'merm  touché  de  comj^siâîbA  iur.ies  imibrcs  deib  ipai»^ 


2c  rdeas  do*     J  ay ,  luy  dlt'*!]^  repardi  iemm'mil  .fS^cufdenêes 

iow»  ««.  y/    /•  /    r /  /r 

dercendi  vt  li-  pfoprcs  oreulcs  l  affliction ,  les  [oupirs  j  c>  lesgemtjje' 

manibus  A-  ^^^^  »^  wo»  pfw^/<f  f  M;  f/f  Opprime  dans  L  Egypte; 

Vx^lTt.  ^  wenir  en  ferf9me  pour  luy  don^ 

ttcducam  de  ntT ficâitrS'ttP*  pouf  le  delfUTtr  des  mains  de  ces 

«erraïUâui        ....  .  i  ,  •§  i 

ceni  bonaa,  Tém  tmpk^yMes  (jut  h.Mrmmtnt  iu  y  é':l$s^~ 

2t2îS^^«  tfmps ,  a  prefentieienfmxmetitr  Jam-des  terres 

ttdiilS  fi^^^^^^  ^  agréables  ,  dans  des  contrées  'vaftes  ^ 
chanau*:,  &  (hacieufcs  ,  où  H  ofcrra  par  têut  des  /ourçes  de  lait 
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fes  peines  pajiées.  Enfin  C ayant deliuré  des  enfers  de  ^^^\^ 
l'Efypte  j  te  luy  donner ay  pour  feiour  des  Paradis  ^uf*»  ' 
terre flres  parmy  les  Lhananeens  ,  les  Hetheens  y  les,  Scd  veni,* 
Amorrheens  ,  les  Pherezjens\  .les  Heueens  ,      les  ^Sn/m,'* 

lehufecnS.  .         .  ;  ^u/ummc^m' 

A  cet  effet  Moyfc  fut  choifipour  $en  aller  à  fi  iosifiatidc 
Pharaon  ,  &  Dieu  luy  promit  qu'il  fcroit  auec  }ixUT^.^o. 
luy  durant  le  cours  de  fon  voyage,  &  qu  il  ne  l'a-  ^o«ô't'«£ 
bandonneroit  jamais  parmy  tous  les  dangers  dV-  t  ^""^ 
on.  Il  penlleule;  en  ligne  dequoy  il  suodmiicum 
luy  donna  parole  j.qu  a  Ion  retour  d  Egypte  après  xfm  popuia 
ladcliuràncedu peuple d'Iftacl, il  luy  prcfentcroit  ^pto,i^'„^? 
vn  facrificc  fur  kmefinc  naontaf^ne  de  Sina. 

O  pei' njontcm 

 ■   ■■  iftura. 

'     "  ~  ~~~  Exod|.]r.  1». 

C  O  M  M  î  S  S  l  0  ^  p  Ë       p  X  S  E 
'  touchant  U  déliurante  du  peuple  iijràet. 

CHAPITRE    I  V,  -  <   .  :. 

n  •on  ne  pei^t  fecilcmenc  trouuer  des  .  . 
homnvss  qui  foient  capables  de  portèr  . 
dignement  la  parole  d  Vn  Royi  celk  de  ' 
Dieu  ne  peut  eftrc  portée  que  par  la  bouche  de 
celuy  qui  eft  non  feulement  foji  verbe  &■  fa  pjir 
rôle,  mais  ^àppppref^brt^mccf.^  çt^ut  Iç^poim^ 
feut  ,conunc  ra.retTTfi^rqué  Clenicnç^ Alexandrin,  i^f^^j^'^, 
auoir  en  foy  pour  cara<àcrç  de  ce  d^uïn  çmploy  «  weiV. 
yne  Imagcviuantedg  Upiuin^tCj  ^  Juy  eftrq  nog  jj'"^-'"*  ^ 
fçulcmf  nt  fcnabl^ble  4c  l^:garpk.&  d^^  la  boijçhs^, 


.em. 
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mais  des  fencimens  ôc  du  cœur*  Il  Êiu(  auffi  aifoir 
TeTpric  cet  que  Moy fe»  duquel  oa  paie  dire  très* 
t2%^,  jufbtnent^eéâùelamtGrcg^ 

'  r  A  poftrfcfiiot  PaiJ  >ftfçauok ,  que  Ton  atnccftoit 

ftitc  aùx  exrafes,  &  cleuée  dans  les  rauiffcmens; 
neantmoins  cet  homme  incomparable  f'excufc, 
ôc  les  hautes  penfces  qu'il  auoic  d'vn  employ  Ci  au- 
,  mjfytA'Qi^lf^^  de 

^h^^^o  parie  pâm-  nfom  f  tene  fuis  rien ,  ^  t/ij^^  fy?^/ 
Tc  y3^mM,tPu%tt  tpfttpnfeiêtftnfer  defaintydegrandy  âehon^ 

&  cduuun  fi- 

ifigmor  "^^/ww        wyîrr  •  fmimliermmâumiUm  inf^ 

Maoh-tjt-  ^  Ç^^êff^rfeine  trêmn-^^ùm  df^êif^iUes  ^uipuiffim$ 
Jmtenàr»  U%rmt  0*  Us  éclats  ie  n;as  tonnerres  ,  cÎT* 
*  fuùi  ijue^oulezr'^ouf  que  ie  leur  dt^^  s* Us  me  de* 
Si  dhtcrint  mandent  rvofir^^noni»  L     .  / 
Sï:«2"^r     ^f^'U's ,  re'pond  Dieu  â  Moyfc^f  if/S^r 

îgo  fum  qui  Tout  çc  que  1  on  admire  dans  le  momJc  n'eft 
ÎSSsfiiijsif-  rien,  &  fi  l'on  demande  Je  norfa  à  tout  cequi  pa- 
Stïïi  ti  f^i^^*"^  ve^  aùce  plilsde^ôrape  &  d*4clat,  A 
•b»     *  i^uééiMmdf;^^  pas5  &  en^dÉèau^nt 

^t:-^  quc^MlliMâl^^ftÀ^,  il'^ 

«v\  iM^^l^ndi^^iild  iÀc^^Mrët''déMRR(He  éfté^ 
\*^>û{>çible  ne  feront  plûs^  &r  celles  dont  hitif^ 


Digitized  by  Google 


ÊlVfeB  CiNQyiESME.  W 

ù  Dieu  voit  retirer  le  bras  qui  les  confcrue  ,  & 
h  audn  qui  lésait  ce  qu  elles  font.  En  ân  touc 
ce  oui ieft  »a  caîic  de  mutatioos  &  de  vicifficudes» 
qu'a  peine  peut-il  cftfe  vn  moment  dedans  vn 
mefme  eftat. 

Dieté  put  efi  ce  ijuil  e(î,6clcs  Gentils  auoicnt 
Ênsdottteaprisla  Théologie  des  Hébreux,  quand 
ib  en  ont  parlé  en  termes  (i  naïts  &  fi  vrays. 

Thalés  interrogé  lur  ce  fujet ,  répondit  que 
Dieu  n^oic  ny  terme, ny  conimencemenc  ,tc 
eu  A  eftoic  toujours.  Parmenide  auoic  le  raefme 
(entiment  quand  il  difoit ,  que  tout  eftoit  dans  vn 
eftrc  immobile  :  nous  voyons  prefque  le  mefme 
dbis  leTimcedePlaton ,  &  ça  cfté  fans  doute  le 
myftere  caché  ibos  le  wiledkcecteancienneSca.. 
tue ,  qui  portoit  pour  deuifc,  le  fins  ce  qui  éft , ce 
qui  fera ,  &  ce  qui  a  cfté,  &  dont  pcrfonnc  n'a  leuc 
le  bandeau.  ... 

Tous  ks  idoles  de  TEgypte  &  du  monde  ne 
(ont  quèdesiûdfbiesida  bois«du 
êc  fmini^  au  plus  êc  Vot  ^  de  rài^fim^  \    ,  \ 
trouueronten  fin  leur  dernière  diflblutîofl.  1-é  . 
vray  Dieu  eft  ce  qu*ileft>  ccft  pour  cela  que  le 
généreux  Martyr  5.  Attale  interrogé  par  fon  ty-     ,     . ^ 
vàil^tlelnomauottèeluy  qultadoir^  .  ' 

•  ccôi  duî  çilmQic  j^hfioîrs  en  ûombrc  en  / 
aubfent'bef&ffl  pour  eArediffineiieai  leà  vns  des    -    .  . 
autres,  mais  non  celuy  qui  droit  leul.*"  '       '  ^.^.^  _ 

Moyfc  peut  donc dirclc  mcfmc  à  Pharaon  delà  rem  Dcui  «4 

'    Zz  iij 


Digitized  by  Gopgle 


I 


L'HISTOIRE  S AIHTR 

MoyCcra  bzc  part  dc  fon  Dicu,&  queccluy  qui  eftlaenuoyca 
fSiamînuI  luy.  LemefmeDieuluy  commanda  auffide  dire 
?eftmrï.'iï?î  auxenfansd*lfi;aa,qttCccftoit  le  Scigaoïr,  It 
îi^c  &  Dcu!  WeMdclcurs.per€S,&qucsils  eftoient vrays  €B-- 
iacob  mîfit  (ans  d*Abraham,  d'Kaac  >  èc  lacob^il  ne  s  ou- 
ixod^il'.is^  blicroit  jamais  dc  cc:>  heureux  Patriarches  aufqucls 
g^'^^^cn'iô-  ils  cftoit  engagé  pour  vne  Eternité,  &  queux  aufli 
mjfraci.&c.  df^ipnt  t€>ûjours  auoir  dans  leur  mémoire: 
Et  audift  vo-  après  cela  Dieu  commanda  derechef  à  Moyfe  de 
^XTcjr  sen  aller oùa  luy  auoitordopné,i8cd:a(fcmblcr 
îfrîcud''îe!  lçsaftcic»dupcupled*lfracl,poiirlciird^,quç 
gc»  iF.gypti,  Dieu  qui  s'cftoitappani  à  luy  nienoroit  pas  tout 

&diccsadcu  .1,  ^   .  j        Vt  'M  1 

Domin'Dcus  cc  qui  S  eftoicpaQe  dans  1  Egypte ,  qu  il  les  vilite- 
Hebttoran  ^^-^     pluftoft ,  &  les  conduiroit  dans  vn  païs  dc- 


vocauit 


Jr'rdi:«ï  Ucieux>  &  aboû^açitçntQMtç  fertcçicbiens,.*^^ 

mus  Domino    jjes  ordres  OC  ceccc' comtniiiion  portoieût^sii 

illà  %'ii.  fuite,  que  Moyfe  les  iroit  prefenter  luy-mcffnei 
^d^J"!"  Pharaon ,  &  qu  il  lauertiroit  que  le  Dieu  des  He- 
ïgypVin'w  Içu^^wpiï  ^jointdeluy  feire  dcsfàcijifices, 
m,  nih  pcr  &  oue  partant  il  trouuafti^li  OU  iU  s*«l9Îg4iil^^ 
£md  9  v  t».  a  trois  jours  de  coemio  poiis:cela)«t<}r;  «..  -t  *  lifim 
Jm  «anl  Dîcu  Cependant  q^i  SçattOÎt^icn  qucIfe 
JJJ!J^»*p"3  n*.y  conf^ntirgic pas, en aducrtit  Moylè,  Ôcjuy  dir^ 
ptgojin  can-  Qucnfin  illobligcfoit  par  ric^utur  ^  sihx^fWte 

aismirabili-  «1   n  C         i  l  l  •    J     •       iT    .  ' 

busr^r.s  mur  dçks4f/nje^«fi^ (1)^,^,^021  peTOUt de s,^^ 
Ï^'P?.**!*'*^  quiaccu€ilhrentlc0S.aT«^  4^:IecÔAtraieairenttde 
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I  .  ^  •  •  •  t  * 


LES   MARSTES  ASSErREES 

.  .  'du  foHHêir  de  A^oyfè, 


CHAPITRE  V. 


L  n'y  a  rien  de  plus  charmant ,  &  de  plus 
fort  pour  capriucr  vn  homme  que  la  pa- 
role, lors  principalement  qu'elle  fort  dV-  ' 
ne  bouche  pleine  d'nuthorité*  ]«!oa  trouueneant-  * 
«noms  des^pitts  ifi(bHa3|iabici|  r  6&i4ek;t«^  le- 
bdlès  qa  on  ne  pcat  vaincre  parcdaroM»  vMrà  * 
qui  tous  les  difcours  nr  feruent  au  plus  cjue  pour 
endormir  quelque  temps  leur  fureur,  '  .  ^ 

Cela  (è  voie  p^  fois  dans  la  jeunefle  ,  où  les 
bouillons  de  Taage  »  &  les  fougues  du  fang  font 
jtanc;del>rmti»d&c^ciscnc  dcs.Tempeftes  (inoires, 
que  h  ra(bn  y  èft  toujours  comme  en  eclipfe. 
5ouuent  auflî  Ton  trouuc  des  gens  d*exper!en'ce 
Scdauthoritc  qui  n'adorent  que  quelque  vieille 
erreur,  &:  qui  n'ont  pour  raifon  que  le  coui:s4V- 
ne  longue  &  mefchante  habitude. 

Cenefilt donc  pas£uis  fbjecque Moyreappre- 
faeodafi  ferc  de  parler  aus  anciens  du  peuple ,  (c 
periuadant  qu  ils  ne  le  croiroient  pas ,  &  qu  us  le  aodiem  w. 
xnoqucroientde  luy  &:dc  tous  les  diicours>  mais  txod.^.v.u 
Dieu  luy  ât  voir  des  prodiges, qui  dcuoient  eftre 
des  marques  in&illibles  de  fon .  pouooii:  -ior  les 
cTprics  des  plus  puiilàns  de  là  iiadon. 


}<S     L'HISTOIRE  S^AUiTE,: 
EHi^neDo-     Lc  premier  fut  de  la  Verge  qu'il  tenoit  tu  ùt 

minus  proilce         •  •  r     l  r  *         •  • 

«tm  m  ter-  maiti  GUI  le  changea  en  vn  ierpentj  puis  qui 
ÏTcrL'cftTn  reprit  (a  première  nature, 
cojubruni.  Le  fccond  parut  en  là  main  qu'il  n*ait  pas  fi  toft 
DixitqucDÔ.  mife dans fonièinjquelle deuim toute lepreufe, 
miccenuaum  &  qui  aprcs  ayant  elte  remiieatt  mdme  endroit 
46uîtktificdcîncnt  femblableaa  icflrderoacfHps. 
Cc!a  fe  fit  par  le  commandement  de  ccluv  qui 
«uiit  ic^to-  peut  tout ,  &  qui  par  ces  cttets  miraculeux  voulut 
T.  6.  donner  du  courage  à  Moy  fe,  6c  raffcurcr  que  ceux 
aufqttdsU  renuoyokadjoulfaTOWitdcUcfoyaiw 
icuirr  prodiges.  • 

ftotnik  ke- .  U  loy  dken  outre >qucsikeftoieDt  fi  obftincx 


cum 

iniîauin 


«muis  carni  quc  de  ne  vouloir  pas  ie  croire ,  il  eut  a  prendre  de 
£xod  4  V.7.  i         ^^^1  ^  ^  quinMliblement  elle  fc  cban- 


Mcdiii''^^""  V  oila  des  metamocphoics  cflranges*!  cetir  qoi 
m^^fe-  iîit  delà  Vcffieenierpenr»&  d*vn  ferpentenvoe 
Mam!7tiTe  Vergefignitoît  trois  cftats  biendiuersy  darnleC* 

SrTcffundc  "4^^^^    peuple  d'Ifrad  fc  trouua en  Egypte. 
S'ï""'  premier  lEiit  durant  la  vie  de  lofeph ,  pen- 

«uu  fjrem  dant  laquelle  ils  auoient  en  leurs  mains  la  Vcrgc^ 
^Tâ^:  «eftàdirtrlefceptre&ladomifiatioQderEgTpte. 
fc'! . .  Apre  fiiniitla  mect  drce  erand  Pàtriarclie  >  ^ 
dcL»  tout  ce  paiwre  peuple  f&  en  horreur 
dans  l'Egypte,  Ôc  comme  autant  de  Icrpens  qui- 
rampoicnc  fur  la  terre; 

Mois  enâa  le  temps  reuiendra  que  les  ferpens 
ftrontchangezen  Vergès^â^qulblèrom  puiflàu» 
fbuslainaindeMb2&  La 
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La  féconde  mctamorphofe  de  la  main  de  Moy  le 
^edcDOcei}iie]esa£3.i6tions  diaeriès  dcsHebiréur). 
^&ks  chaôgdnensl^clifiFeEeiibdelears  fdrtanft  '  ' 
ilMlslegouucriuniidit'dé'cedS^evonihâNÂ  ' 

-  La  troifiefinc,des  eaux  du  Nil,  pronoUiquoit 
la  mort,  &  rcnglouriffemerit  des  Ei^yptiens  det    •  / 
ious  les..£Lots  iànglaiiSY^iicuQkùdes  dci^ki^  ' 

NombflanctiuitcoIaMoy&coisiiiiiië^s'cx;-  obk^^DÔl 


v.io; 


d'vn  cniploy  où  il  prcuoit  tant  dedifficultcr>dr  î'mi*"^**^^ 
dont  il  fc  juge  fi  peu  capable,  il  rcprefenta  a  Dieu  V  1°^"^" 
J;^ peine     11 auoit  des expu(|ucrj&; comme  de*  ^^um,  impc. 
puis  le  jour  auquel  il  eut  rhonncui:  de  luy  parler  îoS"fo^« 
9  n'aiiokqaafipûJijer.vâe  parole  dbfr^^  ^^^^ 

peut  former  qunjn  fin  confus  entre  fes  levures  ,  ci;* 
iay  la  langue  fi  pefante  C^JigraJfe,.qtie  it  ne  fm  dsrc 
aucun  mot  fans  bégayer^ 

■  '    r       '  »    t  t    ^'       '  t    r  .  a  Dommus  ad 

^téjm»tmhmmis^dgfismâtns,t:piém«Ufd~  eamqdtredt 
rolt m  Itwrp  Bouches,  ern'efi^ ce  pas  moy  qui  Us  ^t^StV 
Hnds  fourds  tp*  muets  (fuand  bon  me  fimhle    .  J^^'J 

Ouycertcs,ccft  Dieaquideueloppclcs  pcnfécs  *>«j'«»««:. 
dans  les  elprits  plus  embroiuilezrv  c  cil  luy  qui  nonne  ego? 
màit^êc  qui  animeles  langues  des  cnfcn$,&it ne  ^ 
Suât  qurvn  (buffle,  .de:  &  bouche  pour  donner  S, 
tous  les  corps  plus  infenfi Wes ,  de Ja  vie,  du  mou- 
ucmcnt,.&dckvoixj...;„:^.  i  ù,  y 


I 


,70     l/HISTOIRE  SAINTI, 

Aciiieobfc.     Ces  verirezfonttropconnuësj&jem'cftonne 
Sîndi^ïit-  de  Moyfequincammoinipcrfilkenfadcraandcsi 
IZZ"^^'  &  qui  conjure  Dku  tféimoycr  i&  place  cAiti 
EX014.V «j.  nu  ildoit enuoyer : Orctïboicfiiiisdoiicedci'Mei* 
nus  in  Moy-  fiQ  qu  il  cntendoit  parler  *,  mais  le  moment  neu- 
fMtS^'tîî?"  rcox  auquel  il  dcuoit  naiftre  n'eftoit  pas  encore 
^'cU<[a^  vcnUâ&c  eufteftc  voalairronœrciesordresd  va 
arrcd  porté  dedans  le  Ciel,que  de  vouloir  abfolu** 
umm'â  ment  pour  Icns  obtenir  ccne  reaiiefte;aiiffi  Dieu 
r^iamKfc  mit-il  en  colère  contre  Moyfe,  &  ne  irottlant 
eÏoZvi;.  'plus  entendre fespkintesôc  fes  excufes,il  fccori- 
yir^.^-itcQta  Jeliiy^dire,  quefon  frère  Aaron  luy  fcruiroit 


<|ve 

in  maim  tua 


d'interprète»^  qu'il  feroit  comme  fon  cruche- 


MuM^Ss',  ment  poùr  expoier  fis  vobntez. 

DdSorsMoy&pric.&Ver^eniàiiiainoofûine 
Dieu  luy  auotr  commande,  de  prâ^il  f*én  alk 


&  rcnerf-as  cfl 
std  Ictiiro  fo- 
^ccTUla  iÀiutn, 

▼Luré/re-  prendre  congé  de  fon  beau-pere  pour  s'en  re- 
T^^^s^^coumcff  en  Egypte  I  où  il  mena  Ùl  femme  >  de  (es 
fxlTrr...<n6ns. 

DommTte"  Cc  fittfuT  ccchcmiriqucOimlttjr waTut pour 
ttertcnuinA'  \^  feconde  fois ,  6c  oà  u  Tauertit  4c  f'endorciilê- 

îmDUoftM-  ment  futur  de  Pharaon,&quapresla  veuc  de  tant 
S  mana^u^f  de  figucs  il  ferfifteroit  dans  fon  obftination ,  & 
ÎLn^bL^  dedans  le  dcffcinde  retenir  le  peuple  d'iiiacl.  Il  luy 
ne  ,  ego  indu-  ^^iffi  comoiandé  dé  porter  à  ce  malheureux 
le  MAdi^fe!!  Prince  les  premières  nouudlies  de  la  mort  de  (on 
Soïrl" «:  d(hé,quideuoir  eftie  le  dernierctaitife lalvftice 
m?cu£*fil!â  vengcreffc  de  Dieu .  &  ccluy  qui  deuoit  cntr  ou- 
tuum  prinio-  y^^j^  ^jç  Phataon.  Ôc  amolir  fon  cceui: 

l«»4<4.v*H*  f  ûur  quelque  temps. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  CINQVIESME.  $yi 

Dedans  la  Ibiteda  voyage  que  Moyfe  fit  en  Cfl«i<iaee/i«t 
Egypte,  il  fiit  rencontre  par  vn  Ange  qui  levou-  dlucXTo?* 
lue  mettre  à  moïc  auec  rn  coutelas  qu'il  teooit  à  25f  . 
la  main.  *  veicbat  o««i. 

Le  Rabbi  Salomon  goi  auoirvnefpric  plus  in»  &^'^'^;.4. 
ueQtif  pour  vn  Roman ,  que  véritable  pour  vne 
hiftoire,  a  voulu  feirc  croire  aux  efprits  trop  cré- 
dules que  cet  Ange  sVftoit  monftrc  deflous  la  for- 
mexT va  Dragon  >  &  qu  il  auoic  engloutv  Moyic 
jafijoUrendroit  du  corp^oiik  circoncmon  auoit 
couflumede  fe  âke 

Le»  deux  Eulèbcs  deCe&rée  &  d'Emiflène  ont 
crû  que  la  caufe  des  menaces  &  de  la  peur  que 
DicuficiMoyfejfucpourcequ'ilauoic  menéaucc 
foy  fa  femme  >  ce  qui  pouuoit  auilu  (a  Miilioii», 
^ôc  la  rendre  fijfpe^  auat  Hébreux. 

Maisce  quis'enfiihik  rend  plus  probable  la  peu* 
iëedcCrinc  lfidore  cteDamiette>  deRlipert ,  St 
deCaietan^quionc  crû  que  ce  fiit  pour  punir  la 
de(bbei(Iànce^&  les  rcraifes  trop  longues  de  Moy- 
iè>à  qui  il  auoic  efté  com^nandé  de  circoncire  te 
en&ns  >  car  auf&^oft  &  femme  voulant  comme 
reparer  cette  mute  ^,  H!^gs^JaiM^^    1  Anec^  s^iM»fa  acn. 
prit  vn  couteau  de  pierre  poiir  ctttai^refen  hls:  uaZwcum^ 
ce  qu  eftant  fait  elle  fc  mit  à  deux  genoux  pour  hum'fifij^r 
adoucir  le  courroux  de  cet  Ange,  qui  s'en  al-  ^od^^-^^tj. 
hnc  laiâa  le  mai  y  ôc  la  femme  dedans  va  tride 
eftonnemenri  «ti^l^rte^e  Moyfe  nepût  pasdire^.c«wrtfmi.^ 
vn  mot  ,êt  Sepbonjèregardant  lisycux  baigoezi- 

AAa  i}. 
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de  larmes  &  les  mains  tomes  rougfes  de  Cing ,  ne 
pûc  ouurir  la  bouche  <^iie  pottc  dire  ÀMoyfe» 
Était  fpoB-  qtêemwritê  il  efloitfin  époux  ;  maù  hjn  ipottx  de 

fus  fâiiguinu  7  II    '      •         ^  f  /•  I 

tu  mifi  c«.    jang ,  tps  (ju*elle  omit  comme  com/ms  far  l  Afâneher- 
. ''  '^'''**'^  m'fnt  dexeluyde [es  proprts  tnfansi    i  ' 

Or  c'eft  de  cet  exemple  que  tous  les  pcres  de 
Aduis  aux  Emilie  doiuenc  apprendre  à  obeïr  aux  volontez 
de  Dieu,  &  tefmoigncr  kur  «elc  &.  leur;piecé» 
non  féulemdncen  leur  propre  perronnc^mâili^jOft 
celle.de  lcu«  ea&ns;$far  tout  ils  doiocntpr^drè 
le  couteau  à  la  main  pour  retrancher  couc  éequi 
eft  impur  ?  &  fi  les  pères  font  en  cela  moins  hom- 
mes, c'eft  à  dire  moins  généreux  que  leurs  fem- 
mes, c'efl  à  eiles.de  prendre  les  armes  j  ^  coA^rnc 
îaydefîa  die  en  deux  oa|crôis  rencontrai ii*é{Nir^ 
gnernylefeuanyleferioyleiàngipouniea  toto-. 

tefois'qùê  ceCMt^ueçpnideQÇÇjiiueQi<aiilalj.& 
aïoec 'pieté.  : .  !• 

"I  ■■!  •■  i  il»  lillMÉ   I  ■!■ 

*  •  .  • 

L'AMBASSADE  DE  MOYSE  ET 
'  -'  •  •  d'Aaron  en  Egypte. 

CHAPITRE  VL 

L  faut  enân  qu'on  obeïfTelors  que  Dieu 
le  commande  ,  il  faut  marcher  quand  il 
'met  en  chemin  >  &  Ton  ne  doit  taire 

Juaod  il  donne  des  paroles  en bouchepour  parler 
e  iàpart.  Les  Koys  tiennent  de  luy  leurs  fceptres» 
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&  coure  leur  puiflànce  n'eftquVntxaicdelumiere 
quieimnede  ceSoleil,  fans  lequel  tous  lesThrô«> 

ncs  j  tous  les  Empires,  Se  coures  les  Couronnes^ 
n'auroicnc  ny  lulkc,ny  cclar. 

Moyfe  Ôc  Aaron  ne  doiuent  d  onc  rien  crcHii-  poA  hstc  îi»» 
drc  de  paroiftrc  en  prefènce  de  Pliaraon,  &  luy  à'oîfc/T 
dire  hardiment  > que  celuy  qui  efè  leur  Seipneur  ^  Aarôn ,  &  ^i- 
iMir  Difw  ff^  cemmanae  de  renuoyer  fon  pcfspLe  en  raonhixc/ii- 
tomi  liberté:  mais  quiefl^àii-W  à  Moyfe  $c  à  Aaron,  ^cus  iTai:i, 
ce  D/e«  dont  rvous  me  parlez^  ^  pour  moy  te  ne  le  co-  ^!^^^^^^^, 
gMÎt  fOâff^  en  dipit  de  luy  te  retteudrayce  peuple  ^^J^f^j^J^ç^ 

Îuenfous  me  demande:^:  il  fait  bien  daoontage^car  pond  r  nucft 
.  luy  adîouite peine lur peine» Alitait  traiter  ces  wdi2  vocem 
pautik-es  gens  auecplus  de  rigueur  qnauparauanr.  «à^^ffà^r 
'  Or  comme  c'eft  la  couftumedes  miferables  &  ncfcioDomi- 
de  ceux  qui  endurent  de  le  plaindre  de  tout ,  ôc  de  nô  dimutAra. 
£iircrouuenc  les  aucheurs  de  leur  mal  ceux-là  mef-  Occuricrune- 
me  qui  tafchent  de  procurer  leur  bien, le  peuple  Jaron^qm* 
d*Ifracl  en  vintiufqu  au  murmure  contre  Aaron  ftabantex»i. 
&  Moyfe  y  comme u  ledeilein  de  leur  venue  cuit  «tteuibas  a 

nfu  rC  11  Pharaoncfc 

eltc  I  accroilicraentde  leurs  maux.  dixcrunt  ad 

Il  n'y  a  rien  de  plus  cruel,  &  de  moins  fuppor-  Dominit&:* 
table  à  vn  bon  cœur  que  la  mefconnoilTance  >  c'cll  JH^"^^w 
le  plus  iufte  fujet  qui  puiffe  interrompre  le  cours,  fcc  ft  «  cdo- 
&  la  continuation  d  vn  bten-tatt^  &  pour  ne  1  ar*  coram  Phâ- 
reftertoutàfàtt  jil&utauoirpuifédela  conftance 
dans  Dieu  qui  fcul  a  aflcz  de  pouuoir ,  (3c  de  bontc 
pour  obliger  mefmelcs  plus  ingrats  >  aufficft-cci 
)uy  que  Moyfe  s'adrcifc»  &c  Q  dk  dedans  fou  fcin 

AAa  iij 


raonc ,  &c. 
ExoJ  î  «r.u. 
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qa  il  £ttc  vneaimabk  décharge  dé-tous  lès  (mti- 
cftMoyf[?3  iùeos,ftilaêiSeiirte$ir,diuû,pàmqiiêy  fermette:^ 
2°?'^";*  tvomles  of frelons 4inf9flrc  peuple, Cp* fi  te  ne  Jms 
m  afflixifti  pas  capable  de  luy  apperter  dtê  remède ,  pourquoy  m  a- 
qXc'  muSîl  uezç'^oM  enuoyé  pour  irriter  fes  peines  plujlofl  que 
Exod  f  v.xt.  p<nfr  les  yBWajrrf  Apres  cette  aimable  complainte, 
cjfo^ingreflS        fc  dccouuric  picineroem  à  Moyfe  pour  luy 
iii^em  ^lÔ  ^^A"^^*^^  marque  plos  ailèurée  deibn  amourv 
^lTft^n<^  Jlle^y  \My àStÀlydtmdpartyfi;* /çache:(^  que  ie  fuis- 
îiTt  "^^fa  ^it  Jdonaï  dont  le  nomeft  ineffable  tjuelesyeux 
pltts^^fi     plm  perçons  ne  décomtrem  fêe  parmy 
E»»4  j       Us  0l/cmte:(. 

Oiiy  certes  9  car  cen'eftquedeflbus  les  voiles  de* 
la  fey  >  &  au  trauers  dte  nuës  qui  cotturent  lé  (an* 
Aucuglc  <îiuaire  qu'on  peut  ccmnoiftre  Dieu.  Il  fkitcftre 
mcncdc  U  conduitpr  fcs  clartcz  ob(cures,ou  qucDicunous 
.  fagcdc  hu-  difeluy-mefme  ce  qu'il  eft,  autrement  ion  verra 
des fedateurs d' Anaximene qui  jureront  queDktt 
neftquedelairqui  le  répand  âriBfioy>lo  autra 
faiuront  Demoahe  qmn'adorokautrcDknque 
lé  feu ,  ou  bien  Anazhmndre  qui  n*auoic  point 
d'autres  diuiniccz  que  les  Eftoiilcs  ,  ou  Diogene 
qui  luy  faifoit  vn  corps  de  vent  animé  de  raifon^^ 
ou  Chryfippc  qui  latracboir  à  vn  deftin  crud  ,  oti  : 
V  ^       Parmenide  qui  en  &ilbtt  vn  cercle  pouv  entoura' 
-y'       les  Cieax>ouStraion  quiiàcrifioittousfèsamouif 
CI        ila  nature,  ou  Epicure  qui  samu(bit  à "feire  vn 
Dieu  d'atomes  i  &  enfin  quelques  autres  fcroienc 
dti^tydeYârron>de  .Cleimcbc>  d'Anaxagpx^. 
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'"pu  ie  quelques  autres  refueurs  qui  n'ont  jamais 
connu  le  grand  Dieu  de  Moyie,  de  duquel  quojr 
que  lenom  (bit  ind&ble»  Se  YcSSsncc  ineompre* 
henfible ,  l'on  ne  peut  coatefeis  ignorer  la  puiflàn- 
ce  &  la  bonté. 

LEND^RCISSEMENT  DV 
^$mm  ic  Pharaon.' 

CHAPITRE  YH. 

A  nature  ne  peut  donner  aux  hommes 

2ue  ce  qui  eft  de  fon  reflbrc^&:  comme 
puiflànceeft  finièvëUenepcutlcur  faire 
qpe des prelb».£iBSj8c limitez.  Dieufenliqui 
«00c eft^ffible^nouspeiit  donner  des  Êueurs  qui 
ne  font  pas  communes ,  &ii  ne  tient  au  a  luy  de 
conucrtir  les  verres  en  argent,  les  pailles  en  or, 
&  des  hommes  en  âire  des  Dieux  ,  ii  bon  luy 
4èmble. 

Il  laÊiicYnefeis  en  vnilEuit  deux  natures  enTa 
mefine  fupoft  ,  &  fàifànt  vn  Dieu  homme  qtii 

eftDieucommeluy  »  mais  (ans  parler  de,  ce  my- 
flere  qui  n'a  point  de  femblable,  &  qui  ne  seft 
£ût  qu  vne  fois»  Dieu  fouuent  a  voulu  £ûre  des 
hommes  Dienxjauiquels  &m  donner  (ànature»  î! 
acommmiiqoé  lès^ustUtiftrcs  qualicez  >  de  lUr 
tout  la  puiflknce  qu  iia  defltisles  chofês  créées» 
qui  e(l  propremait  Ëûrc  des  Dieux  en  terre>  ou 


I 
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pour  le  moins  des  hcfmmes  qui  tbnc  des  demy 
Dieux.  ,  >•) 

.  C  eft en  cette  façon  qac .iàipt  fiaf^le  fut  fait  le 
Dîetide  l'Empereur  Vdens,  Sdnt  Ainbrotfede 

rimperatricc  Iuftine,les  Saints  Athanalè  &fK- 

Inire  de  Conftanrius,  ôc  dans  les  premiers  (icclcs 
Ja"?"Moy-  Elie  duRoy  Achnb-,  mais  ce  titre  glorieux  fût 
ftimiteoram  donné  àMoyfc  par  vn  priuilcgc  particulier, lors 
phaucnis:  &  que  Dicu  de  fa  bouche  leftablil^pour  Dieu  de 
tous  crit  Pco>  Phàraon,  &qu  a me&ne. temps  i  loy  donna  fon 
ixX"vx  frère  pour  Proph«e. 

M^*yrt/"ï*  Incontinent  après  ce  D  ieu  &  ce  Prophète,  f  cn- 
Aaton  ficut  teDs  Moyfc  &  foii  frète  qui  eftoient  bien  inftruits 
Lominus.  de  ce  qu  ikauoimc  à£ure ,  &  de  tout  cequi  deuoic 
TuHeVaiii  afTiucr  retourûérenc  YmPhacaon»  ficceititlà  qi^ 
PhiMOBc"&  J^^oyfc  luy  fit  voir  des  prodiges ,  qui  eftoieot  des 
icrait  eiw  fienes  aiidens  dapouuoir  que  Diai  luy  aaoic 

ju*  vcrfa  eft  /  i  ^  ' 

in  colubnun.  ClOnnC. 

^v^camw  ^  abord  ayant  jette  en  terrela  Verge  qu'il  por- 
û^«r«c  ^^^'^^^^  <^euint  marquetée  d'ccailles  &  fe  chan- 
S!iîfir«la^  gea  en  yn  ferpent ,  qui  après  miUé  petits  contours 
if  a  prr  inci-  s'eftendoit  de  fcm  long,  êc  marchoir  enprcfcnce 
ptUcw'&M'  de  Pharaon  ,  qui  en  eftant  furpris,  &  ignorant  la 
fi^iii?cT*'*°'  caufedece  prodigieux  changement  firappclJerlcs 
ï»od.7  T.ii.  làees  de  l'Ecypte,  c  eftà  dire  les  Encliânteurs  ôc 
jue  fin^aii  Magicicns  qui  voulurent  raire  Je  menue  que 
^«"vcrf^'  Moyic>  :6c  ene&s qiii  apresquelques  charmes  fi^. 
^»  de».  |5gnt  paroiftre  deS'dngons>>èh  la-ferme  idefoueb 
*»>4^.tai.  EMcii.lciir  auoit  permis  de  inctamorghofcr  kurs 

^  y£rge$>. 
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verges,  pour  faire  voir  ce  que  peut  la  magie,  & 

comme  clic  nous  trompe  par  fes  enchantcmcns. 

Comme  aufli  pour  cpreuue  delà  confiance  &  de 

k  foy  de  Moyfe»  &  des  Hébreux  qui  eftoicnt  pre- 

(èos,  &  pour  nous  apprendre  que  le  diable  n'eft 

quvn  (ingeq ui  imite  &  contrat  la  verit^.Enfin 

Dieu  le  permit  pour  confondre  ces  Magiciens",  uf/ vir^^itl 

car  tous  leurs  prodiges  ,  &  tous  leurs  ferpcn- 

teaux  furent  en  vn  inilanc  deuorez  par  celuy  de  vu. 

Moy(e. 

Telle  eft  d'ordinaire  la  fin  de  le  fiiecez  des  m- 
veorions  êc  des  chefs-d^ceuares  du  dkble  >  le 

commencement  en  eft  beau  ,  les  apparences  ont 
de  l  éclat ,  mais  ce  ne  font  que  des  feuxaftres  for- 
mez fur  vne  nuc«  des  chiifres  grauez  defTus  le  fa- 
ble >  &  en  va  mot  des  phantofmes ,  &c  des  ido^ 
lés  qui  n*onc  rien  de  vray  queleurfimifaéjouatt 
moins  qui  nfont  delà  durée  que  pourvu  temps. 
Les  Hiftoircs  font  remplies  d'exemples  qui  preu- 
ucnt  cette  vérité  ;  mats  pour  dire  ce  qui  me  femblc 
plus  important  en  cefu)ec>c  eilque  fouuent,  com* 
me  j  ay  dic>  Dieu  permet  èa  cffits  prodiraeiix  à- 
ées  feuflKs,  &  à  des  fiiox  prophetes>pour les  rai* 
fons  que  je  viens  de  toucher.  Mais  ce  qui  m*e- 
ftonneleplus ,  eft  qu'il  Pen^fert  fouuent  &  jufte- 
ment  pour  endurcir  des  cœurs ,  ôc  aucugler  ccr^ 
tains  efprits  qui  s'ébloiiiilènt  à  la  veoe  des  rayons 
duSoletlydt  qui  ferment  les  yeux  aux  traies  dece 
belaftre,pourfakre  la  iùmce  d  vn  flambeau  de 
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fbaphre&  de  refiae  porté  pac  vhe  maiii  dkboli* 

que,  &  par  quelque  efprit  infernal 
Obftina-     N'cll-ce  p.is  VU  aucuglcmciit  ellrange  j&vnc 
utDubfe*"  obllination  effroyable,  quand  on  préfère  la  voix 
d'vn  diable  à  celle  dVn  Ange ,  &  qa  on  adjoufie 
plusdefoy  aiuciUufioDs  d'vn  Enchanteur  qu'aux 
paroles  &aux  adlionsdeDîeu  &  d'vn  Prophète. 
^  ,  ,      Pharaon  voit  Moyfc  qui  change  (a  Veree  en  vn 
gaa.  pcrcuiiit  fcrpciic  y  &  cc  fcrpenc  qui  reprend  la  forme  de  (a 
Xc^fi'ph*-  Verge.  Il  voie  les  eaux  du  Nil  &  de  l'Egypte  qui 
S?"du?        cftans  frappées  fe  conuertiffcnt  en  fang,  &  tous 
f^guinL"  ^  poiflbns  qui  y  meurent  rncantmoins  ilperfiûc 
£xod7  y.to.  dans  fes  premiers  delTeîns^âc  au  lieu  de  s'humilier 
efaac'ia  Vu«  delTous  la  maîntoute-puiflàcite  de  Dieu ,  deflbus 
inme  inoctiu    y c^gc  de  Moyfc ,  &  à  la  vcuif  de  ces  ondes  fàn- 
Ex«<i.7.vii.  glantes  qui  couloicntdans  le  Nil,i3cqui  auoient 
uit  mourir  les  poilTons  comme  pour  auertir  les 
hommes  d'vn  iemblable  mall^sur ,  il  s  amuia  aux 
illuiibnsdequelquesEnchanteurs^quileflattoient 
en  luy  montrant  quelque  prodige  ,  ou  pluftoft 
quelque  faufle  apparence  tirée  deffus  ces  veritez. 
L'cftat  pi-     Qîipy  que  c'en  foie,  cc  miferable  dcuînt  coro- 
coyabic     mevnrocher  quife  rit  delorageiComipe  vn  dia.- 
«ndur^"^  mançquinefe  peut  brifèr     comme  ce  bouclier 
Ëimeux  qui  portoit  pour  deuifès  £V»  ne  me  femt 
percer.  C'eftoit  vn  coloffe  infenfible  qui  auoit  des 
yeux  &  qui  ne  voyoit  pas ,  des  mains  fans  s'en  pou- 
uoir  fcruu: ,  des  pieds  quoy  qu'il  ne  pût  marciicr, 
&quiporobttvn  coeur  coutentouréde  âçcbcs  ^ 


• 
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de  traits  emouiTez  qui  n*y  auoicnt  pu  faire  la  moin- 
3rc  brcche. 

Voila  le  pourtrait  véritable  du  caur  de  Pharaoa 
qui  deuint  tellement infenfible  parmy  les  foudres 
qu  e  Dieu  lança  fur  luy,  qu'en  fin  il  demeura  firoid 
comme  vn  marbre ,  &  dur  comme  le  bronze> 
que  toutes  les  eaux  delà  mer  nepcuuent  amolir. 

C'cll  leUat  pitoyable  dVn  efprit endurcy  j où 
il  faut  remarquer  que  D  ieu  en  fut  la  câufe>  comme 
il  dit  à  M  oy  (c  non  pas  en  attachanc  fon  cœur  auec 
les  ehai&es  d Vne  hrale  neceflîtéjny  en  le  capcî- 
uanc  fousla  puii&nce  des  démons ,  &  de  l'entier 
mefinc  dés  cette  vie; mais  premièrement  en  per- 
mettant cet  cndurciflcmcnt ,  &  en  lalchant  la  bri- 
de à  (a  liberté ,  qui  après  comme  vn  poulain  farou- 
che &  indoinpt#n'eut  pour  guide  que  lès  capri- 
cesjièsfiDUgues,  &  lès  impecuofitez. 

Secondement j  en  arreflant  lecours  de  ces  grâ- 
ces vidborieufes  &  conquérantes  qui  font  vne 
amourcufetyrannie  dedans  nous,  &  ne luy  accor- 
dant que  quelques  faueurs  infertiles  ^  fans  lefquel- 
les  vn  homme*  n*auroit  pas  mefme  le  pouuoir 
d'entreprendre  nyde  fouhaiter  ceqmeft  nece&i- 
fe  pour  fon  làlut. 

Troificmcmcnt,  en  luy  donnant  des  biens ,  delà 
gloire,vn  Empire,  &c  des  forces,qui  eftoicnt  com- 
jne  autant  de  ramparts  encre  lefquelsc&miferable^ 
viuoic  en  feureté. 

(^triémemcnt,Diett  l'endurcie  par  les  miracles 
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dont  il  follicitalàfoy ,  qui  fuiuanr  la  malice  d'vnc 
volonté  corrompue  &  pcrnicieufe  s  ébloiliiToit 
à  leur  vcuë>  Se  par  des  playes  trop  légères  >  qui  ne 
firent  que  chatouiller  la  rage  &  \t$  fureurs  oe  cét 
*    eiprit  oeterminéau  lieu  del  emouuoit  àpcnitenc^ 
ôc  luy  donner  des  (ientimens  d*amour>  d'obeïlTan- 
ce,  &  de  refpe(5l:. 
Les  fuites     Or  c'eft  de  là  que  naifTent  les  fuites  effroyables, 
deTwdir-  &  ^         appartenances  de  l'endurcilTement 
affemenc*  deceux  qui  font  rcbcUesaiix  iumieresduCiel.  Ils 
ont  premterementies  yeux  fermez ,  Se  les  oreilles 
bouchées  pour  voir  &  entendre  ce  qui  concerne 
;lcur  falut. 

Secondement  >  ils  triomphent  dedans  le  mal» 

yfic  les  iniquités  (bot  leurs  plus  agréables  ddices. 

TroiucflQenicntj  i  ordureddibir  crime  nepeuc 

^iptttmfty-  eftre  lauèe ,  Se  leur  péché  eft  comme  celuy  de 

îi^ieTia-  l^i^^  graué  aucc  vn  ftylc  de  fer  fur  vnc  lame  de 
mantiao.  diamant. 

crtéhSSaeft  Quatrièmement,  ce  font  des  gens  lans home, 
m  ooiuifti  Se  dont  le  front  eft  moins  fenfible  à  la  pudeur  que 
^^^r*  <^oy  femme  publique. 
Sd? "uoï*  Cinquiémentjils  font  incorrigibles.  Se  bien  que 
aemo  poflît  Dicu  Ics  frappe ,  ils  fe  rient  de  tous  les  chaflîraens, 
iUc"fefpcîcf  jSe  alors  tous  les  confeils  des  hommes, toutes  ics 
.m.  Eecrcf.7.  p]-jintcs  de  leurs  amis.  Se  la  honte  mefme  qui  rc- 

jalit  fur  leurs  parens ,  ^  defliis  leur  Ëunille  ne  les 

peut  émouuoir. 
Sixièmement ,  ce  ne  font  que  mépris ,  que  dc- 
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dains  5  que  froideurs ,  &:  que  funcftcs  railleries. 

S  cp  t  i  é  memcQC»  ils  fom  dans  le  puits  de  1  aby  fme« 
oui  ils  s  efforcent  d'encraifner  cous  cenx  qtd  leur 
tendent  la  main. 
Huidicmementjtoutes  leurs  habitudes  font  tel- 
lement inucrcrées ,  qu'on  changeroit  pluftoft  la 
pcaudvn  Léopard  &  la  couleur  dVn More, que 
la  moindre  de  leurs  humeurs.  D  où  vient  que  la 
nieGire  de  leurs  iniquités  fe  comble,  &apresauoir 
paflc  jufques  au  dernier  degré  d*aueugleinent  -Ôc  c»r^m^ 
d'impiete  ,  ils  s'abandonnent  aux  doirs  de  leur 
cœur ,  &  leur  raifon  eft  efclauc  de  cous  les  mou-  tu  mlm^. 
ucmens  de  leur  concupifccncc.  T""^ 
En  fin ,  dit  Ciint  Bcroard,  fi  quelquVn  veut  -»/«r. 
auoir  l'abr^é  de  routes  ces  mifercs,  ôcvn  tableau  ^fl^itêaL- 
naïfdVn  eipritopiniaftrc,inflexible,&endurcy,  ï^j^;;: 
qu'il  fe  dépeigne  \n  coeur  qui  ne  peut  eftre  diui-  i^j;f*7^^^j;^ 
le  par  les  eaux  falutaircs  de  la  compun£tion,ny  y?»-  /^/w, 
échauffcpar  les  fiâmes  d  vn  faint amour  ,ny  tou-  ttm'^HtÙ. 
ché  par  ks  traits  de  la  pieté,  ny  flechy  pr  les  ap-  Z:',^,.^. 
tnsd'vne  aimable  prière,  ny  mcfincindaudé  pat  ^'^^«j  ^^j^^^ 
les  horreurs  des  plus  effroyables  menaces.  11  cft  m^mL  «r^ 
mcconnoiffant  des  plus  grandes  fkueurs,  il  fc  rit 
des  confcils  qu  on  luy  donne, il  méprifc  le  juge- 
ment  des  mieux  fenfez ,  il  s  oublie  de  ce  qui  s'eft  ./r-- 
Daffie,  il  neeliee  les  choies  preteoces  ,  &  ne  peut  ^cns ,  future 
preuoir  ce  qui  luy  doit  auemr.  ^m».  ^y,. 

Cctcftontén»a  jamaisdchontemcfmeaumi.  f^^^j^^  jj* 
lieu  des  adionsplusinfamcsjtous  lesdangersqui  EH^mimm. 
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font  tii^mblcr  les  autres  le  rendent  plus  hardy ,  & 
Ibniofolcncc  va  encore  plus  outre  i  car  il  eft  té- 
méraire ,  mefmc  en  ce  qui  regarde  Dieu ,  &  il  n*a 
non  plus  de  crainte  pour  luy ,  que  de  reuerencc 
pour  le  regard  des  hommes ,  d  où  vient  qu*il  ne 
ceffcroit  jamais  de  pécher,  s*il  ne  ceflbk  première»- 
ment  de  viurc,  &  Tes  horreurs  n'auroient  jamais  de 
terme, fi  la  mort  n'y  mcttoit  quelques  limites. 
Helas  l(}uelle  morc>  quelle  vie  > quel  homme^ 

3ueIdeDQon>'Ouattmoinsquel  cœur  d'homme  de 
e  démon»  fe  peutron  figurer  dansivn  eflat  plu$ 
deceftablei 

MonDieuldonne^-moy  donc  flufiofivn^ 
infur  dè  tygre  qtivn  cœur  fi  dm ,  afin  que 
fi  je  ne  puis  vohj  aimer  auec  le  cœur  d*vn 
homme  ^je  me  puijfe  'vengei^  de  moy-mefmc 
auec  vncaur.debefic,  fiaire  démon  cœur 
la  proye  de  ma  brutalité  s  que  fi  ^ooftrè  bonté 
ne  peut  fou^irvn  femblable  carnage, don^- 
neZà-moj,  êUDieu  de  titon  cœur eaur 
le  plue  aimant  efui  aitjamaù  efii  :  alors  je 
*V0M  l*immoléray ,  €5*  'vom  feul  en  fierez^  le 
maiflte  pour  vne  Eternité.  Cefi  donc  À 
ce  coup  que  je  voue  facrifie  mes  pbte  pu^ 
res  affeàioT^S'^  cefi  à  ce  coup  que  je  'veux 
.  oheïr  à  vos  commandemens  ,  i£.que  je  romps 
four  ce  fiiijit  auec  tautesUs  creaturesMe^ 
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trop  long' tempsprouoquer  le  courroux  dvn 
luge  ,  irriter  la  clémence  (î'vn  pere ,  CJ* 
amaffer  par  ^ne  Jkite  de  malheurs  ^  'vn 
threjor  de  colère ,  0*  (f  indignation.  Il  ne 
faut  pas  attendre  que  la  me  fur  e  foit  com- 
blée ,  quonfoit  dans  le  fond  de  tahyfme, 

couuert  des  ténèbres  horribles  d'vnenuit 
où  tous  les  flambeaux  de  l  amour  font  éteins^ 

toutes  les  lumières  de  l  ejperstnàe  ettr- 
nellement  étouffées.  Enfin ,  mon  Dieu,  bru- 
leT^y  hrifeT^,  confommezj  mon  cœur  3  car 
faime  mieux  vous  en  offrir  les  fiâmes , 
les  cendres, quede  tewi^  infenfibU  t^  in* 
capable  de  vous  aimer. 


LES    PLAYES  D'EGTPTE.. 
CH^APITRE  VIIL 

A  Loy  de  graèe  neft  pariWttci^  d'iilaL 
juitice  oùtoorerMi^feribjèntpéraiffe^^ 

&  où  le  mal  foie  dans  l 'impunirc  ;  tcf- 
moin  les  villes  qu'on  aveu  abifmer  dans  vnc  nuiCi 
ôc  où  cous  les  elcmens  fc  font  comme  accordez 
l^our  confiimer  des  placarMqui  ferUoienc  deiecraiHb 
a  coûte  (bne  d'impuretezliTv&noiii  linondacion 
de  cendres  >deflatninàj &de  fotçhre, 


^4     L'HISTOIRE  SAINTE, 

rcnc  du  mont  Vcfuue  cnuiron  l'an  quatre  cens 
foixance  dix-fcpc>  donc  l'Europe  fucquaG  ab- 
forbéeen  punition  des  crimes  dont  eUeauoitcfté 

Î»olluëj  êc  donc  les  taches  ne  pouuoicnt  pas  o&re 
.       ^a-  ^^^^  *  déluge  de  feu ,  vnc  pluyc  de 

T"'  cendres,  &:  yncgrcflc  de  cailloux  qu'on  veit  fortir, 
mutt  v>/ce,^,  au  rappport  de  Saluiaii ,  du  fond  de  la  montagne, 
lfr:{rL  comme  fi  elle  fc  fuft  déchirée  foy-mefmc,&vo- 
i7/Sr«HwI°*y  entrailles, pour  fcruir  d'inftrumcnt  â  k 
nntatcnttak  Ittfttce  dc  fonDîeii. 

fmimtrt.        TeToidîn  aofli  cettetempefteépooiientdble  qui 

ébranla  tout  le  Royaume  de  Naples,  &  qui  arriaa 
Tan  mil  trois  cens  quarante- trois ,  dcflbuslc  règne 
de  leanne  première  de  ce  nom* 

Tous  ces  chadimens  neantmoins  n*ont  eft^ 

SIC  I^crs  »  &  pluftoft  dÏEs  menaces  quedesfiip* 
^  ices  >  fi  on  les  compare  auec  cens  qui  dans  la 
Loy  de  nature  &  dans  la  Loy  écrite  defolerenc 
tout  rVniucrs^ou  pour  le  moins  fes  plus  belles 
parties*  * 
L'eau  commença     comme  elle  a  moins  de 

fpû  le  leAc  'des 
créatures  9  dlejvépargna  quc  hutt  perfennes  qiii 
conduifoienc  dedans  vnc  Arche  les  reliques  du. 
Monde. 

Apres  le  fiai»  qui  a  vnc  naturerpJus  fougueiii^ 
âc  violencequcreau>fejena4>iutqtK^^ 
ttre  villes  in&m«»  où  îl  nrr  laifl&rqne  des  cendres, 
^dclaguantenr..  

Voila 
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Voila  ks  premicres  veogeaiices  que  Dieu  pdt 
dcspcchcz»  &pottr  parlerauec  vn  fçauantTbso- 
logienderEgtifenûflànte^  ç  oncefté  les  premiers  iCT^kt^. 

trcmblemcns  de  la  terre. 

Le  troifiéme  fut  le  chaftiment  cftrange  de 
Pharaofijqaoaappelle  ordinairement  les  playes 
d'Egypte ,  qui  arriua  enuiron  le  temps  de  ce  Ê[* 
meux  DelugequifiibmergeaquafîtoiitelaGrece^ 
6c  de  ces  chaleurs  cxceiCues  quiconfumerent  pre£- 
qucs  tout  l'Vniuers. 

Le  nombre  de  £es  playes  fut  de  dix  >  nombre  * 


jufquà  rexccar. 
Quant  eft  du  lieu  où  commencèrent  ces  playes,  HShi*r^^?Î!r 
•  la  ville  de  Taniz,  qui  eftoit  la  capitale  d*Egypte,  &rpi' 
en  tut  la  première  trappee  ^  le  mal  en  lortit  pre- 
mieremenc  comme  d  vne  feuicc  £itale>  qui  s'en 
alla  par  après  débordant  aucc  épouuaotelcaiiecr 
horreur  defTus  les  terres  de  l'Empire. 

le  ne  fçay  pas  de  quelles  mains  Dieu  fc  fcruic 
en  cét  cftrange  mini(tere«il  eft  toutefois  trcs-pro- 
bableqaity  employa  ccï  eiprits  de  feu  ô^dc  flâ-^ 
mes  >  qui  (boc  le$  miniftres  de  (on  coarrôux  >  ^ 
tes  exécuteurs  de  fes  plus  fcuercs  vengeances*    v . 

le  ne  puis  pas  aufll  déterminer  le  temps  qu'el- 
les durèrent  i  maisfuiuant  le  narre  de  Moyfe,  il 
eft  croyable  que  leur  coucifiicde  vingt  &iix^oii» 
de  vingt  &  fept  )Oursw 

GCc 
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,  Eaquoy  Diea  fie  paroiftre  (à  boncc\8c'£i  mife-' 
ricordeatt  pltts  fore  accez  delà  luftice  î  car  il  pou* 

uoic  perdre  toute  TEgypte  en  vn  inftane  >  &  faire 
vn  horrible  cercueil  de  ce  Royaume  infcme.  Mais 
il  voulut  laacer  Tes  traies  les  vns  après  les  autres, 
Se  monilrcr  quil  eftoit  non  reuletneot  VAlugei 
suis  yh  pere ,  Ce  quiil  aooîc  non  firuleroenc  de  h 
puiflknce acd^b mee^pourponir ».niais  ilela  pa- 
eience  $c  de  la  douceiur  »  pour  aeteodre  ôc  pout 
amolir  ceux  qui  txeantmoins  s'obftinoiene  da- 
uanes^ge^  commejaous  allons  voie. 

-   ■  -    -  - 

•    L£S    EAirx  D'EGTPTE 

CHAPITRE  IX. 

■    ■  •  »  . 

Pranioe  9^^^  *^  cooTS  ordinaire  des  vengeances 
^^^^      «â^K pécheurs  auec  les 

mefines  armes  done  ils  le  (bne  feruis  pour 

Tacraquer  \  &  c'cfl:  pour  ce  fujct,  comme  la  re- 
Qm*fi>vi     marque  Theodoret ,  que  le  Nil  dont  l'Egypte  fai- 
<fiw.      '  lûic  ynç  diuinité  >  de  dont  elleadoroit  mdTmes  les 
uunm  t.  »/.  Crôco  JUlcs  fuc  le  premier  champ  de  baeaille  j  où 
Dieuleur  donna  les  premières  alarmes ,  dcenlèm- 
ble  les  premiers  combats  fur  des  vagues  &  fur  des 
flots  de  fang  ,  qui  portoient  les  couleurs  homi- 
cides dVn  n  grand  nombre  d'innocens  quik 
auoicnt  ceou&ac. 
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On  peut  dire  qu'alors  l'Ange  que  vcit  S.Ican 
dans  Ibn  Apocalypfc,  vad  dans  les  eaux  de  TE-  Apoeaiyp.u. 
gypce  cette  phioie  momtle  où  eftoit  Teau  (an-  ^ 
glante  du  courroux  >  ^  de  l'ire  de  Dieu.  ^ 

Le  Nil, dit  Artabam ,  creut  exceflîuementj  & 
fcs  vagues  fembloicntauoir du  fcntiment  pour  fe  • 
plaindre^&pour  crier  vengeance  contre  les  cruau- 
tel  de  Pharaon,  &pour  luy  remettre  en  mémoi- 
re qu'H  auoit  épanché  plus  de  iàng  qu'il  n'en  âfc. 
loit  pour  £ûre  vae  grande  tiuîere: 

Or  ce  n*efl:oit  ps  feulement  vne  couleur  ver-  R«Wuâ«vii- 
meillc  &  empourprée  de  quelques  gouttes  dc^m&ilLi- 
&ng  qui  auoient  teint  lafurfaccdcsfleuues ,  &  de  ?"ntf&f«.' 
touslese(bngs>mats  coûtes  les  eaux  d'Egypte  fu-  a'^* 
rent  cènuerties  enlang,  cequiiurcauie  que  cous  raonincm. 
les  poiiTons-y-moururenr,  ncfc  retrouuans  plus v 
dans  rdcment  qui  leur  cfl:  naturel. 

G'eftoic  en  vericé  vn  triomphe  digne  de  Dieu  DixitqucDo- 
&delàgloirc,devoir  à  Cifeule  parole  M  oyfe  qui  rri^^c^;];: 
nietcoic  fa  Verec  nnerueilleufc  en  la  main  d*Aa-  »»='o"  -">- 
coA^&quiluyayantcoflimandcdeJapandefon  '^'-^ 

leu  de  icieuer  lur  leau  ,  ne  iauoic  pas  li  toit  pcr  aquas^E^ 
feit,  qu'à  mcfmeinftantce  corpsjquoy  qu'infcn-  p«  fli/"* 
fiblcprenoit  du  fentimcnt  pour  k-quercllc  dcibn  1°'^, 
Maiitre»  &  teimoignoïc  par  vn  chaagemenc  de 
nature^    par  vne  corruption  generalequ  j1  n'y  a 
rien  au  monde  qui  nedoiue^  ôc  qui  ne  puiflè  s'ar* 
mer  contre  les  créatures ,  quand  il  y  va  des  intc^ 
rcils  de  leur  Autheur. 

eCc  ij; 
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L*on  ne  doit  donc  pas  s'étonner  fi  Tcau  du  Nil 
&de  l'Egypte  prend  la  forme  de  iàng  »  ûce  iàng 
-  fepottrrk ,  &  u  tous  les  poiflbns  y  meurent  »car 

^  Dieu  va  commencer  lùr  feanà  tenir  fesàflifis ,  êt 
il  fiiu  t  que  fonThrône  foit  erpoic  Cir  vn  tapis  fan- 
•  glane,  ôc  qu'on voyecleuerlous  fes  pieds  des  va- 
peurs cmpcftées  ,  qui  foienr  comme  les  ombres 
des  horreurs  &  des  crimes  qui  ont  efté  commis 
parcepeuple^ 

Eifditâaffiit    L'on  ditqae  lediamant  qui  s'endurcic  fous  lâ 

M%ff^^  marteaux  &  fur  les  enclumes  ,fe  brifedans  lefang; 
A^mu  u/ic*  ^'^  cœur  de  Pharaon  eft  donc  plus  dur  que  Icdia- 
fting^eiuscft  jQanc  >  puis  qu'eflanc  au  milieu  d'vn  Royaume 
ntn^p^c  couuert  de  (àng  il  ne  pût  s'amolirî  auffi  détourne- 
cj^etiamhac  iifesycaxdcccttc  vcrité,&pourn*oiiir  icbrult  dc 
^t^cZnx^ùc  cét  orage  il  fe  retire  en  &  maifon'fist-iltalche  de 
fimiiiter  ma-  flatter  laplavc  que  Dieu  luy  vient  de  faire ,  cftant 
ptiorum.  in-  contcnt  dauoirveu  les  Enchanteurs  qui  auoient 
™n*a,       ^^^^^^  ^^^^ç^      fcmblable  -,  mais  au  lieu 

Fodfr^t  au-  changcT  dc  Teau  eii  fing ,  ils  euflènt  mieux 
•  iE?  "tr""  changer  le  fang  en  eau,  pour  brancher  1% 

c.rcuFturni?  foif  dcs  Egyptiens,  qui  à  moitié  defcfpcrcz  creu- 
"'bibcKnr  foicnt  autour  du  Nil  pour  y  chercher  à  boire,  &: 
Exmi  7  V  t4.  qui  fuffent  à  la  fin  morts  dans  ce  trifte  trauail  >  fi 
iunt  dic$  Te-  Dieu  après  lept  joursn'cut  etanchc  les  corrensde 
Ton  Ire,5earreftélecoursdesruiflèauxdelkng  qui 
un^.j.Txl'.  cmpeftoient^jficitooffoientcc  milètakle  peuple. 
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Ê 

LES  GRENOUILLES  D'EGYPTE. 

CHAPITRE  X. 

E  PT  joun  eftansécoukzyleCîcl  Ôck$  Secoiuk 
eaux  de  l'Egypte  reprirenc  leur  premie-  ^^^^ 
rc  nature»  mais  Dieu  au  mcfmc  temps 
fie  voir  qu'il  auoit  cncores  d'autres  armes  pour  at- 
taquer fa  rage  &  les  fureurs  dvn  bomine,  que 
dcsâeuiics  de&ng  ôc  decarnage  n'^uoiencpû  a£- 
(biiuir. 

Pharaon  eftant  donc  obftinc  ,  &  ne  voulant 
point  accorder  la  deliurancc  du  peuple  d'ifracl, 

3uoy  qu'il  eut  veutoutfoo  Royaume  nageant  de-  n^fj**,"^!,'^ 
ans  le  fang ,  &  quoy  que  Dieu  Tcut  aduerty  par  sa»  afccndgt 
iaboadiedelbnProphete>  qu  ileftoitfiir  kpoinc 
^elaflieger  dans  (a  maironjufquedans  ion  propre  SÏÏ.s.T.^ 
iiâ: ,  &  à  fa  table  aucc  vne  armée  de  bcftes  qui 
ii*auroient  point  de  rclpcd  ny  pour  luy,ny  pour 
tous  Tes  fil  jets. 

•  Enfin  toutcrEgyptc  fbttrouoAî  cnvninftant  SS?X' 
couuertede  grenouillef  qui  fburmilloient  «n  fi 

grand  nombre,  qu'il  fembloit  que  chaque  goutte  e»»4.m.|. 
d'eau  &  chaque  grain  de  terre  fe  fuft  changé  en 
ces  animaux  importuns,dont  le  coaflemcnt  eftoit 
fi  pénétrant    fi  continu  «^'il  ne  donnoit  ny 
trêve,  nyVepos. 

•  lofi^e  adjoufte  queks«aRix  en  furent  deveofaief 

0  CCc  iij 
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corrompuifs ,  &  qu  elles  fe  trouuoient  juCjues 
parmy  les  viandes,  qui  en  eftoient  tellement in- 
fedéés  )  a  peine  pouuok-oa  crouuec  dequoy 
boire  ^  manger. 

C'eftceqairoefiiic  croire  que  cegenredegreJ 
nouilles  n'cftoit  pas  feulement  de  celles  qui  font 
vertes,  &qucron  voit  communément  dansTeau, 
ny  de  celles  que  Pline  appelle  Calamités  ^  qui  o^ud 
tient  dans  les  herbes  &c  dans  les  marefcages»  mais 
qu'il  y  eu  auoic  aoffi  de  celles  quelon  appelle  gre^ 
noiiiUei  de  bttiffon ,  qui  portent  for  la  tefie  vue 
c(pece  de  cornes ,  &  qui  font  pleines  de  venin. 
Feccrunt  au-    Cc  toutment  cftoit  douc  tres-crucl  &prefque 

pcrincâutio- 

uns-  reooede  )  car  quoy  que  uieu  permit  aux  La*- 
UM^di^'  chaûteursdePhaiaon^miterceprodi^c) néant- 
.ruiuquc  ranat  molus  tout  cc  qu'îli  Doreoc  faire  ne  icruiic  cra'-à- 
2»>d.i.T7<  augmenter  le  bruic  6c  là  multitude  de.ces  petits . 
tyrans  qui  n'épargnoient  perfonne. 

Ce  Roy  mefmc  qui  n'auoit  pas  dit  vn  fculmoc 
pour  obtenir  la  gucrifon  de  (à  première  playe  >  èdt 
maintenant  des  fopplicacios,&  ce  fuji^Dequi  fût 
bien  fitomeraire^fihardy  quedcdemandcr  Tau^ 


Vocauk  aacc 


Phara«Moy.  ttc^ur,  qui  cftoit  donc  ccDieu  de  qui  l'on  luy 
ÎTdiîif^^"  P''irloic  »  n'ofc"  pas  mefmc  luy  parler  fans  entremi- 
Mm  aX  f«  »  ^  1^      qtt'il  s'adreflc  i  Moy  fc  ôt  i Aacoa 

r^facX't"  demoy  &  de  mon  paume  peuple  yftéfpliex,  '^oftrè 
toÏMj..  ^^«<,4cr.^«y  nêUii  delttéte  dçxes.animâux  imfor^ 
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ttuns  y  t^puis  ie  ruom  ajfeure  que  te  congédiera^  mt 
fin  peuple  3  pour  luy  offrir  des  furifices. 

NcHs  ferons ,  die  Moy  fe ,  ce  que  rvota  demandez^;  aï?h«tJ.' 
maùafinqueruousne  croyez, pa^ que  la  promeffe^ue  S^^uîX 
pe  m  en  uay  rvou^  faire  fiit  fondée  fur  autre  que  ^cpiccor  pr« 
fur  Dieu  de  qui  dépendent  les  momens  ^  les  heures,  Exoa  »  t  >. 

J  ^        '         1  t  I  /->  Qut  rcfoon- 

dttermtnez.  le  temps  auquel  uom  defire-;^  que  te  remous  altVrai. 
fatisface.C^quetêhtienne  de  luy  pour  rvous^sr* pour  ^^^t2^^^^uli 
toui  ruQs  Jujets ,  la  deUuravce  de  ce  mal  qui  njous 

rn-  ' 

nuoniam  non 

Bela4  /  luy  repond  Pharaon ,  que  ce  foit  donc  de-  mums^D^uj 
main ,  &  qutl  ne  pajfe  pa^  plus  outre.  g. 

Hé  tien,  luy  dit  Moyic,ff/4  fera  puifjue  ruou4 
le  njoulez^,C*7* pour  fVOM  montrer  ûUflny  a  ny  puif-  ^omo  tua  & 
ance  y  ny  grandeur  qm  fott  égale  a  celle  du  Setgneur  mmc  remane- 
lequel  nous  adorons ,  demain  tous  ces  petits  démons  E^od  «  t.h. 
leueront  le  fte^e  de  fvos  terres .  CÎT*  i  on  ntn  fverra  ^"''^"«i^o- 

,        „  minus  luxta 

plus  que  dans  teaU.  tcrbumMoy- 

En  effet,  aufli-cofl:  queMoyfèeut  fait  fesprie-  funtranç.&c 
resà  Dieupource  fujet  toutes  ces  légions  mou-  cÔngrlgauê- 
rurent,  &  l'on  en  fit  de  grands  monceaux,  d'où,  inmmcoSs 
comme  l'afleurent  lofcphe& Pbilon,fortit  vnc  «sb""-  * 
1  horrible  que  la  terre  en  rut  toute  in- 

£-0.'  Exod.8.  v.H," 

XeCtCe.  Vidcniautcm 

Mais  Pharaon  auoit  deCa  fes  fcns  tellement  l^^'^^iZ- 
eftouppez,  que,  comme  il  cft  croyable  ,  il  n'en  «î"'"  'T*' 
lentit  rien  j  car  il  ne  douta  pas  de  rairc  comme  au-  &  non  audi- 
parauant,  &  il  n'eut  point  de  honte  de  fauffcr  la  prxcepcrat 
parole  qu'il  auoit  donnée  à  Dieu,  &  à  Moyfc.  E^^Ty.M. 
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Ccft  jttftememla  couihuxieile  ccat  qiit.fbm<Ics 
vœux  êc  des  promdics  duiaac  lenn  maladies ,  6c 

qui  après  quand  ils  font  en  fantc  nypcnfentplusj 
ma^  Dieu  auflî  fe  rit  de  leurs  facrifices ,  ôc  toutes 
leurs  prières  ne  ferucnc  qu'à  attiza  k  feu  de  foa 
indigoatiofi. 


LES  A^orcess  d'egypte. 

m  • 

CHAPITRE  XI. 

I S IPB  en  Ton  Hezameron  eft  agraù 
ble  y  quand  il  arme  icsgnooiiilks  ainfi 
que  des  foldacs  déterminez^  &  les  mou« 
l^oifiénc  çjjçs  ^nfi  que  des  enfans  perdus,  qui  vont  faire  la 
.      guerre  à  Pharaon  &  à  toute  ia  Cour  jufqucs.  de- 
dans fon  lit ,  &  fur  fon  Thrônc. 

En  vérité  1  on  ne  iè  fuft  pas  Ëicilement  Sxsa^ 
Vit  que  fe  Cîd  eut  voulu  triôm{Jicr  del  orgueil 
de  la  cruauté  d Vn  Prince  aucc  des  cfcadrons  de 
mouches  &  des  légions  de  grcnoiiilles ,  qui  coin- 
.   po(èrent  cependant  les  premieroarmces  du  grand- 
Et  cxten£t  Dieu  des  batailles  >  &la force  qu'il  employapour 
î^1?««ï  fercncbelc  maiftredc  toute  rEgyptetauflîrfoit 
pcrcaflbi|uc  ^  W dts cototat» detous coftez , & lat- 

pttlueremter.  ^  r    y  r     I»  i 

«B,  «comois  taquer  non  Iculemciw  lur  leau  auec  vne  armée 
♦erfus  cft  in  nauale  «mais  aufli  du  coftc  delarterre,  qui  ne  tue  pas 
toMmnmoi  fitoll  frappée  dc  la  Verge  mkaculcufe  d'Aaron» 
^Tt  f  i7.  qtt<aMffiH»ft.Qa Ja;  voc  toptegrofle  de  mopcte 

qiii 
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^ui  s*âeuoMiit  comme  ces  toutbilloni  qui  fcku 
ment  dans  lair  auec  le  vent  Se  la  poufliere. 

D  abord  cet  accident  pouuoit  paroiftrc  ridi- 
cule, ou  au  moins  C  léger ,  qu'il  n'euft  fallu  qu  vn 
fouffle  pour  le  faire  éuanoUir  >  mais  ces  petits  lu^ 
tins  fe  grbffirent  Crfon,  &  ils.  firent  icntir  léais 
égaillons  anec  tant  de  violence^  quoavdt  auffi. 
to  A ,  que  c'câoit  vae  main  plus  qu  humaine  qui 
auoit  ordonné  ces  bataillons»  &  infpirc  vne  ar* 
deur  fi  iànglante  à  tous  ces  animaux. 

L*on  me  dira  peut-eftre  ce  que  la  mouche 
mefme  difbtt  dans  les  diTcours  moraux  de  Taf» 
fioUchy  d'Augufte ,  fçau  Jl ,  qu  dles  n'ont  point 
de  honte,  ny  de  refpeâ: ,  &  qu* dles  n'épargnent 
non  plus  les  hommes  que  les  beftes  :  &  les  Princes 
que  leurs  fujets  ^mais  celles-cy  furent  fiimportu* 
nés  &  fi  furieufesi  Se  elles  s  acharnèrent  aqec  tant' 
defbreur  fiurPfaataon  ôcfut  les  EgyptieQS>qaelcS' 
Mebreuxen  firent  vn  prouerbe>  appellans  mou^* 
ches  d*Egypte  tous  ceux  qui  dans  le  monde  vi- 
uent  de  fing  &  de  carnage.Eiles  entroient  jufqucs 
dedans  le  nez, dans  les  yeux,  &  dans  la  boache» 
dit  Philon ,  Se  il  (èmbloit  qucl'Eofia:  lei  anoiH  YCH 
mies  comme  autant  de  dembos^  iMgiras  m 

"  Ceftoîc  neantmoins  vn  e£fec  de  la  Dextre  du  lïodg.vi,. 
Tout-puiffant,  &  à  laueu  mefme  des  Magiciens  cJ,uu«°mr 
d'Egypte  îccftoit  le  doigt  de  Dieu  qui  les  auoit  ['J^j^^^^^.'- 


rr 
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mks  Icles  dards  que  kCiâ  lançoic  fiir  Pba« 
raon. 

O  Dieu  i  comment ,  ce  Roy  eft-il  donc  infen- 
(ible>  âcËuic-ilacaoifixeçeccearméepouragrafri. 
<tir  fon  mal?  . 
Ce  ne  fat  que  b  troifîémeplaye  que  3*ay  voulu 
Quatciéme  cnueloppcr  defliis  vnmeTfne  dcre  aaeclaauatrié- 
P^*y«*       me  ,  n'ayant  pu  trouuer  de  termes  ,  ny  de  nom 
alTez  particulier ,  &  qui  les  p uidc  diiUngucr  naï£* 
uement  l'vne  de  lautre. 

'   Il  fuflEic  de  (çauoir  quel^eapfemîeremefit  ac- 
iaqua  Phaiaon  defTusdei  liaicies  de  fàng. 
Secondement>auec  As  grenouilies>&  en  croific- 

xne  &  quatrième  lieu  auec  désarmées  de  mouches. 

Mais  les  prcmietes  qui  parurent  eftoient»  com- 
me l'ont  cru  quelqttes-vns ,  d'vne  efpcce  partîcu- 

uihrtmmM'  ^î^^^^^^^f^t  ontranoicjamaisveude  icmUablcs 
immêS^iâ^di  5ulques  alors.  Albert  leerandafleûreque  cegcfi» 

IZlCri^ti  rc  de  beftcs  auoit  les  aifles  &  la  tcftc  de  mouche, 
^fi*f*  le  corps  de  vermifeau ,  &  vn  éguillon  en  bouche 
qaeUesdardoicûcaindqu  vnjaueiot , principale-' 
ment  dans  les  parties  plus  moUo'  ^  humides  du 
neKj  pour  attirer  &  uiccer  les  plus  (iibtils  &  les 
plus  purs  etprics  de  la  tefte. 

Qm)y  qu'on  enputflè  dire,  c*eftoit  adeuremenc 
vne  efpece  miraculeufe  de  mouches ,  lefquellcs, 
comme  difent  Philonj&  Origene»  eiloienc  très- 
impoctunes  &  tres-cruelles  :  mais  toutefob  leur 
:  %uillûQ  neperça  pas  aflioE  anaac  dpdansk:  cour 
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dePhaiaoii>&il Êilluc  cncores  lafTailIir  aucc  de 
nouiieauz  bataillons  pourvoir  s'il  fe  rendroic.  U 
c(l  vray  >  qucDiea  eut  pû  iufcirer  contre  loy  des 

OurSjdes  Léopards,  &  des  Panthères,  aufli  bien 
uc  des  mouches  &  des  grenouilles  >  mais  c^eft  à  induratCquc 
aire  aux  hommes  de  mandier  de  grandes  forces  ^foa's'&Mi 
pour  fiippleer  à  leur  fosbletlè  ,  au  îieu  que  celuy      ^^os  &■ 

».        »r  ^  ■    #»  .  ^  1  'eut  yixccpc- 

qui'peat  tout  de  loy-meKme  n'a  betom  de  quoy  rat  Domimi». 

3UC  ce  fbit,  &  les  plus  viles  créatures  qui  foient  ecScjo  in^ 
edans  le  monde  peuuent  tout  aucc  luy.  TriTgeïur 
Pharaon  donc  ayant  derechef  refufc  de  laiflcr  ^^^J^^""- 
aller  le  peuple4'lfi:aël>  Dieu  l'afSegea  pour  la  qua-  Faciamq'i  m  ;  ' 
tri^ffle  fois  auec  toutes  fortes  de  mouches  >  en  [fi^'''""'"'^"^ 


tcrram 


forte  que  1-Egypte  en  eftoir  remplie ,  ocepté 
toutefois  la  terre  de  Geffcn  ,  où  eftoicnt  les  Hc-  '^'^toonfint 

t  .         r  -M  iDimufcsc. 

Dreux  qui  en  rurcnt  exemptez  parvn  priuilegc  Exod.8.v.it. 
particulier  de  Dieu  >  qui  voulut  dillingucr  fon 
peuple  des  Egyptiens ,  &  faire  voir  aux  vns  &  &°a*  ui"°«' 
aux.  autres  >queleur  bien  &  leur  mal  venoit  de  ^  ^'^^i^'"^ 

lliy*  terra  hac. 

Là  deflus  Pharaon  fit  venir  Aaron  &  Moyfe,  EtaitM^y'/s 
&  leur  permit  de  facrifier  deffus  fes  terres  ,  afin  TcTll^j!!: 
d'appi£^  le  courroux  de  celuy  qui  l'affligcoit  fi  ^ 
prodieieuiement ,  &c  par  des  chaftitnens  u  admi- 

*  I  I    "'^        •  I  /»        J«  ».t  Domino  ut o 

faoics^mais^ioy  relpondirenc»  quib  ne  doit,  aoaro; <,u«i 
«oient  accepter  €eit9oiFre>icaufe  que  ce  fcroit  LTfa  "^"; 
cxpcfcr  les  Hébreux  au  danger  de  leur  vie,  &  de-  'Rf* 

r  O        ^  '  pti)  corani  ns 

Itrc  lapidez  par  les  Egyptiens  qui  auoient  enhor-  i^?^àihM  nos 
KUcJl€s(iM;riâ^dd>c(lcs4quie(loicntneantmoins  L^'i!Vt<. 

DDdij 
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imolabimus 
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L'HISTOIRE  SAINTE, 

les  viâimcs  dont  &  (ènioit  ordituûteineDt  le  fca^ 

pie  d'ifraél. 

DixiiQi  Plu-     Cependant  la  fureur  de  ces  petits  foldats  qui 
ï^ojii^  defoloient  TEgyptc  n'ayant  point  de  remife,  & 
^""d^j^o  fi»'  ïo'ït  Phawon  s"cn  voyant  inuefty  &  aflâflinc 
Y^^l^  àc  toutes  parcs ,  fîit  i  la  fin  t>blteé  ^'accorder  à 
E«od  rT.ts.  Moyfc  qu*il  s'enallaft  dans  le  ddertpoury  làtid 
^\c^l  faire  aux  dcuoirs  de  Ê  Religion  ,  te  pour  y  rc- 
ceoraiioDo-  i^j^çj-  labontcdcron  Dieu  en  fà  faueur  j  àquoy 
pSSSÏto"»  Moyfe.conlcnticluy  promettant  que  cette  nue 
ferais  n!iî:vc  d'ennemlsqùilcperlccutoient  fcroic  bicn-toftdif- 
Hi«l£::fipée,àconditiontoittefeis  aailnevintplusà  le 
ppL^T'û*  tromper  &  retenir  Ton  peuple -5  mais  h  treveqoi 
«ScMeiDo-  s'enfuiuit,  &la  grâce  qui  fut  donnée  aux  prières 
XM3  t.T.i*.de  Moyfe  ne  fut  qu  vne  occafion  nouuelle  que 
S  "cI'pkÎ?  prit  ce  dctcflablc  Bloy  pour  jaJbata  des paticnccR 
2S-iL:T-J-.d0  Dieu. 

,4cni  vkf  iir 


.nittctet  po- 
pulum. 


ËÏÏ!Um.  i.A  PESTE  ET  LES  VLCEKES. 

CHAPITRE  XIL 

^  -L  VIT?^  À  pefte eftrâ venin  Êical  &pemideiix  1 
^«  pUyc.  hxm^ toute»  nacure>qiiisengendre  dedans  icii 

corps  par  le  dérèglement  des  humeurs,  & 
par  le  mélange  de  l'air  aucc  certains  atomes  pour- 
ris &  infcâez  que  l'on  auale  en  refpirant,  &  puis 
qui  s'en  voiit  droit  au  cccur  oui  efl;  la  fôurce  de 
la  vie,    comme  lefiiycr»  -où  fe  nbunitlft  ifa»^ 
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'leur  nacureUe  qoe<e  poifon  étant  acconfomiiic* 
D*oii)econckisauec  r'vn  des  plus  fçauansMe- 

dccins,  &  des  plus  fubtils  Philofophcs  qui  aycnt  ^^'*^/*- 
jamais  eftc  ,quc  les  caules  particulières  de  ce  mal 
font  ordinairement  ou  les  défaillances  des  aftres, 
êc  fiir  tout  du  Soleil  &  de  la  Luile  >  ou  leurs  con- 
{ondUons  comme  de  Saturne  êc  de  Mars» ou  les 
impreflions  malignes  des  Comètes  &  certains  Me- 
tcores  qui  peruertifTent  les  qualirez  de  l'air ,  ôc 
qui  par  la  fuite  de  quelques  vens  trop  chauds  & 
trop  humides ,  ou  bien  parades  pluyes^immode. 
réeSf  ou  de  quelques  aucres-êffèts  dont  ilsf>at  le 
principe  excitent  des  ièmences  de  pourriture^  4c 
des  vapeurs  horribles  qui  erepcftent^lcs  elemcns 
T&tous  les  autres  corps  >  où  elles  s'infinucnt*  ^. 

De  plus  cette  contagion  peut  naiftre  des  et- 
ccz  trop  violens  &  trop  immodérés  >  clans  le  fom- 
meil^ott  dans  les  veilles  «dans  le  r^08>  ou  dans 
l'exercice^dedans  la  bonne  chère, ou^os  Tablti- 
nenee:  mak  principalement  du  delbrdrequefont 
^ans  les  humeurs  du  corps  les  paffions  de  refprîc 
entre  Icfquclles  1  amour  cft  comme  vn  feu  erc- 
:gois>  &  vn  tizon  d'£n(èr  qui  allume  imUebra- 
fiers, mille  charbom«  &  mille  peftes. 

Enfin  il  y  a  pluGears  cables  paificulieres  éoh 
pcftc,  &  la  France  fc  peut  vanter  qu  elle  a  eu  des 
Hypocrates  6c  des  Galiens  qui  ont  pafle  jufqu  a 
la  fourcc  de  ce  mal  i  &  tous  communément  con- 
cilient'dtt'dicre  tdtttes  les  maladies  cclle-cya  je 

DDdii) 
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Dc  Içay  quoy  de  Diuin  >  en  vn  mot  c'eft  ordî»^ 
nairemçnt  le  flcau  du  Ciel ,  donc  il  ne  làttt  bien 
fouucDt  chercher  d'autres  cau&s  queDienî  9c  ce 

Ecct  roanus  fureiit  Ics  armcs  dont  il  fe  fie  fencir  à  l'Egypte, 
"^s^tuJ^Î'k'  qui  fe  rcndoit  plus  infenfiblc  par  les  coups  de  la 
ft^âfin^r*  Verge  d'Aaron  &  de  Moy fe.  U  /«Mfvj>^,dit-i] ,  ma 

bouc*!  &  oufi  ^^^^  ^^ff^     câmfâgms  HSgjfte  a0»  U  f^fi^y 
pcftitTaUe  '  étoufirâ  fis  cheiêâiêxjes  afîus/fis  chdmedmc 
f xoi'i.T.j.         }    fis  hrAit  S  c2^  te  quifira  plus  prodigieux, 
^n^t^  /fj  héritages  C*^  les  troupeaux  du  pcupU  d*Ifi^'A 
fclfiontt  îf^  ».V;>  receuront  aucun  dommage, 
t»n      '     En  tel  cas  les  remèdes  font  inutiles  «  cous  les  ic^ 
g;ards  des  aftresfonc  malins  ^larrefl  par  tout  con** 
tagieux  >  W. viandes-  les  plus  Iblides  corvom* 
pent,  le  meilleur  vin  fe  change  en  poifbn ,  les  purr 
gâtions  faites  de  (àphran  ,  de  myrrhe j  &  d'alocs 
lont  mortelles ,  toutes  les  piifes  de  theriaque  ne 
feruent  qu'à  allumer  le  feu  «  &  toutes  les  (umigar 
cîons  d*^c!ps*de  genievo'eidcdechaebinche  nç 
^nt  qu'vne  groilb  fiim^e  qtA  £û€  marcher  IW 
ueuglement  deuant  la  mort. 

Ceft  donc  en  vain  que  Pharaon,  &  que  fcs 
Enchanteurs  trauaillent  pour  éteindre  c  es  iiâmesi 
puis  quelles  ibnc  allumé^  parvne  niain,^j{:^t 
en  vn  m6mflnc^onftmercott(I«:moQdei  ât  après 
lé  rc&ire  fout  tel  qu  il  cft  >  &  c*eft  «lfe  suffi  mile 
qui  donne  la  vmu  aur  herbes,  &  fans  qui  tous 
lis  medicamens  fe  changent  en  venin. 
VioiUlajnai&de  J>iGUji  à:  qvûconqueetv^iiMdm. 
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Tcconnoiftre  la  force  &  la  rigueur,qu*il  voye  corn-  Morwaçiac 
me  en  vn  jour  elle  fait  vnefanglantc  boucherie  de  ^l^^^ 
tous  les  animaux  qui  fe  trouucnt  dedans  TEgyptc.  |iJ3.*5J°v*ï. 
.  Ce  fut  la  cinquième  playe  de  Pharaon, 
f  La  fixiéme  qui  fiift  en  fuite  arriua  de  h  fottc  ^Hf^^ 
'  Dieu  fit  commandements  MoyCe  ^  Aarôn  de 

...  .       ,  T        «  1   t    •  EtdixitDo* 

remplir  leurs  mams  de  cendre  j  ôc  après  de  la  jettcr  mm'adMoy- 
cû  l'air'î  ce  que  Moyfe  n'eut  pas  fi  cofl  fait ,  qu 'in-  foîii^cV'"i" 
continent  après  il  fe  forma  aux  yeui^  dc  Pha- 
taon  &  de  toute  rEeyptc ,  comme  t«ic  ffcafTc  ft^tmintcorâ 
nuée  de  pouoieqw  le  venant  a  ioadre>4|e  tomber  r^>arrit  M07. 
fur  leur  corps  les  couurît  de  certaines  tumeurs,  &  faai^uTfuM 
d Vne  ebullition  générale  qui  fe  creuant  ne  faifoit 
de  leur  peau  qu'vn  grand  vlcerc  dont  les  piqueu-  uaminhom». 
res  eftoient  &  atroces  >  que  les  Magiciens  de  Pha^ 
xaoaqtti^auoiencd[fêfia.ppC8:  apeîne.&  pou^  ^l^édiJItJ!*' 
ttmenttcBkfftrapre&nccsmaispoiirtantnyeiix^  IZTc'l/ff» 
ny  leur  MoiAteireii  hrétki  pas  plus  (âges  qu'au- 
parauant«  ncc  poteruc 

nalenci  flare 

 ,  ^-  --,,-11         •  -     .  ■  cotarn  Moy(e 

ptoptcc  vice- 

LA  GKESLE  ,  LES  FOITDKES, 

Ci7<  Us  Tonnerres,  Exod.^  y.ii. 

CHAPITRE  XIII. 

'Histoire  Ecclefiaftiquc  nous  aC-  ^'/4r/r- 

r.  /'•  «£'  m/A?.»-»*. 

fcure  que  trois  cens  loixante  &  neut  ans 
Japresla  naiflânce  del  Bsvs-C  H  R I  s  T  Septième 
SpjbltdedansConflsmônople  vne  grefle  depier*  P^'^ 
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res ,  ôc  qu'après  quelque  temps  s'cleua  dans  la* 
LU  10  f.to.  mefmcville  vn orage  prefquc  fcmblable,qui  fut 
^».x>.4©é,  linsdourevn  chaftiincnt  des  vices  &  dçsimpictcz 
amstmalloiecLC  rendre  infenfibiemenc  cectevillc 
cuneaTe  m  molqoée  remply  dliorTeim ,  vn 
ftrratl  des  plus  abonatnables  impictczUoiïg-tcnips 

tét^mfii!'  ^?^^  ^  ^^^^^  Crémone  fut  battue  de  grefles 
dont  les  grains  cftoient  comme  des  œufs  de  poule, 
&ipeinc  vn  fieck  eft-il  pafTé  depuis  cet  horrible 
'^ini^*'  cëmpefte  qui  tomba  deflfus  le  païs  <ie  Botonoîfr 
durant  la^eltè  on  vdtvnegrofièpluyede&ig': 
aUec  vnc  grefle  fi  cÉftoyable  j  que  les  grains  ayans 
cflé  peG:z  iè  crouuerenc  du  poix  de  vingt  &  vne 
liurcs.  • 

Or  on  ne  peut  douter  que  tels  c&ts  ^  parlant 
communément,    fiston  icpils  arriueoc  dorâù>- 
naire  nepuiffcnt  prouemvcfeqnek^ 
relie }  mais  il  faudroit  aufG  pafler  jufques  à  latheif^ 
me  pour  nier  que  ccluy  qui  fera  marcher  à  la  fia 
v^;        du  monde  les  greiles>  les  neiges,  te  les  foudres- 
comoH:  les  loefl^ers  de  Ton  courroux ,  ne  s'en 
ibic  irapanmaht  Ibiiy  dedaiu  le  çoûn 
'  ou  pour  intimider ,  ou  pbèrpunfr  (es  aduerfàires^ . 
&par  confequcntne  les  ait  fx)rmez  en  vn  inftanr 
comme  de  grands  prodiges  qui  nailToieDt  dVa . 
principe  furnacurel.  :*  * 

piuit  Ddmi-  Telle  foft  donc  la  grefl^ig^r  comba  fiir  les  ter» 
rèsid^iEgypte  en  fi  grand  nombre^auèt  tant- de. 
;*ioleûce  ,  ^uç  tous  ceux  qui  fc  rencoatrcreti^- 

£army/ 
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parmy  les  champs  en  furent  frappez ,  dcû  n'y  eut  g  JjJ^*^ 
ny  homme,  ny  bcfte  qui  s'en  pûc  guarantir.  nitmacunaa 
Ce  fiit  le fcpticmeflcau  de  l'Egypte,  &  ccluy  îg^sab"^ 
oùDieu commença nommémencafeirercffentir  STumcn,L. 
la  rigueur  de  Ton  brasi&lape&nceor  de  ia  inaiii.     9  ^ 

^lleZ  donc  >  dit-il  à  Moyfc  ,  derechef 
*oèrs  ^araon  ,  (S  que  cet  in^m fiable 
apprenne  à  fiechir  foui  mes  laix  i  car  je 
fuis  refolvi  de  faire  éclater  à  fes  âe(bem  ma 
force  0  mm  autborite  5  afin  cjue  LonffOrr 
che  fé&  tmt  fue  je  fuis  fon  Seigneur 
fonDieu.  '  -  * 

A  medme  temps  rhçurc  fbt  arrcftcc  pour  le  ^P^'^'f^ 

fipplice.  '  trua,&gran. 

Le  lendemain  à  peint  nommé  1  &  au  UtiéGone  ^ff^A^t 
moment  quiauoit  ^édieftincraircomtîfençade  \ 

fondre  en  vne  erefle  fi  t)rodieicu(è  &  fi  épaiffe,  ? 

f       .     .         .     9  .   »■  Tantxqi  fu 

que  1  Egypte  n*auoic  jamais  rien  veu  qui  en  ap-  nugoitudm» 
prochaft:  ce  qui  rendit  laccident  plus  horrible  & 
plus  cftrange  fut  le  bruit  de  tonnerre,  &  Icpou-  JJîS'jem" 
uentable  meflange  de  l'air  ida  feu  >  des  foudres^  f4>p'  ^  ^ 
&  de  la  pluye ,  qui  firent  de  tout  ce  païsinfbr.  Et  g^iido  ù 
tune  vn  abyfme  d'horreurs  &dcmifercs.  le  vous  nir.tcr"fù«- 
lairte  à  penfcr  quelle  épouuante  ,  &  quel  effiroy  ^Xi.v.»4. 
deuoit  auoir  ce  Prince  qui  auoit  allume  cous  c es  :  : 

brafiers ,  &  excité  tous  ces  orages  fur  ià  tcfie^  & 
liir  cdle  de  (es  (ujets.    -^^^^^^  ^  V 

.  Helas  l  que  les  Sc^tres  âu  lâondefont  fragiles  X, 

EEe  . 
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que  réclaC':cIes.  Çoàronncfi  .cft  fbiblè  1  fie  que 
Thrônes  ont  peu  de  'reGftance,  puis  qu'il  ne  faut 
quVn fracas  Ac  tonnerre, quVndclugc  depluye, 
•   •  .  vn  éclair  dansJesnucs^vn  vent, vn  orage  degreûcb 
y  ne  exhâlaifon     quelque  .v^ac  pQUi:  rauager, 
pour  perdre >  pour  iioy^er ,  Ôc  pour  enfeueltr  <kam 
vn  tombeau  de  \ceudro  t  jSic  de  fiâmes 'tous  ces 
colofTes  orgueilleux ,  &  ces  Vaines  idoles  que  les 
hommes  ont  couftume  d'adorer.   "  " 
vWcnsautcm    Ccpcndanv  qiioy  qac'le  Ciel  fok  toujours  arme 
CîfTaiîct  plu-  de  feuxj  de  ââmes,  defoudrës^  d éclairs,  ôc  de 

tomieats  contre  X^gypte  de  contre  Pharaon, 
aa»tpec«.  toutcs  CCS  tempcftcs  Hc  firent  qu'ébranler  ce<i:0T 
jBxoi.>.v.j4  cher ,  mais  elles  ne  le  purent  renuerlcr  ;  car  a  peine 
fiiiitVrï'i"  le  calme  eut-il  paru^qu  aufîî-toft  cet  efprit  endurcy 
^^Sïmi-  r  entra  dans  fcs  premieç s  dclTcins,  <Sc  comme  (i  rien 
JjJ^j*»»'  ne  fç  fuItpfirfTé.y  pp^linua,  à  retenir  ce  peuple  a 
v.fj.  qui  Dieii  neatitmoins  vouloit  donner  )a  liberté. 


LES  SAf^TMRBLLES  D'EGVPTS^ 

CHAPITRE    XiV.  • 

jufntmiif.  gJ^^OlLA,4i^Rupert,  quelles  font  les  ar- 

mées  du  Dieu  de  PharaoOides  grenciiiil- 

Huiajérnc  i^â^^^^^  ^^^"^  l'auanc-gardc  ,  des  mouches 
P^y**       dans  le  corps  de  bataille ^  &  dans  larricre-garde 
des  iauterelles5  mais  àvuy  dire  >  toutes  ces  corn- 
ptgWs^quoyq^e  prodigieufef^euIIènF  àûutj^ 
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foibIes,fi  ccluy  qui  les  auoit  formées  de  fa  main, 
n'eut  marché  i  la  teftcde  tous  ces  recrimens. 

Or  ce  fut  aucc  vn  vent  méridional ,  bruflanr ,  Ôc  jn^ucam 
ccoufFant ,  qu'on  vit  éleuer  ces  derniers  bataillons  «ai  locuft^m 
qui  eftoicnt  compofez  de  fàutcrellcs  en  fi  grand  1"^ opcmt' 
nombre,  que  l'Egypte  en  fiit  toute couucrtc,  &  fcux^^''"' 
rauagéc.  £xod.io.v4. 

le  fçay  bien  qu'on  a  vcu  fouucnt  des  Prouinces 
&:  des  Royaumes  tous  entiers  infedczpardefcm- 
blables  animaux ,  &  fi  Pline  a  dit  vray,  l'on  en  a 
veu  dans  les  Indes  de  la  longueur  de  troii  pieds  j  éc 
en  fi  grand  nombre  que  le  Soleil  en  cfloit  ombrai 
gé  :  l'Italie  &  l'Afrique  en  ont  eftc  auflî  bien  fou- 
uent  tourmentées ,  &  les  Cyrcnccns  auoient  vnc 
loy  qui  lesobligeoitii  aller  trois  fois  par  chaque 
année  fnircla' guerre  aux  {àutcrcllcsj  premièrement 
rompans  leurs  œufs^puis  les  étoufFans  quand  ellés 
cftoient  éclofcs,&:  enfin  les  pourfuiuans  de  tous 
codez  quand  elles  eftoicnt  creues.  Pourlcmcfrae 
fujct  il  y  auoit  vnc  ordonnance  dans  Tl  fle  de  Le  m- 
nos, par  laquelle  chaque  habitant  eftoit  oblige 
d*cn  porter  tous  les  ans  certain  nombre  qu'il  de-  ^^^^^^ 
uoit  auoir  tuées  de  fa  main  ;  Quoy  que  c'enfoit  'Jf* 
cet  Autneur  adit  vray,  quand  il  a  appelle  certô  ri,n,H4. 
forte  debcftcsvnepefte  &  vn  fléau  du  Ciel  :  car  ce  cn^m'^omliia 

cette  playe  mortelle  que  Pharaonéprouua  non 
moins  rieoureiife  que  la  morr.  =g"«- 

Et  lors  qui!  l'en  vcit  attaque  -de  toutes  parts,  &  Qi.aniobrcm 
qu  elles  auoient  mcfmc  ronge  jufqu  a  la  fubftance  uu*M"oy  fco 
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«E  Aaron ,  &  dcs  arbfcs ,  il  conjura  Aaron  Se  Moyfedc  deman*  . 

^M^nitemi'  dcr  pour  luy  la  deliurancede  ce  mal  3  qu'il  appclla 
&ht  vof^  mort,  auouanr  en  fuite  qu'il  recon- 

£x«xi  10  T 1^.  noifToit  bien  (à  ËAite»  de  qu  il  en  demandok  ocs« 

Scd  nuac       ,         .  ,  .  .  *  ' 

mtcte  pccca-  hamblement  pardon. 

lic^^b  tegatc    Hctas  !  cotubicR  de  feis  fiic*oh  promeflc  de 

vt*"  quitter  fes  erreurs,  &  de  ne  plusprouoquer  laco- 
aufecnà  me  [g^c      Dieu  ,  combicfi  de  fois  dit-on  durant  la 

mortCiftam.        ...  i    r      '  i  i 

Exod.io.v.17.  maladie  que  la  lantc  apportera  le  remède  aux  pe- 
Q^^^^^^^   chez  #  on  pleure  (br.vnlà:,  on  fc  bat  la  poitrine,  on 
perfidie.^  dçcmnde  p^rdon  j  on  appelle  i fon  aide  cous  let 
Saints  3c  lei  Sainces  de  Paradis  %  choie  eftrange, 

fiue  Dieuquivoit  lecœur  bien  éloigne  d'vn  par- 
ait rcfTentiment ,  &  d'vn  généreux  repentir,  lem- 
ble  coutefqis  s'émouuoir  au  bruit  de  ces  foûpirs» 
de  ces  larmes ,  6c  ic  toutes,  ces  feintes  :  (à  bonté 
iiefepeutlaâcr^dciàcieméncelecontraintdoiiir  ,  ' 
êc  d'exaucer  au  moins  lesprieres  dVn  jufte  quile  ^ 
prie  pour  quelque  reprouué. 
Moyivf'ar     Voila  Moyfe  qui  l'implore  pour  Pharaon, il 
îfSb^îmit  queles  grâces  qu'il  fera  à  cét  impie  to  m* 

Dominutn.  betonc  Çms  dkz  dedans  fon  CGeur>  ainfi  que  des 
Q^iw'fè^  iofêesdeflus^[ue!querocher>&quebien.coftapres 
^ZcmT^t'  renégat  reprendra  fe  vieilles  habitudes.  • 
&Tm"ram^  N 'importe,  Moy  fe  n'a  pas  ji  toft  cleuc  le  bras  & 
iocalia«pro-  clbcndu  fa  Vcrge iur  l'Egypte,  qu'à  mefmc  temps 
'rubmm  vtt  ventOccideiital  jfeoïd,  &  humidc  viniifoi»» 
Exod.io.T.19  ^auectamdeyiolei^,qa'il:  entraîna  fOBCesees 
làuteretleS  dans  Ic'^aiiflLd&la  niflc. 
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LES  TENEBRES  D'EGYPTE. 
CHAPITRE  XV. 

On  Dîculdiroitlc  Sage,  jauottc  que 
la  grandeur  de  vos  iueemens  n'cftpas  «>*  Oommc. 
.comprcheniiblc  ,  ôc  que  la  hauteur  de  iiavcibatua, 
vospcnfccs  fe  èutpluftoft  entendre  par  lefilcnce  S^'.i^.f.i. 
que  par  ledifcoursrccft  neantmoins  la  pierre  de 
kandalcj  êc  Vécaék  plus  funefte,  où  Ton  voie  ^él^ 
(buuent  la  foy  qui  y  fait  vn  Iiorrible  naiifrag^ 
ôdlaraifon  qui  demeure  infenfiblc,quoy  que  de 
tasscoftez  elle  voye  mille  prodiges ,  &  mille  ef- 
fets miraculeux  qui  luy  pourroient  feruir  comme 
de  &re  pour  la coaduireà  vn  porc  afTeuré.  Il  fem> 
ble  qu*n  117  ait  rien  par  defftis  la  portée  dVn  I 
prit  incrédule ,  &à  prcfcnt  rEgyptcncpcat quafi 
croire  ce  qu'elle  ne  peut  conceuoir,  cette  aueugle 
naàonvoudroit  bien  attribuer  au  fort,  ou  pour  le 
moins  à  la  nature  les  punitions  qui  luy  viennent 
duCieL 

Mais  cctftft  pasmcnidllc  de  voir  vn  peuple  qui 
fuit  Tcxemple  de  fon  Roy  y  je  m'eftonne  bien 
plus  de  ce  Prince  obftiné  qui  nonobftant  toutes  les 
playes  dont  il  iàignoit  encore ,  &dont  il  voyoic 
tous  ces  fiijecs  meurtris^pût  iè  perfuader  que  nul- 
h  force  ne  U  pouuoic  contrahidre  d'élargir  ces 
pauurcs  gens  qtt'ildeicnmt  en  vncinjuftecapiioité. 
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Les  éclairs  &  les  foudres  du  Ciel  n'ont  eu  que- 
des  clartez  éblouiffantc8,qui  onc  frappe  Icgere- 
xncnc  les  yeux  de  fon  efprir. 

Il  fàlloit  donc  renfeuelir  tout  vif  dedans  les 
ombres  9  Se  luy  Ëiire  vn  fepulchre  d Vne  nuic  de- 

Exccndu^uc  "Ois  jours.  ^  • 

îî^î  m*  c"q*  ^^^^  commandai  Moyfe  d'élaicr  la  main  vers 
&  fadxiimc  Ic  Ciel  ^  &  audi-tofl:  toute  l'Egypte  fut  couuerte 
î*"i!cfkiï^r  de  ténèbres  fi  horribles  ôc  fi  cpaiflès  ,  qu'on  les 
g^pri  "rib«^  pouuoit  fcntir  ,  &  il  fcmbloic  que  ce  deteftablo 
L Royaume  fiift  deuena  vue  prilbn  pleine d*a«eu^ 
Nemo  yidic  g\€s  &deparalytiques  qui  ne  poaaoïent  pass  eti- 
ncc  moui:  le  ttcuoir ,  ny  lortu:  de  la  place  ou.  us  auoitac  cite 


d«leco 

crat. 


m 


n"»»  fu 


rpris. 


Lxod  lo.v.ij.  Us  eftoient  tous.captiÊ  Cous  lesugucurs  d  vne 
autcin  i  abua  laintc  lulticc  qui  en  jcttmt  ces  criminels  deUous 
luxaac.     les  ombres ,  foimiiiloit  aur Hébreux  des  lomierés 

aih  careie  iu-    Lcs  maifoHs  dc       ptc  cftoieut  offufquces de 

cc.ficpaticar-  ^  î  x    i     n  • 

cctt  tcncbra-  tcHcbres ,  &  commc  des  tombeaux  ou  ilscltoient 
«luros^^cuf^ol  emprifonncz.  LeQrcha(timenc  ^dicieS^ge^eftoie 
dKba«  fiuo.  conforme  à  l'horreur  dc  ces  crimes  dont  ils  s?d* 
^NamcVni-  ftwcw  fouilfczdedâns  1  obJoiritodcs.groto 
mînft?*     ^        fooflcrrains'  ou  ib'droyoiént  étiitér  1es> 
tutbabât:u5-  regards  dc  celuydont  les  yeux  allumeht-lcs.piu§ 
^rc^^'mulm  P"^^^  lumières  qui  foient  dedans  les  Cieux.  " 
^oi^onvie-    ^^^^  cet  horrible  eftat  ils  cftoient  effrayer 
in«biind,pei-  dcs  feed(€!»  ctiiî voloiciic  dcutfii'eincjilà  auoiefic 
17.V  9.  ^  temgs  m  txnap^  i yiage  de  la  Meat^fo^t  sfinr 
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<%ouuentczd€ccsphancormcsteiiebi?eiixiparix>H  îi^"îfi,**t^ 
ilscftoicnc  dans  IcfFroy  &:  lliiuis  des rcrrears  qui  dattâki- 

1  1        1  .  p  p  .  ,1  monium  c«n- 

taroubienc  les  maiiuailes  conlcicnces.  ils  enten-  dcmnationU: 
doieat  aufli  des  foiis  cpouuencablcs  qui  les  Éii-.  ^xf^i^f" 
foienc  tranfir.de  ^r»&  les  figures  bideufès  qui 
k  reprefentoicnc  a  eux  pacmy  ces  tiaumarres  lesL  ^p  i?  v.io. 
cftrayoïenc  11  viuement ,  que  pour  dectuer remède  monfirorat» 
ils  ne  dcfiroienc  que  la  mort.  "Sîct&îr 
Cette  nuit  effroyable  ne  poiiuoic  cftrrdi(bpée  E^i'.^,,'';'*^!. 
par  les  raiz  du  Soleil  ôc  de  la  Lune»  ôc  nonob-  a  mnuiiavn 
flanc  les  feux  qu  on  allumoic  de  COUS'COÎleE  Ion  ïvmtn  pri^e- 
nevoyoic  que  des  vapeurs  aoiraftres  qui  eftoienc  [fmpidifllîïî 
fi  fcnlîblcs  ,  qu'on  les  pouuoic  mcfine  touclw:  J^^J^^^^'^î: 
mais  les  éclairs  qui  rctiroicnc  de  temps  en  ti:mps  ïam  noaem 

•  i       ^        r  i      c  r    n  hotrendam. 

CCS  voues,  leur  hguioieiic  des  Formes lieitrangcs,  sap.17. r.j. 
qu'alors  ils  penfoieat  voir  ce  qui  n'auoit  jamais  aiu/m  uus  fi- 
cfté.  Les  plus  fçauani  efloieiK  les  plus  -confus ,  &  'S» 
lyarc  diabolique  des  Enchanteurs trouua  vn  fujec 
véritable  d'humilité.  Cette  fcience  in&me  &  or-  lius,  qux  non 
gueilleufc  parut  vne  pure  folie,  ôc  fes  erreurs  fe  cîci!* «ftiîua- 
découurirent  pluftoften  cette  nuit,  qu'en  cous  les  I'*"^**"^^^^^ 
jours  qui  auoienc  précédé:  jamais  la  tromperie  de  dcbnu  r. 
'Ces  Magiciens  ne  fiit  plus  honteufement  déci  iécî  ^m4<c/âr- 
>car  toutes  les  promeflès  qu'ils  auoient  &ites  de  ^„?Serifiis. 
deliurcr  l'Egypte  de  toutes  fortes  de  malheurs  ,  gior,^"^i.* . 
fe  changèrent  en  confufion.Lcs  effets  nrodi^ieiix  f^'o  ^umc*. 
dont  lis  le  publioient  par  tous  les  ma;  I  h  es ,  paru-  ia^.»7  v.7. 
sent  fur  tout  en  leur  eftônemcnt  qui  fut  fi  exceflif,  J?'^     a  "* 
qu'i  peine  fe  recotmoiiroicnc.ils  cux-mcfinef  ;  àc 
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nés  cxpcUcre  CORIIXIC  leur»  yeux  ne  voyoietic  que  des  ipeârer 

iLiguOTtr,bi  &  des  phantofm es,  leurs  oreilles  à  mefme  temps 
pîS/rimore  n'oyoicnc  que  des  cris ,  &  des  rugilicmens  des 
Ligttcbant.  belles  qui  les  alloient  intimidons. 

Sap.17.rt.       ,1     *  .      I       r         I  N  '  . 

I1&  auoienc  beau  rermer  les  yeux  a  toutes  ces  vi^ 
fions  ,.Ieur  phantaifie  eftcHt  trop  pleine  de  ces 
otnbresy  &  ils  elfoient  comme  centraintsdevoîr 

tous  les  objets  dont  l'imagination  peut  eftre trou- 
blée. Voila  Tcftat  cpouuentablc  où  fc  trouua  ce 
peuple  infortune  pendant lexcezdVne  obfcurité 
fi  horrible  qui  dura  l'eTpacede  trois  jours»  &  ce 
qutdoic  paroiftre  plus  eftrangc  ,ceft  que  parmy 
ces  exhalations  tenebreulès  Se  ces  ombres  d*£nm 
leur  efprit  eftoit  mefme  ofFufquc ,  &  leur  enten- 
dement ne  fe  trouuoit  pas  moins  aueugle  que 
leur  yeux.  Brefikfou£froicnt&  au  corps  &dans 
Tame  des  coauuIfions>  6c  des  tortures  qui  ne  (è 
YMfnm^  peuuent  enrimer.  Tous  ceux  qui  le  trouuerenr 
mm  omnes  '  enfermez  dans  celabyrintheeftoîentmfiquedes 
nfiue7p!nw»  fi>'*Ç«i^s  attachcz  parvne  chaifnc  de  ténèbres, qui 
îï*!îîîl  ?*'  les  tcnoit  auflieftroitementque  fi  elleeuft  eftéde 

W  aqi»  de-  /ni  i  n 

fan*w»  pir  fer.  Dedans  cétefclauageils  eltoient  attaquez  par 
sap.  ly.T^.  des  ennemis  inuifibties  »  que  le  Sage  dépeint  ibus 
fia«;^.;':  la  figuredVn  tourbillon  qui  gronde  dedans  Kair,- 
^JJJJ^      ou  d'vn  torrent  rapide  quifeitvnemer  des  cam- 
Sff.iy.vi».  pagnes  ,  ou  dVn  rocher  qui  fc  fend  &  fe  brife 
par  les  efforts  d  ynora^Cyauec  vn  bruit  épouuen- 
tablc  oui  dure  julqu  atemp  qu'ilfoit  tombé  au 
£otnd  de  quelque  précipices 
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Or  tout  cda  n'eftoicquvn  crayon  &qu  vn  fi. 

gnc  des  horreurs,  qui  doiucnt  après  le  cours  de 
quelques  fiecles ,  &  quelques  reuolutions  du  So- 
leil^ ôcdcs  jours  «£iire  vnc  nuit  qui  n^aura  jamais 
de  lumière  j  &  vne  eclipiè  générale  j  qui  durera 
toute  recemité.. 

Alors  tous  les  aflxcs  dii  fôir  &  du  matin  fe- 
ront voilez ,  &  les  habitans  dcTEgypte ,  les  ames 
obftinces,  &  les  coeurs  endurcis  ne  fentiroDtquo 
les  traits  ànimcsE^^&  les  dards  homicides  que l'oBil 
d  vne  jufte  vengisance  lancera  au  milieu  des  ténè- 
bres j  pour  y  marquer  ces.  chiftcs  àc  ces  letnres 
meurtrières  aùec  plus  de  rai{bn>  quelles  ne  furent 
autrefois  grauces  fur  les  portes  de  la  prifon  d'vn 
homme  >  qu  vn  trille  &  furieux  defdpoir  auoic 
porté- jufqua  softcrla  vie>apres  auoir  exercé  (ur 
ton  cbrpstoutefortede  cruauté.  Onmtfmsjpurt 
a  mon  jam  fvie,  mal  fims  remJei,  tmtmtnt  (knp 
jin^  ténèbres  éternelles  \ 

Mais  les  Ifraclites  ,  les  enfans  de  lumière,  Se  Sanâisaarem 
ceux  qui  marchcac  parmy  les  fplcndcurs  de.  la  c™'  î^lT 
vertu  &  de  la  faintcté,  n'auront  aucune  part  en 
ce  grand  obicurdflèmentiils  joiiirontdVneclar*     >  ^- 
ti  toujours  Iuifiuite»i& tandis  que  les  Egyptiens 
hurleront  ainfî  que  des  dcfcfpercz  dans  îabyfmc  c^cm  pSin 
de  leurs  tcnebres,ilsloixeront  les  erandeurs  inef-  ^""''"'•»sn>* 

.  O  licabant  te. 

fables  «  &  les  bontez  toute^puiiTanres  de  celuy  qui  ^^s  it  r.  1. 
peut  en-mefine  temps  rccompenfer  les  innocens, 
^punir  les  coupables^  6c  qui  &itleuerroa^5t>leil 
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4IO      L'HISTOIRE  SAINTE, 

ddlbus  les  piedU  des  Saints  j  tandis  qu'il  allunie 
lèsÊMidces  acfocometesdeduslateftedesîinpîes. 
Td  ièn  le  grand  jour  &  la  nuit  pleine  d'horreurs 
&dc  mi(crcs,  où  1  oh  verra  tomber  les  lumières 
.en  de&illancej&  où  la  cendre  &  la  poulliae  s!ék- 
aeront  jufques  aux  Ciear^pour  y  ferùierdcsaflrcs 

Îlus  beaux  6c  pins  ie%lendi(&ns  que  co»  qui  j 
»nt  à  pre&nc  Nur  mawfty  ^  aitpfîntnrdr  magni- 
ficence 6c  tant  d'éclat. 

O  mon  T>ieu  \  foy  eTJionc  U  S^Uil  de  mm 
Mm  9  éffit^  que  j'éèlU  toûjomrs  eroiffiênt  de 
hmiere  miumiere ,  que  jamais  je  ne 
puijfe  eftre  enueloppe  dans  cette  nuk  auec 
les  Egyptiens  ,  maie  que  je  joiiijfe  fans  ter^ 
me,  fans  milieu  ,  (g  fans  chfiade  de  fes 
regards  heureux  de  ces  œillades  lumi- 
neuf  es ,  qui  fêut  Je  iêur  des  iêtêrs  (S  dé 
iEtemitfC 


UA  JUQRr  DES  AiSN£Z 

de  ï  Egypte, 

CHAPITRE  XVI. 

L  faut  auoUerque  cePhilofophequi  ap- 
pellok  laraortJc  centre  des  fuppUces.fic 
la  dernière  extrémité  de  cous  les  mauip» 
attOK  auffiriuftc  iraiToa^oe  ce  prince  lequel 
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auoîr  cherché  tous  les  moyens  dmtimidcr  fon 

f)euple  qui  s  cftoit  foufleuc  contre  luy  j  s*aui(à  z 
a  fin  de  faire  porter  en  triomphe  vne  grande  fque- 
letc>  qui  tenoit  vne  main  de  lufticc  &  vne  fauxj 
en  fuite  dequoy,  après  quelque  fon  de  trompettes, 
on  voyoic  vn  Héraut  reueifhi  de  noir  &  couuert 
dVn  grand  crefpe  battu  de  foudres  &  de  traits 
couronnez,  qui  crioit  que  cette  Rey  ne  cftoit  im- 
pitoyable, &  que  bien-toft  elle  aUoit  faire  vn  hor- 
rible fepulchrc  d'vn  grand  Royaume;  mais  cette 
pompe  funèbre  n*eftoit  pas  encore  acheuccjors 

3ue  Ton  vit  les  plus  mutins  &  les  plus  fediticux  qui 
emandoicnt  pardon  ,  &  qui  s'eftimoicnt  plus 
heureux  depouuoir  tomber  entre  les  mains  dvn 
Roy ,  qui  les  pouuoit  chafticr  fans  leur  oftcr  la 
vie  y  que  d  vne  Rey  ne  qui  ne  peut  punir  qu*en  don- 
nant la  mort.  C'eftoit  aurtî ,  comme  je  croy,  pour 
ce  mefme  fujet  que  Togaris  Médecin  de  Léon 
FArmenien  mcprifoit  toutes  les  maladies ,  &  les 
douleurs  qui  n'alloient  pas  jufqu  a  la  diffolution 
du  corps  &  de  lame»  en  effet  il  n*ya  riend'hor-^ 
rible  &  d'effroyable,  comme  la  mort,  &  Dieu  , 
mefme  n'a  jamais  cleué  des  théâtres  plus  tragiques 
que  quand  il  a  voulu  faire  marcher  cette  cruelle 
qui  fait  toutes  les  cataftrophes  de  la  vie ,  &  qui 
après  pluficurs  combats  &  plufieurs  a6Ves, défait 
en  fin  les  créatures  fans  qu'elles  ayent  pu  preuoir 
ny  le  lieu  ,  ny  la  façon  ,  ny  le  moment  de  leur 
défaite. 

FFf  ij 
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C'eftdotic  icy  quaprcsvnc  guerre  de  tous  les 
çlcmcns,  &  vn  duel  de  toute  la  nature  contre  les 
Egyptiens  ,  ces  mifcrablcs  doiuent^  enfin  tcou- 
uer  vnemain  vangeretTe^qui  va  trancher  les  prc 
miers  fruits  de  leur  mariage  les  plus  aionablos 
délices  de  leur  maifoii.  rencensdeiia  ce  me  -femi-" 
Wc  le  Héraut  qui  prononce  larrefl: ,  &  qui  con- 
damne à  mort  tous  les  premiers  nez  de  l'Egypte^ 
c  cft  Moylc  qui  parle, ou  pluftoft  le  Seigneur  par 
fa  bouche > car  il  n*eft  que  lecho  de  ià  voix ,  & 
rinftcamenc  dfi  fesplusiàimes^plus  lèacres  vo- 
lonteE. 

^  loj  Egypte      àtoy  Pharaon ,  ceft  à 
€e  coiàf  que  Dieu  fera  faroifire  qtêil  efi  ion 
Die»  y  ceft  à  dire  non  feulement  tres4on, 
maU  tres'jufte  ^  tres-fuijfant ,  voicy  le 
dernier  tra$t  de  fon  courroux  am  va  offre 
mpxém  in  lonoi  fur  ton  F  Mate  Î5  de^iu  ton  Emptr^e, 
Exiïu  V.4.  £5*  puis  ^ne  tr  'tfte  necepti  €5*  malheur 
omueprimo-  oxtreme  t*okligeront  de  faire  far  violence 
faïgyptiots  ce  que  tu  detêoii  faire  par  douceur  Jars  ijue 
Îo^pK^s  toute  t Egypte  fera  enfeuelie  dans  ^n  pro- 
SîJ'flSii?  fond  fommeilJ,\Ange  de  Dieu  ira  dans  tou^ 
tes  les  tnaifbns,  fS  fon  glaluevangeurnau- 
îd  moilm  &  ra  pas  plus  de  reJpei3:pour  celuy  qui  doit  'vn 
pn^îî^u^é:  jour  monter  dejfus  vnThrone^S^  porter  la 
,,.  Couronne  d^Roj ,  que  pour  le  moindre  Ji€ 
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tes  vajfaux ,  &  pour  des  h  fies  dont  il  choi- 
fira  les  prémices  ^  four  immolera  fin  cour- 
roux, 

'  Mais  qui  eut  jamais  pu  nous  dépeindre  vnc  face 
couuerte  de  tant  d  horreurs ,  fi  après  les  premières 
couleurs  qu'en  a  jette  Moyfe  le  plus  fçauant  & 
le  plus  fage  des  hommes ,  n'eut  voulu  adjouftcr 
à  cet  image  épouuentabk  quelques  traits  depin- 
ceau. 

Ce  fut  iuftement  au  milieu  de  la  nuit ,  dit  Sa-  c»^*» 
lomon>  que  cette  parole  mettable  a  qui  tout  elt  numcontinf- 
pofEblc  defccnditdu  haut  de  lempirée,  &:  éclata  "oxTn^iîiô* 
fur  cette  terre  abominable  qui  auoit  ellcchoifie  "//iab««'.'* 
comme  le  théâtre  où  l'oadcuoit  voir  Icslànglan-  ^g^^'J;^ 
tes  dçpoiiilles  de  la  rage  ,  &  de  Tobnination  de  f«ino  cuul*aî 

Egypte.  '    .  bus  fcd.buK. 

£lle  porcoit  vn  glaiue  à  deux tranchans, qui  tr/j^'^çl 
tranfperçoit  de  toutes  parts  fans  aucune  pitié ,  &  <i  «tct- 
ce  glaiue  n*clt oit  autre  que  cet  arrelt  irreuocabie  f^o^''"»'. 
qui  fut  auffi-toft  exécuté  que  prononcé  dedans  cTad  lus  acu< 


r'Eçy pte ,  qu'il  remplit  d'horreurs ,  de  defolations,  ;i'"i7J;i 
&  de  morts.L' Ange  exterminateur  alloit  de  porte  p*'*?»» 

,  9.,  I      •  1  &fVanircplc- 

cn  porte,&  lorsqu  ilentrouuoit  quelqu  vnc  dont  uit  omoia 
Icfueil  n'eftoitpas  arrofé  du  fing  innocent  de  TA-  ^u°"dcœ:um 
gneau  il  y  entroit ,  &  après  auoir  tiré  les  rideaux,  ""^tnC^nTcui^ 
&  les  draps  où  dormoient  les  premiers  nez  d'E-  sap  ii  r  ii. 
gypte ,  il  raifoit  de  leur  vie  vne  efpreuue  (anglante 
ae  l'indignation ,  &  de  la  colère  de  Dieu. 

.;  •       f  Ff  iji  . 
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N«aae  eaim     Enfin  il  n'v  auoîc  Doint  de  &miUe  en  laquelle 
qutoon  ucc-  on  ne  plorait  quelque  entant  mis  a  mort  par  ce 
£»'îu".T!ïi.  niioiûrcitnpitoyable  des  volontcrde  Dieu  j  cet- 
te  punirion  fut  û  vniocrfelle  y  que  le  Seigneur 
êc  le  vàSd  Êûfoicnc  le  dueîl  pour  yn  mcfine 
accident,  &  le  peuple  eut  en  cela  vn  traitement 
égal  aucc  Ton  Roy ,  de  forte  que  ceux  quiedoienc 
rcftez  en  vie  ne  pouuoient  rcceuoir  confblatioQ 
deperfonncpuifque  tous  en  auoient  be(bin,dt 
ils  ne  pouuoient  pas  meOne  fuffirc  à  rendirelcs 
derniers  deooirsàleiirsfnorcscancibeftoieiitteas 
itelblctf  »  êc  leur  propre  douleur  jointe  à  celle  de 
leurs  alliez,  de  leurs  amis ,  &  de  leurs  plus  proches 
parens  ne  leur  permettoit  quaC  pas  d'e&re  atten-^ 
tifs  à  leur  propre  mifera  II  ne  s'eft  jamais  vcu  var 
de&lacion  plus  genenle  Arplus  IcnGble^  car  tout 
ce  grand  ôc  florifEmt  Empire  nageoic  iedsois  les 
tûmes  >  & prdque  en  vn  moment  on  veit  toutes- 
fcs  efperances  éteintes  dans  le  fang;  au  rcfte  tous 
ces  dcfaftres  n'arriuercnt  pour  autre  fu jet.auepoui^ 
M'auoir  point  voulu  croire  ce  qui  leur  «oie  an- 
noncé   confirmépir  tant  dechaftîineBsezem<' 
plairei  &  prodigieor  dont  n'agueres  ils  auoient 
cfté  affligez.  Il  fiilut  donc  auoixerque  ces  peines, 
&  ces  fupplices  cftoicntrefFctineuiiablc  du  doigt 
Yigebantquc  de  Dieu  ,aufli  en  ce  dernier  malheur  que  les  Egf^ 
^Vuc  P"ens  fe  vcircnt  priuez  de  cousïeorsaîfiicz^ihne 
Pûrcnciiier  que  lo  Iftadhes  eftèient  fous  kpro- 
•.•««itk.  teâiondo  Toi».pua6nt,  &  deflorsils  promirent 
fao4.ii>T.)),<iaccoider  leur  dcpart> 
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Vik  te  deçTo  p«  fcfquds  b  vengabee  v. 

montant  julqua  Icxtrcnutc.  Nous  en  voyons 
t|uclques  traits  dedans  Tair»  quin'éclatte  jamais  en 
picccquauparauanc  il n*aic  jeccé  quelques  éclairs» 
qui  donnent  les  premières  noouellcs  de  l*ocs^ 

Jois'appRAe.  Aimt  voie-on  deiTiis  kmer  des  iu- 
iccs  de  latempefte>  dcil  n*y  a  point  en  toute  la 
nature  de  pourtrait  de  la  IulHce,&du  courroux 
de  Dieu  qui  n'ait  Tes  démarches  pour  aller  à  Icxcez, 
^  qui  ne  face  premiecemcnc  quelquè  bleiTure 
auant  que  de  donner  Ja  mort  :  mais  m&i^vamis 
vne  fois  les  menaces  ont  efté  inQCtbB»4c  quebl 
traits  lancez  auec  douceur  n'ont  ftit  qu  emieni* 
mer  le  mal  &:  irriter  la  playe,la  patience  &  la  mi- 
fericorde  qui  font  les  fidellcs  compagnes  de  la 
luftice  iè retirent» de  en  vnindant  ce  cœur  d  où 
ion  voyoit fordr.yn  grand  ruifTeau  de  lait 
change  en  vn  torrent  de  fiel,  &  la  main  qui  te- 
noit  des  palmes  &  des  couronnes ,  ne  lance  que 
des  foudres  &  des  carreaux.  La  luftice  diuine  eft 
tfemblable  à  ce  Dragon  des  Indes  qui  d'abord  dar- 
<<ie des  traits  de  denc»  &  de  langue»  conrnie  autant 
de  petits  jauelots  »  après  il  découpe  4e  diMu*^  1» 
peau  f  8c  pm  û  ce  n'es  qu'on  luy  cède  ,  &  ^u'én 
fejcttcà  fcs  pieds, il  tue  &  mange  jufqucs  aux  M 
Jl  faut  donc  eftrc  fol  jufqu'à  la  ragepour  s'oppo- 
lèraDiea.1^  vrayeiage^^deie  icndrcfifou* 
pleà  fès  commandemens  ,  qa*oii»n^  vienne  ja^ 
xnab  jufquàlbUicitec  fepUisdouoes  vengeances; 


4U     L'HISTOIRE  sainte; 

autrement  on  le  vena  à  la  fin  inuefiy  de  toute' 

forte  d'ennemis.  L'air >  la  terre,  la  mer,  les  An- 
ges, les  hommes  &  les  bcftcs  s  armeront  pour  pu- 
Bcaufuiet  nir  vue  fi  lâche  rébellion.  Helasl  mon  cher  Le- 
de  mcdiu-  âeur ,  qui  que  tu  fois ,  anefte  donc  vn  peu  tes* 
yeux  &  ton  elpnt  fur  cette  (cene, &nrattens  pas 
qiieDicut*affligedela  demierede  fes  playesthtu 
es  dans  la  nuit  »  Se  fous  les  ombres  dVn  trifte 
aucuglemcnt  ,  ne  paffc  pas  jufqu  a  ces  tendîtes 
njortclles  où  tous  les  aftrcs  font  éteints  ,  ôc  oùf 
après  la  mort  des  premiers  nez  Ton  doit  mourir 
toy-mefme,  6ce(h:een(enely  deflbusies  flotsd'm 
Ocean  oà  il  n*y  peut  jamais  auoir  de  calme ,  âr 
ou  Ion  eft dans vn flux  &  reflux  de  miferes^  qui 
ne  doiuent  jamais  finir. 

.        A  G  N  E  J  V    P  A  S  C  H  A  L, 
.      U  fortU  du  feufle  ijjraiti  hors  de  l'Efffte» 

CHAPITRE  XYII. 


M&n  me.  ^^7^  ^  commencement  de  lanuiti- 

aonble»    ^^^^    ^^^^^     laquelle  arriua  le  maflacre» 

gênerai  des  aifiiez  de  TEeypte ,  que  les 
Hébreux  firent  ce  fèftin  memorablédontJes  re- 
ftes  Ênglans  &  les  dépouilles  fortunées  (émirent, 
à  marquer  au  cofté  de  leurs  portes,  &  fut  lefucil 
la  fauue-gardc  de  touteleur  nation.Cefùtlequaî- 
torziémc;)^^:  du-mois  qv'ils  appeUoicncNi&n^ 

lors:» 


Digitized  by 


LIV^RE  CIMQVIESME:  -417 

lors  que  la  Lune  eftoit  directement  oppofée  au 
Soleil«&  quelle partageoic  également  auec  luy 
l'Empire  qu'ils  ont  dedans  le  Ciel,  qu'on  celebroic 
€ét  admirable  làcnfice ,  qui  a  efte  vne  des  plus 
cxpreflès  êc  des  plus  naïfues  figures  de  celuy  que 
Iesv s- Christ  prefcnta à  fon  Pere  fur  l'ar- 
bre de  la  Croix. 

Or  pour  fçauoir  quel  ordre  on  y  deuoic  reniiv 
Se  les  ceremioiiics  qui  y  eftoient  gardées.  Loc^mmini 

Premièrement  j  Dieu  auoitcommandéàMoV'  ^i^"  " 
fe  de  publier  a  tout  Ion  peuple,  que  Icdixieme  de  ™mifia«i,«t 
la  Lune  du  premier  mois  chaque  famille  eut  vn  ciaudjciné^ 
Agneau  en  £1  maifon,&  que  quatre  jours  après  ou  j«'l'!!îrc^u*irî 
le  (àcrifiaft  fans  luy  rompre  aucunement  les  os.  SbïÎm  "i" 

D^pki»  tl^oit  que  ce  fuft.  vn.mafle>  âcnon 
vne  remeue^.  Bricaateoi 

Troifiémementjil  ncdeuoit  auoîr  qu  vn  an.  mS^Mf- 

En  quatrième  lieu  >  il  deuoit  cftrc  fans  tache,  f^"^'"*»""*»- 

4c  fans  defcduofité..  Etfumîi  de 

En  fiiice  il  falloir  teindre  de  fon  (ang  le  fueil  i^guincdu^ 
d&  portes  &  des  maifons  où  le  banquet  enauoic  pcl^1^{u< 
cftë  fait.  Il  eftoit  auflî  ordonné  qu'on  ne  mange-  It^STu*',  ?. 
roit  cet  agneau  ny  bouillvany  crud  :  mais  feule-  Noncomedc- 
rfient  rolty  ,  &  auec  du  pain  ians  leuam  ,  &  des  dumquid,mc> 
laitues  fiuuages  en  forte  qu'il  n'en  reftaftricnny  ffc?"1!t'n 
des  pieds, ny  des  entrailles,  ny  de  la  tefte,  ou  au 
moins  qucs'ilenreftoit  qudque  ckole,  on  les  iet?    i";^  ''"î- 

^        A  ^      ^  '       dQuin  hicni 

taft  au  reU.  igne  conibn. 

Quand  cft  delà  ccrcmonie  quelon  eftoit  oblige  £iodj*.Y.jc. 
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•  de  garder  en  ce  feftin  ;  ils  deaoient  toas  eftrc  en 
Reaestedros  mettre  en  chemin  au  fortir  de  la  Ta- 

accingem  le  blc  >  &  comme  voyageurs  iè  ceindre  les  reins.» 
Sb^ui?  &atiokdcsfcmliers£nleais|iiois«4k  vabal^^ 

pcdibuscenC- 
tcsbaculos  in 
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îïïSiau fc-    La  Loy  portoic  aoffi  que  ce  repasfe  fercrit  à  ht 
ftin*nta«     ha(lc>  &  qu'vn  chacun  auroit  foin  de  garder  du 
Brit  •ucm  fang  dc  Ion  Agneau  pour  marquer  le  lieu  ou  il 
eftoit ,  afin  que  auandDieusviciidrotti  paiTer  fiir 
bli^c!uu^"<L'  lamiatticdeuantleursporces  pour «[lenrci  mort 
fideboiâii.  cous  les  ftifiiesBd*£gyptej  voyant  ce  lane  il  vint 
à  pafTer  outre,  âc  eftretoudué  de  pitié  fiir  les  maux 
de  fon  peuple. 

Mais  i  quel  propos  ces  marques  >  3c  ce  fàng 
ilur les  portes.  Qupy ^  peut^il  y  auoir  quelque  cho* 
ilecachce  pour  celuy  qui  voit  dedans  ion  Verbes 
.6;  dansfey-meTme  tout  ce  qui  eft  ^  ce  qui  (èra,  & 
ce  qui  a  jamais  cftc. 
Les  rc  rc-  donc  là  quVn  figne,  &  qu'vnc  image 

fcnutiôsde  OU  le  Pere  Eternel  voulue  faire  connoiftre  que 
ilAgoeau.  quiconque  féroit  vn  jour  marqué  du  précieux 
fing  de  fon  Agneau »ne  dcuoit  pas  appréhender 
aucun  danger.£tvrayment(i!e(angdes  taureau?^ 
•  des  boucs  ,&  fi  les  cendres  d'vncgenifTe  rouflc 
que  Ton  jcttoit  fur  ceux  qui  auoient  contrarié 
quelque  immondice  ,  auoient  bien  le  pouudir 
ë'abfoudre  les  coupables  au  moins  deuant  I0S 
yeux  des  hommes  s'ils  les  mectoidit  en  eflat 
de  participer  aux  làcriÊces  communs  iiuec  los 
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antres.  A  combien  plus  force  lailbn  le  lang  do 

I E  s  V  s-C  H  R 1  s  T  qui  eft  la  mc(meinnocence> 
&  qui  a  efté  facrifié  pour  les  pécheurs  fur  l'Autel 
du  Caluaire,  après  auoir  donné  fon  corps  pour 
nourriture  Scion  iàng  pour  breuœ^doic-ileftre 
plus  dicacepourcniriner  nos  âmes  de  tonte  (bne- 
d'itnpuretez.  C'en  par  là  qu'il  s*eft  conquis  le  titre- 
de  Médiateur  du  nouueau  Teftamenr  ,  &  ainfi 
lors  que  la  Loy  ancienne  a  eftc  confirmée  parles 
cérémonies  du  fang,ce  n'a  eftc  qu  a  fin  de  figu- 
rer ce  qui  iè  dcuoit  paflèr  dans  les  mj^fieres  de* 
là  nouuelle. 

L  on  ne  doitdonc  entendre  pr  lébanquec  &  Mytews 
par  le  facrificc  de  l'Agneau  Pafchal,  que  le  facré  f  ^^fu" 
myfteredelaPaffion,  &  l'adorablf  Sacrement  de  PalcbàL. 
k'cres-fiinteEuchariftie;  oài'Agnean  a  efté  malle 
(S:  jeune>c'eft  à  dire  confiant  &  genereux^quoy 
que  tres-tendre  &  délicat.  lia  em  £dis  tache^  6t 
(ans  macule  eftant  le  remède  aux  péchez,  &fes  os 
n'Ont  point  efté  brifezpour  témoigner  fa  force  ôc 
ibncourage,quinefurentpasfurmontezpar  lari^ 

Seur  de&s  tourmensJlaefté  rofty  dans  les  arl> 
1rs  de  (on  amour  >&  ceux-là  (èulement  Tonc 
mange  cuit  dans  l'eau  firoide,  qui  par  vne  fimplè 
curiofité  fans  les  fiâmes  de  la  charité,  &  fans  les 
lumières  delà  foy ,  ou  fans  humilité  l'ont  pris,  & 
mefiiré  (es  grandeurs  infinies  auec  la  petitciTe  de 
leurefprit;. 

De  plus  <xt  Agneau  deuoit  eftre  mangé  auec: 
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scptcmdic-      p^jn  azyme  &  (ans  aucun  mcflanec  de  Icuniri.' 

biu  azjma  i    i.        i    %    c  t\        t    i  v -i   i  m 

comcdccis  :  in  Voila  1  eacrtc  du  reftin  de  la  Cène  ou  il  doic  eCtre 
jrit  ^filraen-  prîs  auec  vneconfcience  pure  >  &  vne  bouche  qui 
Cycibr*  purifiée  par  des  lairu'cs  atnercs ,  c  cft  l  dire 

Ejtod.u.T.ij.  aucc  des  larmes  de  douleur,  &  des  eaux  dillilécs 
par  la  main  de  la  pénitence.  C  cft  là  qu'il  fiiut 
ceindre  (ès reins  ,car  aucremcnt  va  Dieu  de  purecc 
auroit  horreur  d'entrer  dans  vn  logis  immonde» 
dans  vne  ame  impudique»  &:  dans  va  corps  qui 
(èrt  de  retraite  aux  ennemis  les  plus  impitoyables 
de  la  vertu  &  de  la  chafteté. 

Il  Êiut  auoir  le  bafton  à  la  main ,  &  les  fouliers 
aux  pieds  comme  des  Pèlerins  qui  pafTent  &:  qui 
cherchent  logis  ailleurs  que  dans  vne  terre  eihan- 
gere»oiiil  fàuc^uitcer  tout  ce  que  Ion  a  ^  ou  bien 
en  cftre  taft  ou  tard  foy-mcfmc  delaiflc. 

A  llons  donc  à  la  hafte  »  &  fouuenons-nousj 
je  vous  prie  >  que  c'eft  aujourd'huy  peut-eftrc 
noftrc  Pafque,&  le  palTage  de  la  terre  dedans 
les  Cieux.  Qu*cft-ce  qui  nous  arrcfte  dedans  le 
monde  ,  nos  parens  pnfferont ,  ou  bien  ils  font 
défia  paiTez.  Nos  amis  ne  font  pas  icy  bas ,  car  la 
terre  n'a  que  des  infidelles^dcs  perfides  &  des  en- 
uieux. Enfin  tout  ce  qui  eftibusle  Ciel  eft  dans 
vne  continuelle  viciflitude  \  la  (âce  de  rVniuert 
le  change  de  moment  en  moment ,  &:  tout  ce  qui 
éclattc  d.iuantagc  ,  n'a  que  les  traits  d'vne  vainc 
apparence  qui  ne  Terc  qu  a  uomper  nos  eiprits ,  & 
cblaiiir  nos  yeux» 
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ÇefixJa  dânctditCimz  ?3.\ilifûi0ni.'des femme» uéic»,f. 
dêmenffviure  comme  ^ils  nen  Mwem  point  »  c'eflr  à 
dire  iànsy  eftre  attachez  parvne  affinSHon  defbr- 

donnce.  Ceux  aufli  qui  foupircnt  &  gemiffenc 
(bus  le  fniz  des  mifcrcs,  comme  s'ils  clïoicnt  au 
comble  de  leurs  dcfirsÂ:  de  leurs  prêtent ionsi ceux 

3ui  fpnc  au  haut  de  la  roue  comme  s'ils  eftoiettc 
etfous  les  pieds  de  la  fortune,^  dans  tous  Ics-tnal» 
heutsî  ceux  qui  amaflèoc desnchi&s comme  a*ib 
ncpoflèdoient  aucune  cho&  ;  ceux  qui  (but  enga- 
gez parmy  les  créatures  ,  &  qui  font  obligez  de 
l'en  fcruir,  comme  s'ils  en  cftoicnticparczj  ou  que  .  J 

rvfis^c  leur  en  fut  interdit.  •  ' 

Cela  conclud  >  mes  frères ,  qu'il  faut  rompre  les 
chaifhes  qui  nous  attachent  à  toute  autre  chofe 
«uftDîeu.  U£iut  quitter l'jEeyptej'&fortir hors  . 
oe  cette  terre  infortunée  ou  l'on  -ne  voit  que  . 
playes ,  que  morts ,  &  que  toute  (brted*horreur$. 

Heureux  font  ceux  qui  fuiucnt  Dieu  Ôc  Moyfc 
dans  lefonddudcfcrthors  du  tumulte  &  des  dan- 
gers qui  font  ordinaires  dan&  ks  villes  &:dans  les 
Cours.  L  on  ne  peut  pas  auoir  vne  plus  belle  fy^^^^'"^ 
compagnie  que  cdlc  de  fous  cesâeus  'qui  s'en  ^^Jg^^^J^^. 
vont  d'Egypte  en  Rameflis ,  &  de  Ramdiès  de- 
damles  terres  de  Sochor,  prefquc  au  nombre  de  pJ^tuni"iltot 
fîx  cens  mille  hommes  de  pied  fans  conter  les 
rcmmes  ,  &  les  petits  cnrans,  ny  mdmc  tout  le  £xod.u.t.|7, 
menu  peuple  qui  ne  fe  peut  quaîfi  nombrer. 
le  te  laiflè  ipen(er>moiicner  Ledeur  j  tout  ce 
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qui  le  pflà  durant  cét  illuike  départ  ^  Se  pendant 
oe  voyage»  qatfatcomme  je  croy  >  le  plus  Ëuneux 
qui  ait  jamais  efté. 

L*on  n'entcndoit partout  que  les  echodelcurs 
chants  de  vi6loirc  ,  &  des  Dencdidions  qu'ils 
donnoient  à.  leur  libérateur.  Tandis  que  leurs  ty- 
rans hurlcMcnr comme da  loups  à  qui  Ion  arra^* 
che  leur  proye^  ott  bien  atnfi  que  des  cosbeaur 
qui  ccoaflènc  deflSis  quelque  corps  mort;  - 
Domittnm'    Au  reftc  Ic  conuoy  du  peuple  d'Ifra'cl  eftoif 

temdedirgra-  •   i      „  r  -l 

vzm  populo  trcs-nchc&tres-lomptueux  >  car  ils  emporrerent 
^ii^8c7^^'  auec  cuxlcsplus  précieux  meubles  d'Egypte,ainfi 
E»>dn,».î^.      Dieu  leur  auoit  ordonne  :  &àcéc  effet  il  leur 
anoitimprimé  fur  le  front  de  delEisle  vilage  je  ne 
fçay  queÛesmarques  dedouceor  »  de  des  attraits  fî; 
forts  &  fi  puiflànsiOtt  bien  comme  Ta  crûfaint 
Auguftin,des  qualitez  fecrettes  par  lefquelles  ils 
gagnèrent  le  cœur&  l'amiricde  ceux  qui  les  per- 
Sed  &Wgas  ^ecutoient  auparauant^  en  forte  qu'ils  les  prioient 
fnrmcSc  raefme  dc  ^charger  de  leurs  dépouilles  ,  &  de. 
^sl^c^'^^  forttr  comme  gros  du  butin  qa  ils auoientenleoé: 
aM^caacaaû  dcffiss  ieUTS' cmiemîs  >  &  quils  pounoîent  piller 
gênent  oMita  aprcsuviccoired  vne  guerre  tres*jisite.Cequicn« 
▼.,«.  fcmble  leur  cftoic  dcu  comme  vne  juftc  rccom*' 
CwKfufttquc  penfe  de  leurs  trauaux. 

nnaamquam  l 

èadxxm  dcjE^  J  Is  001  menèrent  aum  aucc  eux  des  brebis >  des 
E^Td^^fu  boeufs ,  ôc  des  belles  de  toute  (bf  t&  Ils  n'auoieftt 
ftb^lkbt  tt>utefeis  rien  de  cuic  &  propre pourmanger  I  c'eft 
Ë^VJ";;.  potuquoy  a  leur  £dlosbidi.toft  mettteJaina» 
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à  la  paflc.  Se  faire  cuire  fous  la  cendre  celle  qu'ils  "'''si''''™ 
auoicni  apporte  auec  eux.  ifrac  tiutn»- 

Enfin  cette  nuit  en  laquelle  Dieu  les  tira  des  pto  fo?i^îl 
malheurs  de  l'Egypte  de  la  feruitude  dcPha-  mg^SÎTïïT 
raon  fat  le  wncdc<juatre  cens  6c  trente  années  SSÏÏk.»^». 
•qu'ils  y  auoienc  paffé,  &  tous  les  en&ns  J'^fi^î^l  JJj*^^™- 
la  «feuofcnc  obièroer  aoecyncube  iblemaeldaos  «««fitti  irna 
toutes  leurs  générations.  •  njbwfuii!**" 

Ceflir  aufïï  pour  ce  fujct  que  Dieu  dit  iMoyfc  o'î^î'q^cDl^ 
&  Aaron ,  que  telles  eftoienc  les  cecetnonies  delà  ^^l^^J^, 
Pafque^  &  quenule(lianeer«fiyiinrchandfiKainj  hmc  cr  rcii-' 
pf  leruiteur  achepté  par  argent  >'00  locrcenau'e  dieni. 
ne  pounoit  cftrc  admisau banquet  de  VAgneau,  S^ex  Z'. 
iinon  après  les  loix  qui  dloienc  eftablies  pour  la  e««*:I».v.4!. 
circoncilion  ,  afin  quil  n'y  eut  quvne  mclme  '«uuscmpu- 
loy  pour  ceux  du  pais ,  &  pour  les  eltrangers  <jui  le  dcrat ,  «t  fie 
ttouuoient  mékst  auec  les  luiÊ  naturels.  ërit'r44. 

Toutes      conditions  fiirent  gardées  très-  „^JÎ2J„* 
}ieligieufenKnt»'0clesl(fiiëIitesn'obinkeDtrîende 
>ceqtte Dieu  auoit  commandé  à  Moyiè;  &  ainfi 
tcn  ce-jour  mefmc  le  Seigneur  les  retira  d'Egypte  foi^e'tTuui!^ 
(clon  leurs  bandes ,  &  en  leur  prefcriuant  toutes  ^««•▼•47. 
les  loix  qu'ils  dcuoicnt  obicruerjUir  tout  leur  or- 
donnant  la  iànâification  ;  c*c(l  à  dire  l'offrande  ccpcrat  Do- 
des  premiers  nés  tantdesfaommesquedesbeflesj  ÏT^oï.**'^ 
afinque  par  ce&crîficeils  euilcnt  vnfujctviuant  ^"'j^'^if^ 
Ranime  pour  (è  remettre  en  mémoire  b  £itteur 
{îgnalcequi  leur  auoitjeftcfaitejorsquc  durant  le  «a  ie  terri 
'  meurtre  des  Egyptiens  les  leur  furent  tous  prc- 
feniez. 
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PHAKAON  ENGLOVTT  DANS 
*   ■  ;  .  Umerrouge, 

CHAPITRE  xyiir. 

ckmmtAh.  A  créance dVnDkuidc  lademonthanon* 

WA«-u/.  «^cuidcficcdcTa  luftksrfont  tdlcnlcnt  in>^ 
Wiiw^  réparables ,  au'il  fcroic  plus  facile  de  ren- 
contrer vnc  fource  fans  eau ,  vnc  vie  fans  ame ,  & 
i  des  aftres  iàns  des  rayons ,  quvne  nature  fouue- 

!  raine  qui  n*eu(l  pas  la  puiflànce  depunir  les  pe^ 

chcurs  >  c  eft  dope  prelque  le  meTinie  de  dire  qu'il 
y  a  VA  Dieu  »  &  dire  qu'il  eft  juffie.  L'on  ne.peuc 
pas  meTme  connoiftre  les  termes  effroyables  «  dt 
*  les  cxccz  horribles  où  peut  atteindre  fon  courroux 

quand  vnc  fois  il  ouurelc  paflageàces  torrcns  de 
fiel ,  &  à  ces  tourbillons  de  ââmes  >  qui  font  les 
V  trides  meflàgers ,  &  les  exécuteurs  impitoyables 

d^  Tes  Ëiiates  fureurs.  Il  faut  neànemoiûs  remarf> 
^uer  anec  le-  Sage ,  que  fes  plus  rigoureufts  ven-r 
i  geances  >  &  (es  jugemens  plus  terribles  ont  cou- 

Kume  de  s'exercer  fur  ceux  qui  font  les  plus  puif» 
Cins  &  les  plus  cleuez  dans  le  monde.  Ce  font  des 
îxigoocnim  Aigles  qui  ne  fondent  pour  l'ojrdinairequcfurles 
Xil;^  g»^ofl«  proyes,  &  de»  foujrcs  qui  fcmblent  de- 
1°^°'^'  baigner  les  cabanesdes  pauure^  pour  s'attaquer 
tpimwl^  ^vx  tours- aux  palais  d^  plus  grands  Rdys. 

.là. 
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U  fuijfance  des /ùpplices  efi  pour  les  'pmjfans.  C'eft 
pour  cela  ^ue  les  Anges  du  jour  èc  de  lumière 
Rirent  précipitez  dans  des  ouics  ecemelles ,  âc 
qu'Adam  auoy  que  premier  Monarque  de  ÏV^ 
niuers  >  fiic  banny  pour  vn  jamais  d'vn  ièjDur  de 
dcliccs ,  pour  viurc  dans  vn  abyfmc  de  mifcres 
&  de  calamitez.  Ce  fiit  pour  ce  fujet  que  Ba- 
bel la  fupcrbc  fut  le  fepulchre  de  ces  Gcans  qui 
s'eflàyoienc  de  monter  juiqu'aux  nues  \  &  c'eft 
enfin  pour  prenne  de  cette  mefinc  vcfké  que 
Pharaon  auec  coures  les  fiwces  de  TEgypte  va 
maintenant  eftre  abferbé  deflbus  les  flots  d'vn  ^^r^ 
élément  inexorable,  qui  ouurira  fes  vagues  pour  î^i*,'^g"JJ; 
faire  vn  cpouuenrablc  (epulchre  à  ce  tyran  cruel  ^y^'**^''*'**'* 
&  deiàftrcux,  après  lequel  toutes  les  plus  (àintes  Magdaiua»& 
douceurs  &  les  plus  aimables  patiences  du  Cid  fc  BcdicToxr 
bnc  lafl&s*  âîïïïSÎÏ. 

Ayant  donc  receu  la  nouuelle  queles  Ifiaëlttcs  Jj^  ^"f**" 
seftoient  campez  àcofl^  dVne  coltine  qui  eftoit  sn^.f4.T.»» 
fituée  entre  le  fort  de  Magdalum,  &  la  mer  rouge,  «  •^lil*^ 
&  tout  auprès  de  la  montagne  de  Beelfephon,  ^i'^^^'f* 
que  les  Hébreux ,  &  entr  autres  leRabiSalomon»  ^^^'^ 
ont  Ëiit  pafTer  dedans  leurs  fables  pour  vn  grand 
chien  d*airain.  Il  crenc  que  c*eftoit  juftement  k  ^imlMJ^ 
moyende  les  encemdre^êtqâ'en  fin  cet  toùmrfJ^JtT^Z 
««donjons ,  &  ces  mers  ne  fèniîroienc  que  d*vn  f if 
valte  cercueil  pour  les  enicuchr,  &  pourctoufter  pet  fihu  ir- 
à  jamais  le  nom  &  la  mémoire  de  ce  peuple  qui  ^Sî^Sîî 
ky  auoic  cautt  tant  de  malheurs  y  au  nK>ias  il  les      ,^  . . 
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voyoic  en  cftat  de  mourir  de  faim  èc  defoifjaprcs 
qu'il  les  aiuoic  tous  engagez  dans  ces  mauuais 
paââgeijoa  mis  dans  la  nccefficé  de  fc  rendre  ^  6c 
de  rentrer  dans  k  (ènikade  dont  tk  kf^oim 
ddhirez  ;  mais  cette  iàgc  main  qui  applanit  tous 
les  chemins  plus  raboteux  ,  qui  aligne  tous  les 
dccours,  6c  <^ui  arme  des  troupes  inuifibles,  5c 
dcscfcadrons  cout-puiffans  aufqucls  rien  ne  peut 
redder  «s'en  allott  conduifànt  ccmiferablePrUice 
juftcmeat  dans  rabyfmc  où  il  vouloit  precipirer 
les  Ifiraëlites  »  éc  le  dédale  où  il  fe  preparoit  d*enfer. 
mer  ces  tcouDcs  fortunées  fut  le  f^ulchre  de  là 
vie>  &  rjécuett  malheureux  o&îà  grandeur  >  &  & 
puiffance  s'en  allèrent  brilèr. 

Petits  hommes  du  monde,  malheureux  Egy- 
ptiens qui  vous  bandez  contre  le  Ciel ,  ôc  qui 
iriitcs  la  guerre  au  Tout-puiflànt,  que  vos  deC- 
ièins  fomfQibles,  ôc  que  y  os  entreprifes  font  té- 
méraires ou  penfez-vous  aller  auec  tant  d'attl* 
rail  9  taBZ  de  conuols>  tant  de  bagages ,  6c  tant 
Tiiiii<}acfcx*      bruit ,  ou  penfez-vous  conduire  tous  ces  in- 

«ntos  currus  i»i 

eleôos  &  ftrumens  d'horreur ,  6c  de  mcnaces.N'auez-vous 
AizY?ro  car-  polnt  de  pcur  que  les  âaudrcs  du  Ciel  6c  les 
é^^^  flots  de  l'Océan  fe  joignent  contre  vous ,  6c 
ÉT^'ÎT»  7.  *^  arriuejà  b-fin v«i  foit  tel  aue  cieluy  de 
Lcuantes  fiii)  phaRion  >  Icoud  eilant  accompaenp  de  lès  plus 

IfinKI  octtlos  ,  m  r         t  I      L'  J 

ie  viacrût  JE  braues  Capitaines  »  6c  luiuy  de  tous  les  chariots  de 

ïl:  te  tmat-  ^*^gyp^^  s'cnalloit  pourfuiuan-cMoyrc&lcs  Hc- 
gSSjîîlo.  brcux,  lors  que  cespauuxfK  gens  ne  fçachanspl^s 
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quel  cofic  fe  tourner  ;  ôc  regardai»  dvn  œil  Et hx^um  a 
de  pitié  leur  condttâenr  >  fe  prirent  a  luy  dire  la  tn 
larmciroBil ,  &  trcmblans  de  fiaycur.  K!a?.aco 

Hé  !  Moyfe ,  pourtjuoy  ejhce  ifue  <vom  nous  aut"^ 
Amenez^  m  cette  filitude  f  n'y  a-il  pas  ajfez.de  tom-  foiitudmr, 
beaux  en  Egypte  fans  en  'venir  chercher  dans  ce  de-  Exoa.14r.if. 
fert.  Helaâl^ufimmet^mm.fi^  neft,ce  pas  ce  ijuelZT^^^ 
nm  'VOUS  âmns  dk  en  pârtémt%quil  rvaUit  mienx  io(i"«>«n"' 
rvmnm /hmmv les  Egjftfemtftedimomr dedans  pto  dicentes 
€es  lieux fkmtâgti  ohmdeneT^  de  teut  fieeurs  humuùk  ▼c  feniiamos 
Courage  mes  4W«r,  leur  repondit  MoyCe,<vctu  ex^m.t^J^.' 
ne  deuez  rien  craindre  ,  car  Dieu  a  refolu  de  faire  Ef««Woyr« 

/  I  /T  n      r  J         3a  populum: 

etUtter  fa  pmjjance  en  n^oflre  faueur  yf^totu  f«  noiueametc: 
ennemu  epu  njern  pour/umem  senrvontfertrdeuant  magratiaDo. 
rvQSjeux  y  tT  lors  mefme  ^ue  roem^  duret,  tes  broé  Surot^iS^ 
mifh^  fSs^tàhaudsefermieU  'Vengeunce  rennera fur 
kur  tifte,fS^la  lufticeaui  efdix  miBemsmumées  Denimit 

tir  n  puçfnabit  pro 

tes  défera  en  rvn  tnjtant,  yohis.s.  vos 

En  effet  aulTî-toit  que  Mo)Lfe  eut  éleuc  les  yeux,  ë»^*^!;,^ 
labouche,&les  mains  vers  le  Ciel, ià  voix  &  Tes 
prières  éclatterent  fi  haut,  que  Dieu  mefme.luy  i^j'if4<<«i^<'- 
demanda  la  raifon  quil'éniouuoit  a  des  clameurs  (en  quid  clir 
û  violentes  «  <poy  quil  ne  la  pût  ignorer  »  maïs  £^^4%^;. 
€*cftoit  pour  1  exciter  encore  dauanrage ,  &  pour 
le  porter  plus  fortement  à  paffcrla  mer.  Où  il  faut  T 
remarquer  aucc  faint  Auguftin>faint  Hicrofme,  jjjy^^^ 
&  faint  Chryfoftome,  que  les  cris  de  Moyfe  n'e-^^'^'^v*- 
ftoienc  pas  tant  des  lèvres  dc'delài^ouche,  que  du  chn/.j,jn^. 
fiMr&  de  refprit,  qui  &ni  le  rendit  intelligible^"' 
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mt  hooiines  (è  peut  £dre  entaulre  dt  Dieu.  Ce 
fat  donc  de  la  force  que  Moyiè  crioic  parlant  t 
Dicaôc  {apriere«ditIorephe,fiic  celle:  * 

Sfigncur,  as  mers,  ^  cesmmtémes  font 
imm y  d prcjlesdobeh^aumoimurcdevos 
commaniemens  ,  elles  nous  peuuent  donc 
domsr  fsjagc,  U  ne  tiendra  quà  *vot4S 
que  no$ês  fremons  mfire  ejfor  dedéms  fdir 
fowry  wUrmnfi  f«r  des  oifiétmxy  (f  trou- 
net  vn  afjle  par  tout  ou  vom  voudrez^. 

Tu  ntem  *        ^^jfi  *  »  mOTche']^ 

eleua  virgan.  gf^  [ff^^  dsVOS  trOUpSS  rtS  lOTS  SjtêeWW  fi' 

ceadeMàm  ye?  pves  de  la  mer  eleHeZiVOjtre  V er^e .  ï5 

tuâ  fupcrma-  '  r  ni  t     \n  r     i  / 

A  diuidc  eftendeK»  ^ojtre.kr.afjtir  les  flots  sfin  de  les 
i&Sul  mi  ^^^'^"^  iemèlie»^  ($  faire  pajfer  a  pied 
jib  mSi'Jtt  toHS  ceux  qui  vous  accompagneront »Ce^ 
^xoA    M.  pendant  f endurcir ay  le  cœur  deTharaon, 

Ego  autcm  *      .  v  /    •  /»       •  i 

iniurabo  cor  auivsnon/  a  vousjufure  jsrusrade  mat  te-* 
nperiè<iaM.iv  S  ma gloire  po^T S  eleueT  w  éternel  tro* 
ÎStlficàbor  phée  fur  les  fablons  de  cet  orgueilleux  ele- 
«ce.        ment  .qm  né  Jt  peut  [oumettre  au  a  mes 
E^fcIcr^tE^  loix^ à  mes  vphnteT/Pelàles  Égyptiens 
''âK  apprendrons  i  leurs  éefiens  ejue  je  fms  vn 
Seigneur    foin  y  C5*  ^fue  ie  puis  ûjuand  U  me 
m  ph«.««t,  pUtji^fatredektàrMonar^^à^  de  tome  fis 
fuitelefujetmipi^aUsiyno^prsie^ 
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A  mcfme  inftant  l'Ange  de  Dieu  qui  condui-  Jjj"^^*'!^ 
foie  le  peuple  d'ifracl  auec  vne  colomnc  de  feu  qm^wcdc- 
durant  la  nuit  &  de  nue  pendant  le  jour  s'alla  ^ai^thn^plft 
planter  entre  les  deux  armées ,  jcrtant  des  rayons  JJJi^^SS 
de  lumière  &  vne  ombre  agréable  fur  les  Ifraëlices,  «"ufe  s 
alors  qu  elle  couuroïc  les  Egyptiens  d  vne  nuit  te-  scciit  imn 
nebreuièi  &  d  vne  obfcurité  épaifTe^qui  nelear 
laifToic  des  clarrcz  que  pour  fuiure  leursenncmis,  eriVnùb  ii^ 

3u*ilsne  pouuoienc  pas  tourcfois  apcrceuoir.  Où  ««^broià.aca- 
tmt  obfcrucr  auec  Rupcrt>quc  cette  oolomne  aein,itaTta4 
àdeax  faces  eftoit  vne  image  éclatante»  &  tene-  to  noâis  tj> 
brcufc  de  la  vertu  qui  a  des  fcncbrcs  mortelles  Jo» 
pour  les  yeux  des  iirâncs,qiioy  qu'elle  foie  toute  b«  «♦•.▼*•. 
rerplendiilknté  pour  feivgard  des  bons.  Ceftoic 
aufli  vne  figure  de  la  Croix  de  I B  s  V  s ,  qui  n'eft 
qu'vn  fcandalc  pour  les  Athées ,  &  vn  opprobre 
pour  les  luifs,au  lieu  qu'elle  eft  la  gloire  le 
trio  mpbe  des  Cbreftiens. 

£nhn  oomme  cette  colomne  alloit  pèrtant  le  «mS^m^I 
foar&kstenebresfelonlesordresqmluyauoienc  ^^^^^ 
'cflié donnes;  Telprit  qui  animoic  ce  corps  ama- 
culcux  trcncha  par  le  milieu  Ja  mer^  &  ht  vn  grand  te  tcdw 
paflagc  tout  autraucTS  des  flots  pour  y  faire  mar-  ÎJÎÎtc"i« 
clier  cnaflcurancc  toutes  ces  compagnies  quifii-  l^''*^^ 
rent  précédées  d'vn  vent  chaud  &  violent,  qui  ne  d'wfaque  tft 
iaifià  aucune  goutte  d'caa  defllis  le  (àble.  Ce  fut  ^oa.^^'U. 
«ne'inoiiixe  admirable»  Itviiipeâack  digne  des 
yeux>&deIanaifiidaTout-puH&ot.  Ecvray- 
menc  ou  cft-ce  que  l'on  a  jamais  vcu  des  miliioas 
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te  in^rcfTi  d'iiommcs  fatis  conter  leur  bagage ,  qui  paflcrenc 
îïïi  fit  me-  depuis  minuit  jufquau  jnadn  entre  les  digues  de 
4ia  ficci  sa-  criftal,&  des  montagnes  d'eau»  ou  à  caufc  du  jour», 
•ga^yafi^  dcdes  fayom  de  la  Colomne  qui  les  illuminoit> 
ï^nni^  roiieuc|ttré  qu'ily  auok  miUe  petits  Soleib. 
EÎlîia4.ï.»i.  ^  ^  jamais  oiîy  que  depuis  les  temps  de 

Moyfe  &  de  lofuc  les  mers  Ôc  les  torrens  aycnt  eu 
quelque  rcfpe£l  pour  tous  ces  conquerans  qui  ont 
voulu  trcncherdesdcmy-Dieux.  le  fçay  bien  que 

3uelques>vns  ont  voulu  âire  acroireque  Icsflots» 
elamerdePamphilie  enauolenc  témoigu^pouit 
Alexandre^  mais  ce  n'eft  qu'vne^Lblej  &  au  rap« 
stMht4.i^  porc  de  Scrabon>kfoitunefttt  ièulemenc&uoia* 
bleà'ce  Prince ,  en  cequ'il  eut  lebon-hcur  de  paflcr 
auant  la  venue  du  flux  &  reflux  de  la  mer.  l'ayleu 
SêtrMte, isi.7.  ^^^^  dédans  Socratc ,  qu  yn  certain  faux  Prophète 
V<  }7-  nacifdeCreceducemDsdeTheodofe^voulutpafrer 
pour  va  autre  Moyie  venu  du  Gicl ,  ôc  entreprit 
de  condtttre  les  luin  qui  habicoieat  dedans  rifle 
deCreteau  milieu  de  la  mer  jufqae  dans la^tenc* 
promifè  j  mais  les  ayant  menez  defius  vn  promon^ 
toire  après  les  ayant  prefque  tous  fait  noyer  il 
cuanouir,  &  fit  connoiftre  qu'il  eftoit  pluftoft 
vn  AngedeTabylnae^e  desCieux^  &  pluftoft 
VB  démon  irompcurqu'vnvray  Moyfe.  Laiflbns 
donc  cchyJà^  êc  voyons  celuy.  cy ,  qui  ayant  fût 
filer  lès  tribut' par  pandes  &c  par  ordres»  com^ 
menceaéleuer  la  main  du  coflc  de  lamer>  laquelle 
^  Qielxne  temps  fit  ébouler  cous  ces  rampars  li-^ 
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§Q£m  Etecce  rePpi- 

,  cicDS  Domi- 
<JU1  DOS  fupcr  c»- 


€|ui(le$>&cesvoûces  flottantes  quelle  auoit 
pendu  en  l'air  en  (brte  quêtons lesEgyptiens  ^ 
s'y  eftoienc  anancex  y  furent  engloutis  auec  tous  ^'^"^^^cr  ce 

leurs  chariots  &  leur  bagage.  Le  grand  Dieu  de  i2"""if"j* 
Moyfe&rdes  Ifraëlircs  s'cfîantferuy delclcuatiofi  f«« 
miraculeufc  de  fes  flots  pour  leur  creufèr  vn  ^lus  Ez.t4  ▼.14. 
profond  abyfme,  &  pour  ériger  des  trophées  à  ,ousm*1ÎS!S 
ceux  qui  auoienteft^  les  victimes  de  leur  fureur:  ["pÏJHÎ; 
aufiirac*ce  au  trauets  des  flâme&quifermoient  la  tM0i.14.wAs. 
eolomne  de  ka  que  les  regards  vengeurs  de  la 
luilice  leur  donnèrent  les  dernières  aflîgnations» 
&  que  fa  main  renuer fa  leurs  chariots  &  démon- 
ta toutes  leurs  roiies  pour  faire  vn  cpouuentablc 
aaufi:age  de  tout  cet  appareil  pompeux  &  magni- 
fique^qui  les  alloit  fuiuant.  Enfin  ces  aueugles  re- 

attt  eaîin  pu 

IlraëUtesVfluiistroptard^car  lors  qu  ilspenfoient  ^VJZ."^ 
s*^chappcr  par  la  fiiitc  ils  vcircnt  que  les  eîe-  ^^^v^ 
mens  ,  &  toute  la  nature  s  cftoit  vnanimcmcnt  woy- 

1  /  «        »-i  .  f      fen  :  enende 

reuolcee  contre  eux  >  oc  qn  ils  ne  pouuoient  plus  manam  mam 

auoirxlazylej&dc  retraite  que  fous  les  vagues  de  lefc^/,^'^ 
rOcean.  aqu«adiEgy.. 

Voila  quelle  m  la  fin  des  vanitez«écde  lor-  c  .rnu&:c4ai. 
goeîl  du  monde.  Vn  peu  de  brait,  vn  peu  d'é. 

clat, quelques  menaces, fort  peu  d'effets, & npres 

tout  des  diferaccs,  des  playes,  des  morts,  Se  des  Rcuola- 

j  /  •    1  •  1  •  lion  ir»» 

déroutes  particulières,  ou  générales,  qui  netrai-  ^\f^^ 

nent  en  fuite  que  la  douleur  des  vns,  6c  la  joye 

des  autrcsj&bien  ibuttentroubly»lacpnfiifion. 


Dixcnmt  cr- 
o  itgyptij: 
ugiamus  If- 

raëlcmDomi- 
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r*utm  Or,.  &  Li  perte  de  tous.  Orofe  a  remarque  que  les 
/imhh.i  ci,  ^^^^  chariots  de  Pharaon  après  cil  horrible 
^  accident  demeurèrent  long-temps  comme  impri- 
mées fiir  les  Tablons  de  la  mer  rouge  comme  des 
reftcs  exécrables ,  &  des  fanglans  vefti^es  qui  pou- 
uoient  fouir  d'exemple  à  la  pofterite. 
Funeftcsca-  Helas  l  combien  de  (èmblables  reliques  a-on 
uftrophcs.  dedans  le  monde, combien  d'cchafiudsa-onvcu 
couuerts  de  dueil  >  combien  de  corps  percez  de 
coups, combien  d'exils,  &  combien  de  fimeftes 
ifluifs  qui  ont  eftc  fouuent  la  fin  d'vne  vie  tragi- 
que ,  &  les  marques  hontcufcs  d'vne  mort  exem- 
plaire. N'a-on  pas  veu  des  Ce(àrs  alTaffinez  au  mi- 
lieu d'vn  Sénat.  Des  Nerons  maflàcrez  par  leur 
rage  &  par  leur  defefpoir ,  vn  Cyrus  décapité  par 
le  commandement  d'vne  femme,  &^àtefte  plon- 
gée dans  le  (àng  qu'il  auoit  fi  ardammcnt  defiré  ? 
N'a-on  pas  veu  vn  Alcxandrequi  a  pafle  de  mef- 
me  qu'vn  éclair ,  3c  qui  pour  ce  fu jet  fut  dépeint 
après  fa  mort  par  vn  Peintre  excellent  deffous  la 
forme  d'vne  vapeur  lu i(àn te,  qui  fortoit  du  ven- 
tre d'vne  nue  pour  cuanoiiir  au  mefmc  indant. 

Pmjfamc  des  hommes  (jue  tu  es  foihle  l grandeurs 
qutfVOM  efles  petites.  fJe  tjuoy  ^fint-ce  dont  U  les 
termes,  les  mejùres  Icshauteurs  oùaf^irent  tous 
les  mortels.  L'impiété  n'a-ellc  point  d'autres  pé- 
riodes ,  &  les  abyfmes  d'eau  feroient-ils  bien  les 
monumens  de  Pharaon  ?  en  vérité  fooit-il  bien 
polTible  que  ce  Maximian ,  qui  vouloit  cf&ccr 

poui 
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pour  jamais  le  nojBft^êi  la  nmttk»  doCIhMftîciifi 
me  cfté  eftiangK  dcflam  k  ville  de  Min^ 

que  Dioclctian  qui  auoit  cftc  fon  CoUcgue  en 
TEmpire,  ôc  complice  de  fes  mauuais  dclfeins  fe 
foie  veu  confume  de  pourriture  >  Se  rongé  par 
ks  vers.  Eft-ce  là  Bajazec  donc  on  iè  (ère  pour 
monter  i  chenal }  N'efV-ce  pas  le  coeur  de  Ita- 
lien rApofiac  que  \e  voi»  ootrcperci  dvne  flo- 
che roortdk»  9c  lecoipr  deValcnrqni  brofle 
dans  les  fiâmes, &  ccluy  d'Anaftafe  qui  eft  com- 
me précipité  dVn  coup  de  foudre  dans  le  fond 
des  Enfers. 

Oiiy»voila  le  cours  &  les  rcuolurions  hornU 
blcs.de  ions- ces  fiicceffeuri  de  Phato^i  apre 
cda^qiuKi  fpe^kmaodew.ibi  6mt,it^ficwûic 
dcQciius  toof-ces.  ehan  de  ttiomphc ,  ct9  mesaimt. 

ces  peuples ,  ces  tyrans ,  &  toute  leur  puiflànce. 

Bas  fupcrbe  grandeur  j  à  bas  ces  faerileges  en»- 
tr^iics>cesaucugles  âu%urs  Se  ces^cruanseaLcpi*- 
nnftres^  qni  (boE  phs  dignes  d*vn  démon  >  qnr* 
d'vn  hofiome  qui  a  quelque  eftinccUe  de  lai&n*. 

£rjfin  Pharaon  e^noyiy  ce grand  Dragon 
êfi  mort  (S  fa  rag€  efi  ajfouuie  5  ^  oiiy  la 
voix  dm  tonmrrtttS  U  tûnmma  iel^4 
dedans  les  roues  de  fes  chariots.  Il  riep 
fiiés ,  off  an  mains  tandis  cjH  il  gémit ,  ÎS 
qtiil  fe  defefiert  dsms  dfs  efiasm  d^fasà^ 
,dâi^mmmirdtfiamt,îf iamswift 
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etitniti de  fapplices.  MoyfexfS ies  Ifrétë' 
Il  tes  font  retentir  fur  les  bords  dn  nuage, 
es*  dans  njn  Paradis  de  délices  des  Canti- 
ques de  jyé  ;  des  ch^is  de  triomphe 
pour  rendre  grâce  à  eélùj  qui  Us  a  sous 
deliureT. 

I  I    .  •  ■■  n  m  ■   jii  j  ».      ■    ■  fi'f    V    .'T  ■'  .  '■   j'    ■  ■  ». 

CANTINE    DÉ  MOYSE 
afres  U  mon. de  Pharaon, 

CHAPITRE  XIX. 

*.  » 

c  icuerité  de  cette  hiftoire  me permec^T 
I  (quelquefois  dy  mefler  quclqu'vn 
cesi'concorts  don^slcs  lci»  les  rè- 
gles le  gardent  par  mefurc,  par  cadence,  par  rimes 
par  pofcs  ,  èc  donc  les  charmes  flattent  telle- 
menc  les  oreilles  plus  délicates  ,  qu'enfembie  ils 
aouu-iilènt  &«nuecieniienc 'les  plus  difficiles  ef- 
ptitsu  Souoéiirje  mepotkcokiicruic'des  vois  xie 
tan;  deCignes  qui  ont  apris  i  nos  Molb  Fj'ançoi* 
ferles  airs>de  la  ludée  &  de  la  Pa!eftine,au  liea 
des  profenes  chanfons  du  monde  &  de  la  Cour. 
Souiicnt  j  cmprunrerôis  quclcjucs  accordbdctant 
de  beaux  cfpiits,  qui  font  tous  les  jours  retentir 
dans  le  cceut;  de  la  Francececte  ancienne  M uûquc 
qui  a  cfté  premkilement  chantée £lf  les  rponca-  r 
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ÀâAt)eme  poilrrois  feruir  de  ladoace  interpréta* 
tion  de  ceux  qui  ont  (ait  ouïr  fur  le  bord  de  nos 

flcuucs  Tccho  charmant  de  ce  fimcux  Cantique 
qui  fut  entonne  parMoyfeprochedelamcr  rou- 
ge après  ladeliuiancedu peuple  d'irracl>  &  ladé« 
rourc  générale  de  Pharaon  &defes  troupes  imais. 
*  puiCque  legenre  du  fly  le  auquel  je  nie  fniis  engage 
ne  nie  permet  pas  d*<mployer  cé€  agréable 
lange, )e  me  contmteray  d'vQ  rapport  plus  (im- 
pie ôc  plus  exa^  :  il  faut  touceiois  auparauant 
remarquer 

En  premier  lieu j  que  jamais  fhûcur  de  MuC* 
que  n'a  elle  mieux  règle  &  plus  remply  j  ceftoic 
le  (aint  Eiprit  qui  en  efteic  le  f^sà&tCi  6c  qui 
iniptroirà  Moyfe  tou^  les  accens  Se  les  paroics> 
'de  ce- ficré' concert.  ' 

Secondement ,  Moyfe  entonnoir  Te  premier, 
&tout  feul  vn  vcrfet  de  cet  admirable  Cantique 
auant  lequel  jamais  on  n'en  auoit  chanté  y  car  les 
hymnes  a'Orphéc«deLinus,&  dçMufée  ne  (iivpnt 
inuentez  que  trois  cens  ans  aptes  >  ùxl  e&uiron. 

Troi(îéroement,Philondit>quetout  lepeuple 
rcpondoit  à  la  voix  de  Moyfe,  où  il  (âut  prendre 
earde  auec  l*Aurheur  des  chofes  mémorables  de 
TEfcriturc  fainte,  que  ce  ne  fut  pas  fans  miracles  scnf.mfud 
que  les  hommes ,  les  enfens',  &  le  refte  du  peu- 
pie  n'entendant  quVne  fois  chaque 'ver(èt«  re» 
petojt  neantmoins  fidellement  xx^xSsxit  qué 
Moyfe  jdon(  la  VQix  ne  pouùoit  pas  eftirc^ilje; 

iiiii  . 
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èc «otts. Quoy  que çm  Cok^Hk dôeac tooi iTvn 
coBor  A  dVne  voie ,  on  ploftcft  smec  des  mil- 
lionsdcToiX}  qui  ne  partoient  que  dVnc  mefmc 
fourcej  ou  dVnièmblable  c^dc  quiaaitnoiç  cane 
4k  poalmonsj  JSc  tmt  àe  /bouches. 

pSS^o.    Chantans  ^hantons  wâoire.&qticn  fça-  • 

i?c«r^*  V^i^f^^  èetimeZs  des  fnns^ de  Uferm^ 
émtàt  m  fti^f  fimiaéfuel(e  nous  foupirtoru  tly  a  tant 
E»d  i/.v.i.  MumfsAl  a  rompu  nos  Itens ,  il  a  hrsfe  tou- 
:Mm^i^aifhes  ,  iS  renmrfiàmsle  fini  de 
.    Id^mi^Ài  muaîti  iesCéHdiers^  Pharaon 
i£ fcj  troupes  J Egypte    fes  chariots 
Jonmmpi$À,yméiii  damnoshemckes  ,/m 
fâmomJmsmêcâmtt.iSU  memmredefes 
grâces  iansle  milieu  de  nos  écrits.  Cefià  ce 
©estera  tiu  in  îûUT  de /a^tTe  Mclmi  au  mi- 

lieu  dtlanutt,  ifue  fufmffmeenreleuina^ 
Te        fi^  foHdè^,    ifue  cetfeéonté  quil  a  ton  - 
ÎSSStli.         fxtrcie  dejfus  nous,  a  triomphe  de  U 
^  malice  de  ceux  qui  nom  vouloiet faire ferir^ 
'  '    Jtneféuudameimnémcber^er  Vautre  fin 
jet  de  nos  louanges^  (fde  totunoschants  de 
DiHoire  ,zjueçegimeu:ie  amnjftâeur  qui  par- 
fe  dedans foy  toutesnos remîmes  met 
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de  nos  pères  s  ^  fartant  il  doit  fiul  efire 
MjeedemsrecQnnoifftfiees^ti  le  terme  de 
msêtmaun.  OOy  mon  DieuA  e'efi  wne  fur 
^ui  toufes  nos  Ungues  feront  À  ismais  occh- 
feeSjtoHé  noscœ^rs4Utachez^,4i nos  écrits 
iemdeK»^  po$êr  ne  farter,  aimer, ^ Màorer 
^ejwnfiejlre  gloire, Ugloereievofiremm, 
neft  antre  qne  ceUy  du  Tout -pus Jfant-^ 
njoue  efies  U  grand  Dieu  des  katailles ,  le 
^MimpÊietrdtsvamci$$ettrs  vomnane'^ 
foidedaigné  de  'uom  armer  pour  nous  :  auÇi 
emesCf'^uoHs  fubmerge  ectte  fuiront e  armée 
^i  allo/t  machinant  nofire  ruine,  'vous 
emeT^Jlenné pour  pafiur9  aux  poijf^s  tfatêx 
fois  de  la  mer  ces  tyrans  quinous  voulotent 
faire ies  ^lëimes  de  kur  fUreur  5  nous  en  Etinmaiiit». 
^omeftéfomiettefmoins^tgilnya  fet- 
fonneparmynous  tfuinait  vtucetefitad 
mirahle,  tS  ce  grand  coup  de  vofire  dextre  '"^^^^^^ 
^i  areduit  en  cendre,  (f  tn  fouftortlau-^  ^• 
daee  infupportsUe  de  sous  nos  ennemie.  A  ^^ç^-^^ 
€et  effet  iwus  aueZj  fait  marcher  devant  ^^"Vw 
wus  lesterreursésomumtes  denjofirecpou  tx^\^J-, 
uentoéie  courroux  ^  vous  uueX  excite  des  ^  ^ 
orages  Çf  des  fernpefks  comme  les  meffa  jrj^  « 
gers  àevoftre  ire     ie^it  de  njos  (ointes 
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fur(rurs  a  fulpendu  des  flots  ,  amoncelé 
des  torrens  Us  njns  dej\m  les  autres  ,  ^our 
éibjfmer  cette  in f oient e  nation,  Vn  pen  aif- 
parauant  les  ondes  if  ni  amiens  tfti  toujours 
'volages  3^  toujours  inconftant  es  Je  trdu- 
uerens  fans  mouuement  >  CS*  elUs  firent 
toutes. effroyable  vuide  pour  nous  faire 
pajfer  3  mais  ces  donjons  déglace^  lors  éjue 
nos  aduerjaires  furent  fi  aueugleZj  ,  Î5  fi 
hardis  de  nous  vouloir  fuiure  fondirent  fur 
leurs  tefies  s  d  lors  qu'ils  sattendoient  d^ 
renfermer  noftre  camp  y  toutes  les  n^agues 
sepoulerent ,  ^  ne  firent  du  leur  qu*un 
ipouuentable  naufrage^ 

Jamais  on  nen  a  wu  *vn  plus  'ejlrangf 
CJ*  plus  vniuerfel^  car  tous  les  vens  fe  de* 
chaînèrent ,  63*  la  mer  débordée  ne  fit  quvn 
grand  fepuUhre ,  vn.  profond,  aby/ifu 
pour  les  enueloppcK. 

(tAufi  efles  vous  ^  ô  mon  T)ieu  1  ce  Sei- 
gneur  de  terreur  pleinde  Majefté ,  que 
les  jingesf^  les  hommes  àiwrenl,,f$  ,e^ 
toutes  les  langues  m  peuuent  IcOer  qu€  par 
leur filence,^  les  ejprits  comprendre,  que 
par  extafe  0*  par  ejtonnement. 
':.  iies>wil4 deins ces  orgueilleux,  dedunsi-k- 
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find  de  t0cc4n, comme  des  corps  de  plomb,  ^^^^f^"^^^ 
imJla  topu  ces  fendans  qui  mtis  njoaloient  inaqu'^^che- 
Jéùre  pajjer  an  trench  ant  de  lejpee  ,  qui 
meurent  eftouffeT^fom  leseàux^  &  ejuina- 
gent  peut-efire  dans  leurs  larmes ,  (3  d^ns 
leur  fang, 

La  main  de  Dieu  dont  les  magnificences 
font  faintestS  terribles  Jes  a  frappez^  ivn 
coup  mortel^  &  la  mort  des  ahjfmes  les  a  ^«^"^ 
toiié  detujrel^  *  • 

Mon  T>ieu  i  ce  font  ws  iùntez,  ineffa^  Dax  ru^fti  \m 

f  1  j  «v»   •         J  .  niifcria>rdii 

\  pies  J  k5  ws  douces  mtjertccrdes  qut  ont  popuio  <juei« 
conduit  ce  pauure  peuple  que  'vous  auel  ^onaftioim 
dflture  k3  comme  porte  Jur  uos  ejpaules,  tuâajhabita- 

à  la  force  de  nfos  bras  dedans  ce  faint  J^"^ 
az,yle,  cette  terre  promife ,     ce  païs  d^A- 
hrabam,  d'Ifaac  ,     Jacob,  où  l'on  'verra 
wjottr  des  Autels     des  Temples  bafiù 
en  n^oftre  honneur. 

Ce  fera  doncicy  pour  nom  'vn  paffafeheU' 
reux  ,  O  aux  autres  nattons  vn  pajjage  cos  formJ. 
dhorreur,     d'ipomtante.  .  ^  magnitudine 

.  Faites  donc,  6  Seigneur  \  iftiit entrée  de  ftSîmmobi- 
ce  defert  nos  ennemis  conçoiuent  n;ne  h  or-  don' c  ,>cL 
reur  qui  les  rende  immobiles,  Gf  t^puijfans  ^utTSt' 
à  noue  frire  du  mél^jufquà  iânt  questom-^^,^,,^. 
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fojûns  fuiUj^unresprimifeêtfi  démsnofirf 
pais  où  wpu  mm  pUnterrljommeâct  fieurs 
du  Paradis ,  Çf  camim  autant  de  gmnes 
di  [immortalité.  Défia  nos  lutinqueurs  fon^ 
•uainem ,  fS  tom  Us  sfitangers  fimt  dm» 
TttDCvcoamt- 1' apprehenfiojt.  Défia  Les  Philiftins  gemif- 
Î!fcf"^S;  fent  ^tms  Us  Grinces  dEdom  font  efion- 
'^^k^  ms^UerainisseftemfareedeCtpHdiê 
^us  forts ,  eT  Us  hakhaus  mefme  de  Cha- 
S£  «^^^  font  deuenus  comme  eUs  $orps  fans^ 


tatoret 

ame,^  fans  relent iment^ 


Dotmaas  xt- 


Cmi9kU%-les^do9udêcrmntê(f  defraji 
tandis  éf^e  nous  irons  auec  joye  ^  pLatfir 
dedans  'voftre  faniîumre  5  cependant  régnez^ 
dans  UsfiecUs  desfiecUs-^  (S  s  il  fe  femù 
^  J^  ,j  Ji/r^  OÊ^  delà  di  [Etermêé^esr  enfin  Vhs^ 
raon  riefiplm ,  €^  de  tout  ce  qnil  a  jamais 
efii  il  n  eu  refis  s^fi  pas  Ll  msmoh^  ^ 
il  nya  qise  Us  matelots  qsti  en  trasmeroief^ 
quelques  refies  fur  le  riuage,  peul-efire 
quelque  'vefiiges  des  chariots  qui  fewr-^ 
ront  dejfus  ce  fahU^okiluouloit  Ueuerfes- 
irofkus ,fim-Tbri9»^  (i  fes pisse.  kdUs 
efierances\. 

Comme  Moylè  &  les  IfFaëiîresairefitacheiiè 
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quV&e  aurore^qui  après  les  tempeftes  d'vnc  nuit  Sum^cit  ttgo 
prend  fon  cor  pour  fonncr  le  reueil  du  Soleil ,  JîalS^'wor 
êc  du  calme ,  &  la  retraite  des  EftoiUes,  &  de  p^^i^'J^: 
1  oraec.  Cette  Dame  vertueu(è  après  auoir  ouy  ^uâ.cgrcnkcy 
Ion  frerc  &  les  Ilraclitcs  qui  auoienc  acheuc  leur  ranikref  poft 
muliquc  ,  commença  vn  autre  concert,  ou  clic  guùssc  cho- 
flic  fumie  des  femmes  &  des  filles, qui  répondoient  SwAïf  t.io. 
aux  accens  de  £1  voix,  iamais  on  ne  vit  telle  fefter 
car  elles  auoienc  toutes  à  leur  ceinture  certains 
petits  tambours  qu'elles  battoient  en  dan&nc  9c 
chantant>  (èlon  la  mode  des  Hébreux ,  auec  vn 
zele  &  vne  modcftîe  digne  de  ce  (exe ,  qui  a  pour 
fon  partage  la  pudeur  ôc  la  dcuotion. 

Ce  font  la  les  deux  roiics  du  char  de  leur  triom- 
phe,&  les  deux  bras  dont  elles  fe  feruent  pour  aba* 
tre  fimpictc,  &  Tinfolencedes  hommes  &  des  ty- 
Cefonc  les  deux  yeux  de  leur  amejes  foleîls 
de  leurs  corps>6clodeux  plus  grandes  puifl&nces 
quelles  puiuènt  auoîr  mcunedans  leurfoibleffe. 
Vne  femme  impudente  Simple  n'a  que  le  nom 
de  femme»  c'cft  vn  monftre  dans  la  nature,  &  vn 
Ijpe^lre  qui  a  fous  vne  peau  hiunainei'ame  d'vne 
megere;  mats  aui&  quand  elles  ont  ces  deuxillu- 
fixes  qualitez  ce  Ibnc  des  miracles  viuatiSi  de  des 
prodiges  de  beauté,  où  les  Anges  mefmes'arre- 
ftent  auec  vn  chafte  &  amoureux  refpecSt.  Car  la 

i)ietc  donne  à  leur  amc  le  luftre  &c  les  attraits  >  & 
a  modellie  jette  fur  leur  vilàge  toute  forte  de 
charmes>lors  principalement  queces  deux  vertus 

KKk 
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ne  font  ny  pucnlcs >ny  afFetccs,ny  Guu.ip^cs ,  ny 
rudes  j  ny  fantafqucs  ,ny  Icgcrcs ,  ny  orgucillcufes, 
ny  indifcretesy  ny  feintes  >  ny  fafcheufes  >  ny  ba- 
biliardes»  ny  ftapidcs  >  ny  malicieufès  «  ny  info- 
lentes  5  mais  genereufès»  folideS)  complaiiàntes, 
douces  j  arreftées ,  confiantes ,  humbles ,  pruden^ 
tes,  véritables,  condcfcendantcs ,  modérées ,  in- 
gcnieufcs ,  &  lans  aucun  mcflange  de  fiel ,  &  de 
poifon.  Alors  ce  feront  des  Sirènes  où  il  n'y  aura 
rien  à  craindre,  àc  qui  pourront  chanter  fur  les 
bords  du  riuâge,  comme  lesAlcions  au  milieu  de 
lam^r»  elles  (è  pourront  trouuer  dans  les  cercles 
&  dans  les  compagnies  >  où  leur  cœur  &  leur 
voix  toutes  pures  >  diront  auec  la  fœur  d*Aaron 
&  de  Moyfe  ,  <Sc  après  la  defFaitc  d'vn  démon 
impudic^uc  &  làns  pièce  ^  donc  Pharaon  fut  la 
%urc. 

âSïaSS^   Cddonc  mes JUtUes  cpmfaffus ^chantons 
minrgiw^-  '^i^^i^^9  chantons  toutes  enfimble  chaftes 
'  m?cws"fi'  '^^^^^•^       ladeCy  heureufes filles  de  Sion^ 
«nfoU^d^  ^^^^ faintes chantons desCantiques  de joye, 
aâecicittaa-     [honneur  de  celuj  qui  efi  noftre  Libéra^ 
E»oa.i/.y.ii.  teur,Lucifer eft tombé duhaut de fonthrone, 
le  Dragon  a  eftè  engloutj  fons  les  flots  de  la 
mer^fS  tOHicestraifires  qui  nous  mouloient 
noyer  font  engloutis  dejfom  les  ondes,  (S  où 
ils  s  ejloient figurées  de  cueillir  des  Lauriers 
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^  des  aimes  Jls  ri  ont  trouué  qnvne  motf- 
fon  coHuerte  de  Cyprès ,  vajie  cer- 

cueil ieffom  la  mer  où  ils  fe  propofoientdi- 
leuer  ^vn  théâtre  d  honneur  ^  vn  champ 
de  trtomphe,  . 

C'eft  là  y  me  dira-on ,  vn  efhrange  reuers  de  lar 

fortune  ?  mais  pour  parler  plus  Chrcfticnncmcnr, 
c'cft  vn  coup  admirable  de  la  Prouidcncc  &  de  la 
lufticc  de  Dieu  qui  rcnucrfe  tous  les  projets  da 
VàOïiàQiàc  des  impieSipour  clcuer  des  théâtres  à 
b  vertu mettre  des  couronnesfur  la  telle  des 
bons  lors  qu'ils  croyent  deuotr  eftre  foules  aux 
pieds  deleurs  ennemis  9  ce  n*eft  pas  que  par  fois> 
&  bien  ibuuent  il  ne  meflede  raofinthe  &  du  fid 
auec  les  eaux  plus  agréables  de  leurs  confolations, 
d:dcs  grâces  qu'il  va  leur  départant  i  dipour  n'aU 
1er  plus  loin  chercher  des  exemples  de  cette  v  eri- 
te^arreicons-nous  vn  peu  dans  cedelercoules  lu 
ràëlites  fe  trouuent  à  preTent.  Tous  leurs  ennemis  no»  i.l'^nie- 
fontnoyezdanslamers  de  euxapresauoir  marché,  lu^'^xu 
rdpace  derrois  jours  dans  cettefolitude ,  ne  trou-  i„^M«t  iicc 
uent  que  des  eaux  amcres,    fi  autre  chofen'arriue  po»««nt  w- 
ils  mourront  tous  de  loir  j  ils  ont  beau  murmurer^  M  i  JAotiMod 
fi  Moy  fe  ne  £ut  icy  quclqucmiraclc  j'ay  bien  peur  l«dd  &*To^f 
qu'il  fera  vray  de  dire ,  que  les  Egyptiens  font 
mortsdedanslamer^&quelesllraëtitesmourronc  '"'^ 
près  d  vnemare>ou  dans  vn  lieu  qui  n'a  que  des    c»  amaxir 
eaux  (àlées  &  ameres ^  d*où  il  cfl  appelle  Mara.  £^ôd!I^.T. 
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Hdasîoueft  donc  Moyfe,ou  cft  Marie,  où 
cette Eftoillc  delà  mer,  dont  le  nomfculen:  ca- 
pable de  faire  fourdre  au  milieu  des  deferts  raille 
oit  a  '  Domi-  fontaines j&  mille  fleuues.  Boa  courage,  voila 
dit«î.î«^/  cet  heureux  condudeur  à  qui  Dieu  a  monftré  vn 
2ncM?TS  certain  bois  de  vie  &  de  douceur,  qu'à  peine  a-ii 
in  'dXc?.-  mis  dedans  ream^qu  auffi-coftelle  Padouclt.  Voila 
Â^.        vne  agréable  meiaiQorpkoiè  »  mais  donc  I  on  ne 
E«>-^.».*;.  ^oics  cfl:onner,puifquc  ce  bois  n'eO:  autre  quel' I- 
jnagcdc  celuy  qui  peut  changer  tous  les  torrens 
des  amertumes  de  cette  vie  en  vn  océan  de  con- 
folation.  C'cft  la  Croix  qui  a  eftc  trempée  dans  les 
«aux  de  Mara  1  ô  Croix  1 6  Mara  !  que  de  douces 
rigueurs  ,  &  damertumes  agréables  à  tous  ceux 
qui  s'en  (èruent  pour  adoucir  leurs  plus  cruelles 
vcncrunttu-  affiidions *.  aufli  fut-ce  après  que  les  ifraelites  eu- 
fiioifracv™  rent  trempé  ce  bois  dans  les  eaux  de  Mara  ,  &^ 
dï'foiites*''  ^idoucy  Icseauxameresdece  delert^  qu'ils  allèrent 
•quarom ,  &  tout  droit  furlesterrcs  d'Elim  quieftoit  arroufce 
p'i!ir!!^^!"&   de  pluÇeurs  belles  fontaines ,  &  où  à  l'ombre  des 
^0^1^''  Palmiers    pouuoient  redire  doucement  ^  en 
iiod.ij.T  x7.  PY^  >      Cantique  de  paix  5c  de  yîâotrc 
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LA  MANNB  Dr  DESERT. 

CHAPITRE  XX. 

E  nrcft  pas  (ans  raifon  -que  Dieu  iés  le  Nacnra  de 
commencement  du  monde  prit  lenom  ^J^d^' 
d'Eloim ,  c  eft  à  dire  de bien-fa (fleur  & 
d'obligeant  \  car  (à  nature  ell  tellement  portée  à 
nous  nire  du  bien,  qu'il  n'y  a  point  de  moment 
en  nos  vies  qui  ne  Toit  remarquable  par  queiqu  v- 
ne  de  Ces  ikueurs.  Il  a  éieué  pour  càx  les  Cieux» 
lair  ôc  les  aftres  (Itr  nos  teftes^  comme  autant  de 
threfors  où  il  a  renfermé  le  jour,&des  influences 
virales  fans  Icfquellcs  le  monde  ne  feroit  qu'vnc 
mafTe  confijfe  &  rn  cpouucn table  tombeau.  lia 
audi  peuplé  les  elemcns ,  ôc  donne  à  chacun  ce 

Jui  luy  edoit  conuenable  ôc  neceflàireà  nos  in- 
rmkez.  Luy  mefineeft  vn  grand  Océan  d'eflèn. 
ces  êz  vn  abyfme  de  bom^ ,  d'où  (brtent  mille 
torrcns  de  gràce5,quisenvont  inondant  du  Ciel 
en  rerre  auec  tant  d'abondance  ,  &  vn  épanchc- 
mcnt  fi  gênerai ,  ciu'il  n'y  a  pcrfonne  qui  ne  s'en 
puiile  railàfier.  il  lemblemeime  qu'il  y  foit  obli- 
gé j  &  que  (i  par  quelque  (ècret  de  u  tres-fage 
Prouidence  il  vient  à  retenir  ce  bras  ^  cette  main 
qui  nous  remplit  de  touteforte  debenediâions^ 
nous  ayons  quelque  fujet  de  plainte  &  de  mur* 
mure  contre  luy. 
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Voyez  vn  peu ,  je  vous  prie,  ce  peuple  qu'il  a 
itminmun-  depuis  Vil  iTiois  rctirc  de  l'Egypte,  &  delà  tyran- 
gwgaiio*  'fi-  ^^^àc  Pharaon.  Voyez  ces  bonnes  gens  pour  qui 
Lri.m  niact  îlaadoucy  lesamertumcs  dcMaraj&quiàpcinc 
ica  &  Aaron  font  fortts  da  pecic  Paradis  d'Ëliin>  quaum-coi): 
Ex^\TyT  ilsfeprenncnc  a  murmurer  fiir  ce  queleur  iàrine 
fiïiM^IId  commençoit  à  manquer  -,  &  comme  fi  Moyfc 
eos  î  vtînam  ^.^  efté  la  caufc  ils luy  difcnc ,  qu'ils  s'eftonnent 
mus  pet  ma-  bien  fort  de  ce  qu'il  les  a  fait  fortir  d'Egypte,  & 

num  Doraini       >-i  i  j>  • 

iiucrrs  yEgy-  qu  il  cuc  mieux  valu  pour  eux  d  y  mourir  auprès 
îebïius''  L  marmites  &  de  leurs  chauderons ,  ou  ils 

lmim""&T'  •'^"^^^'^  toûjoUrs  de  quoy  manger, que  de  laUer 
tnedebamus  fuîure  dans  vu  defert  >  oàik  alloient  rooi|tir  de 

tt!riwc.'"cur  fûm.  Ah  I  les  vilains  6c  les  méconnoiflâns  n'ont- 

jï"defc'tt^m  point  de  honte  de  poftpofcr  Dieu  à  leur  ventre, 
iftudyt  occi.  ^  d'oublicr  tous  les  biens-Éiits  qu'ils  ont  rcccu 

demis   oiu-  ,  .    .  -p  *  . 

•nemniaitini-  dans  Icurs  momdrcs  necdlitcz. 

C'cftncantmoins  ce  quefoni cousles  apoftats, 
&  cous  ces  infidclles ,  qui  après  auoir  demeure 
quelque  Eemp&fous  les  palmes  d*£lim>  &rbeu  de 
i  eau  de  fcfs  doncêi  jS^itaines,  edans  vn  peu  plus 
auant  dans  ledcfcrt,  <l'ayanr  rencontre  quelque 
difficulté  ôc  quelque  manquement  j  fe  repentent 
tout  aufli.toftd'auoir  quitte  la  chair,  &  les  voiries 
de  l'Egypte  pour  entretdans  vnc  folirude  ,  où 
neantmcNins  D  ieu  les  aooic  condui  ts  hors  de  la  fel:- 
uirude>  &de  la  cyranniedu  péché.  Ces  gourmans 
dnt'eu  peur  dVhc  abftincncc,  le-Carefine  les  a 
effrayez ,  les  loix  juftcs  &:  (ainrcs  de  Dieu  Sû  de 
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TEglifc  ne  leur  ont  pas  eftc  fupportablcs.  lis  ai- 
ment mieux  mourir  fur  la  chair  «fur  le (àng^deflus 
vn  fumier  d'ordures  &  d'horreurs  auprès  dvn 
bûcher  allumé  par  la  maîn  des  çlns  in&mes  paC- 
fions  1  que  dans  vn  lieu  con&crc  aux  vertus  «aux 
grâces,  au  repos,  à  la  joye,  &  où  s'il  (è  trouue 

3uelquc  redcatinienc  d'Egypte,  quelque  flamc        ^  ^. 
c  Babylonci quelque  efprit  de  Babel,  &:  quel-  J.t»s  iti  r'*^ 
que  rcitc  de  Gain ,  ce  n'cft ,  comme  j  ay  dit  ail- 
kurs«que  dans  ces  Apoftacs  futurs  &  ces  mau-  j^l^Ji^;'.* 
uailès  amcs9qui  coft  ou  tard  rompent  publique-  ^^^yrcn  rc- 
mcnc  leurs  voeux  lans  aucun  fujec  raifonnable«  &  plu4m  panes 


de  ccrîotcgrc" 


pour  contenter  (èulement  vn  appétit  brutal  qui  a  po^u- 
les  fait  foûpirci  après  les  chaudières  d'Egypte, 
comme  fie  ce  pauure  peuple d'Ifrael  quipenlarc-  jf^  '^vj^Jèn* 
biouiTcr  chemin  après  auoir  paflc  les  flots  de  la  tcmiavinu» 
mer  rouge>^  venu  jufqu'à  la  huidticmc  dation  îc^c^nK*?» 
de  fon  voyage.  Êxod,*^.,. 
Dieu  cependant  fut  encore  fi  bon  que  de  les  ,  ^  c  autcm 

n        «  \»#f»  t  J^'  t     1        i^Tkto  p*rcnt 

arrciter,  de  promettre  a  Moyle  que  leCiel  pieu-  quo<i  inférai;, 
uroit  lur  eux  des  pams  en  abondance  i  mais  qu  ils  (juan,  coUi- 
n'en  pourroient  faire  prouifion  à  chaque  t'ois  que 
pour  vn  jour  ,  afin  qu'il  eut  par  là  occaCon  d  e-  ^'^^.^  ^ 
prouuer  s'ils  cftoient  conftans  dans  fon  fcruice ,  Dixcmnt.'iue* 
^  dans  fa  Loy      qu'au  rdle  ils  tinfent  prcft  le  Aaionadfm- 
fiziéme  jour  ce  qu'ils  deuoient  emporter  »  leur  l^ift^^fp^' 
donnant  permiffioR  toutefois  de  prendre  pour  ^1^'^;;^,^^^ 
lors  deux  fois  autant  de  nourriture  qu'auparauant.  «erit  de 
.Voila  donc  Aaron  &  Moyfc  qui  aUcmblent  £xo<i.i6.v!#!* 
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Et  manc  vi- 


>'  toutes  leurs  troupes^ pour  leur  dire  ,  quauancla 

dcbuu^loiû        •    *    o     1»  J  _  •  P.?  îl_  __  -   


Oomiai^iiai^  jiuic  ôc  uif  lauTore  du  jour  liuuant  ils  verroienc 
T^ft^um  vne  marque  euidente  du  pouuoir  5c  de  la  proui* 


uucmm 

mat 

contra  Domi 


au: nos  veto  ^^^^^  ^eluy  qui  Ics  auoit  retirez  d'Egypte, 
c|Qid  ramas.  Commc  fi  Icur  clamcur,  &  Icur  murmurc cut cftc 
«scûtranoi.  cxauce,quoy  que  cette  indignité  n'eut  cltccom- 
Diwtquoquc  niile  contre  eux ,  qui  n'cltoient  rien  en  compa- 
î!S^*c.  'aifon  de  Dieu  à  qui  il  s  eftoicnt  addrcffcz. 
cumquc  lo-  Moyfèayant  donné  à  Aaron  les  ordres  qu'il  de- 
Koa  ad  omas  uoit  teiiir  pour  parier  ftcc  peuple  > comme  Aaron 
J^ÎTufch  '  commençoic  de  leur  parler» ils  encreuirentduco- 
fo!S7JL*f  defertdes  éclats  delà  gloire  Ôc  delà  Maje- 

«eeceegioria  ftcdcDicu  fur  le  corps  d'vne  nuërapresquoy  le 
janut  ia  ott-  loir  eltaut  vcuu ,  commc  Dieu  parloit  a  Moyie, 
tMd^'^  le  camp  du  peuple  d  lfraël  fèveic  couuertdegrof- 
S^m^  lès  cailles  qui  tomboienc  defliis  eux  en  fi  grand 
Turn  xcoope-  flombre,  q u'ils  en  pouuoiencauoirpour  plufieur» 
manc  quoque  jours>  &  Ic  leudemam  entuiuanc  tout  le  delert  ow 
circuitum  ca-  ils  eiloient  Te  trouua  |deinde  roficôc  de  manne, 
£jtoT.<.v.i,.  chaque  goutte  cftoit  comme  vne  grolTe 

nSS^cmta  P"^^  *  ^  ^^^^^  4*^^  grains  de  coriandre  &  de 
cotiaiidci  al.  cridai.  ce  que  voyant  ces  pauures  gens ,  ôc  ne 
NyjftHm,  içachans  quaii  que  dire  ny  penler  ,  ils  s  entre- 
régardoienc  les  vns  les  autres  tous  eftonnez»  le 
^ffcûtfiujïî^  demandans  d  où  leur  venoit  cette  pluye  agréa- 
nt: dixetMic  ble  ,  cette  heureufe  rofëe  ,  &  enfin  que  pou- 
*ljnhu  cjuoii  uoit  dtre  ce  quiis  voy oient ,  &  ne  connoiU 
clho^^n^î  Soient  pas. 

^tddftT"    Surquoy  Moyfe  prenant  laparoIclcurre^ondiC« 

que 
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que  cedoic  Dieu  qui  leur  auoit  enuoyé  du  Ciel  ..^'îi^t^.i'' 
ccpainpourcn  manger,  &  quaurelte  chacun  en  ca  pans 
amaflàft  ce  qui  iuy  ieroit  neceflàirc  pour  va  jour  dHc'^û'^td 
feulement.  Ce  qu'ils  firent:  les  vns  toutefois  en  e/^"'^;^^. 
prenant  plus,  les  autres  moins}  mais  venant  par  HietUftwo 
après  a  melurer  tout  ce  qu  ils  auoicnt  pris ,  celuy  pu  oonimic: 
quienauoit  laitvn  plus  grand  amas, n'en  trouua  quinfuccxco 
pas  dauantage  que  celuy  quienauoit  moimpris>  S^^^i^^' 
mais  vn  chacun  jnftement  ccquiluyÊdloitpour  ^'^'^^'J^^,^ 

VlUrC*  Feceruntquc 

AprescelaMoyfe leur  commanda  qucperfbn-  Tcoiu^c^li': 
ne  n'eût  à  en  garder  pour  le  jour  fuiuant  j  à  quoy  ailUîaC^ 
pluficurs  ayant  contreuenu  ,  il  arriua  que  toute 

f  r       r  »  Ettnenfifunt 

leur  prouiiion  le  trouua  puante  Se  couuertc  de  ad  me«iwaiii 
users  :  furquoy  Moy  fe  prit  vn  jufte  fujet  de  fe  fa  l"  qui  plus  col- 
dier  contre  eux,  ôc  de  reprendre  aigrement  leur  lîÇSîi'fïîï 
gourmandife^  leurinfidelitéi.  n^^'Tl 
Troisièmement,  ih  ne  dénotent  fsdfe  cette  rei  mninMecI 
coite  qu'au  point  du  jour  ôc  dés  l'aurore  >  à  DixiïGjMoy- 
caufe  que  le  Soleil  venant  à  battre  de  fcs  raiz  Jj;'i,*f  JJ***^ 


plus  ardÂns  dcfliis  cette  douce  edée  elle  {è  li-  i"'>\«x<o  m 
qpenoit.  exi^vi. 

En  quatrième  lieu^ cette  mannetomboit  toû-  dicrunt  cim, 
jours  au  double  la  fixiéme Ferle, afin  que  le  jour  q^j^'^"  " 


cft  cif 


du  Sabbat  qui  fuiuoit  fiift  employé  au  fcruicede  J^tS^Î**^ 
Dieu.  OÙ  il  faut  obfcrucrqus  ce  jour  de  repos  &  «mibus  ai<ii 
e  tranquillité  qui  nuoit  commence  iixjoursaprcs  iratMcftcon- 
h  création  du  inonde,  &  dontla  fcfte  auoitccflft  S*** 
durant  la  captiuité  de  rEgypte^fiit  alors  comme 

LLl  ■ 


Digitizeu  Ly  Cju^-'^aiiL 


4fo     ^HISTOIRE  SAINTE, 

^"^0^"^"^  '  i^""'  1*  ils  nedeuoientpasmer* 
ÏTsJî  iMiiie-  mepenfer  à  ce  qui  leur  eftoit  neccffairc  pour  man- 
£^d!i«  T.tt.  ger  j  mais  dés  la  veille  ik  en  deuoient  eftce  pour. 
fettcX"  ueus,&lauoirfidt  cuire  pourlejour de  Sabbat. 
Tccs'ïî  Cinquièmement,  Dieu  commanda  à  Moyfc 
ek  lé.'v  11.  d  en  faire  remplir  vnc  raefure  égale  à  celle  de  cha- 
biu  rl^ûifi-  que  jour,  &:  puis  la  mettre  dedans  le  tabernacle 
tras^r  P*'"^  1^  gardcrainC  qu'vn  monument  éternel  de 
^^HM^dk  ^  reconnoiffancc ,  &  vn  témoignage 
bette,  ac^tic  immortel  de  &  bonté  en  leur  endroit. 

*  Enfin  durantl'elpacedequanmteans  il  n'y  eut 
to^eG<i»or  ny  jour,ny  Êifonde  lanncc  en  laquelle  tous  ces 
?od?a*i™'  P^^^^P^^^  ^  miracles  n'euffent  leur  cours. 
iiitorM  .xwô  Aufli  cftoit-ce  vnc  figure  de  la  Manne  qui  deuoic 
S*n^!^r'  tomber  en  la  nouueUeLoy  ,&qui  deuoic  durer 
imTcêt!L  i^fqii  a  la  dernière  conrommation  du  monde  èc 
dcl'Eglife.  Ceftoic  vn  auant-gouft  du  corps  d^ 
dcmAMa-  Ibbys-Christ  cacfié  fous  ce  Pain  adorable 
Ix'od  itf  T.ji.  dont  les cfpcces  ont  des  rapports  particuliers  auec 
iSc"mc"  Manne,  &  vne  douceur  bien  plus  excellcnteque 
4ctant  M«n  ccllc  dc  cc  pain  du  defert.  Auffine  doicil  eftre  pris 
qu  après  qu  on  a  quitté  les  appas  charnels  deFE- 
gypte>  êc  les  délices  trompeufcs  du  monde  &des 
péchez.  Ceft  vn  mecsquilè  pre(èntepar  les  mains 
delà  magnificence,  &  qui  fe  reçoit  par  celles  dc 
ia  Foy  :  d'o  ù  vient  que  les  auarcs ,  &  les  infidelles 
n'y  ti  ouuent  que  des  vers  &  de  la  corruption. 

C  eft  auiS  vniruic»  ifi^  H  ne  faut  ny  labourer  la 
terre,  ny  Jeccer  desgrains^&dtt  femcncespour  k 
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cueillir  >  mais  &ns  aucun  trauail  humain  il  vient 
comme  duieiadeDieu  fon  Pcre»  &  des  entrailles 
delà  Vierge parmy  les  influences  &  les  rofces  da 
£unc  Elpric«ii]r  vnetableoulesaaies  rencontrent 
leurs  plus  agréables  repas. 

Il  cft  petit  &  renfermé  fous  des  petites  appa- 
rences  de  pain.  Le  peuple  s'en  cftonne ,  &  il  de- 
mande tout  cftonné  cequec*eft,  &  comment  fc 
peut  faire  ce  qu'on  luy  dit ,  &  ce  qu'il  en  doit 
croire;  Vn  cmcun  le  peur  prendre,  k  tout  petit 
qu'il  inpparoift  it  fe  donne  en  qudque  mefiire 

3u'on  le  reçoiuc  aniC  grand  ftimmenfe  qu'il  eft 
edans  les  Cicur 
Il  ccflèra  au  grand  jour  du  Sabbat  &  du  repos 
après  le  cours  de  cette  vie,  &:lorsquoQ  leverra^ 
auec  Tes  yeux  fans  voile  &  fans  omorage  danrlst 
ierredepron)iffion.C'eft  alors  qu'on  boiraà  longs 
traits  dsHis  des  torrens  devolupté ,  &  qu'au  lieu 
d'vne  rofife  de  Manne»  on  fe  ralfa/iera  dans  vn 
océan  de  ne£br  de  d'ambrofie ^  qui  c(l  ians  bornes^. 
£ins  mefure ,  fans  limite  &  (ans  fond. 

Ah  i  (ju'il  me  tarde  donc  que  nous  ne  foyons 
Wsdel  Egypte^ôc  libres  de  ces  fers  qurnousatta-, 
chentàdesÉUIç^fihontciiz  ftfi  indienesd  vne 
«nie  rachetée  parte  làng  &  par  la  vie  <nm  Dieu.- 
Hclas  l  quand  viendra  ce  moment  tant  defirc  ? 
quand  cft-cc  qu'on  entendra  des  Cantiques  de  vi- 
â:oirc,&  que  parmy  les  filles  de  Sion  nous  irons 
£irnos  tccrcs»criansàbautc  voix  que  Pharaon  eft 

LU  i> 
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cnglouty  fous  des  abyfmcs,  &  que  toutes  ces  trou» 
pcs  ennemies  qui  nous  alloient  perfecutanc  onc 
Fait  vn  funeftc  naufrage,  non  (cuicmcnc  deffous 
les  flocs  de  la  mer  rouge  «  niais  fous  des  lacs  tde 
ka  >  defouphre,  de  iang    de  iBaIedi<î^ion? 

'Gc^pendanc  concencons  aousdeiaMannereelIe 
donc  nos  pères  n'ont  eu  que  la  figure.  Allons  au 
fandtuairc  où  elle  cft  comme  cndepoftpour  nous 
&  pour  nos  générations.  Mangeons  ce  Pain  des 
Anges,  &  bcuuons  de  ce  Vin  qui  engendre  les 
Vierges ,  fcruons-nous  en^ièlon  les  Loix  qui  font 
prelcriies  >  allons-y  dés  Taurore  j  c  e(l  à  dire  auanc 
auelebniicdclemmultedugradmondenous  ak 
frappé  les  oreilles  de  tant  de  dticours  importuns, 
inutiles^extrauaeans  &  dangereux  «auant  que  nos 
yeuxaycntedelurprisde  lavcuéde  ces  objets, de 
vanité,d'ambition,dcnuic,  &  de  quelque  autre 
yice  qui  eSk  encore  plus  infâme  &  enfin  auanc 
guele^nd  jour  foie  venu  «où  l'on  eil  d'ordinaire, 
telleiaent  ibloiiy  deqaelquefàux  écl^it^  apeL» 
nepeut«on  reconnoiftrela  vérité. 

Surtout^  puifque  ce  Pain  du  Ciel  a  toute  forte 
de  faueurs,n*y  méfions  aucun  mers  de  la  terre  & 
de  toutes  ces  viandes  que  la  chair ,  le  monde ,  ôc 
J'Enfer  ont  couftume  d'ailaifonner^car  <;e  fcroic 
méfier  lereoKde  aaec^e  poifon  £d(e  d  vn  fe- 
ftinde  vie¥A  sc^de-mocc  >  ^Uyaudroit  mîeoz 
eflbre  demeuré  en  Egypte  parmy  la  chatr  ^  les 
pignons  I  ou  au  moins  cfUe  mort  de  Êûm  dcdan» 
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içuclque  delèrt  ,  que  de  s'eftre venu  immoler  au 
picddVn  Autcl&du  Sanduairc  comme  vne  vi- 
dimc  d'horreur» de  pcrfidie^ic  d'execracioo. 

LA  FONTAINE  D'HOREB.  , 

CHAPITRE  XXI. 

^^^gât  O  V  s  fommes  icy  bas ,  dit  l'Apoftre, 
i^ftgBjjipour  y  eftrc  tentez  de  quelque  coftc  ^Jfi 
iKfi^^que  ce  foic>&  il  cft  au(G  naturel  â  i'iiom* 
Ole  de  viureaa  milieu  des  combats  ôc  des  attaques» 
qu'aux  poiflTons  de  nager  dans  les  ondes,  &  aux 
oifeaux  de  voler  idedans  l'air.  Ceft  noftre  pro« 
&l&on>fioftrè<employ,  6c  l'vn  de  nos  exercices 
plu«  ordinaires  deftre  dans  cette  lutte,  &  il  faut 
necertaircmcnt  toujours  ou  attaquer,  ou  fc  dcffen- 
.drc^^'cft  mcfme  bienfouuenc  eftre  vainqueur 
.'OncegeDre 'de  .guerre  que  de  repouflcr  vn  aflàut, 
i&  quoy  >que  par  fois'  on  fi>ic  prefque  vaincu  >  l'on 
peutauoir  la  gloire  du  triomphe,  pounieu  qu'on 
ait  feuftenu  juPqu  a  la  fin  ;  h  raifon  en  eft  très- 
manifefte  ,  d'autant  que  lagreflcur  cftant  après 
tout  oblige  de  faire  vne  honteufe  retraite,  celuy 
qui  a  elle  ii  courageux  que  de  parer  fortement 
tous  fes  coups»  &  te  rire/le  toutes  £3  menaces»  eft 
demeuré  comme  vndonioo  &:  comme  vne  place 
forte  «qui  apresvn  long  (lege  voit  enfin  la  dérou- 
te deceuxquiraooiencinaeftitô  ^o&filesportes, 
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les  dehors ,  les  baftions,  &  les  murailles  auoient 
des  bouches  on  les  encendrok  crier  viâoire«  Se 
toutes  &s  brèches  ne  (enûroienc  que  pour  dire, 
qu'elle»  ont  vaincu» 

OrcequifaicquepluCeurs  (è  rendent  aux  pre-  ' 
miercs  approches, cft  lepcudccouraec  qu*ilsont 
pour  rchfter^ou  bien  trop  de  confiance  deffus 
leurs  forces  ,  s*imaginans  qu'ils  peuuent  ce  qui 
leur  cft  impoffibic,  &  qu'il  leur  ell  facile  de  con- 
foua  long-temps  vne  place  où  Dieu  n^eft  pas  k 
gouuerneur.  Ilyenaaiu&quis'époauantenti  la: 
premicredîficaké»  6c  qui  aabord  fe  deTefperent,. 
•  comme  (i  Dieu  n'eftoit  pas  aflcz  bon  pour  les 
courir ,  &  aflcz  puiflant  pour  leur  donner  ce  dont 
ils  ont  befoin.  Sa  main  trcs-magnifique  a  beau 
nous  Élire  cour  le.  bien  que  nous  auons»  êc  que 
nous  pouuons  elperer  »  neanrmoins  nous  £ii(bn» 
ainfi  que  les  Htbraz  ,quiau  milieu  des  pluy  es  & 
des  rofées  deManne,fe  plaignent  &  murmurent 
&ute  d'vne  goutte  d'eau. 

Quelle  mëconnoiflànce  &  quelle  cruauté, 

Sue  diroit-on  d'vn  homme, qui  après  auoireftc 
eliuré  du  milieu  des  forçais  &  des  galères ,  ou 
bien  de  quelque  nwe  prifbft  ou  il  ne  pouuolcr 
attendre  que  la  mort  >aprcs  auoir  efté  conduit 
dans  des  Palais  9t  dam-des  Lenures>  nourry  it 
traite  comme  vn  Roy  parmy  tous  les  honneurs 
&  tous  les  délices  qu'on  a  peu  inuenrcr  ,  feroic 
toutefois  a  bruul  que  de  fe  plaindre  H  vnc  fois 
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iIaniuoi€qiiefon(aiiicen*eutpase(léafl!ez  toft 
preft.  Le  Prince  Se  le  Libérateur  de  céc  in&me 
n'âurok-il  pas  juftc  fujcc  de  le  traiter  comme  il 

mérite,  &  changer  toutes  fcs  faueurs  &  fcs  bon- 
tez  en  des  fuppUces^pour  punir  vnc  fi  effroyable 
indignité. 

■  Dieu  neantmoins  après  tous  les  bons  traîte- 
mens  qu'il  auoit  Ëdt  au  peuple  d'l(raël ,  entend  , 
lesms  ou  ils  îcttoient  contre  Inr  9c  contre  ion  omnti 

PI*»         r        *  t\  «    iif    muItîruJo  fi- 

rophete«  a  caule  qu  eltans  venus  au  pied  de  la  liorui»  icuni 

montagne  de  Sina>  ils  xrouucrcnc  que  Tcau  leur  ïr^fooS 
manquoit.  Ea«.Ybiiio« 

Helas  l  iuy  dirent-ib  pour  la  ieconde  rou,  ^||^» 
pourquoy  nous  aucz-vous  retiré  hors  des  terres  ljMdi7.v.i. 

fsnic  concn 


d'Egypte  pour  nous  £iire  mouiir icy  de  (bif  auec 
cousnosen&is&nostroupeauxî  vraymcnt voila 
vn  braue  condu<fi:eur.  Hc  î  qui  nous  a  donné  cet  ciftinoieaw 
homme  qui  nous  mène  dans  des  dcferts  &  dans  des  occidcioDo^ 
lieux  où  la  nature  eftfifeiche,  fi  aride,  &  fiauarc,  ftrïi^'îî'îî! 
^u  elle  ny  donne  pas  melmc  vne  goutte  d'eau.  'Èxod*i7 1' i. 
JPottrquoj  eft'ce  ,  leur  dit  Moyfc  ,  que 

ment  efies-voM  fi  ingrats  que  de  perdre  le  ^^^^  >^ 
foHUcnir  de  cehy  qui  vom  s  ùi$  tMi  de  f^^- 
Intm.  Cr^yeT^vous  donc  luy  fftre  moms 
confideraUcs  que  les  'vers  (y  les  mouches^ 
dont  il  a  cipendétnt  'vn  foin  fi  particulier. 
N^efi'CC  pdi  tuy  qui  dwne  dits  lumi^^^ 
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aux  éfires  t$  de  l'éclat  aux  purs,  qui 
defieni  fans  fhrtir  bars  de  foy  jufqu^am 

fond  des  abyfmes  pour  y  nourrir  tant  de 
foijfons.  Sa  grandeur  a-elle  mefme  dédai- 
gné de  sakbaijfer  jufques  dans  le  fein  de  la 
terre  C5*  dejfus  des  fumiers  four  y  donner 
l'ejlre  auK  met  aux, la  njie  aux  fiantes? 
Fûturquoy  donc  efi-ce  que  vous  tentcl(j^ette 
douce  clémence  ,  (f  qu'il  femble  que  wsu 
'vouliez,  encore  la  contraindre  à  uons  don- 
ner des  freuues  plus  illujtres  de  fis  plus 
mapiifiques  hontez,^ 

Nonobftant  cela  les  murmures  s'accruretiti 
cianwwtart-  ^  s'cii  fuc  cnfuiuy  quclque  fcdition^fiMoyfc 
"dD^min  pour  détourna  ce  danger  nefe  fut  adrcflc  à  Dieuj 
itcea».      en  iuy  dîiànt: 

Q.idfiici«,    Seimur ,  Weferay-je  (S  diraj-fi  i  c$ 

ïï£«i't.-i-  P^'^P^^'J^^f^^/faj.carffàtt 

iabit  m'*^*'  ^^^P^  >  f appréhende  qutl  ne  sémeuue 
dauantage  ,,ti  au  il  Me 'vienne  a  me  lapider^ 
La  populace  eft  vn  ffjsaid  corpscouufirc d  yeux 
&  d  oreilles ,  êt  qui  néanmoins  eflf  bien,  fouuent 
(burd  &aueugle.  Ccft  vn  Occan  qui  a  fon  flux 
&  reflux,  &:quicflant  vnc  fois  agité  de  quelque 
orage  n'épargne  ny  viilc,ny  muraillc^ny  ports^ny 
digues,âcnon  pluslesvaifTeauxoùvn  vieil  Pilocp 
tient  le  goiraàiiail^queceliiy  donc  quelque  jeune 

matdot. 
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matelot  gouuerne  le  cimon.On  le  compare  4ufli 
Caméléon  >  qui  prend  toute  forte  de  rormes, 6c 
decouleur$.  £nnn  ce  qu'il  y  a  déplus  ckairgcaor^ 
6c  déplus  dangereux  dans  lemonde  eft  leportraic 

d'vnc  multirudc  (Jcpcrfonncs  <^ui  fclaifTc empor- 
ter a  fes  pafîions ,  ôc  ce  qui  fe  voit  en  cela  de  plus 
cruel,  cfl:  qu'il  ne  fautqu'vn  cftoui;dy,vn  boute- 
£hi  ,  &  va  homme  qui  n^a  rien  à  perdre  >  lequel 
peut  exciter  des  rauagcs  y  ruiner  tout.  Il  ne  fouc 
donc  pas  Peftonner  ii  Movfe  craint  d'^ftre  lapi- 
dé ,  6^  rèruîr  de  proye  au  courroux  de  ceux  donc 
il  au  oit  edc  le  Libérateur. 

Mais  il  y  a  dans  lemonde  vn  Soleil  qui  fc  fait 
voir  &  fentir  par  les  aucugles,  vne  voix  que  les 
plusfourds  entendent >vn  fccptrequi  s'eftend  fut 
les  flôts  de  l'Océan  qui  arrefte  lecernsdeTincon- 
Aance  >  &  vn  eipric  de  paix  qui  appaiiè  les  plus  Et  ateDomi^ 
noires  fu|pirs.  C'eftl'œiUla  parole, le Iccptre,  la  «teadc 
main  &  1  efprit  deDieUjdont  le  moindre  fouffle  popuiû&fB- 
cfl:  capable  d'ofter  par  rout  letroublc,  &  rcnucr-  fcmonbuju- 
er  en  vn  moment  tous  les  perturbateurs»  gan,  qua  pa- 

tolic  iB  mana 

ce  peuple  choifijfeXjentreux  vn  nombre  exoVi^v.j. 
des  pltH  anaens  j  prenez,  en  vofire  mamla  Sîw?am*^tt 
Verge  dont  njom  'votisejtes  feruy  pourchan-  Ho?cb^per!" 
gerleau  du  Nil  en  fang,  iS  moj  firaj  com^  î^'fcbh 

me  ati  deuant  de  ^jotu    puis  eftant  arrtnc  bib« 


aqua  vt 
popa- 


Hxers  Horeb  vous  frapperez^  ^ne  roche  qui  ^bSâ^.ra,- 

M.M.m 
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miiaculea.  j  /«jj,^^^^  ^^n^^ fi^'^  diteau  pMr  efiam^ 

de  la  pierre  ^/^^r  U  fotj  M  $01êS.C€HX  qUt  VOUS  jUSHCnt. 
d'Horcb. 

^tfd'c^.    Il  y  a  certains  Cofmographes  xjui  afleurent  que 
'l'on  voic  OKOics  cette  pierre  niiraculeufe  »  &  qu'il 
(Cti  lbft  toujours  vne  fontained'eau  »  elle  nous  re* 
iprcfisnccfdil  Tlioodofec  >  la  fontaine  de  £mg  de 
dVaa  viue  oui Tordt  du  cofié  de  celuy  qui  m  1^ 
pierre  fondamefitak  de  l'Eglifè ,  après  qu'il  eut 
cfté  frappe  fur  la  Croix  >  dont  la  liqueur  facrcc 
a  rcjailly  jufques  far  nos  Autels,  où  elle  coule 
eacores  maintenant  par  les  facrez  canaux  de  la 
Ti-niLUt  JU  trcs-làintcEuchariftic.  C  cftoit  auflivnc  viue  rc- 
>^^.f '  frefentaticmda  Bapcefme  >  dont  les  mix  làlutaircs 
lavccm  tout  à  ciitadmirable  eftemaaéecom- 
mc  du  centre  de  k Croix.  Quelques  sntres  efti- 
incnt  que  cette  eau  a  eftc  la  figure  de^races  & 
des  dons  du  faine  Efprit.  Etc'cftàcepropos  qu'vn 
t^Ù'.lT  Saine  dont  lapietc  eft  toujours  éloquente,  a  bien 
ci^rli       remarquer  que  la  chafte  Colombe  de  Sinaï; 
'L^'7nJim  ^'^^^^^^  Bcreerede  Raphidim^^  la fideUe  Epou- 
^Jm*Z^  (è  quiËHtia  «^nçttçe^laas  Jesinaziires  Sedaas  les 
trous  des  ptenes  d'Hor^»  >  a  rencontré  dans  cét 
adorable  rocher  fon  fejour ,  (a  paix ,  fon  repos ,  fes 
amours,  fa  force,  fa  patiencejfa  joye,  &  routes 
fes  plus  belles  &  folidcs  efpcranccs  s  c'eft  donc 
ce  qui  la  rend  inacccflible.a toutes  les  frayeurs* 
•inuulnetdïle  i  cous  \m  .coups ,  U,  inCenfible  i 
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routes  lei  dodears  qui  font  fottflnr  les  autres. 

Elle  a  les  yeux  baignez  de  larmes,fes mains  & 
fcs  bras  font  brifez  fous  les  tortures»  &  neantraoins 
elle  les  éleue  àDiea  pour  rcceuoir  quelque  fou- 
làgeiDent^  &  pour  témoigner*  la  confiance:  (on 
coips  eft  déchiré  de  fouets  &  ronge  de  fuppHccs^c 
mais  Tes  playes»  ics  trous  de  fa  vkcres  fonrtott» 
tes  autant  de  bouches  qui  crient»  Viue  Dieu. 

Ha  !  quel  théâtre  de  conftanee ,  tfuel  prodige  de 
force  ^  quel  miracle  £  amour,  0  fiertés  d'J-^oreb ,  qut 
nfm  eft  es  puijfames  y  fontaine  de  Sina,  quêtes  eaux 
m  tarifent  iamaù:  mais  que  qmcmfêe  domera  des. 
meme&s-dèm  HûTih  eft  U  fime  ,  firii  /  nHum^ 
qu'il  y  hht^  fSf^ffU  sitiymi'iê^wmmM  itnHi^ 
de  mrâdéifSfi^tkmtmtét^.' 

EA  BEFJÏTB  DBS  AMAJbMCtTJBS^ 
far  Us  frierts  de  Mejfi. 

CHAPITRE  XXir. 

^^^^£  ne  fçay  pas  qui  a*dh  quelcs  homnic»^ 
^^Jeftoient  comme  les  bras  de  Dieu  >  il  eft. 
^^I^vray  qu'ils  font  non  feulement  les  inûru* 
mens  de  famifericorde,mais  aufEcômclcs  armes 
de  fen  coutrotm.  &Qt  par  fois  des  traies  qu'ils 
lance  les  vas  contre  lésattaresidesflotsqoifenttu 
dnent,  ftquifent  v«ifiùxeereffiixpourscngIott<|: 
lir  dans  yn  commun  naufrage  \  &  des  ffiUnes  qui- 
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S  accachent  fiir  Vn  commun  £ijec  pour  y  faire  vu 
funefte  bâcher ,  où  d'ordinaire  ils  s*enûeloppenc 
dans  vn  mcfinc  braficr.  Il  cftprcfque  impofliblc 
que  le  monde  puifTc  jamais  joiiir  d'vne  parfaite 
paix  tandis  qu'il  y  aura  des  hommes^  car  Ja. paix 
mefinc  eil  bien  fouuent  la  more  de  la  guerre, ;6c 
le  repos  qui  donnedes  crevés  à  rerprit»  iuyfurcice 
mille  petneès  &  mille pafficms^qm  s'armenc  des  le 
premier  reueil^  ^  quileroertentencampagne  à  li 
première  occaGon.  Dieu  mefme  va  en  tcfte  des 
bataillons,  <3c  je  ne  fçay  fi  ce  n'eft  point  pour  ce 
iu|ct  qu'il  s'appelle  le  grand  Dieu  des  armées,  bien 
fçay  jeiqtte  . toujours  il  y  prefide, s'en  feruanc  pour 
donner  deS'piix  aux  vns ,  des  punitions  aux  au- 
tres afin  que  Ton  fçache  que  la  guerre  eft  vn 
de  Tes  fléaux  >  &  qu'il  y  a  toujours  des  armes  inui- 
(îbles  qui  {ont  comme  autant  de  flambeaux  qu'il 
éteint  &c  allume  félon  fcs  volonrez.  Enfin  c'eft 
vnc  vérité  trcs-infaillible  que  la  vidloirc  dans  la 
guerre, quoy  que  legerç'&inconftante  de  fa  na- 
ture s  arreft^ncre  les  mains  de  Dieu,  êc  cju^Ue 
etbyn^feau  qui  ne  peut;  prendreTonieffor  que 
ddOEis  le  party  qui  lu  y  a  cfté  aflignédeiàfainfe 
Prouidence.  • 

Lesifraëlices  curent  vnpuiiTant  motif  pour  rc- 
connoiftre  cette  vérité  en  la  première  guerre  qu'il 
leur  fal lie  fouftenic contre  les  A  malectces  après  le 
paÛàgc  iie  k  mer  rou^.Ces  peuples  auoient  pour 
Roy  j&c  pour iGapitaincl^W/d'EMpbas '.nommé 


Uiyiiized  by  Google 


LIVRE  CINQVIESME.  46t 

Araalccdc  la  race  d'Efaii  ,dont  ils  au  oient  com-  viaitaote» 
me  hcrité  vnc  haine  implacable  conrrclacob  &:  pugnabatc«. 
contre  les  Hébreux, c^iii  eftoicnt  Ces  defccndans.  5î^,'[jî?n!" 
Orccfùccequilesémeucàcrourir  aux  armes  >  ou-  txU.i?  »  ». 
cre  la  peur  qu'ils  eu rent,voyans  cette  grande  muL 
ticude  conduite  par  Moyfe  qui  marchoic  vers  la 
terre  promilè^  comme  u  le  moment  heureux  (ùt 
arriuc  auquel  Ce  deuoit  accomplir  la  bcncdidlion 
que  lacobauoit  comme  rauieà  (on  frcrcEfaii. 

Il  me  fcmble  quand  je  jcrrc  les  yeux  dclTus 
CCS  troupes  mutinées  qui  battent  la  campagne, 
êc  qui  s  en  vont  pourîuiuans  les  Hébreux  auec 
tant  de  fureur  &  d  animofité  >  que  je  voy  vne 
armée  de  ces  petits  Lutins  qui  (è  nomment  com- 
munément les  appas  du  monde  6c  de  la  chair ,  leC  • 
quels  n'ont  pas  uroft  apperccu  vncame  hors  des 
terres  d^'Egypte  de  l'Empire  des  voluptcz  char- 
nelles ôc  mondaines,  qu'aurh-tofl:  ils  fe  mettent 
aux  champs  pour  Tattaqucr ,  &  pour  la  deftour- 
ner  de  l'entrée  qu  elle  s  eftoic  promife  dans  vn 
païs  de  proinii&on ,  6c  dans  quelque  iàinte  re- 
traite. 

Mais  il  ne  faut  rien  craindre  ,  puis  qu'il  n*y  a 
quaéleuerlcs  mains  au  Ciel  comme  Moyfe,  & 
implorer  le  fecours  de  cette  grande  Intelligence,  «a^rMo^yfcs 
qui  n'abandonne  jamais  ceux  qui  fefont  enroolex  niieïfti 
(ous  Ces  étendarts»  de  combattent  fortcnîcntpour  JJJJ^^gJj* 
l'honneur  4c  (on  nom.  Oii.y>à  mefroc  que  ce  rupcnbac 
grand  Capitaine  kuoitfon  bras  vers  Dieu  comme  ua%.ri%, 
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!tçw  implorer  feu  affiftance  »  &  luy.  èbnma  vn 
îgnc  qu'il  n'attendoit  k  vidoirc  que  de  luy ,  le 
peuple  d'Ifracl  cftoic  vainqueur  ,  que  s'il  vcnoic 
cai\c  foie  peu  àabailTer  les  mains  >  ce  pauure  peu* 
pie  eftott  vaincu  »  &  Amalec  le  meitoic  en  dé- 
route. 

O  Dieu  quelle  viâoire>^esRoys ,  da  Capi«-^ 
La  oifTan-  ^^^^'^^  (oldats jdcs  Icgious  eodercs  renuerKes 

ce  Se  Vo-       îcs  élans ,  par  les  foupirs ,  &  par  les  prières  d'vn 

nifon..     feul  homme  >  quelle  puiffance  de  l'Oraifon,  elle 
cil  le  théâtre  où  la  mort  trouue  la  vie ,  le  throne^ 
oùla  faibleflèpreud  des  forces  &  de  la  Majeftéj.  . 
le  champ  où  ion  moiflbnne  des  Lauriers  éc  dei 
Palmes>  latner  oâ  les  z«hirs  riennenc  toûjours 

•         les  voiles  en  pouppe ,  &  Faîr  où  les  grâces  ic  les 
Anges  volent  incdO&mment.  Elle  eft  non  feule- 
ment, comme  dit  S.  Ephrem,  le  monument  & 
la  fepulture  des  mourans ,  l'afyle  des  miferablcs, 
l'Auocate  des  criminels  >  le  fceau  Ôc  le  caradlere 
de  la  pudeur ,  la  nourrice  de  la  tempérance  >  le* 
frein  des  impatiences  »  la-confeniadon  denoftre* 
paix  »  mab  Tétendarc  de  nofire  guerre ,  dc  l^imc  ; 
de  tous  nos  triomphes.Quif'étonnera  donc  fi  les 
A  malecites  ront<lefiàits,  puifquc  Moy  fc  qui  eftoit 
le  plus  deuot ,  le  plus  ardant ,  le  plus  zelc  ôc  le  plus 
làint  hommequi  fiitl  fur.  terre» Êûfoic  à  Dieu  C» 
^  tres>humbles  prières  pour  ce  fojet.Mais  je  crains 

MoyG  crant  oue  Ics  fetccs  dc  fott  eibric  n'affeibliflent  celles^ 
dttcorp,gg qu'ihifafa bras agfamaimcrndugfr 


Digitized  by  Google 


LIVRE  CINQVIESME.  «4^ 

^long'ttmps  vers  leCiel  ne  Te  kîflènt  aller  tdon 
leur  pante  naturelle  du  codé  de  la  terre.  le  m'aC 
feurequc  Hur  Se  Aaron eurent  lamcfme  craintci  ubammanut 
caries  voila  au  haut  d'vnccolline,  l'vn  d'vn  cofté,  ^,,«tT."^ 
1  autre  de  l'autre  ,  qui  fouitiennent  les  mains  vi-  ^«"^  »7  *  "- 
âorieu(ès>  &  les  bras  conqucramdeMoy(è,tan- 
db  que  lofiié  va  poarfiiiuanc  ic  fti&m  au  fil  de  «il^irelai 
Icfpéc,  Amalcc&lcs  Amalecitcs,  <iui  reconnu-  j^^ï^f^. 
rent  dans  leur  fuite  &c  par  leur  dcfcite ,  que  c  e- 
ftoit  vnc  main  plus  qu'humaine  qui  les  auoitaf- 
faillis  &  vaincus  :  voila  donc  des  victoires  du  Ciel 
&des  couronnes  tiflues  de  la  main  de  Dieu  j  qui 
veut  que  Ton  fçache  par  tout  quïl  y  a  entre  fes 
mains  des  iauiiersMSe  des  Palmes  pour  fe  foldat^ 
&  au  ooncrairedes  foudres  &  desédairs  pour  lan- 
cer concrètes  ennemis.Trajann'ignoroit  pascela, 
lors  qu'ayant  cftc  cnuoyc  par  Valcns  pour  con-  ^"J^^CJjp 
duirc  des  troupes  qui  luy  furent  défaites  il  eut  w^-^-^fw 
picn  le  courage  de  luy  dire  après  ion  retour  qu  u  wtmimprmt^ 
iii'attoit  pas  dlé  vaincu  .maïs  bien  luy  qui  Ta-  '^r«Z%wI 
«oit  enuoyé,&qui  eftoitfi  téméraire  que  de  Icf  ÏÏ^^^fJ^ 
lier  des  troupes  contre  celuy  dont  les  pas  font  J^^^^^^JJ^ 
toûjours  fiiiuis  par  ceux  de  la  viâoire.  Ti!!ZSi\,  ' 

L'Empereur  Theodofe  auoit  les  mefmes  fen-  'î^-'-»''^ 
timenSjlors  qu'ayant  rcceules  nouucîlcsen  plein 
thcatrc>& au  milieu  des  jeux  qui  fe  fàifoient  dedans 
le  Cirque  >quvn  certain  tyran  (on  ennemy  auoic 
cfté  vaincu,  commandai  tous  ceiixquieftoienc  jriufk.tn,^ 
preTensdekraiareflcdaUflt  tendre  grâces  à  Didi*  '  7- 
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comme  à  l'auihcur  de  cet  heureux  fuccez. 
La  France  (çaic  auili  laglorieuic  victoire  que 
crf/ïr/v».  T^.  remporta  Clotauc  après  vnc  guerre  fafcheufe  & 
domedique^à  la  fàueur  de  l'Oraifon. 

Enfin  pour  ne  creuièr  plus  auant  dans  les  (ledes 
paflèz>  &  déterrer  tant  de  Princes  quiontefté  ou 
vainqueurs,  ou  vaincus  par  cegenred*arnies,ilne 
faut  que  jcttcr  les  yeux  fur  les  vid:oires  de  noftre 
incomparableLouyS;  &  enrr'auti  es  fur  celle  de  Rc, 
où  comme  vn  autre  Moyfe  il  cleua  les  mainsau- 
Ciel  dans  la  Chappeiie  deSaumur  >  &  puis  com- 
me lofuc  il  alla  pourfùiuant  lès  ennemis  jufques 
dans  ledebris  deleursvai(reaux>&  jufques  dans  le 
MO  icn  icn-  ^^^^     la  plus  orgueilleulè  &  k  plus  tebdle  Cité 
be  ioe  ob  qui  fuc  au  monde ,  ou  en  fin  il  pouuoit  à  boa 
inhbto  &tra-  droïc  diTc  a  la  hrance,cc  que  Dieu  ait  a  Moyle. 


Dis»  aatem 

Domiuus  ad 
Moyrcn:fch 


deaunbut lo'  l  i>  a  I 

fuc  :  dcicbo  «'tprcs  la  perte  d  Amalec. 


cnini  iiicmo- 


I  am  Am«ice    Ouon  efcrtuc  dans  toutes  les  Annales^ 

fub  ccclo.       ^J^^»  r  I  t 

Exod  i7.v.i4.  c5  quongrauc  jur  tous  les  marbres  ce  c^ut 
Moyic/ "ilcal  s'eft  paSc  CTi  ce  wur  j  (iAmalec  ejt  vamcu^ 
ne  mcn  c  us.  k5  jamats  on  ne  parlera  de  Luj^cjue  pour Je 
altatto  mea,  fouuenir  de  fa  perte  f$  de  fon  malheur, 

diccns:  r>     /i  ai 

£icod.i7  v.i/.     Apres  quoy  Moylc  cicua  vn  Autel  pour  vn 

Qiiia  manos    l       'i        r  -^t-N- 

fofu  Doirini,  monument  etcrnclquilcoiaiacroitaDieu,coœ-. 
Sinmhc^n'  àccluy  qui  luy  auoitferuyd'érendarten cette 
gc^îraf  onc"  g^^rrc ,  &  dc  crophéc  aores  fcs  combats.  Parmy^ 
&  gJi^ui^  leTquels  ilauoitrenuerréleThrôned'Am^eCydc. 
SjÂ!li7.T,t<«  (&cé  ion  nom  tic  ta  mémoire  pour  vne  éternité. 

Apres 
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Apres  cela»  qu'on  foie  fi  téméraire  &  û  in- 
ftofé  aue  d'attaquer  Dieu  &  les  fieas  >  de  fe 
laiilêraller  i.  h  première  veull^  &  mix  premiers 
al&uts  d'vn  amour  effironté  ,  cl'vne  afic6Hon 

charnelle  ,  d'vn  plaifir  acariaftre,  dVnc  beauté 
trompcufe ,  d'vnc  imagination  charmée  ^d  vn 
defir  contagieux^  d  Vne  fatisfàâion  brutale^  d  Vfle 
cnuîe  mortâle  >  &  de  tant  depaffiocis  qui  ont  covi' 
Aumc  de  pourfinnre  ceiùc  qui  Içrccnt  du  momîf 
^  de  r£gypcr>  ft  ie&u0lia€oniiiie  Aiiialec^ 
*  les  Amalecltes  s'éfoumic  par  les  tnonfidres  traits  • 
de  courage  ôc  de  vertu,  mais  fur  tout  de  pieté  &  de 
confiance  enuers  Dieu.Cequi  fepeut  acquérir  ôc 
conferuer  facilement ,  quand  Ton  penfe  leneufe'* 
ment  auec  ceSaiiit>quia  £dt  ^£ût  tous  les  jours 
Mt  de  Saints  par  cette  penfée.*  .  '  *w  r 

Jtf  hat  Uy  a  des flaips^nm'mmm^'éfiés  /«T^ 
des  films  HermlleSk  H  y  d  ées^rmmxH^indif'  vH^T.^^li 
ficuUe:^  dans  le  mondetfuifinifftnt  prefque  aufi-toj}  i5S!III,'w/. 
i/it* elles  ont  commencé dans  le  Ciela^nrefos  ^  ^JJ**'  ^^'f» 
n/ne  gloire  qui  fera  immmelle,  H  y  en  a  plufaurs  rim 
àafftllti^^fm  fm  de  cIm^s  ,     ^  eÊeammms  7!!f*r^J!!ii 
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MOYSB  ES-gVlSlTB  DANS  LB 
irfm.où  U  crée  des  lages^O*  des 
Méigiftraf» 

«  CHAPITRE  XXIII. 

L  n'y  a  point  preCpie  de  créatures  m  ce 
n3on<ic  qui  n'jr  fiâeiitanachéei  par  qud- 
ques  liens  »  makcnctancres  ks  notmnei 

!r  fonc  comme  dans  Yn  cachot ,  ou  dans  vne  ga-  ' 
ac»  crcua-  crcoiineantmoins  les  vns  y  ont  les  fers  &  les 
ta.  chaithcs  au  col ,  aux  pieds  &  aux  mains ,  les  autres 
n*y  ont  que  des  filets  defoye^  6c  bicnfouuent  de 
(àng^  qui  ks  tienocnc  ccpendanc  comme  autant 
d'Andromèdes  fur  vn  rocher  j  ou  comme  desoU 
liaiux  de  carnage  deffiis  quelque  voide,doDC  ib 
ne  peuuent  s'ikuer  pour  s'enuoler  dans  l'air.  De 
ce  nombre  font  ceux  qui  ne  jurent  que  par  leur 
païSj  &  par  ces  petits  Dieux  que  les  Anciens  met- 
t oient  au  coin  du  feu  «ou  au  pieddVn  lit  > com- 
me leurs  tutelaires  domeftiques  >  &  comme  les 

!|enies  dVn  cabinet  &  dVn  logis  9  je  mets  aufli 
ur  cerooUe  tous  ceux  qui  ont  des  amidcz  ièrui- 
les ,  &  des  paffions  aucugles  pour  des  fujets  indi- 
gnes d Vn  regard  généreux  &  dVn  bon  couraçe> 
lefqucls  vous  verrez  neantmoins  bien  fouuchc  sa- 
mufcr  à  la  cliaflc  des  mouches ,  ou  bien  à  manier 
vn  fufeau ,  ou  porter  la  quenouille  comme  Sar^ 
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danapale  parmy  fcpt  ou  hui6l:  dcdaigncufcs  quile 
rendent  efclaucj  de  dix  mille  puerilicez:ilyaa2iu- 
tro  ceps  oui  bien  que  légitimes,  fomncantmoins 
fimilenc  plus  dangereux ,  Ce  que  Ton  ne  peut  rom- 
pre qu'auec  des  violences  >le{qodles  on  ne  peut 
exercer  fur  Iby  fiuis  vne  grâce  toute  particulière. 
Or  telles  font  toutes  les  cordes  que  la  nature  a 
tiffuës  dans  nos  cœurs  &  dans  nos  veines,  &  qui 
attachent  fi  fortement  vn  pcrc  &  vne  mère  à  des 
en£ins  y  vn  ^ere  vnique  a  vne  fceor,  vn  (èrui* 
teur  à  ion  maidre^  &  deux  fidcUes  amis  enlèm« 
ble  »  que  c  eft  prefque  obliger  la  nature  à  vn 
miracle ,  que  de  bij  demander  cette  Icpara- 
tion. 

C'eft  toutefois  vne  neccflîtc  qui  n*â  prefque 
point  de  remife ,  &  dont  l'on  ne  fe  peut  exempter 

2i!and  on  le  délibère  de  fuiure  Dieu ,  Ôc  d'obeïr  à. 
stres-Siintes  voloncex;il  n*e(l  pas  cependant  fi 
rigoureux  qu'il  ne  permette  l'exercice  desdeuoirs 

Juc*  chaque  cdndition  requiert ,  peurueu  que  ce 
nt  auec  ordre,  & ielon  les  loix  de  pilidence  ôc 
de  pieté:  car  en  tercas  [eftant  l'autheur  de  la  na- 
ture comme  il  eft,  tant  s  en  faut  qu'il  Li  vueil- 
le  deftruire  >  qu'au  contraire  il  veut  la  confeiw 
uer  j  mais  il  veut  fin  tout  eftre  lèruy  premiao* 
memr. 

Et  c  eft  ce  que  Moylè  fift  quand  il  &llut  obéir 
a  Dieu ,  &  aller  de  Madian^  F Egy  ptc  pour  y  fi>k 
ixciccr  fcs  a£ûres  ^  &  negoticr  pour  Ton  peuple 
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camqac  au-  cnucrs  Pharaôd.  Car  il  qtnWfi'  {«mme  &  Tm 
diiTet  lethro  çj^f^^s»  &  touc  ccqu'il  auoic  de  plus  cher  dans  le 
diaa  cogna-  jQondepour  S  en  aller  auec  Ion  rrere  Aaron  >tnais 
Sljïï'fc"-  quand  Tes  commiffions  furent  faites,  &  quePha- 
2c.Ex?«Tr.  non  A:rEgypic,4c  Amalec,  &  les  Amalecites 
Si^^SÏS;  forent  «woiiiw^îfie  les  Untàkes  cooduia  juf- 
i^y^^  HuoiTi  ^^'^u      ^  5ÎQ^  apKS  tant  de  meiueilles  ope- 

à  leiir  fiijct.  Voicy  venir  Jcckro  Prsftre  de 
&du<MfiUos  ^i^jj^^  ^      ratncna  à  Moyfe  fa  femme  &  fcs 

ëmife^in-  ^^^^  fi^^  qu'il  luy  auoit  laillcz  yiand  il  s*enalia 

traflèt  tabcr-  ^  Egyp^C 
Exod.tt.Y.j. 

U  k  reccut  tres-affeâ;ueufenienc^&  aprea  ia« 
ifeyfts^'*»-  inené  deffous  là  tente  il  luy  conta  toute  lei 
S?î5^fcccl  particularitc*  de  ce  qui  s'cftoit  paflc,  &  les.pro. 
»|C^Dominas  ^[^ç^  <^uçPîei|  auoît  &tcs  ptr  a  maÏD.  lethro  en 

fill  paroiftrç  ynç  joyc  indicibles  raidie  far  le 
c{U«hrolu-  champ  grâces  i  Dieu  qui  les  auoit  tous  dcliufez 
IToiî'îïlix'lc!  de  la  tyrannie  d'Egypte  ôc  du  pouuoir  de  Pha- 
cexat  Domi-  jgio]x>z\iow\%  franchement  que  le  Dieu  d'ifracl 
&C.EX18.V9.  cltoit  le  Dieu  des  Dieux, dont  la  bontc,la  puiU 

£(n<i!eil%ii|il^ifiC»î^laMajeftés!e(teiem  iait^oir 
îoS'^"  *  faidf  wiitw  fts  CQàcrais ,  pont  témoignage 
hoftas  Dco:  dcoujoy  il  prîtdc  ht  «nain  de  MoyCe  issHoms- 
Aâtonfcom-  3c  Qcs  Victindcs  qu  il  offrit  auec  vne  roy  tres- 
lûaci  vt  co-  eiuicrc  ,  &  vne  rres-laintc  picte.  Apres  miuic  le 
ncm^um^co  banqucc  où  [Aaron  ôc  tous  les  plus  anciens  du 
BwTirrii  P^P'^  trouucrcnt  commit  pour  eelehrer. cette 
aicfcitMo"       ^  rhonneuï  àc'jmSXau^ 
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•rlffifes  peur  rendre  la  lufticeao  peuple  qui  l'en-  Pf/"'"*" 
tooroïc ,  depuis  le  tnann  juiquau  loir.  Cequ^Morfiàman» 

voyant  IctKro  eftonnc  du  foin  &  de  la  peine  pcram. 
qu'il  prcnoit  dans  vn  exercice  où  il  n'auoic  prcf-  *^Q!!od'cùm 
que  point  de  relafche,  il  Juy  demanda  pourauoy 
il  encreprenoic  couc  &ul  voecharee  fi  difficile  éc  «ri '^rd  crr 
deugnuideiinpoitance^aquoy  MoyieluyÂyant  pupuio  au: 
retpondu  >  qu'il  ne  pouaoic  pas  fe  definre  de  ce  âdTk 
inonde  qui  defiroic  apprencbede  là  bouche  les  ^'^'^a  fi^u 
Loix  de  Dieu>  &:  auoir  la  decifion  de  Tes  diffis  Cai^ffom^ 

Moyfcsiveoic 

rcnS*  ad  me  popa^* 

,  Vraymcntjluy  dit  lethro , vous  eftcs  vn  bon  fcît1ï*?Dci. 
homme ,  ôc  vousvous  donnez  bien  de  la  peine  en  '''jj^  Jj^ 
vaîn>nevoyez^vous  pasqail  vous  eftimpoflible  5jJ^"*'ï*** 
de  fiiffire  9c  £icis£dre  eiaûement  à  coules  les 
>tiesj<2onientesi.vous  donc  de  leurenfcigner  tout  fsr^J^S 
ce  qui  appartient  purement  an  cube  de  Dieu ,  &  ^^^^l^'^J; 
aux  cérémonies  qu'ils  doiuent  eardcr  pour  viurc    *  , 

r  ■  111         Ti     -  in_J        Proindc  au- 

lamtement  dedans  leur  Religion  :  quand  elt  ces  tcm  de  omni 
affaires  de  moindreimportance^eftaolifTcz  des  lu-  fo^^^ucTâ: 
ges  &  des  Magiftrats  qui  foicnt  puii^  en  aa-  Si"^X\  fif 
thoricc,finceres&  veritayoï^n  )ear|ttro]e,en-  vmcas  &c. 
nemis  do  lauance»  &  fiir  tout  cratgnans  Dieu,  //^^  c^u. 
cr^esiofeeftcde&TiihxmydesCeatiirionsjdes  ^tî'^ 
Cinquanrcnicrs'fltdcs^Ofecniers  qui  deuronreftre  "2xo„ft„„ç 
prclls  en  tout  temps,  (1:  s'il  arriucquelqucpoincl  cxeUTribu- 

1       I  rr    1     1  1  1        -  ^  1         nos,  fc  Ccn- 

puisdimcilcils  s'addrcflcronta vous,:ihn  qucleur  turioncs,  & 
junidi^ion  ne  'S'cii;fndfl,iy<'>  fur  ccquifaa  de  .^'ôslftfë. 
snoindifdconi^asaoe'fJiCfainri  chacun  ayan^Ja  g^*,,.,.»,. 
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v?i?tti\r;«  om-  charge,  la  Voftre  en  fera  plus  légère  &-plQS  facile 
mi^j***^*^.*'''    à  fupporter  ifi  vousfaitescequcjevousdis,  vous 
*f°* .   crtaiu*   terez  ce  ciuc  vous  dcurez ,  &  ce  que  U  leu  deman- 
ce.  Se c.     de  de  vous ,  de  tout  ce  peuple  s  en  lecournera  ea 
^^^^cUcviiu  ^^^^  ^     concorde  en  Ibn  logis. 
f^?i^x*  D«  f"*"*'     confcUs , &iift  tout  fonpodi- 

pcaeccp^'  Ue  pour  choifirdeshommes.quî  cuflèatlcftcon- 
rJfteo?àce?&  ditioDs  que  lechro  auott  demandées»  auiS  (bnc 
pCius^  "*Mu«-  ^^^^  quatre  loiies  fur  lefquellcs  doit  marcher  la 

•5«ar  ad  loc»  luftice. 

lua  cum  pacc,       r  rT  l  •  «     »  n 

•Exod  xg.v.ij.  La  puiliancc  va  la  première ,  &  c  elt  vne  certai- 
tM?*MS*  ne  authorité  qui  paroift  mcfmc  fur  leviiage,qut 
ii'î  °^lg«3b-  s  acquiert  par  la  bontc  du  courage» par  les 
tat.  £.xol.  1».  lutions  dans  fis  entreprifès^pat  la  conflancedaot 
fis  arrêts»  par  je  ne  fçay  quelle  force  »  qui  ne 
^lii^oTâala  peut  eilte  petuertie-ny  intimidée  par  tous  ces  ap- 
^mcipes^-  pareils  trompeurs  &  magnifiques,  &  par  ces  fou- 

menaces  qui  ont  coufturac  de  renuerfer 
'  les  tribunaux  »  ôc  rompre  toutes  les  mains  de 
luAicc. 

Celle  qui  l'accompaçic ,  ôc  (ans  laquelle  toute 
la  force  ôc  la  puiflànce  ne  Icroit  qu  vne  grande 
ftatuc  qui  auroitbdle  monlbe.aedeseffet&tant 
feulement  trompeurs  »  cft  la  finceritc  que  les  An- 
ciens auoient  de  couftume  d'attacher  au  col  de 
leurs  luges  mefmcs  après  la  mort ,  de  grauer 
^ir^r  ^^"^  ^^^^^  marbres  aucc  des  yeux  fi  vifs  àc  des  rc- 
/^a.  gards  tellement  animez  ,  qtt:il.fcmbloit  qu  elle 
VQulutt  encorcsieuiurcaprcs  leur  mort  j,&ddÊv 
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leurs  tombeaux.  Auflî  cft-ce  cette  Vierge  donc 
les  beautez  font  immortelles ,  la  puiflance  in- 
domptable» les  attraits  &c  les  charmes  (ans  £urd, 
bnaiflànce  noble  &illuftre»&  donc  les  ycnx, 
commedicHippocrate^fonc  comme  d^Eftoi*  tp^Mm^ 
les  qui  brillenc  dans  le  Firmament. 

Sous  la  troifiéme  roiie  on  voit  rauarice  com- 
me captiuc  &cftoufFce  fous  les  pas  d'vnc  vertu, 
qui  n*a  rien  de  merquin,ricn  de  fordide,  &  qui 
ayons  les  interefts  des  autres  dans  fon  cacur,&  en- 
tre fes  mains ,  n*cn  a  jamais  pour  foy. 

Enfin  iàns  la  craime  de  D  ieu  ce  chariot  ne  pouN  • 
roit  pas  marcher  9  car  ceft  elle  qui  cfl:  conune  la 
mere  &  la  nourrice  de  toutes  m  vertus»  (ans  la-' 
quelle  tous  les  droits  ncib  failcment  diuins ,  mais 
humains  ,feroicnt  toft  ou  tard  violez. 

Que  fi  ces  quatres  roiiesfont  entières ,  &  fi  la 
Sigeffc  va  conduiiànt  les  refnes  de  ce  char>  il  ne 
£iut  pas  douter  que  fes  courlis  ne  foient  hetureu- 
lèsj&quedeffttscoutesleslterres  de  (onrefiTorton 
ne  wft  l>îen>toft  rabondmce9la  paix>*&  toutes 
les  douceurs  de  la  vie  qui  s'en  iront  fiiiuans  leur 
M  ère  &  leurs  Maiftrefles  aviec  des  couronnes  d*0- 
liues^^fur  leur  tefte^dcs  Palmes  en  leur  main, des 
chants  de  vi<jtoircs  &  de  triomphes  en  leur  bou- 
che» ppur  publier  par  tout  quej  leur  Empire  e(k 
tel  qu'on  le  peut  dd(ir^« 
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LA   SANCTIFICATION  DV 
feufUfom  mtmhrUljy  de  Dieu  ^  Uf 
mont  dt  Sinâ» 

CHAPITRE  XXIV. 


Beaux  traits 


AO^jj!  O  vs  voyons  bien  fibmitttt  dans  le», 
aelâ  Diui-  ^l^^bcdes  des  kiftinâs  qtu  ont  je  ne  fçay 
^^J^  c{vtoy  d'humain  ,  &  il  femblc  mefmc  • 

2 ne  Dieu  aie  voulu  jettcr  dedans  leurs  ames  des> 
iinences  de  fa  nature,  qui,  quoy  qu'infininnent 
ûmic  pur  deCTus  les  eClres  ,  s'abaiffe  neammoins^ 
jurquc»  dans  les  ph»  vik  fie  les  ^lus  foibles»  pour 
leordonncr'coinnie  vne«niprekitejde  kar  Oc»- 
tcur.ElIes  pcuucnt  fe  vantwrqu'dlesonrquelaues 
marques  de  la  main  qui  les  a  produites,  &  de  ret 
prit  qui  les  a  animées.  Le  Lyon  a  des  traits  de  (à 
Majcflc  &  delà  vigilance,  l' A  gneau  de  fa  douceur  • 
debonnaireté,  le  Pélican  de  ion  amour  »  la  Co« 
tombe  étrherminede&poreié>  lePhœnIxdeibn 
vmté«  &  1* Aigle<lefitreB«iàgc  PtMklcnce  fie  du 
foin  amoareax^-il  prend  des  fiens)  definc  iny* 
mcfme  fc  compare  aujourd*huy  à  cet  oifcaa  royal, 
qui  a  tant  de  fois  fait  paroiftre  du  zele  ôc  de  1  at 
fe(Stion  j  non  feulement  à  l'endroit  de  Tes  pc- 
tks  A  iglons ,  mais  eouers  wmik  fiutes  de  per  fon^  ' 
ncs,  6c  nommément  pour  les  enfins*  TeTmoin 
ceUedenOcdc  SeOos,  qui  ayant,  efté  nourrie 

pa«- 
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par  vne  leaoe  Vierge ,  s'en  alloic  par  après  à  la 
chaflê  pour  la  nourrir  «  ne  la  quittant  pasihelme 

à  la  mort,  &  Taccompagnant  jufques  fur  les  fiâ- 
mes de  fon  bûcher  ,  où  elle  fc  brufla  auec  cette 
chère nourrice.Termoin  celle  qui  cloua  Pcolemée 
fils  à'Aiùaoé  auec  du  iàng  de  câille&|.  &  qui  luy 
fcruoit  comme  de  parafol  durantlcstrop  grandes  j**'--"*^^ 
chaleurs  ,  ôcdt  toiâ  durant  la  pluye  >  chaflàns 
mefine  deluy  tousletoylouizqui  en  euflèntvou^ 
lu  approcher.  L'on  fi^it  ce  que  rapporte  Pau&<»  J!j^^« 
niasd'Arillomcncaqu'vn  Aigle  retira  d'vncfoflc  '  *^ 
trcs-profondc  où  il  auoiteftc  jette  Komme  aufïî 
ce  que  Plutarque  a  efcric  dedans  Tes  Parallèles, 
4  vne  certaine  nlle  qui  cftant  fur  le  point  d  eflre 
immolée ,  vit  fondre  auprès  de  foy  vn  A  igle  qui 
forracha*  le  daiuede  laroain  de  fon  iàcrificateur»  * 
êc  la  porta%r  le  col  dVfle  geniflè;  d  où  lès  Con- 
citoyens connurent  que  leCieln'approuuoit  pas- 
ce  facrificc  fanglant.  Athcnce  fait  auffi  mention  ^l^jîX.'** 
d 'vn  jeune  Aiglon,  qui  ayant  oftcnourry  par  la 
main  d*vn  infant  l'aima  après  comme  Ibn  fi^ere» 
r^ai&ftantmefme  durant  iès  maladies  auec  des  ret 
fencimctis  fi  forts  de  fi  violens  jrque  lors  que  c^c 
cn&nt  ne  mangeoit  pas ,  ce  pauure'  oy feao  s  abfte;- 
noit  au/Ti  dcnourriturc,  continuant  fes  aimables 
rendreffcs  jufques  fur  vn  braficr  où  ils  furent  tous 
<leux  cnfeueiis  defTous  les  mefmes  cendres.  Nous 
aupns  mille excplesfemblables  chez  les  profanes,dc 
£lus  encore»  dans  nos  Hiftoires  làintes^oùl'on  voie 
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if  vu  cotté  S.  Modard  dans  le  miliea  d'vn  d^nnl 
fous  vn  grand  AiglcquifcmccarabrydttSôfcii, 

de  1  autre  vn  généreux  Martyr  à  qui  les  Aigles  fc 
rcndenc  comme  les  gardes  de  fon  corps ,  mefme 
après  (à  mort>  ne  plus  nemoins  que  celles  par  let 
quelles  les  Ikcrées  Reliques  6c  les  chafles  dq>ouil'* 
ks  deS.Scaaiflas£oeCqiiedeGricouie£ireatgar- 
.  déesTcfpaeedejeuxjoBr»  craennen  ,  de  crainte 
qu'elles  nefatfenc  doioréespar  ksdûents^oa  pac 
quelque  autre  beftc. 

Apres  tant  d*amotu:,dc  pieté, de  zcle  &  de  pre- 
lUyfcs  au-  uoyancc  en  cet  oyfeau/c  doit-on  eftonncr  fi  Dieu 
iSoJa^w!         conduit  fon  peuple  jufquau  pied  deSina» 
czn■.l^Mc  cum  appelU  Moyfè  du  plus  haut  de  cette  montagne 
mm^Mx\  pour  iuy  commander  de  dire  de  ià  part  aux  En- 
i^ttot  ftttisd'Ifraca,qu11$  fefowiinffcntdc  cequ^lauok 
êLcix  t9y  y  fait  aux  Eeyptiens  en  leur  confidcration ,  &  corn- 
aisawefccc-  me  il  les  auoit  portes  ddlus  les  ailles  comme  vn 
^iSîo**  Aigle  > laquelle  ainfi  que  le  remarque  fort  à  pro- 
î^rSî^^ias  pos  leRabbiSalotnon,a  couftume  deponer  fes 
Xmjfedm^  pouffinsfur  ibn  dos^ou  lieu  que  les  autres  o/- 
<"  ><  i        féaux  ks  portent  dans  leurs -Terres  ott  â  kur  bec» 
Ejwd.iM.4*  Je.  crainte  que  ceux  qui  vdient  îfiit  leurs  tcftes 
ne  viennent  à  les  rauir,  mais  l'Aigle  n'apprchen- 
de  que  l'homme  qui  cfl:  dclTous  Tes  pieds ,  & 
pour  cela  elle  soppofe  comme  vn  bouclier  aux 
traies  de  aux  flèches  qu'on  kur  pourroit  lancer* 
Aunaot  mille  fois  nHeux  mourir  que  ks  petits. 
7  MojrkdiiBS  donc  hatdfanentaiottt  cepeupi^ 
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que  Dieu  eft  vn  Aigle  qui  le  porte  defliis  b 
aifles,  &  s'il  croit  cette  vérité  qu'il  a  tant  de  fois 
éprouuée  «afTeurez.le  de  fa  part ,  qu'il  aura  vn  foin 
trcs-particulicrdc  fes  affaircs,&quoy  ouciout  le 
mondeloyfoirares-cbercoinmeefiaQiucn>iicaa^ 
moins  il  aiim  des  tendrdfes  pour  Ton  rcg»d  cpii 
ne  font  pas  commtines  »  &  m'eafin  il  s*m  Icrotra  £t  tos  tt\m 
comme  d  autant  de  Roys  cfe  autant  de  rreiircs  sacetdouic 
pour  commander  à  routes  les  autres  nations,  &  exS!iÏ^; 
pour  luy  rendre  les  feruices  6<:lc  cuire q  ' 
alk  royauté >d'ott  dépendent  couces  les 
toutes  lés  Couronnes  de  1*  Vniueis^ 

Ceft  kr  mcTine  promeflè  qoe  Dieu  £uit  i^tons* 
eeaxqirî  fe(arucnc>d^qaiviuentdànleGliri^  Mof- 
nifmeicarils  lontvn peuple choui,vne Religion  c«i$  maion. 
(àinte,&vn  Sacerdoce  royal  :  ils  ont  vnpouuoir  p!lîi°<S^5£ 
&  vnEmpire^qui  leur  met  à  la  main  vn  Sceptre,  n^oTÏ^ 

en  tefte  vn  Diadème  d'honneur  >d'axnour  9t 

d'immonalitÀ  ^Rcf  ondr* 

Mais  pour  reDcotràKfoylè»  comme  iTénftrap-  omnif  popu- 
portéaux  Hébreux  tout  cequeDieu  luy  auoitdit,  ISl^ ux loc«I 
&  qu'ils  fe  furent  tous  monftrez  reconnoiffans  ^"«fftDomi- 

u  "  nus  facicmus. 

des  grâces  qu*ilsenauoicntreccucs,  &tous  prelts^od »j>.v  «. 
d'obeiradefijudes  volontez,Dieurauertit  qu'il  oas  :iam  naoc- 
s'cn  idloit  leftablir  leur Legiflateur , pour rcn-  ^ïïhgîfe'* 
drecetteaûion  plusaugufte,  &&irequelepcoplc 
quilèmeneordinaiirementplusparlesfaisque  pat  ii»  loqueua 
la  raiion ,  eut  de  plus  torts  motifs  pour  le  croire»  d«c  âbi  «. 
il  luy  dit ,  qu'il  viendroit  à  luy  dans  vne  nue,  d  où  uSS!^^- 

OOo  ij 
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îlluy  parleroic  toat  haut  en  Ibrcequ  après  lauoir 

cnreiidu.on  nepourroit  plus  clouter  que  cette  Loy 
toute  diuinc  &  cclefte  ne  fuftdi(5léecle  la  bouche 
Singerie  ^  ^11  Dieu.  Et  c*cft  Ce  qui  cmût  peut-eftre  chez 
des  idoia-  les  Gcntik  &  chcz  lcsTurcs,Zoroaftrc,  Mînos  ^ 
Turc^  ^"  Mahomet  defe  vanter  impudemment  &  &ùlfi> 
ment  qu'ilsaaoientpari^  àDku^&qu'ibaaoient 
receu  leurs  Lotx  deU  main.  De  mefme  auffi  Nu* 
maPompilius  fitàcroireauxRomains.qu'il  auoic 
cftc  inftruitde  laDeefle  Egeria  pour  les  ficnnes. 
Et  Pythagorcauoit  pour  ce  mefme  fujct  apriuoifé 
vn  Aigle ,  qui  rcuenanc  de  l'air  quand  il  luy  auoit 
£iic  prendre  i'cflbr  luy  donnoitoccafion  de  men- 
tir «  î&dire  qu'elle  luy  apportoit  du  Ciel  Tes  dog. 
mes  ôc  Tes  naazimes ,  ^uc  par  après  il  Ëiifoit  paiKr 
comme  autant  d  oracles  î  mais  ce  n'eftoient  que 
des  menfonges  illuftres ,  des  fourbes  éclatantesjdes 
artifices  trompeurs ,  ôc  des  illufions  pour  perdre 
des  ignorans ,  au  lieu  que  les  Loix  de  Moyfe 
eftoientlcs  Loix  de  la  SagclTeincrcce,  lesarrefts  de 
la  première  vaité  ^  &  les  r^les  du  falut  de  tp!U,t 
.vn  peuple. 

^  llâUut  doncsapprefterattec  beaucoup  de  foin 
à  vne réception  dételle  importance,  &  Mo)  fc  re- 
Tj2e  ad'^o**  commandement  d'aucrtir  tout  le 

puium,&  un-  peuple  qu'il  eut  à  Te  purifier  rcfpacc  de  deux  jours, 
iwdicaccrai  ann  que  ie  troilicmc  cftaiu  venu  iut  |>re(t  de 
ft^nrat  rcccuoir  la  Loy.  Or  cet  appareil  n'cdoit  autre 
...o.  qu  vnelinaificationg€Dc»lc,quiçpnfift^^ 
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'imicrcmcnt  dans  vne  ncctctc  extérieure  principa-  ! 
kmcnc  des  habits. 

Sccondcmcnc  «dans  vne  ablUncncc  des  plaifirs 
mermc  licites. 

Troifiemément ,  dans  vne  attente  pleine  de  projinqaew 
pieté  &  de  refpca  pour  vne  fi  fainte  &  u  grande  j»«  »«- 

£uieur.  r^'f^t'^^I.'^i 
Cela  s  cftant  donc  fait  comme  Moyfe  1  aiioic  in  dxm  ler- 

ordonnédclapartdeDicu,jufl:cmcntau  troifiéme  txS*,%„. 

jour,  qui  ciloit  celuy  de  la  Pcntccoftc  Je  cinquan-  J^^^^^^^', 

iie&ne  après  Pafques,  &  après  iafortie  d'Egypte  tcmus&wa- 

tous  les  liraeuces  s  eltans  trouuez  de  grand  mattn  rac  &  ccce 

à  la  montagne  de  Sina^dc  arrangez  en  rond  &  dZr^SSi^ 

dans  les  bornes  que  Moyiè  leur  auoit  prefcrites> 

4ans  que  perfenne  ozafl:  toucher  à  la  montagne,  ac  micaw 

ainfî  qu'il  auoit  efté  défendu.  Voila  vn  bruit  <fpou-  bcsdtnfiflimt 

ueutviblc  de  trompettes  accompagné  de  foudres  X'!'da"o"- 

&  d'éclairs,  qui  commencèrent  à  éclater  coup  fur  'i"^  buccm* 

coupiorcans  d  vne  nue  cpaiuc  ,dont  la  montagne  perorcpcbat  : 

cftoit  couuerte  »  &  qui  feraoit  de  pauiilon  a  ce  pnius  qui  eiat 

San£biaire,fur  lequel  Dieu  vouloic  fmre  monftre 

delà  Ma)efl:é«&eftablir  lès  Loix.  Ce  pauùrepeu- 

pic  n'auoit  veu  jamais  ora^e  fi  effroyable ,  jamais  fiin«b*c ,  «o 

*     I       1  ,  .         P  \  r  n      <^Moà  dcfcctt- 

vn  bûcher  11  ardant,  jamais  vn  thcatrcli  augulte,  d.nct  lupcr 
jamais  vnThrone  li pompeux,  &  jamais  vnTru  i„i  „c,  &af- 
b^llalfimagnifiq^c,ficclatant  &  fi  terrible» on  ^^j^^ç"  ^' 
eut  juré  quelelement  dufeueftoit  tombé delfus  qn^r» de  for- 
Sina»  &  que  tous  les  Enfets»  ou  pluftoft  tous  les  ômnis'^^ooT 
Cioix  auoknc  lancé  leun  fiâmes  8c  leurs  foudres  i^â!!]^.,t. 

O  O  o  iij 
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dedans  cette  montagne,  doàilTortoitvnehorrt- 

ble fumée  qui  paffoit  jufques  aux  aftrcs^&quoy 
que  le  Soleil  fuil  au  commencement  de  fon  cours 
il  fetnbla  s  arrêter ,  ou  au  moins  ia  lumière  9ob^ 
fcurcic  pour  Ëûre  fur  Sina  vn  jour  defiâmes^de 
vne  nuit  d'horreurs  Se  de  tenebres>  ou  en  jBn  tout  ^ 
le  peuple  eftant  affemblé,  &  dedans  vn  rebeâdU 
gne  du  lieu  Ardecduy  qui  y  eftoit  defirendu  pour 
parler  àMoyre,«5<:  pour  luydiâwr  tout  ce  qu'on 
deuoit  fair^la  Loy  ancienne  fut  publîccà  mefme 
jour  que  la  nouueUe  Ta  efté>  &:  prefquc  aueclcs 
mcrmes  circonftances  qui  rendoîenc  la  fefte  plus 
tUuftre»  de  i  aâbton  plus  pleine  icAoy  êcéty^ 
nccatioiL 

Lji  PKOMVLGATfON  DB  LA 
Loy  fir  U  fmm  de  SmOs 

CHAPITRE  XXV. 

EfisroîtièniocqaerdVn  homme  qiie& 
luy  demander  ceqn'ileft^^t  fi  eii  vérité 

il  cft  homme»  cependant  comme  il  y  a 
trois  fortes  d'hommes  dans  nous ,  dont  l'vn  a  vne 
vie  de  plante,  l'autre  vnevi*  de  bcftc,  l'autre  vne 
vie  femblabieà  celle  des  Anges  :  iiquelqu  vn  fit 
trouùoit  n*ayant  que  les  denxpvemieresjit  ieroit 
pittftoft  vnebefie  &  vne  herbciqa'vnhommei 
4t  quoy  qu'il  dft  pût  dire^tlnreaanroit  qaeUocm^ , 
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'ôa  au  plus  audque  ferme  extérieure ,  que  l'on 
peut  contrenire  auec  du  plaftre  6c  du  mortier.  Il 

laut  donc  pour  cftre  véritablement  homme  auoir 
des  qualitez  ,&  faire  des  a6lions  qui  méritent  ce 
nom,&envn  mot  il  faut  fiirc  paroiftrc  qu'on  a 
chez  foy  la  fourced  vne  vie  humaine  &  ranbnna- 
hle^ui  eft  yne  ame  intelligente>&  les  puiflànca  de 
cette  aoie,  qui  font  la  memoire>  la  volonté  &  l'en- 
tendement ,  qui  eftanr-la  plus  noble  èc  laplus  ex- 
cellente, fcroic  toutefois  vn  Soldl  eneclipre,yn 
flambeau  fans  lumière, vn  aftre  fans  rayons,  vn 
puits  fans  eau,vnc  bouche  muette,  vn  œil  aueu- 
ele,  ôc  vn  verger  iàns  fcuks  ,iàns  arbres,  &  fans 
herbes ,  s'il  n'auoic  la  connoiiEmce  du  bien  ôc  du 
mal  jdu  vray  &  duâux  ,.<8tdecequiloyeft  Ytile» 
^u  pernicieux,  mais  lur  tout  de  ce  que  Dieu 
luy  a  expreffemcnt  commandé.   '  ' 

C'cft  pourquoy  tout  homme  qui  veut  eftre 
•homme,  &  viufc en  homme, doit  fçauoir  les  ray- 
ifteres  qui  nous  ont  cfté  rcuclez  de  Dieu,  &  pro- 
4po(èKpar  l'Egliie.!!  y  doit  foumettre  fa  rai(bn 
iby, amour, &  reuerence.  11  doit  effare  dans  l'E- 
glàè  comme  dam  le  milieu  dVn  grand  parrerre 
arrofé  de  fcpc  belles  fontaines ,  qui  (butte  Sacro- 
mens ,  ôc  ce  parterre  ne  doit  pas  cftrc  éloigné  de  la 
montagne  de  Sina ,  ny  des  terres  de  la  ludce,  afin 
qu  il  y  apprenne  tout  ce  qui  Appartient  à  fon  falutj 
À  qu'il  y  voye  de  les  yeux,  &  entende  de  Ces  pro- 
pres oreilles  k  rax  de  Dieu  Se  de  cét  Ange  qui 


1 
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rcpteTente  (àperfoiuie  j  ôc  qui  au  fon  de  (k  croix^* 

Eetre  &  ^  milieu  des  flânes  &  desfeux  fait  la  pi^« 
licatiofi  des  Laix  &des  Commandemens,  que 

Ton  ne  doit  pas  ignorer  (i  Ton  eft  homme. 


L£  RENf^£RS£M£NT  DES  IDOLES.. 
CHAPITRE  XXVL. 

CoiîSan.  ^t|î|i^  f^^> dit-il jDieu  Cf  tort  Sei^ 
dS?*     »  a|ir^/Kr  v,  tu  n'en  aurai  jamais  i'au^ 

iç'^ImDo-  fr-fs  que  moj  ,d  m  ne  doù  faire 

nma»  Dca.  f^^Her  aucuue  làole  four  [adorer. 
S«f  irbcbii     Voila  le  premier  foudre  lance  contre  les  Ido. 
4t»  aiienos  lâtfes  9  les  MagicicttSy  les  Athées  «les- Sorciers  ^  les 

£xod  10  V y  Deuins, &  tous  ceux  qui  par  yn  cuite  lacrilege, 
iibifLiptUe!  P''^'^  ^^^^  impictcz  horribles,  par.  des  fuperftitions 
?*•  abominables,  ou  en  quelque  autre  façon  que  ce 

loïc  forent  vnautrcque  Dieu,  auquel  le  rappor- 
tcDt  tous  les  hôaeiirs  qu'on  rend  à  fcsimages  >  donc 
les  traits  font-comipeentreuoir  ànos  jeaà  ce  qui  : 
*  leur  eft  cfiché.  D'oeil  P^enfiiir  clairement  que  * 

ces  Grammeriens  (ont  îgnorans  aux  termes  de  la 
rédtAïkaH,  Bible,  qui  appellent  Idole  toute  forte  defîmula». 
«M^mriM    chrcjcar  on  ne  doit  appcllcr  proprement  Idoles 
we1iirt!^é!d  4"^     figures apoftec*  ôc  facrilegcs,qucl|aiçflpifli 
vcAiloij^&ircpaflerpour  des diuinicez. Autrement 

Dieui 
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Didi  n^t  pis  cofflmanclé  â  Moyfe  d'élcuer  vn 
(èrpenc  dans  le  delèrt,  6c  il  n'eût  pas  fait  mettre  aux 
coftcz  du  fanâ:uaire,des  Images  de  Chérubins,  & 
partant  les  Idoles  qui  nous  font  dépendues  >  font 
celles  que  la  liipermdon ,  1  impiété»  ou  quelque 
paffion  dereglâ  veut  adorer ,  8t  par  ainfi  lauir  i 
Dieu  rhonncur  qui  hiy  etPdeui  comme  aaSei- 
gneurdeteu€echo(è>dtleqaelacouftQme  depu- 
nir  tod  ou  tard  tous  ceux  qui  ibnc  rebelles  à  Tes 
tres-(àintcsvolontez.  Car  il  eftvn  Seigneur  &  vn 
Dieu  fort  &zdc,  qui  vifitc  les  iniquircz  des  pères- 
jufques dansles baceaoz >  ôc  dedans  les  ièpulchres 
des  enfàns>  pour  cnprendre  vengeance  )ufqii*à 
oroifiéme  èt  quatrième  gencradon  »  ma»  wsJB 
dose  fcsmilericordesibncînfinies^pourtousceu» 
qui  l'aiment  de  honorent  comme  leur  Dieu. 

  .    _   » 

MPICT   CON^TRE  LES 
BU^hmâtiurs. 

CHAPITRE  XXVIL 

V  ne  te  ferutras  jamais  du  mm  Ucot^à 

de  DieH  en  'vain,  SSÏT*" 
Cefl:  à  dtrei  tu  ne  feras  pas  fi  hard)r 

2UC  dempranter  ce  nom  fifiinrpour  aochori.  îl"^^ 
rte  parjures ,€a  &uzlèrmcm>êc m  manuaîfa{^j^ 

ppp 
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Bb(phetiiateurs>  Se  vous  qui  jurez  fi  facile^ 
ment,  voila  vn  charbon  tiré  du  brafidr  de  Sina 
pour  brufler  ces  langues  maudites ,  qui  fans  ne* 

ccffitc,(àns  reuerence,&  contre  toute  vcrité  font 
voler  impudemment  le  nom  ine£Fable  dp  Diei^j 
^  ou  ccluy  de  fes  Saints 

Ce  langage  ed  eTcctrabIc  dedans  la  bouche  dVn 
démon  ^cnminjel  dans.cdIe.d'vnAthée.>  Se  quel 
(èca-ii  donc  fortant  4)i  cceur  dcdqs  lèvres  d  vn 
Cbreftien .?  neantmoins  .c'eft  i  preTenc  vn  orne- 
ment dans  Ies.difcQUts.dVn  Catialier,ce  font  les 
menaces  des  fanfirons,  les  couleurs  où  fc  cachent 
les  plus  horriblcspcrfidics,  les  voiles  dontfecou- 
urc  vn  ferment  déloyal ,  &  le  furieux  aflaiionne.- 
.nqent  des  pailipnslesplus  brutales  ^plus  9U|nigl^ 


SANCTIFICATION  DF  SÀBBaT. 
CHAPITRE  XXVIII. 
Col^t  ^^^^  O  V  V I E  N  S  toj  de  fanHifier  le  jour 
Mémento  Tt  SKfl^    Cette  (kniStificatîon  n*eftoitquafiau* 

d:cm  Sabbaci  t1  f  11  /*   .  L1" 

fandihccs.  tre  que  celle  aucc  laquelle  nous  lofflmcs  obligez 
Scxcmmdiîl  maintenant  de  célébrer  les  jours  de  Fefles  &  les 
aSweauT'  Din^^^ches. -Ceftoit  donc  vn  jour  de  repos,  en 
6c  temm.  te  menioire  de  celuy  auquel  Dieu  prit  le  (len  fqpt 
jours  après  lacreationdu  mondçj  Se  afin.qucpr 
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chaque ièmaine  on euft  vn  temps dëftmé.poar 

pcnfcr  àcét  aimable  bénéfice,  &  pour  en  rendre  ^J""®^*^ 
grâce  â  fon  authcur.  Ce  fiitauffi  afin  que  les  Hé- 
breux cuffcnt  cette  journéc,pour  célébrer  celle  de 
leur  forcie  d'Egypte  de  leur,  deliurancc yôc  afin 
que  les  ièruicenrs&les  fèruamcs  eufTent  aamoii» 
ce  jour  jpour^ioimer  quelquerehicfaeà  leurs  ttz^ 
uaux. 

Plu carq ue  s^'cft donc  trompéîlcquel  alTcure cjuc 
les  Hcbrcux  auoient  inftitué  leur  Sabbat  en  l'hon- 
neur de  BacchuSjaufîi  bien  que  les  autres  Gentils^, 
quand  ils  ont  crû  que  c  cRoit  en  celuy  deSacur- 
nci  car  les  caufiis.de  cetcefeftene  furent  autres  que 
celles  que  je  vienrd apporter  ,,9c  Tordre  qn'oiv 
gardoic  dans  la'recolte.ae  la  Kf  anne«  n'elloit  quer 
pour  ce  meftne  fujçD^ 


L£  DÈVCktK  DES^  EKftANS. 
tmm  leurs  pères  mares, 

CHAPITRE  XXl^  : 

Comman» 

O J^o  RE  ton  fere  f$ id mtrt»  éifin  ^^^^^ 
que  tu  viUis  loMotemenf  fur  la  fer-  HMMâ 

re  .  que  U  Seigneur  ton  Dteu  te  watran  tuam 

'  .      •  *    *  *  '  VtfislôgMttt 

Vraytneotileft  bien  raiibnnablc  déporter  du 
rcTgeâ  &  de  Famourjide  ilonncr  du  fecours^dcdc  £;[od!*iô.Tau 
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prcfter  obdt'£ncrà  coiz  aufquels  noiis*deuofi9» 

aprcs  Dieu,  noftrevic,  &  il  faut  eftre  plus  infcnfi- 
blc&  plus  dénaturé  que  les  bcftes,pour  rcfufer  ces 
amoureux  deuoirs  à  ks  parais ,  ôc  i  ceux  qu  on 
doit  fienir  ponrpèpesipour  tneres, ôc  poucchefi^ 
teb  que  font  cm  goekCiela  fntsdeUbs  nos  ce., 
fl»  pour  noss  rcgir  ôc  gounerncr  »  foit  poar  le 
temporel  ,foic  pour  le  Ipiricud.  Il  {àadreîc  doùc 
bannir  du  mondc*&:  des  maibnsyCous  ces  petits 
dragons  &  ces  vipères  domeftiqucs  ,qui  n'ont  des 
,(dcac^«  des  griffes ,  du&el  6c  du  venin>que  pour  dé- 
chim  le  CGcar  &  les  entrailles  où  elles  ooc  çRi  (ou 
*mées  dcjconceuës  1.4c  pour  donner  la  mort  i  ccisx 
donc  ib  ciennenr  la  vi&  Tous  ks  logisdanr^cnt 
.eftce  des  Temples  con&ocxiramKiiir  ù  z  bjpie. 
^c,  comme  ccluy  qui  fut  bafty  à  Rome,  au  lieu 
d'vne  prifon  dans  laquelle  vnc  jeune  Dame  auoit 
<nourry  famerc  auec  fon  propre  lait  ^voyant  i|U€ 
les  Concier^  lempcfchoienc  de  luy  porter  au- 
•cane  noumture.  O  £ûnte  pieté  i  ou  font  donc  à 
prelènt  ces  Teipplcs  ôc  cas  Aatds)  9c  ou  efl:*ce 
qu'on  voit-des  filfes>qui  alaittent  leiirs  mères  com- 
me fie  cette  braue  Romaine  ,  ou  leurs  petes  de 
Vidir,Mâ»,  mefme  que  cette  autre  dont  parle  Valcrc  Maxime, 
.  qui  trouua  le  moyen  de  nourrir  Icficn  dekmeT- 
itieft(on>âcqui  eue  rhonneurdVflrc  lamere  de 
Ion  pere>  qui  rendit  dans  fon  fiân  (es  derniers  fôû- 
pirs  &Cfant  quelque  g^uctede lait  delà  ntunelld» 
JSn^ore  pouf  la-on  jit  je  ne  soc  trompe  #  ctfonies 
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Elus  de  filles  que  de  garçons,  qui  faccnt  de  fcmbla- 
les  miracles,  leur  fexe  eft  plus  enclin  à  la  douceur, 
à  la  pièce ,  &  à  ces  aimables  tendreflcs^  qui  paflènc 
jttfquau  dernier  point  de  la  generoficc.  On  aveu 
f outefeis  dafaQiviines,q9icn'voulant  inoiirir  pour 
leurs  pères  fe  (ont  rendus  immortels  pour  jamais. 
Tclacftccc  pauure  SArurier  deTolctc,  qui  s'ex- 
pofa  aux  derniers  fupplices  pour  dcliurcrfonpcrc, 
ôc  qui  obcinc  fa  vîealuec  (on  pardon.  Mais  l'exem- 
ple d'Alcxitts  ÉH^deY&mffscwiùac  c(ï  plus  illu^ 
ftre>  qui  au  onlîm  des  aedamationide  la  Gredf 
qm  le  iàlioit  pour  Royi  ^n^t  des  oreilles  qtië 
poiir  bUif.'ks.pbîmé<.<i4tfilW^Mrei  des  yeuxqti!^ 
pour  voif  fcs  iftiferes  >  éc-de^  wccs  quc  ^p Oor  Te 
remettre  fur  {ffi  Thrône,  &  dedans  fon  Empire 
quefon  frerc  luy  auoit  oftéauecIcsycux.Cen'çft 
donc  pas  contre  cqjottiK.PriQce  >i  «y  ,  caïwre  Tes 
{unb]9bk8i«;quc$ifia:ida^  fle<f 
-chp^finàrrcoiiiifcie  t  detpuniciclcs  \  iàm  m 
oytt'MW'aptoîYPd  topgticlakNi.d^^^qu'i}! 
JÉfiolitye(cuen>ce  moikde.>lc;  cours  de  leur  ^oile 
nérttoaucta  %  fiaque  datis  l'Ëtcmit^é ,  qui  f^!çn 
aurajamais.:  ;..*:•,.;;;..:  ,0:  iui  ,  :  ... 
.  \iU:.\'*'l   •  ..        f  •".••.4r  :..]  (1 .  ...  .î.!.»i;. 

.  \:  :  ..  i*  '      ..j')î>  I:  :  ;;    .;  '•.Ij*-^'.  î'^  r'H.:>-/i 

.  V       /  /.-î  i     ;  -;;:-)RP-p  iij  f  r  • 
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S'EMTÈN'CB  DÊ  'MOKT  CÔl^ 

les  homicide^,. 

CR API TR:E  -'K-XX-^ 

jp^  ;3<f  fueras  point. 
Comnian-   ^1  Ce  précepte  ne  deffcnd  pas  (culcment* 

jnfi^ces  meurtres  exécrables  ou  1  on  plonge 
S^^tjî.  •  •  Ic.glaiuc^  Icipoîgnard  dedans  le  fctn- 
dWKommé  j  &  tes  hottibles- boucheries  oà  ^ 
fiireursWme  fiir^ioorps  pourfc  rortgêr  com^ 
me  VA  Sfeïmour  fif ok^Ta  proyej iopoiit Wdcchis 
'  rer  &  nianget  jufqu  aux  bs  Comjje  feroîcTOty*^ 

grc,  ou  pour  le  confumcr  à  pctioeu  de  tnefme 
qu'vn  dcmonj<lont  les  tourmcns  donnent  la ihoro 
fons  otler  la  vie.  G'eflf  dônc  par  cette  Loy  qu6 
;  DÏblie&iidiftbft  feHiebent  les  homicide», 

lôutefôrte  AtfVlofclit«ltttericurc  &  d'injure  que 
rWrt  pâït  feirc-au  corps  Uok  lawcJq  prochM^ 
Auiïi  eft-Je  vnefenrcfeé  jftiiio»pr<môcé«pic  » 
bouche  de  Dieu  contre  tous  ceux  qui  fontcatifcl 
de  celle  des  autres ,  &:  qui  ne  font  non  pluSidc- 
ilat  de  la  vie  d'vn  homme  ouc  dccelled'vn  mou- 
cheron, le  voudrob  bien  Içauoir  ou  il*trouucnc 
dedans  le  Decaloeuevn cartel dedefi^vn  alfatTin^ . 
&  coaceS''Ces|il<£nces  qui  s'êxercenc  defiâs  va< 
homme  comme  &r  vne  befte.  le  les  voudrois 
biea  voir  prendre  leur  rendez- vous  &  leur  aflli 
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^nation  lur  la  montagne  de  Skni ,  où  ils  verront 
vn Dieu  tonnant  &  foudroyant  tlcflus  Icuis  rcftcs; 
mais  je  les  verrois  encore  plus  voloRticrs  fiirc 
amende  honorable  en  cette  vie,  ôc  fàtisfaire  au 
droit  Ôc  à  lapieré  auam  la  mort  ^  qu'attendre  vue 
ecernit^  de  ij^pplices  6c  de  feueritez.  - 

• 

L£  TRIOMPHE  DB  LA  QHA^TBTZ\ 

CHAPITRE  XXXL 

Vne  cammetiras  point  adultère.  sixicmc 
Llhonneur  ne  dok  pas  eftre  moins  pre^  demcnc 
'dci»4Hix  hommes  quela  vie, iv» 
ou  Tautrceftoit  en  danger «il-eft  certain  x^n'il&tt-  bois, 
droit  pluftofl:  abandonner  cellccy  que  ccluy-là,  * 
&:dirc  comme  l'Hermine,  lairac  mieux  mourir  Dcmfe  de 
que  de  me  roiiiiier.j pour  moy  j'admire  cette  fcm-  ^J!^'!^^ 
me  Chreftienne  •»  qui  du  temps  de  Maxence  fc  f*"**»/*'*»^ 
.plongea  vn  poignard  dans  le  icinpour  terminer 
iavie  en  eternila^c  fon  honnqpr.  Car  c  eft  en  ve« 
dté  vne  mort  giorieuièi^uedettouQèl^^  > 
infpiration  particulière  de  Dieu  dans  Ton  fang  vnc     ,  . 
robe  de  p  ourpre ,  &  dans  fcs  pleurs  v  n  v  oilc  de  fatin 
blanc  pour  en  couurir  la  pureté,  qui  eft  l  ame  de 
npftrc  vie  jl'ccil.de  laçie,  &  la  gloire  du  cpcps. 
jQ'c(llaroben,uptiaIe  qu  o  i^dpit  jamais  dépouil- 
ler mefme  dans  le  ièpolchre^  &  celuy  qui  en  eft 
reudbif  eft  obligé  d'eftrefipleinde  reTped^  de 
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drconipeAionj  qu  flddt  mcfaie  rovgir,  dirTer- 

tulUen,clc  fa  propre  vertu» que  filon  rencontre 
des  ames  qui  aycnt  aflèz  d'effronterie  pour  ne 
changer  poioc  de  vifage,  ny  pour  vn  Dieu  qui  les 
regarde»  ny  pour  des^ hommes  quik  yoyenc»  ib 
ièntifont  vn  jour  celuy  qu'ils  Brwr  pas  vctt  ,  de 
ceux  qui  ont  efté-les  complices,  oufes  teTinoi&s; 
'  deleun  crimes  en  (èrontrles  booneau»; 

Et  ce  fera  pour  lors  que  tous  les  carreaux  des 
Enfers  allumeront  des  fiâmes  pour  étouffer  les 
leur,  &  qu'on  verra  des  mains  lafciues,  des  yeux 
volages  ic.  impurs ,  des  gorges  impudiques  >  des 
teftes  de  in^erc>  des  cœurs  dé  diable  >  dl  des 
frmtsy.on  des  anoftDtts  d'adultère  â&  de  femica* 
tton  dans-  vn  nefinc  bnBîer* 


Septième 
Coroman- 
dcmcnc 

Non  fanuB 


CONTKE  VINIVSTE  rSI^KPATlON 

CHAPITRE  XXXW. 

Helasîxjue  de  voleurs  inconnus  dans 
^  les  maifons,parmy  les  champs,  &  dans 
les  villes.  Ce  iàgç  Sénateur  qui  difoit, 
les  gibets  6c  les  potences  n'efioicntquepoui 
lesiiiifeniblcsjdifeitia?verité.Lcsrauages  qae&C 
Va  vautaiir>  ou  va  loup  en  vn  faenre^iont  plus 
grands  qtK  toutes  les  picorces  ^ue  peuufifli  sire 

*  ea 
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en  vn  an  dix  mille  mouches.  On  prend  ncant- 
moins  plus  de  mouches  en  vnc  heure,  que  de  loups 
en  cent ans.llyadanslaflaa certains poiffonsqui 

I prennent  &  deoorent  tons  fa  maa,  «nais  ils  ne 
bmquafijamacpris  eiii4Pd5nei>îlycnadaB^ 
cresquiprennenscoiit&qilinevculent  riendob-^ 
ncr.  O  quelle  pitié  feroit-cefiles  aftres  attiroient 
toutes  les  humeurs  delà  rcrrc,  fans  en  laifTer  tonv 
bcr  vjacieule goutte  dcroléc.ll  y  en  aaufli  qui  onc 
pour  deuiijbc^cUe  <k.»^  le  ne  melaiflè 

prendre > que pèlifiandEe  dauantage»  &encm  rhJlM^! 
csienc^Hiks  pÉMiîÉPiaix. wleon;  Ce^ fX!"^***- 
ptilàble  fi  apre»  eout  ennttAok  obligé  dereiwhfit 
tout  ce  que  Ton  a  pris, on  retenu,  ou  acquis  in- 
iuftemenr  ,maisIareftitution  eft  au  larrecin  com- 
me l'ombre  au  corps>  &ilfàutou  rendre  en  ca^ 
te  vie  fi  l'on  peut,  ou  eflxe  ecernellemenc  damné^ 
e*eft  là  vnefttange  dilemme»  y  pcnfe  qui  voudra*. 

CONDEMNATION  DES  fAV^ 


CHAPITRE  XXXIII.  Huiaiém» 

Coin  man- 
dement. 


Vne  difétf  point  fmx  UÛnûipkÊgt 
tmtrt  ttm  produum  compnai. 

1  ay  veu  quelques  anciens  Enigmes  ou  la  lan-  fainim  Mfti> 
guc  cûoit  dépeinte  dans  vn  throne  dcffous  k  E^iL»^Vi* 
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ferme  d'voe  Reyiie>qui  portôiecarlatiiain^vfe 

&  la  mort.  En  effet  il  ne  mut  quVne  bonne  paro- 
le pour  fmucr  la  vie  à  dix  mille  innocens,  &:vnc 
méchante  pour  les  rendre  tous  coupables.  La 
guerre  >  la  pefte^la  &mine ,  6c  tous  les  fléaux  da 
.Ciel  5c  de  la  terre  n'ont|aiiuib  fait  cancdemeur- 
très  &  tanc  de  playes^queceméchantpetit  cou- 
teaui  deux  trcnchjm.C*eft  ce  glaiiie  menrcrier 
aucc  lequel  les  frères  &  les  fœurs  s'cacrccoupenc 
la  gorge.  La  bouche  dVn  menteur,  d  va  hypo- 
crite, d'vn  fourbe,  d*vn  médifant,  d'vn  faux  tc- 
xnoio^ d'vn  flacccur^ d Vacrairire^^  d'vn  cal  om« 
'  niateiitaeftépour  celattes.)uftemenc  appellée vn 
iirlènac  donc  on  tire  coiicps  les-  armes  de  la  mort» 
JSc  cous  les  înftnimeDS  de  la  nulère.  C'eft  auffi 
vnc  fource  fatale  d  où  fortent  mille  ruifTeaux 
empoifonnez  ,  qui  fe  répandent  aufll  bien  fur 
les  villes ,  que  dedans  les  villages.  Tout  le  mon- 
de ell  fujec  à  ces  inondations  cruelles ,  qui  fonc 
des  tempcftes  dans  le  milieudes  coeurs^  ^noyei^jC 
les  plus  iaintesahiitiez.  Ilyàauffi  des  eaux  mor- 
tes ,  qui  fonc  par  fois  plus  dangereulès  que  les 
plus  impétueux  torrens,  &  les  riuieres  plus  rapi- 
des. Il  y  en  a  qui  gauflenc,qui  boufonnent,  Ôc 
qui  mordent  en  riant.  L'on  ne  doit  rien  tant  ap- 
préhender que  ces  r«médcsd'£mpiriqueSiquiont 
vnc  efcorce  de  fucre^iSc  vnpeu  d'or  batcuenfueil- 
les  donc  ik.couurenc  vile  pillui^  d'aconic«  Vous 
'  enverrez  auffi  par  fois  qui  onjc  d^eonj^Iai&nces 
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criminelles  y  Se  qui  flattent  le  mal  quand  on  les 
voit ,  &  l'irritent  quand  ils  penfcnt  eftre  incon- 
nus. Cependant  Dieu  a  des  haines  mortelles 
pour  tous  ces  petits  tyrans  qui  font  la  guer-  ^ 
rc  à  la  première  vérité ,  &  fur  tout  il  fera  ref- 
fentir  l'exccz  de  fa  colcrc  à  ceux  qui  mettent 
tous  les  jours  la  renommée  des  autres  à  l'encan, 
&  au  plus  haut  &  franc  enchcrilTeur.  Ce  font  cer- 
tains petits  efprits  de  Pigmcc,  qui  veulent  dcucnir 
des  Geans  en  abaifTant  les  autres.  Etpuifque  fàint 
Clément  après  faint  Pierre,  dit  qu'il  y  a  deux  for-  ^""'^r""'^' 
tes  d'homicides ,  1  vn  de  la  main ,  &  1  autre  de  la         ,  a 
langue  je  puis  appeiler  ceux  qui  commettent  le  ». 
danier  aufli  bien  que  le  premier  des  meurtriers,  'sxum, 
des  bourreaux ,  des  affaflins,&  des  Cannibales ,  qui 
mangent  plus  de  chair  crue  que  de  cuire,  &  qui 
neviuent  que  de  l'honneur  ,  des  biens,  ôc  de  la 
vie  d'autruy  ;  mais  puifque  Dieu  eftla  mcfme  vé- 
rité ,  c'cft  à  luy  que  Ton  doit  remettre  la  fentcnce 
&  la  condemnationde  ces  langues  maudites  pour 
l'autre  vie,  quoy  que  ce  foit  le  cours  plus  ordi- 
naire de  faluftice  &defaProuidence  défaire  dés 
ce  monde  éclater  au  jour  la  vérité,  &  la  grauer 
auec  des  lumières  fenfiblcs  fur  le  front,  &  dedans 
les  confcienccs  des  criminels. 


osa  'i 
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dcrniert 

Commia- 

dcmeni. 


Kon 
pifccs  <iom& 
aieximt  mi: 
née  dcfiJo*- 
bU  raoran 

«ÎBS. 


jL^    TO  m  B  e  Ay   DE  LA 
Concuftjcencc 

CHAPITRE  XXXIV. 

cmmoifiréÊê  U fimme  j  ny 
ce  qui  appartient  À  ton  prochain. 

Il  y  eiu  qui  sitoaffneat  que  c'eft 
.sdlcz  d*auoir  vne  couleur  vermeille 
iitr les  jolies, Scqu'aureftepeuleur  importequoy 
quilsayem  dedans  le  corps.  Cefonc  desièpulchres 
blanchis  au  dehors,  &  rongez  de  vers  au  dedans, 
.des  eaux  belles  &  claires ,  maisempoifonnces',  des 
corps  reuethis  de  fatin  &  de  velours,  mais  ron- 

Îrcz  dechanaes  &  d'ordures.  Et  tels  font  ceux  qui 
e  figurent t que  ce  leareftailczde  ne  mcttreper- 
fonneâ  mort9&  de  ne  pas  lauir  publiquement 
4les  fiHes  pour  en  &tre  les  proyes  de  leur  lubrici- 
té i  mais  qu'au  refte  il  leur  eft  permis  de  porter  de- 
dans leur  cœur  vn  coupe  gorge,  &  dans  Icurame 
vnc  retraite  à  toute  forte  d'impureté ,  ou  comme 
«urant  de  harpies  ils  deuorcnc  au  moins  par  leurs 
defirs  iÀjuftes  tout  ce  quiparoift  à  leurs  yeax.Ce 
(ont  des  maximes  eftranges  dont  les  démons  ont 
cRé  les  premiers  Autheurs^  mab  c'eft  vne  igno- 
rance brutale  &  vn  aueuglemcnt  ftupidc,  de  ne 
pas  voir  que  le  mai  comme  le  bien  f  f  ocede  du 


Digitized  by 


UVUE  CINQVIESME.  4^1 

coaur  ôc  que  nos  defirs  font  comme  autant  de  Ze- 
phirs  qui  peuucnt  amener  les  beaux  jourSj&  autant 
d'Aquilonsquicrainétaueccuxdesmauuais  temps 
^d^oragcsi  mais  vneame mondaine  &  libertine 
medirajqu*il  y  a  bien  delà  petne>&  qu'il  Énidroit 
dbe  aueugle^foiird^mtiet&Iadreypournepomc 
reflèntir  let  blefluFes  des  traits  qui  paflènt  bruf. 
quemcnt  par  nos  fens  :  &  m.oy  je  luy  refpondray, 
qu'il  faudroit  eftrc  Turc  &  non  Chreftien  pour 
(e  donner  en  proye  ,  ôc  pour  blanc  de  tous  les 
<lards  9  que  le  inonde ,  la  chair  •  ôc  l'Enfer  ont 
coulhime  de  lancer  contre  nous,  huioiie  toute 
feis  qud  y  adelapdneiofenefttejaaudsftupris» 
mabiirumt 

*  PremiercmeQt>dc  n*y  donner  point  d'occaiion 
s*ii  eft  poflîble. 

Secondement  j  ^euiter  les  dangers  nommé* 
ment  quand  on  les  a  comiiis. 

Troi(iéiiieiiienc>IIfinitfereineccre  (bunentde. 
dans  re^nc«'vn£nfer>vne  mort»  vne  vie  êc  vn 
I B  s  V  s  4  4pi  n'eft  mort  que  pour  nous  en  gua- 
tcntir. 

(^atriémement,ron  doiteftre  toujours  dans 
la  deffiaoce  de  foy-me&ne  >  ôc  matre  toutes  les 
«Q^erances  fur  Dieu. 

CinquiémemenCfil  £ittt  auoir  coûjours  les  ar- 
mes à  la  main ,  afin  de  n'eftre  pas  furpris  par  ce 
Lyon  rugiÛant  qui  rode  jour  ôc  nuit  autour  de  ' 
nous. 
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Sixièmement ,  le  prix  qui  nous  attend ,  ôs,  h 
victoire  qui  doit  couronner  nos  combats, n'eft 
pas  vn  Icgcrrcconforr. 

Septiémement>il  £iut  faire  du  Pbilorophepoui 
efhidiec  la  qualité  de  nos  defirs  &  de  nos  tenta- 
fions»  afin  qu  ayant  reconnu  lanature  du  malnous 
y  puiflions  apporter  les  remèdes  qui  luy  font 
propres. 

Huidlicmcmcnfc,  il  faut  s'écarter  des  objets» 
car  ce  font  des  lumières  qui  de  prés  cbloiiiffcnt» 
ôc  qui  de  loin  n'ont  quaCI  point  d'éclat. 

NeufiémemenCjil  rauc  tarir  la  fource  des  de« 
firs  &  de  la  concupifcence  >  mortifiant  le  corps 
&  reduilant  Telpric  en  vn  eftat  où  il  ne  puiflede^ 
firer  que  ce  qui  luy  eft  vtîledt  honnefte. 

Dixiémcaunt,  Ton  peut  parfois  découurir  les 
erreurs  de  Tes  defirs  &  de  fes  fantaifies ,  &  con- 
templer auec  horreur, qu'cft- ce  que  l'on  defire 
auec  tant  de  pal&on$.&  on  verra  ainfi  que  Ray- 
mond Lulle,que  cen'efi  qu  va  chancre»  qn  vn 
vlcae»  6c  qu  va  fiimier  inteâ  &  puant/  couuerc 
d  vn  morceau  detafietas  >  &;d*vnpeude  toille  de 
Hollande.  Enfin  il  faut  eftre  occupe  >  &  imiter 
ce  braue  Capitaine  qui  faifoit  toujours  marcher 
fon  armcc  en  bataille, foit  en  paix,  loir  en  guer- 
re» ôc  melioae  fur  iè&  cerfcs  >.ahn  de  n'ellre  goinc* 
furpris. 
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•    JIBKEGB  DE  LA  LOV. 

CHAPITRE  XXXV. 

T  donc  ea  gênerai  A:  en  particulier 
à  toute 'Ibrce  de  pcrfonnes  de  quelque 
aagc,  coitdîcion,  tecc  &  païs  qu'ils  foicnt 
ou  puilTcnt  cllrc,  quela  Loy  de  Dieu  ^  de  Moy- 
fc  deiFend. 

Prcm'Vrr -mnt ,  l'idolâtrie,  l'inficlcliré, le  mé- 
pris des  chofes  iàcrécs, l'art  magique, les  forcile- 
ges ,  les  dtuinations^  les  cultes  fuperftitieux  ,  les 
défiances  de  la  bonté  de  Dieu  >  la  prefbinption 
de  (es  fi>rces,les  langueurs^les  tepiditez,  les  hy* 
pocrifles , Icsirreuercnecs ,  les  facrilcges  &  les  im- 
pietez. 

Secondement ,  les  juremens  fans  neccfficé  ,lc$ 
blafphemes^les  faux  fermens,les  exécrations, les 
cailkiies  des  choCs  iàintes  des  termes  de  TEC 
crinue^^dp  tout  ce  que  Dieu  a  dît  «ou  Sût,  ou 
tenelé. 

Troifiémeraent  ,  aux  jours  de  Fcftcs  tous  les 
exercices  detrauail  &:  de  trafic,  ou  de  quelque  au- 
tfccmploy  quel  qu'il  foit ,  s'il  n'eftpas  ncceffairc, 
OU  s'il  peut  détourner  les  (àintes  occupations  de 
pieté ,  &  le  repos  qu'on  doit  auoir  en  ces  grands 
jours  »  aufquels  certes  le  crauail  feroic  encore 
moins  criminel  diluant  les  yeux  de  DieUique  les 
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impiecez  Se  les  irreuerences  qui  ie  commettent 
bien  fouucnt  dans  les  lieux  les  plus  faints,  &  du- 
rant le  feruicc  diuin ,  comme  eflceluy  ddâMefTc 
auquel  on  eft  obligé  d  aiTifter. 

Quatrièmement  >  les  dédains ,  les  mépris»  les  de- 
laiflèmens  >  ks  ingrantudes  >  les  haines  »  êc  les 
defbbcSOàoccs  cnuers  la  pères  êt  mcrcs ,  parcn» 
&(aperieuf«vcomme-auffi  la  licence  trop  exceC- 
(lue  qu  on  donne  à  fcs  fujecs,  enËuis»  dome* 
ftiques. 

Cinquièmement  y  les  querelles  >  les  inimitiés^ 
fes  aueruoBSj  les  noires,Ies  violences,  les  extor- 
fions»  ks  perfidies,  les  injuftices ,  le»  vci9CioaSf< 
ks  duds  ioiiiflesylis  mutilation»  de  membres»  les 
empoilbnnemens»  meurtres  »auortemens  »  haines» 
outrages, cruautcz à fendroit  du  prochain  &de 
foy-mefmc,par  quelque  paffion  violente  qui  peut 
pailèr  jufqu'à.la  mort»  ou  au  moins  jufqu  a  (on 
defin 

Sixièmement»  les  fomicatiens  »  les  adulterci^ 
les  inccfles»lesniniilemcns»lcs.violemens,lcsma^ 
liages  clandeftins»  les  &crileges  »  les  pollutions» 

les  moUcflcs ,  le  mauuais  v&ge  de  martige,  &  tant 
d  autres fuitcb abominables  &  indignes  d'vn  hom- 
me »  qui  font  des  {èpuichres  dans  les  maiibo^de» 
voiries  dedans  les  lits»  dt  du  monde  vae  gnmde' 
Sodome»où  1  on  voit  impunément  tour  ce  qui 
&it  eTcorte  à  rimpudidté  »  comme  penfêes  de£- 
honncftcs^  gaielet  impures ,  œillades  efirontées. 
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baifers  >  accouchemens ,  tableaiix ,  ftattuës  >  images  > 

liurcs, lettres,  comédies,  balets  ^  compagnies  ôc 
fcftîns,  ou  parmy  le  bon  vin  &  la  bonne  chère 
on  jnefle  bien  fouucnt  des  filtres  &  des  poifons. 

.  Septièmement}  leslarreclns^lcs  vols,  les  bri- 
gandages ,  les  intelligences  aucc  les  lacronSj  les 
Ëilfificacions  de  (beaux»  de  cle& j  de  lettres  »  de 
cedules,  deteftamensj  d  obligations^  fàuxachapts, 
fàufTes  acquifîtions ,  faufles  ventes,  fauffe  mon- 
noyc ,  fraudes ,  furprifes ,  vlurpations  de  bien  d'E- 
gliiè,fimonies,  vfurcs,  delay  de  payemcns , chi- 
caneries» defpenres  fuperfluës»  trompaies  &  bar- 
baries ;  QO  extoriions  enuers  les  pauures. 

Huidtiémement ,  les  fàur  témoignages  >.le$  ca« 
lomntcs ,  les  libelles  dii&matoires ,  les  mènfon- 
ges ,  les  impofturcs ,  les  perfidies ,  diflimuiations, 
flatteries  ôc  trahifons. 

Neuficmement ,  les  entreprifes  &  deflcins  con- 
tre le  mariag^les  tromperies deshonneftes  qui  le" 
font  par  paroles  >  par  geftes  >  par  fignes  >  par  at* 
traks  *  par  billets  auec  des  defirs  plus  propres 
dVn  démon ,  que  dVn  bomme. 

Enfin  la  pamon  d  auoir  à  tors  &  a  trauers  du 
bien  des  autres, qui  femble  naiftrcauec  les  hom- 
mes i  êc  mourir  auec  eux,  fi  cea'eft  qu  on  1  ccouf* 
&  àueo  da  oetidres  du  San^aîre  ^  devina  «cm 
Autrement  ^troiiàeradcrnibiisenflamniez  du 
féx  d*£nfer ,  qui  ne  s'étdndronçjamais  pour  pur 
ïiir  cterncUcmcnt  nos  péchez.  ' 

KKx 
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# 

.     . 

LA  POLICE  ANCIENNE. 

CHAPITRE  XXXVI. 

Près  que  Dieu  ciit  donné  à  Moyfc 
des  Loix  n:\oralc$,qui  fooc  de  foy  gra- 
aées,  «dedans  les  cœurs  auec  Te  doigt  de 
i.ft.f.104^.  là0^é;iiif^i\oM&si  cdies  qui  (èlon  fainc  Tho- 
mas» ont  vn  certain  rapport  mutuel  poar  le  re- 
gard des  hommes,  &  qui  de  foy  ncpcuuent  obli- 
ger ,  mais  feulement  à  caufc  que  Dieu  l'a  ainfi  or-  ' 
donne  ic'cft  donc  à  proprement  parler ,  pour  ce 
qui  eft  de  la  police  Se  du  gouuernement  des  peu- 
-  pies  dedans  les  Rc^ubliques  ,  ou  bien  des  ferui- 
xeuts  9  &  des  feruantes  dans  les  imiions  >  q  u  i  ne  (è* 
.  toient  au  vn  labyrinthe  de  defordre ,  vn  abyftnc 
de  conmfion ,  vne  tour  de  Babel ,  ôc  des  petites 
Babylones ,  fi  elles  n'auoient  des  Loix, qui  font 
comme  les  mères  de  la  paix ,  Ôc  des  maifti  cUcs  qui 
v-eillent  nuit  &  JourpourinAruirc)  reprendre.  & 
diriger  tous  ceux  qui  viennent  i  j&iUir.  1 
L'cxcellcn-  Vn  bon  eipric  ks  a  autrefois  comparées  a  ces 
cedesLoix.  petits Mercures  qui  eftoienc  appliques  aux  coins 
des  rues*»  mais  c'eft  trop  peu ,  car  elles  font  1  ame 
derVniuers,  Tefpritdu  raondcales  yeux  du  corps, 
les  trucbemcns  de  la  rai  fon,  les  oracles  dclalufti- 
ce,  les  Anges  du  grand  confcil ,  les  gouuernantes 
des  villes ,  les  voix  dtx  fikuice  il  1^  jconnçrres  qiii 
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<jui  grondent  contre  les  criminels, les  armes  des  K.temitm 
innoccns,  &lcs  intelligences  qui  mettent  Tordre  '^IZl'I'^ 
dans  le  Ciel  auantqucdcrapportercntcrre,  com-  JI^Kî-T" 
me  lonc  obferué  quelques  di&iples  de  Platon»  ^ 
&  c  eft  pour  ce  roeTme  fu  jet  peut-eftreque  les  Ba- 
bylonicns ,  comme  l'afTeurc  Philoftrarc,  baftif-  ^^^^f-^^-^ 
foicnc  les  Palais  où  ils  auoienc  couilumc  de  rendre 
'learluftice>  enferme  dcCicl^oii  les  pierres  n*e* 
fioient  que  des  Saphirs  >  ôc  les  voutesdes  nuësim- 
mobiles^auec  des  aftres  qu'on  eut  prispourceux  ^^.^.^  ^^^^^ 
de  rempirée^s'ilseufTent  eu  autant  de  mouuement  cà  Domina 
que  d*éclat  &  de  lumière.  Etifin  c*eA  Dieu  qui  htc^îc«' 
cl\  la  principale  intelligence, qui  met  l'ordre  par  ix.i'"v*»**' 
tout  j  cefont  fcs  Loix  qui  cftabliflcnt  1  ordre  dans  Re'ponditcij 
le  monde,  &  c  eu  cet  ordre  gênerai  que  Ton  peut  i«  voa 

re  julques  dedans  le  lein  Ce  la  nature,  confiai  qi« 
d  où  il  ne  (or  que  pour  nous  conduire  première-  ii^^/^^ 
ment  à  Dieu>  comme  au  Perc  des  vnioBs>&  à  £^*ti?coû- 
TAutheur  delà  Êeefle,  qui  voulant  régir  &eou-  f^fg*"» 
ucrncr  tout  i  Vniuas  dans  i  ordre  a  dcu  donner  aa  lad.ccs 
les  Loix  &  les  préceptes,  fur  lefqucis  la  police  de-  d'uod«iin*"ti- 
uoit  rouler ,  comme  le  Ciel  deflus  fes  pôles,  dS"u1b« 

Or  ce  n'eut  pas  cftc  aflçzde  lesreuclcrà  Moy- 
feî  mais  il  Ëillut  les  publier  à  tout  le  peuple,  afin  m" 


£xod.i4.?.4. 


fitquc 


qu'il  s'obligeâft  à  les  garder  après  les  auoir  ac^  ïrrâialVc^bl 
ceptc.  Moyfedonc  déclara  aux  Hébreux  tout  ce  S^l^'X.li^r 
oueDieuleurcommandoic  jàquoy  ils  saccordc-  «oiaoerontqi 

^  .  •  T     •      n    •        viftimas  pa- 

tent tous ,  criant  d  vnc  voix  que  ces  Loix  cltoicnt  ciHcas  Domi. 

jpftes  >  ôc  quils  les  garderoient  tres.volonùers*  b^'^^^'V 

RRr  ij. 


• 
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Tdit  itaqac  Cefùtcommevnfcrmcntdc  fidélité  après  Icoucl 
diam  paitcm  Moylc  iic  vnAutel  au  pied  de  la  monrac^ne,& 
S?^c*?îîc*r*  élcua  douze  pierres  à  raifon  des  douze  Tribus, 
œïwï  pour  Icfquelles  il  fit  ofFrir  à  Dieu  des  Hoiocauftcs 
Exo'i  f'Té  ?^  lamain  desaifiiez  du  peuple  d'irraëi>qui  naît 
AiTanKitrquc  foieiic  PreArcsdaiis  k Lo/ dc  iiacuFe.. 

Ces  (àcrifices  cftant  faits  Moyre  recueillie  de- 
S'^oiE  dans  des  coupes  la  moitié  du  £ingdcs  vidimcs,* 
Tx  *î°c""u$  i^^^^^^^  l'autre  dcflus  l'Autel ,  en  fuite  dequoy  il 
eft  Dominas  prit  le  Liurc  delà  Loy  pour  eu  Élire  leâure  à  tou- 
Exod.i4.»7  te  lallemDlce,qui  1  ayant  accepte  pour  la  iecoii- 
pm^G^'^i  defoi5,fatafpcrgéedulàng  des  Viornes,  en  té- 
Ta^'o^âlî'  moignage  du  paft  &  dcTaccord  oui  vehoitd'e- 
tcmt :\ic  eft  ftre filit ,  &  qu tls  deubienc  inuiolablemeiit  earder 

Mn2tti3  farde-  •  '  ^  O 

m  quod  pc-  aucc  Dieu. 


ÎLbîfPûT&r*      Apres  cette  cérémonie  Moyfc  s'auança  fur  Ja 


bm,l  fcpiiia'  me  dVn  jeune  Prince  tout  entouré  d  attraits  & 
É^*"*"**  de  gloire,  lequel  auoit  deflous  fcs  pieds  comme 
Bxod.i4.T.x.  vn  grand  ficgc  deSaphirs^dont  leclatnpprochoic 
cC^.  de  celuy  que  l'on  voit  dans  le  Ciel ,  quand  il  pa- 
Mlum"'^'  roift  cmaillé  de  fcs  a(lrcs,qui  y  brillent  comme 
i^m  mïï?  diamants.  Ccfiit  cncct  eftat  pompeux 

&  lub  pcdi-  &^ncema^iiiquc  appareiLqueDieucomman-«' 
opiis  lawdrt  oa  a  Moyle  de  s  approcher  de  luy ,  &  de  monter 
^ïfi'cœiî^  pl^s  haut  jufqucs  iur  lefommecdc  Sina^oùeftanc 
è-M^wf  *  arriuc  ilfucenuironncd  vnegtande  nui?  qui  cou. 


uiyitized  by  Google 


LIVRE  CINQVIESME.  501 

uroic  toute  la  montagne ,  &  qui  faifoit  comme  vn  J^'J^Jj:. 
grand  pauillondefcu  &  denuif,aatrauers  duquel  Domnium  & 
h  Majcrtc  de  Dieu  fe  fàifoit  fencir  &  connoiitrc,  pilcl'uabum! 
&  où  Moyre  pafTa  quarante  jours,  &:  tout  autant  l\Vci!d«"cùm 
de  nuits faus  boire  &  fans  manger,  failantainfi 
le  premier  Carefme  qui  ait  jamais  cfté  célébré.  ccdiiTctMoy. 

1  A  '  les  opcruit 

  "^l'ïfs  monte. 

-   ___  ExoJ.'-4  v.jf. 

LADOK^TION  û f  VEAF  D'OR.  ^.^'.lltlT 

nt  fupcr  Si- 
n^i,  &c. 


CHAPITRE  XXXVIl. 


Ex. 14.  V  i4 
Erat  aatcm 


L  n'y  a  rien  de  plus  honteux  au  Paga-  t!^;:^^ 
Hifmcjque  de  voiries  plus  fagcs  &c  plus  '^"'^^^'Ji''^"; 
■^^v,^^  fçauans  entre  ces  idolâtres ,  qui  rendent  v.i^. 
.  des  honneurs  &  des  adorations  à  du  bois,  à  de  la  Moyr«  qua- 
picrre,  &  à  des  animaux*,  &  mefmc  le  premier  de 
leurs  Dieux  qui  abandonne  fonThrônc,  &  qui 
change  Confondre  ôc  Ton  fceptre  aucc  vn  pinceau,  Ex.14  *.t«. 
pour  aller  fur  les  nues  peindre  des  chèvres  &  des 
hippocentaures-, mais  c'eft  vnfpedacle  plus  ridi- 
cule &  plus  cftrange,  de  voir  dans  IcChriftianif- 
me  des  hommes  &  des  dcmy- Dieux  ,  qui  après 
auoir  perdu  toutes  les  penfécs  du  Ciel  &  de  la 
gloircà  laquelle  ils  font  deftinez,defccndent  com- 
me au  dclfous  d'eux-mefmes  pour  adorer  des  paf- 
fions  brutales,  ôc  mettre  en  la  place  de  Dieu  & 
de  la  pieté  des  idoles  infâmes, imitant  Aaron  &  i:^;'^'tct 
les  Ifraelites ,  qui  voyant  que  Moyfe  demeuroit 
loncr  temps  fur  la  montaîrnc  où  Dieu  le  retenoit  Moyf.s.&a 
°      ^  "        RRt  iij 
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Etfcdtexeif  «o^j-  Jyy  donner  lesTablcs  de  laLoy, furent  bien  lî 
flatiiem  :  dii-  Itupiucs  &  Il  dcnaturcz),que  ûc  raire  vn  Veau  d'or 
SïïtnuVi^-  arimirarionllu  Scrapis  d'Egypte ,  &  le  prendre 
2l?vêrancde  pout  Dteu  Sc  pour  conduâeur  dans  le  refte  de 
Txod^iurj  leu'voyagc  A-t  on  jamais  ouy parler  d Vnaueu- 
•    glement  plus  brutal ,  &  dVne  idolarrie  plus  exé- 
crable. Ces  (acrileges  qui  n'auoient  la  vie  <Sc  la  li- 
berté que  par  lencremife  de  Moyfe  ,  &:  par  des 
miracles  piefque  continuels  que  Dieu  faifoit  en 
leur  faueur> préfèrent  neantmoins  leurspaflîonsà 
IVn  &  à  lautre,  &  effacent  dedans  leur  amè  tous 
les  traits  de  ce  qui  s'eftoit  pafTé  pour  contenter 
vne>felleimaginadon/qm  les  fait  m^iler  toute 
forte  de  pieté  &  de  reconnoiffancc. 
^J'^uTn**    Mais  qui  eut  jamais  crcu  qu*Aaron,  lequel  auoic 
toiiuc  inau-  eftc  coiruTie  le  truchement  deDieu &deMoylè, 
vxorumfiî  o  ^^ouropcrer  tantdcmerueilles  fur  ce  peuple,  dcuft 
ita^mTcftt^-  a  prefcnt  feruir  comme  de  imftrumétleplus  Ëital 
TlZTàd     'cùr  idolâtrie,  fleuant  luy-mefme  vn  Autel  à 
mc.tx  ,1 V I.  cette  abominable  ftatuë-^  & receuant  les  profiuies 
le  accepiflèt  acclamaiions  de  tout  ce  peuple,  qui  crioit.  Fona, 
reSbiioTac  "^otU  nos  Dteuxfô  Dieu  dc^  Dieux  ,  quels  np- 
îaîim'cfnfh-  P^'iudifTemens, quelles  conjoiiiffancesjqucllc  fo- 
ïîSa'f  »  4  ^^^^^^^  '       cï'oy  pas  queles  démons  ayent  ja- 
Q  u.d u'n,  vi'  mais  célèbre  vn  Sabbat,  &  les  Gentils  vneFcftc 
plus  pleine  d  abominations.  Il  me  ièmblè  que  je 
voy  LuciferaumiBctiycfcstroupcs^quand  jevoy 
Aaron  parmy  ce  peuple  ,  qui  deuoit  pluRofl  fc 
laifler  égorger  par  ces  ingrats ,  que  de  céder  a  leur 
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împictc.  L'Autel  d'Aaron  efl:  vn  Autel  de  Cncr'r 
Icges  9  ce  Pontife  eft  vn  prcuaricatcur ,  la  Rcii-  puiosmaoSur 
gion  eft  vue  idolâtrie,  les  parfums  font  changez  'i*^^^^^. 
en  blarphemes  j  &  au  lieu  du  Nom  ineffable  de  Y^' 
lehoiêa,  on  voit  la  telted  vn  Veau  d  or,aucour  du-  v  «. 
auel  onrit>onlauce«onboic>ontnange,&lon  emmvèmhvi- 
faic  mille  forte  d*impuretŒ.  Helas  î  quels  (acrifi-  riZ{Z[\if 
ces, quels  jeux,  &  quel  fcftin  ?  Dieu  cependant  '•/-""'^^ 
dont  les  bontcz  lont  inhnics,  &  qui  n'auoir  pas 
refolu  abrolumcnt  de  prendre  vn  dernier  chafti- 
xnehc  de  ces  impies  «ny  de  lesperdre  pour  jamais^ 
mais  reulemcnt  prefuppofé  que  pcrfonnc  ne  vint  à  Locutufi.ie 
1  implorer  en  leur  iau«ur>  reuela  a  Moyle  ce  qui  *à  Moyfen. 
s'eftoit  p^fle^&^fçachant  bien  qu'il  lie  i^ourroit  pas  défcïdf  :  pce- 
fe  tenir, fins. réclamer  auffi-toft  fa  clémence  pour 
ces  coupables .  il  luy  parla  ne  plus  ne  moins  que 

».i     A  l  •       1   '  'M        A        Al  terra  Agypti 

SU  eut  eu  les  mauis  liées,  ôcqu  li n'eut  pu  lancer  &xo4.}tT.r% 
les  carreaux  dçibalr^jtquauparauaiuMoyfen'y 
eût  confenty. 

'  MojfeMy  dit-il, /d»  peuple  a  péché  cm-  «^ÛTicir 
tremojy  £5*  leur  péché  cne   engeance, mais 
les  prières  que  tu  fais  pour  eux  me  retien-;  ^^cTxS!!l%, 
nenf  U  trae,  (f  je  ne  puis  faire  éclater  mes 
fefuires  fi  su  ne  retiens  ces  élans  (f  ces  fia» 
mes  qui  s*oppofen{  à  n^oj,^  qui  ralument 

mes  kontez*  î^fil^^^i  ^^7?^^  M.      •  - 

^lui  psueres  Jufiiie^y 

.  Çe  ffefl;;£M,.<te;%tt.Hieto.{me,  qué^  Dktt  fe  %"Z7:'"'. 
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changcou  qu'il  fe  puiflc  changerîcar  là  nature  ne 
peut  eftre  fujetce  aux  mutarions^  mais  les  ordres 
des  chofes  peuuenc  changer ,  félon  le  coun  de  (a 
diuine  Pfouidence.  Il  ne  faut  pas  au(&  fe  figurer, 
que  fa  arrefts  puiflenteftrc  changez  dedans  luy- 
mcfmcj  car  ils  font  éternels  &  graucz  dedans  fa 
propre  cfTcncc ,  tout  le  changement  en  ce  cas  ar- 
^^^Iu'jTa  ^^^c         lame  des  pécheurs,  entant  qu'ils  ibnt 
s;;;        ^^""^^  ^ deliurez  des  peines  quïk  auoient  meri- 
-«•r*/.i4.    tee«;  Ce  qui  fè  fait  non  par  aucun  changement  de- 
dans Dieu,  ou  dedans  fes  arrêts»  mais  dedans  ceux 
contrequila  lèntencedecondemnacion  auoir  en:c 
portée 5     lors  ce  changement  naift  des  bontez 
deD  icu       de  1  intercedîon  des  Saints. 

Ce  fera  donc  pour  l'amour  de  Moyfe  que  Dieu 
fcmblcra  changer  fes  delTeinsîcarnonobftanctout 
'iï         ^'^^  ^o"  zclepaffcencorcplïis  oa- 

trc,  &:ilrcfiife  tous  lesof&es  4}o on  luy  fiit^mef. 


gnam. 


me  d  vn  autre  peuple,  &  d  vn  gouucrnemcnt  plus 
ample,  pour  fecourir  tous  ces  ingrats.  1 1  fembloit, 
•âî?tî'^A:  Grégoire,  que  l'amour^ada  compaOioa 

y^Ji^r  s'enflammoient  dauantage  oar  le  foufiSe  des  in* 
crrgTi^:  )^^^^  ^  ^«  affronts  Qu'on  luy  £Îi(bit,nepIùsne 
^'^'7-      moins  que  l'eau  qui  deuintdautant  plus  clraudc, 

T"" cKfi»id,«cvnbraC^ 

V^'^H  dont  te  ardeurs  16  rendent  plus  violentes ,  à  proi 
-HC^"  portion  quele froid  qui  lepreffeen:  plus  violent. 
^«a?:î??^;  .  &int  lean  Chryfoftomc,ies  Antipc- 

j  xliUci.  de  lapar^cc charité, ouïes  ccsors  dctous 

ceux 
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ceux  ]  qui  ont  quelque  charge  desames^  deuroieac  Piacuufqie 

trouuer  l'accroiflèinent  de  leurs  plus  (àiaces  ôc 

plus  jttftes  ardcun.  Et  c  cft ce  que  Moyfefit ,  au  'ZT^'J:,' 

milieu  des  mépris  &  desperfecutionsde  toutfon  po- 
peuple, pour  lequel, comme  il  eue  obrcnu  quel-  E^od.ji.T.,^. 
que  adoucifTemenc  de  peine,  &  quelque  dimi-  cftMoyiVsd" 
nucion  des  cliaftimens  qu'ils  auoienc  méritez  ,  il  "as'^ubruî 
defcendic  de  la  montagne,  portant  entre  Tes  mains  niîîîfiïfcriî 
tesTablesoùla  LoyedoiceTcricedesdeuxcoftez^  p'>'  vtnu 
liefquellcs  toutefois  il  n'eftima  pas  à  proposdedon-  2n>S ^  ^V.t;. 
ner  à  des  gens  fiindignes  &  poilus  du  plus  grand  frT^^'^uX 

de  tous  les  (acrileges  i  mais  les  ayant  rompues  Ôc 

UT  -i  •      n  j    •  r  ^""'"^«^l'o- 

briiecs  en  pièces  ,  il  s  en  alla  tout  droit  rcnuerlcr  ^"^-''wuj^oe 

leur  Veau  d'or ,  ôc  iediflbudrc  en  pouûîere>  qu'en  de  mlm'*"' 
fuite  il  jetta  dans  les  eaux  d Vn  torrent,  qui  foitoit  &  ^cull 
de  Sîna->^  qui  pafToit  par  le  milieu  du  camp  des  'ifoliTy'il' 
Hébreux, afin  qu'ils  aualafleDt  ces  relioucs  nme-  ^''^'eni^ 
ites,  &  que  jamais  on  ne  les  veut  quauec  hor-  fecew.com- 

'  baflic&con. 
^^-Uï^*  triuitvl^ucad 

Apres  il  blafma  Aaron  comme  autlieur  de  ce  Fpi""fn;^"^ 
crime,lequelrafchades*cxcufcr,cnluydifintpar  »<>  . 
ordre  ce  qui  s'cltoit  pa(le,ccqui  touterois  n'em-  ^aron  quid 
pefcha  pas  Moyfe  de  Ëdre  ce  que  fbn  zele  luy  popaïusnin* 
infpiroit,  car  delà  il  s'en  vint  à  rcntrccdu  camp,  a?7c««£« 
oùs  eftantarreftéjil  cria  querous ceux  qui efloient  ^î^'^ï"*»!. 
du  party  de  Dieu,  ô:  qui  n'auoient:  pas  participé  Cui  iiie  ref- 
à  l'idolâtrie  le  fuiuilTcnt,çe  qu'entendant  les  en-  EoJi»*^». 
fans^de  Leui,dont  la  tribu auoit  efté  plus  fidelle  po^â*c?ftro" 
àDieu».ils  fc  mirent  en  rond  autour  de  Moyfe>  S°^J^"'* 

S  se 


■Soê     L'HISTOIRE  SAINTE, 

iunjawrm'thi  IcqucI  Tuiuant  !apui(Eince  founeraine  de  more  fit 
g£*Xiï»  dévie  qu  ilauoitreccuc  de  Dieu.,  leur  commanda 
oma.s  fiiii  prendre  lears  armes  »  6c  de  mettre  main  baffe 
Ex.û.T.i<.  fins  épargner  aucun  des  coupables,  ny  frère ,  ny 
i.r/u.  amy,ny  voilin,ny  qui  que  ce  mit  de  ces  impies, 
f*^*^/^  en  force  que  le  nombre  des  morts  paiTa  jufqu'à 

dmbusait:  yjf,gt  &  tlOlS  millc. 

miniit  Deus      Voi la  vn  eltrange  maflacre  ;  c  clt  touterois  vn 
îS*tiiiiam'  effet  de  la  douceur ,  qui  a  changé  de  face>&qut  a 
fuïm  :T&  pris  celledelafeuerii.c.Cefontdcs  traits, qui  font 
««i  ^j"=p^-  fortis  dVn  cœur  le  .plus  plein  >de{ntié  de  de  de- 
TOnanTae*.  inencc ,  qui  fôt  alors  au  monde > mais  c*eft  la  lu- 
l»^.»7.  1^-^^  qui  les  a  décochez.  Si  ccaxqui  gouucrncnt 
les  Republiques  &  les  Ellars ,  n'auoicnc  que  des 
couronnes  pourrecorapenfcr  les  mérites,  &:  point 
de  foudres  pour  punir  lesmcchans,bien-toftt'oa 
verroit  les  infolences,  les  perfidies»  les  cruaurez; 
lesconpuffions^les  brigandages  .^  toutes  les  abo* 
Mifcticordia  nciinatîons  de 'la  terre  tenir  les  refnes  des  Empires, 
sevcckascu-  ^  enfin  la  vertu  «remir  dclTous  les  pieds  du  vice, 
gcm.&robo-  ^  dc  1  impictc.  Vn  Prince  doit  auoir  la  douceur 

ratiirdemeo-  j.       a  o  1  J»  t 

tia  thienos   d  vn  Agncau ,  &  la  terreur  d  vn  Lyon ,  autrement 
rraLtoit.  l'oï^  abufe  dclay,&  (à  puiffince  ne  fcrt  que  de 
fupport  aux  plus  noires  dtdolutions.  Le  peuple 
doit  auffi  aimer  auec  crainteiiutremcnt  foaamour 
dégénère  en  mépris. 

lefçay  bien  que  les  Thrôncs  n*ont  point  tde 
fondement  plus  aflcurez  ,  plus  inébranlables, 
.4j[uc  quand  ils  font  appuyczfur  les  cceurs  de  leurs 
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iu)ets  ;  mais  fi  l'on  ne  met  tout  autour  des  corps 
de garde>cotnn)e  autant  de  colomncs^ilne&ut 
<ju  vn*  orage  pour  les  renuerlcr. 

L'on  ne  peut  pas  douter  que  ce  meflange  ne 
foît  trcs-difficilci  mais  comme  vn  corps  ivcll:  ja- 
mais en  vnc  fantc  plus  parfaite,  que  lors  qu'il  a 
fcs  quatre  humeurs  dans  vn  temperamment  égal» 
aufli  les  Royaumes  ne  font  jamais  mieux  regTez> 
que  quand  ils  ont  également  de  Ja  douceur  ôc  dê 
la  (euestité. 

La  colère  eft  h  pierre  de  touche  de  là  vertu;  Douccnr 

(3c  ccluy-Ià  n'a  point  dame, qui  ne  peut  s'irriter 
quand  il  en  eft  bcfom.  La  tyrannie  a  cftcdetouc 
temps  infupportable y  mais  les  puifTanccs  douce- 
ment'rigoureuiès  n'ont  jamais  edc  que  l'objet 
des'plus  juftes  amours ,  la  cruauté  eft  propre  des 
démons  >  &  la  luftice  eft  donnée  aux  hommes  en 
pttage:  C'eft  la  Verge  de  Dieu  &  le  Sceptre  qu'il 
avotilu  mettre  dedans  Icsmainsdu  fouuerain  Ma- 
giftrat  &:de  Tes  Lieutcnans  pour  rendre  les  hom- 
mes corne  participans  de  fa  puiflance,  &  les  adop- 
ter à  Ton  Empire,  il  ne  faut  donc  pas  s*eftonner 
fiMoylc  qui  cftoit  comme  fon  Lieutenant  dcf- 
fus  fon  peuple  >  leur  fait  par  fois  ièntir  la  peiàn- 
teur  de  cette  m»n  qui  les  aooic  tantdefoisobli^ 
gez  &  comblez'  de  fcs  magnificences  >  mais  je 
m'cftonnerois  pluftoll  comment  vn  hommefeul 
pût  entreprendre  vne  fi  grande  expédition  ,  ôcen 
venir  i  bouc  auec  quelques  enfans  d'élite  qui.^ 


5o8      L'HISTOIRE  SAINTE» 

s'enroollerent  defTous  ces  ctcndars. 
Beau  mot      Allons ,  dit-W ,  enfans  ,  ifui  atme  Dieu  me  fuiue^ 
'^'^rint  ^  aufli-toft  en  teftc  de  quelques  Leuitcs  il  atu- 
Dim  mfm-  que>U  dcSic^âc  mec  à  morcyjngc  dctrois  mille 
hommes* 

Voyez  ic  vous  fupplie ,  ce  que  peut  Vfiliomme 

quand  il  cft  animé  de  l'efprit  de  Dieu  3  admirez 
aufTi  la  puiflancc  ^  rauthoritëdcMoyfè,quieft 
au  milieu  de  Tes  troupes  comme  l'oeil  dans  la  teftc, 
fiTju^rmx-  &  le  cœur  dans  le  milieu  du  corps  pour  veiller, 
Mi^fiTeTw"  pour  échauffer ,  &  comme  pour  fouftenir  cha- 
«MMqacmdi.       J^itc.  Voîla  vne  armée  de  Cerfe  conduite 

illa  qaafi  ti.  "1  .ni  J        i_i  . 

pciatenrii-  par  vQ  Lyon  y  qui  eit  plus  redoutable  quvne 
E*x5;"!îr*  armée  de  Lyons  conduite  par  vn  Cerf.  Ainfi 

Aaron  ne  fut  qu*vn  Cerf  timide ,  quand  il  céda 
aux  murmures  d'vn  peuple,  6<:  Moyfc  va  Lyon 
généreux  ,  quand  il  plongea  luy-mefme  1  cpée 
dans  le  feia  de  la  rébellion  j  &  de  l'impiété.  Il 
ék  bien  plus  aile  de  trouuer  des  foldats  ^  quvn 
'  braue Capitaine»  &cefut pour celaque  Heraclius 
f'4«r/.  M.mii,  Pacriatdie  dcleniiàlemeftant  venu  trouuer  Hen- 
j^rjtc  ^*^y  d'Angleterre  pour  Tinduire  à  aller  à  la 

guerre  (àintc^cc  (aint  hiomme  voyant  qu'on  ne 
luy  prefentoit  que  des  prcfcns ,  refpondit,  qu'il 
n*auoitpas  tant  a&iie  d'argent  que  de  côdudbeur; 
car  viv feul  homme  de  courage,  d'auiiiorité> 
d'expérience,  vaut  vn  monde  de  peuple:  àc  c'eft 
ce  quifutcaufe  qu'autrefois  les  Grecs  eftimcrent 
davantage  EpamUictfjda^*  que  toute  la  Republique 
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ic  Thcbcs,  qui  ne  fuc  jamais  en  liberté  que  fous 
ce  brauc  Gouuerncur. 

De  là  les  gtands»les  nobles ,  Se  tous  ceux  qui 
ibnt  en  charge  pcuuenc  apprendre  comme  ils  (è 
doiuenc  comporter  dedans  les  entreprîfes  d'iro* 
porrance,  puifque  d'eux  dépend  pour  l'ordinaire 
le  &luc  dVne  ville ,  d'vne Prouincc ,  dVn  Royau- 
me, &  delà  Chrcfticntc.  Sur  rout  qu'ils  fçichcnt 
l'arc  de  meiler  le  miel  auec  le  fiel ,  âc  de  joindre 
coû  jours  la  force  êc  la  douceur  «  Ôc  de  ne  (èparer 
jamais  ces  deux  foeurs  >  qui  Ibnt  les  mtelaires  de 
les maiftreffes  dVne  bonne  conduite: que  fi  par 
fois  ilarrittoic  qu  ellesTOblulTent  toutes  deux  mire 
des  fcrupulcufes,  la  raifon  doit  rcfoudre  leurs  dou- 
tes ,  &  pancher  mille  fois  pluftofi:  du  collé  de  la  « 
mifericordc ,  que.  d'auoir  le  moindre  ombrage 
de  cruauté. 

A  cét  efkt  il  cSk  crcs  à  propos  de  &  metcrè  à 
la  place  d'aucniy  »  &  les  traiter  comme  on  vou* 
droit  reftre  foy-m^me  »  fi  Von  eftoit  coupable*» 
Ton  peut  encorefil  on  veut  paflcr  plus  outre >  & 
fans  rompre  les  loix  de  la  pieté,  fc  con{ricrer  & 
s'offrir  pour  victime,  &  reccuoir  au  moins  dedans  Rcucrfar^uc 

^  r  '  I       1  /r     1  Dommum 

Ion  cœur  le  coup  quivatombetaellus  Icsaucres.  aie  obrecw 
•   Ainfi  que  fit  Moyfe  ,  qui  crai^iant  qu  vnc  pu!"Xp''cc' 
main  plus  jufte  &p4us  fcucre  ne  vint  à  refrapper 
ces  panures  criminels  qui  eftoicnt  reliez  après  vn  ^\^^  ^>t' 
fitanglant  carnage.  Eieuales  tiennes  encore  lan-  mittccisiittie 
glautcs  vcïs  le  CicU  afin  que  la  luftice  eut  pour  ^uli.y.  ,u 

SSfiij 
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Je  moins  quelque  fujct  de  fe  fléchir  à  la  vcue 
fes  exploits,  &:  que  la  douceur  de  Ton  luge  ne  le 
pûc  condamner  d'vne  lafchecé  trop  indulgente. 

Oyez  donc  Puiflànces  fouueraines ,  oyez  ce 
pauure  Prince^  ce  generieux  Patriarche»  ce  luge 
incorruptible^ce  Pere  d'ifraël  >  ce  conduâeuBdu 
peuple  de  Dieu,  Ôc  le  Lieutenant  gênerai  dé  fis, 
troupes. 

Helas  î  won  D/ea ,  dit-il ,  regardes:^  'uofirt^ 
peuple»  qui  ncfi  à  moy  » qu entant  quewM 
l-4uezj  commis  en  ma  garde.  Cefivn  àe^ 
pofi  que  *uow  rriauez,  mis  entre  les  mains 
pour  voHs  le  rendre  5  c  ejî  vn  troupeau  que 
vous  nourrijfez,  dans  le  àefers  dons  moist 
niauezj  fait  le  Pafteuryn)m barque  que  vous 
aueZj  tirée  hors  des  jlots  de  la  mer  rouge 
dont  vousniaueT^  ^fiMj  le  TUote^des  ef- 
claues  qui  ne  joitiffent  de  la  liherte  que  paff 
ifofire  faueur ,  &  des  enfans  qui  ne  peu* 
uent  reconnoiflre  d autre  Pere  ^  d* autre  - 
■Roy  que  vous  ',ils  vous  ont  offenfê  jelecon^ 
^Jfe^maie  vos  hnte^l^furpaffent leurs  mar 
lices,  (f  là  mifere  dans  laquelle  ils  font  à  : 
prefentneft  ^xsvnfujet de I^fitce ^rnais  de 
mïferîcorde. Toutes  les  ffoces que  VOUS  leuT  • 
aue%Jaites  ri aur oient  foi  leur  dernier  ef* 
fft  yjivous  TU  leur  sontinuieT^os faueurs^. 
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defertquen^om  aueK»  rendtê  pour  eux 

'vn  Taradu  de  btens  Ç5*  de  flaifirs^ri auroU 
efii  qUvn  beau  chemin  qui  les  auroit  con- 
Juifs  au  prechsce.  L  on  fiait  aJfel^^qiéeUe 
ejt  wftre  puijjknce ,     quH  ne  faut  quvîi 
de  'VOS  regards  pour  foudroyer  vn  monde, 
i£  pour  ternir  toutes  les  lumières  du  Ciel-, 
maie  aup  voue  pouue^d  vne  parole  répa- 
rer la  nature  y  (f  vosbonteZj  peuuent  envn 
moment  éleuer  mtUe  trophées  au  milieu  de 
vos  plies  feueres  luftices-^  £5*  puis  ne  voyel^ 
vous  pas  affez,  de  fang  répandu  pour  fatif- 
faire  a  vos  vengeances ,  ^  pour  effacer  la 
mémoire  d'vn  crime.  Cet  exemple  ejl  aSel 
gênerai  pour  imouuoir  chaque  particulier^ 
fi  de  tous  ceux  qui  refient  il  ny  en  a  pat 
vn  qui  ne  foit  innocent  j  ou  qui  ne  vueille 
mériter  fa  grâce, 

£^fi^}^  '^oue  demande  cette  faueur  pour  Aut  Cl  non  fa» 
etix,fS  je  vous  prie  de  m* effacer  de  coffre  hhxo^l'^ui 
Litire  de  vie  ,  ou  bien  de  leur  far  donner  \  £xdi,*.T>t. 
car  f  aime  mieux  feruir  de  fujet  à  vofire 
^e,ti  qu'il  ne  foit  jamais  parti  de  moy, 
que  f  l'on  venoit  à  dire  ,qu  après  auoir  ejîé 
leur  pere     leur  conducieur  ,jaj  par  après 
feruy  d'exécuteur  pour  le  dernier  de  leurs 


Siz      L'HISTOIRE  SAÎNTE, 

Jupplices.  Ce  me  firoU  w  regrit  ttemet 

de  leurfurmurcy  la  gloire  tjue  fay  eue 
iamirefie  leur  Capitaine  y  leur  luge^ 
ne  me  lairraU  que  de  la  honte  ^(^  de  la 

confufion. 

le  n)0U4  fupplie  donc  encore  *vne  fois  de 
ni  effacer  de  voftre  Liure^  êS*  que  je  meure 
a$êee  eux  ,  ou  pour  eux  ^  car  faime  mieux: 
eftrelaviiUme  que  le  facrificateur  ^  tSma 
perte  fera  toujours  moindre  que  celle  de 
tout  vn  peuple. 

Voila  Seimeur.ï^regé  demesvœux,  fi 
tes  plus  ardentes  prières  que  je  wui  puijfe 
faire -^cefi mon  cœur  qui njons parle ,  ceft  la 
pieté  qui  vous  fait  ces  infiances  ^  ceft  mm 
deuoir  mon  honneur  qui  y  font  engagez», 
^  je  naurois  pas  tant  de  fois  receu  vos  bien^ 
faits  y  fi  ie  nejfferois  encore  celuj  cj.  Ne  me 
le  refufeZs  donc  pas  6  Bonti  infime  y  quoj 
•  '  qu'il  vous  plaijfe  déterminer ,  fiuuenet> 
■vous  que  ie  prefereray  toujours  voflre peu- 
ple a  moy ,  ^  que  t amour  quetay  pourluy 
ne  peut  efire  content,  /H  noktient  là  ^acè 
quil  ejpere ,  ùh^jI  ne  fert  luy-mefme  d'ha^ 
fie  au  facrifice  qui  efi  desé  vofire  tres^ 
j^fie  courroux^ 

A-c'on 
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A-t*on  jamais  oiîy  parler  d  vnzelephistriletit> 

d'vn  amour  plus  Cnccrc,  d'vnc  pictc  plus  gcnc- 
rcufe.&d'vncœur  moins  intereflc.  H  yenaplu- 
ficurs  qui  fcroicnc  volontiers  du  bien  \  mais  ils 
voudroienc  lepouuoir  faire  comme  la  mer ,  fans, 

[)eine  &  (ans  diminution, ou cotSmeleSoleil  de 
es  aftres dont  les  threiortne  font  pas  moins  rem- 
plb  de  lumières  &d*inflnences  >(}uoy  quel*onef» 
reçoiue  detous  €ofte2,ou  bien  comme vn  flam- 
beau qui  en  allumed  autres  fans  ("éteindre,  «Se  fans 
s'obfcurcir'j  mais  quand  il  faut  perdre  ce  qu  on 
donne>  ous'appauurir  pour  enrichir  les  autres ,  on 
£nc  commeics  herifTons  &  côme  les  corcuëi,qiii' 
Uro&ncpas  qiiafiletier  la  tefte^  &q«toejmoocrciic 
l]ue  d(S  ^ie$  ^^es'  9o$ilt^.  00  eo  vokdSaufrc» 
^ui  donnent }  Oiàis  auecpeinej^  Ibit  i|tt'îtsn'ei¥ 
ont  plus  bcfoin,  ou  qu'ils  en  ont  tant  qu'ils  ca 
font  mefmc  incommodez  *,  mais  la  charité  cft 
vnefource  qui  jamais  ne  s'arrefte,  &  qui  ne  ccjGTe 
jamais  de  couler  ,  que  quand  elle  nu  plus  hca 
snefine  pour  foy.  % 

Si  elle  s*eft  -dbnc'trouuée  chez  lei^  -Géntils» 
comme  daiis  vn  Leonidas,dans  vn  Fabius  Ma- 
ximus^dans  des  Tegeatcs  ,  dans  des  Horaces, 
&dans  vne  infinité  d'autres,  qui  ont  donné  la 
vie  pour  leur  pais ,  ou  pour  leurs  confederez ,  ce 
f\*eftoieDf  que  des  traits  fort  légers  de .  ^Ue  de 
Moy&jqm  ili^o&ic  pas  élément  foa  eorps 
vicpour  quelque tcnips^inabibnameaercspreifc 

TTt 
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tentions  qu'il  anok  (os  w  Empire ,  qui  Muta 

jamais  de  fin. 

Auffi  merita-il  quelqucallcgement  des  fuppli- 
ces  qui  efloienc  defîinez  pour  ce  peuple»  &qua]f 
que  Dtealèmbie  le  luy  refufer  d'abord, nearaîofiiig 
imo^  coft  ba  tard  iiT^ibcicndra.  CeiiM;  auflli  pour  re^ 


facicm  ficut      j  tàcellbiUDtMU^ifiuhÉm      kiy  de  mefmc 

loqui  folet  ,  .      .  *  .  / 

horooadami-  qu  umy  tTes-incime  pourroii  traiter  auec  vn 
So/ïTr  I»  autre.  Le  peuple  mefme  fiittefmoin  dece  collo- 
tfiîSÔÏÏ-  qttc*^  <^l»can  fc  tenant  à  l'entrée  de  fon  pral- 
ratafJ^  Ion,  adoroit  Dieu  ,  fc  toomaiic  vérscehiy  de., 
colonial  fi»-  iMayftyiiir  lequel  bCoiomne  aKMkanefié  fii 
ë^.,^y  ,o  ftnioD  5  5&  qoi((toaiioîr  a^  de  |6ur  pour 
l^uà^]^  voir  tout  cemyflere,^nfin  la  feucur  des  fàueurs 
pniom  tRmn  que  Dieu  fit  à  Moyfe,  fiïtquiriuy  donna  pour 
rumàbi:A»-  conducteur  vn  Ange  qui  luymarquoit  tous  les 
frcccdct  te.  chemins  où  il  deuoicfâ&ri  de quicftok  comme 

Wt.)4.  ramcdcUColomnc^ 


L£  RESTABUSsfMENT  DES  LOIX^ 
:  cérémonies  Je  ranckn  Teftament. 

CHAPITRE  XXXVilL 

L  Y  a  dam  k  monde  des  dfprii&implaca- 
bio  qurvii  AepeotMiactr,  nj  par  fercc^ 
ny  par  dooQcor  ^  ^^iqQèVoUktiKnr  d'aur 
<am  plus  que  Ton  taTcbc  delesâechir>  êc<klo& 


LIVRE  CINqyjESME;  fis 

^mocmoir  àpifié.  Mais  Dieu  tout  au  contraire  a  j^^*^* 
des  entrailles  de  Pcre,  &  vn  coeur  fi  reniply  de  b.duas  ubill 
bonté  ôc  de  mifericorde^qu  a  peine  fepeuc.îlxC'  inftar  priorfi, 
fondre  de  venger  le  ttMTt  qtt'ookyàtt.£t  au  jour-  ^J'^;^*^ 
d*buf  mefine  pour  ceux  qui  ont  éknédoAÉials  ^^"^ 
€oiinelu7,&niis  ca£i  pacc  TnVaitd*or>itie>  fagiL^T. 
ilabk  des  Loix>  comme  en  tefmoignage  de  Tac-  q^^oûI 
cord  qu'il  fait  aucc  eux  ^cn  reconnoiflancc  de 
quoy,.  de  tous  les  noms  qu*il  rcccut  les  plus  fi-  ^^"^JJ^ 


oatienc 

Ce  qm  changea  bien  hs  pHsws  oe  Moyfe ,  le-  **{^ 
quel  ne  croyoit  pas,  que  (on  Maiftre  l'eut  ap-  s»»*»»âtor.jo«" 
pelle,  pour  le  traiter  fi  doucement.  Ce  furent  les  Sï^îrVi 
termes  aucc  Iciqueis  il  luy  parla  fur  larooncagnc  aî'^ïllî^ 
de  Sina>  ûk  ce  UBcHuiâie  s  eBant  miré  t^^^ 
csnt  il  fut  comme  enueloppé  d  vne  nuë,  qui  né      h  «  tw 


luy  permettoit  que  de  voir  le  dos  de  cduy  qu'il 
entcndoit  di(«n<àemjent  r^ofidre  à  &  voix  ,  & 

à  fcs  defirs.  ■  '  .'^  ---^^^^  ^^---^-^  '  ^in-V 

Ce  jour  rut  célèbre  premièrement  en  ce  que  comcd» 
Dieu  mefine  commanda  à  Moyiè  de  lemarquer  tionl"ibu*^ 
-exaAemenc  tout  ce  qu'il  luy  difoir»  c^qJe'<i'V- 

Secoiideiiieiir^^  ki  pren  As  ça'glay  fit  ^^^j^;„7; 
ilauancage^de fom peuple!  ■  •  -  . .     y  •\  :  smai,tcocba» 

Troiiiémcment^pou»  lespfleceptes&ïes  Loix  teftimonij  ^ 
qu'il  daigna  luy  donner ,  le  retenant  à  cet  effet  Ifood' 
quarante        i^ttsboiife/Sf  ba^mangcr^leCqucb  rji"^^.''* 

TTt  i)  ^ï^i»»»- 
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videatet  m-  efhhtmfTez  ildrftfenditde!aiîionta8Tic,aucccIes 

cemAaron  oc  i  _  /        i  i 

liiiiuwcfuor  vcux  ardciis ,  vn  vilaee  enflamme ,  &  les  chcueuK 
facicmtumic.  conimc  autant  de  rayons ,  qui  luy  failoient  des 
m^Jt^^-  cornes  de  lumière- (iir  U  ceOe «ea fotjte  qu  Aaron 
^^K^J^  âb  liraclkcs  n^o&ient  p»  sîapprocher  de  luyî 
eo  Icaletfi^  commc  il  Ics  fiic  appcUcs  >  ik  rabordcicnc 
Mx!i\^Yit.  qttVo'' Ange  venu  du  Gid  »  &  ik  apprirent 
fi^Kriil^S?!        bouclie  tout  ce  que  Dieu  luy  auoit  dlit  Se 

ôas*kc.         Premieremcnc  9XQUchaat  la  lan^ficatioa  du 

IXod.ttT.t.     ç  Ulv** 
icparatcapud  ^>aDDM« 

D^^^ftt  Sccondenoenitpour  les  offrandes  &  racrifice». 
QdfqLi/'^  Troffiénwmeu ,  fiir  k  fabrique  du  Tabem»- 
ftnim  rapi^  cle ,  de  l'Arche ,  des  CkaRddieffi  i  des  Baffins  »  des 

focJt'^qu^  Autels ,  &  des  orncmens  du  grand  Preftre. 
JjJjJjJ""^     Enfin  fur  tout  ce  qui  concernoit  la  Religioa 
TiSi»^  4:  les  cérémonies  de  Tiocien  Teibmeot 

lutn  fcilioct                  ,  ,  *    L  *        .  * 

*:  tc^lû  ciu«,   '  '  . 

îiLàis^wauDES  QKNEMENS  ET  jiVT  RES 
/ ,  :  meutUs  iejiine:^^  du  SanBuaire,  c^uiferuoient 

:      CHAPiT&E  XXXIX. 

E  n'eft  pas  affez  de  regarder  bs  figures 
Je  1  ancien  Tieflament»  covune  on 
fott  ces  fMBffages  $c  ces  pdncuves  >  qui 

n'ont  des  traits  que  pour  donner  quelque  fatit 
_     £kâioii  aux  yeux  >  de  pour  rcpfclçncer  .Ics  idceg 
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tlVn  Pdntre ,  qui  a  fait  vanité  de mefler  à  toutes 

fcs  couleurs  les  fàntaifies  de  Ton  cfprit ,  &  les  plus 
agréables  erreurs  de  fon  imagination.  C  cfl:  Dieu 

.  fnefme  qui  a  voula  des  le  'Coininenccmeac  du 
monde  y  ôc  lors  que  la  nature  eftoit  ièulement 
ébauchée  prendre  le  pinctau  à  la  main  >  6c  jetter 

.  fiir  les  plus  beaux  viiages»  &  dans  les  corps  plus 
cxccllcns  des  traces  de  cduy  qui  cft  le  carad:crc 
de  iàfubftancc,  &  le  pourtrait  de  fa  Diuinité. 

Ainfi  les  ombres  de  la  Loy  de  nature  ôc  de  la 
Loy  efcrite>  n'ont  ièruy  qu  a  cacher  les  lumières 

.  4a  nouueau  Teflaiiient ,  ic  l'on  ne  doit  prel^ue 
jmnab  jecter  les  yeux  deffiis  ces  belles  nuës»  ^ 
pour  en  voir  fortir  quelques  Soleils^  G'e(^k(dic 
Philon }  la  pratique  plus^cdînaire  dcsiidelles  qui 
demeuroient  dans  Alexandrie  ,  &  qui  failoicnt 
leurs  plus  fàintes  mediiaïions  fus  les  Efcritures 
iàintes  i  car  1  Is  s  attach^ent» dit-il ,  non  feulemcnc 
aux  termes  de  la  lettre  >  làab  ils  paflbient  pilqucs 
au  iens  tplus  fptiituel ,  pour  y  voir  6c  enteoidre 
les  ventes  qui  eflsoienc  oomroc  voilées.  Il  efl:  donc 
à  propos  de  remarquer  icy  celles  qui  ont  cftc  plus 
clairement  rcprefentcesdansleSanâ:uaire,  &  fous  ^"^^'^ 
les  principaux  Orncmens  de  la  féconde  Loy.  Mais  >"  £K/fM. 
comme  )e  n'ay  pas  jugea  propos  dansLeCnapyte  tUm». 
procèdent  de  rapporter  en  particulier  toutes  les 
Loix  de  b  policé  andcpiie;»  à  caufè  qu-eUes  font 
pour  la  plufpart  abrogées  dedansh  Loy  de  Gnice» 
6c  ^ue  ç*<^jc.e(jtç  Êûre  contre  ledefTein  de  ce  Liurcj 

T  T  t  il] 
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qui  ne  dok  pM  tant  fienik  i  bcvbfiié ,  qu'as 
profit.  Pour  la  mcfmc  raifon  je  neéob  pas  icy 
m*arrcftcr  longuement  fur  des  cercmonies  qui 
ne  font  plus  en  vogue  >  ou  qui  font  accomplies 
comme  amaoc  de  ngoro  des  myftcrcs  que  nom 
croyoii$>&  voyons  cous  les  )oyfs» 


VAKCHE  de  L'ANCIEN 

CHAPITRE  XL. 

'A&CR  E  de  l'ancien  Tcfbunenc  «Aok 
vne  figutedelafiicr^  homamtédelitTi' 
atde&GttiiceMcreiqut  eft  ckedamieCIct 

comme  l'Arche  dans  le  Saine  des  Saints ,  c'eft  a 
^  „  ,  dire  dans  le  fein  de  Dieu ,  qui  eft  la  mcfme  Sain- 
Mm/my*r^,  tete.  C'eftoitaufu  vne  Ims^dcr£^fe  militante 
^^  7.  ^S^''  &  triomphanoet&dcs  an»  hcnreolcs  qui  y  yi- 

«cns  ÊHncemcnc»  âtquifcsoac  ym  joor ^eboisdr 

fethon. 

SSwriJmT  Secondement ,  l'Arche  aooit  fur  foy  le  Propi- 
Heû  oxacu-  tistoire, comme  les  Saints  dedans  les Cieux  ont 

T.6.  Troifi^mdiicotieUecftoic  enrouréedeCfaenip 

CbflraUiB  ex 

bktt»cofiiflielaBiaUlciiran  lefimcJeiAngei^ 

^7*        J^onocs  immortelles  ^ue  ces  braues  Athlctcs^ont 
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fOnporcé  pour  prix  de  leurs  vi(5loires. 

Quatrièmement,  rVrne pleine  de  Manne  qu*oti 
gardoit  douant  l' Arche, reprefcntoif  le  fouuenir 
que  les  Saines  om  de  l'Euchariftie,  qui  a  efteleur 
Pam>lear  Manne»  &  leur  Viatique  durant  tous 
I0  Yoyagcs  qu'ik  MC  Sm  dans  le  deftrt  de  œcce 
vie. 

Qnquiétneinent ,  cette  Manne  (Ignifioit  atiffi 
k  bonté  admirable  de  Dieu  ,  comme  la  Verge 
(à  puiSmcc  adorable,  6c  les  Tables  de  la  Loy  ù, 
£ige{Iè,(|ttidirige4c conduit  toucrVmucrs. 

Stzi^mencnc.ceprecienx  Sanduaire  eOokJi,'^'^ 
fqiefttt  d'or^qoieftkvray  Symiwkderanioiir  »«• 
&  de  hicIiariré,quî»ilcsSaiiics€ois  iàtmB  om-^ti. 
êc  dehors  &:  dedans. 

Septièmement ,  quant  eft  des  Chérubins  qui  J^J^n^JjjJ^ 
cttoicnt  comme  attache*  i  ce  beau  char  de  G  loi-  'If  fummit*. 
fe  >  flc  de  Ma)eitc,  &  qui  coauroKQi  en  païue  ciatonj 
4us«e  leoR  «nés  IrPropiciatoire  »  <pà  ne  voit  que  *t^fl!^ 
«c  lirai  kstroi^  glorienfes  d».  Saint»  &:  des 
Anges  qui  accompagnent  la  triotnplnate  homu-  bcodiV.v.f. 
«itcd'vn  Dieu  homme,  de  qui  font  les  Miniftrcs 
des  volontés  deDieu,&  fcs aimables  intelligences. 

Enfin  tout  l'appareil  du  Sanûuaire  comme  Tes 
CliàideUerstfes  Phioles>  Tes  Enfienfoin^éctott^ 
tttles  mcnicdles de  céc  fluffae  Mnage  »  tfMc 
porté  que  des  mit»  inanincB»  de^  cibqd^  qui  vir 
orouc  dans  LEternitc»  .> 
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LE%T  ABEKN  ACLEr 

CHAPITRE  XLI. 

'O  N  pei^  fimkixMiftmcitier  dedans  le* 
l^èm^^le  mcrâM(b6tieoanccs  que 
dans  WMWlM^  Tdhttienr  :  il  cftoit 

toutefois  piincipalcmenc  l'Image  d'vn  Chreftiea 
1  Corinl^f.  ^  ci'v!U'  :v.vc  fauirc,  qui ,  comme  a  dit  faint  Paulr 
/.ÏFphi  17.  t^^^vn  Temple  viuant  &  animé  où  Dieu  habite, 
Rom  1.9.       OÙ  le  faint  E%rk  £ûc  fa  demeareau  milieu  des 
b-Yîtliiins.  vertus.  Ce  fur  pour  ce  fiijet  aue*£ûnt  Bernard 
loiioicvntres^noble  Scigneuf^wr  ce'quTil^fioit 
des  Eglilcs  &  des  mailbns  à  (es  RcUgieax  >  qui 
eftoicnt  des  Temples  confacrezàDicu  pour  vne 
Ecerhité.  Or  fi  quelquVn  veut  paflcr  plus  auant 
dans  ce  Tabciuade^il  y  trouuera  à  l'encrée  le 
bain  de  la  pénitence ,  &  l'A  utel  de  la  mortificai- 
tion  9  &  puis  allant  juTqu'au  Sanâuaire  il  verra 
»  les  trois,  plus  pecicnx  meubles  qui  y  eftoienr» 
le  Chandelier  )  la  Table  des  Pains  ,  &  TA  utel 
drs  parfums  &  encens.  Le  Chandelier  ne  ferr 
que  pour  chaflcr  les  ténèbres  de  l'ignorance  ,  la 
Tabiedes  Pains  e(l  celle  dcrEuchariiiie ,  quidon^ 
nevntrrs.par&it  ra(&(îœent>&rAutd  des  par* 
films  efr  cduy  où  la  douceur  Arfuauité  de&pri»* 
ies>&  des  élans  de  Tame  eft  plus  agreable  qas 
^utes  les  fumigations. 
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U  y attokauffi  dcfliisle  Tabemacledixcorcines 

qui  cftoicnc  comme  les  dix  préceptes  de  la  Loy,  iâpicntci  ad 
à  l'ombre  dcfqucls  l'Eglife  &Ics  amcs  Chrcfticn-  "S^ÎSa- 
nés  prennent  doucement  leur  repos.  Pour  ce  qui  ^J.ç*°"jj^ 
e&  des  peaux  de  cilide  dont  U  diboic  aoffi  cou-  l'e^M^ 
uert  j  1  on  nepeut  pas  douter  que  ce  ne  tut  vn  lym-  torium  taUr- 
fcole  de  la  pénitence.  Enfin  u  celles  de  Béliers  qui  hC^'ide  w 


cftoient  rougeaftres  denocoient  les  martyrs ,  les  l^Jj^^J^'j^, 
autres  qui  cftoient  violettes  nepouuoient  fîgnificr  ^^J^J^^*^^ 
que  les  vierges.  Rcftcnt  les  Tables  qui  cftoicM  busianiLniT 
cleoées  du  cofté  des  quatie  parties  du  monde,  ^sit'ïcVf^ 
pour  marquedcla  Foy  qui  daioitcffa-e  dilatée  de 
fous  comt,  Ce  {eTqaeiies  n'ooc  eu  pom:  fonde- 
ment  6c  poor  colomnes  que  la  Apoftres,  qui  font 
par  coniequcnc  les  bafa  &  l'appuy  de  ces  Tables,  flm  menSuI 
le  ne  puis  oublier  le  Voile  qui  couuroitJeSan-  "^uluû^&T. 
4tluaire,& qui  nous  apprend  qu'entre  nous  &  le  ^od.j«  T.»,. 
Cid  n  y  ades  ombres  &  des  nues,  qui  nous  cmpet-  i^ni  de  hya- 
chent  de  votrDicn&ceà&cc.  Maiseiperonsque  puraraec"*' 
«oftoatardonrètiretacescortines^ccs voiles, 0t 
ces  nues,  &  que  les  Anges  nous  diront  vn  jour 
commcàfaintc  Euphraxic.  Allons  ma  chercfilic> 
c'eft  trop  long-temps  auoir  vefcu  parmy  la  nuit 
&  deflbus  les  ténèbres  d'vn  corps ,  allons  dâBS  le 
Sanâuoirej  le  Voile  eft  rcôré»  9c  à  prefenc  fiou^ 
fouirons  èn  paix  fcàloifirdelavcuSi  daSainc^let 
Saints  qui  eft  d^s  le  SaJi^uaire. 

 VVtt. 
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LA7TEL    DES  H OLO  C  JVST E,S. 

CHAPITRE  XLII. 

Tccit  &  a!ta-  ^^^Sfe  V  T  R  B  l'AutclJJcs  parfuiiîs  qui  cftdit 
ïc i^gnS's^-  ^^mÊ danslçTçtnpkjil y auoit celuy des Ho- 
£xô<f}s.vi.  ^^wK^locattitei.qidcn  :à?caofe 
ctatituUm-  feudEJckl4ifefâér»o«n  «^  le 
ro'^dum  mis  Tabernacle.  Cet  Autel  eftoic  fait  de  boisée  Se- 
ExwTjï^  milieu  duquel  on  voyoit  vne  efpece  de 

.Gril  qui  portoit  le  bois  &  la  vidiime  bruil«inte,  & 
deflbusvii  viiide^oùlon  auoit  pratiqué  vne  pe* 
tice  oHuercure^afin  d'en  tirer  plus  ai(eiiu:Dclescea> 
jdres ,  à cauleique Ion  y  deuok coûioun fcnixerenir 
du  &a  pour  immoler  foir  ^  matin  vn  Agoeau^ 
&lc  relie  du  jour  quelques  autres  victimes. 

Voila  l'Autel  de  la  Paflion  &dc  la  Croix  du 
•Caluaire  »  qui  ne  fera  jamais  fujecce  à  corruption, 
quand  ce  ne  feroic  que  pour  auoire^lé  l' Autel  où 
le  ccups  incorruptible  de  I  £  s  v  s  a  dké  immole^ 
cuias  cornua     Lcs^uatK  comcs  dc  f  Autel  marquoient  tes 
de  axi^uiis    quatre  coins  du  monde  où  la  Croix  dcuoit  cftrc 
.&c"  *    *  prefchce ,  ôc  la  fcneftrc  qui  efkuit  à  cort:c,montroic 
JUod.ji.v  1.      ÇQ^^     l'Orient  le  Paradis  terreftre.,  d'où  le 
pechc  auoit  jette  comme  du  bois  pour  drelTcr  vn 
.pucberà  céjit  .aimable  Phœnix<y.où  il,  ^pit^e 
embrazé  jpab:  les  fi^me^  de  (bnramppC'  Le  .grjl  re- 
prefentoit  les  tourmens  qu'il  deuoit  endurer  auec 
*      vne  patience  admirablejdc  mcrmc  qu  vn  Ajgnpau, 
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qui  auoic  cdé  dedincau  Sacrifice  des  le  commen- 
cement du  monde. 

Cét  Autel  a  aui&  des  rapports  admirables  aueer 
le  coeur  de  l'homme  «  qui  deuroic  comme  vnc 
Salamandre  viure  dans  fè  ftu  >  immoler  i  toute 
heure  fcs  partions  comme  autant  de  viâ:imc5  ,  & 
cftre  plein  de  Dieu  &:vuide  de  l'amour  des  creav 
tureSyde  plus  incorruptible  dans  fes  de(irs>éleuo 
par  El  (oy  9  par  fon  amour  &  par  Tes  efperances  » 
alors  Ite'cendro  mefmes  (èruiroienc  à  nourrir  la 
mémoire  des  douleurs  de  (bnMaiftre>dcnuit 
jour  on  y  verroit  des  feux  ^  dcs  clartez  >  des  lu- 
mières ôc  des  vidllmcs'  confacrées  &:  offertes  à 
Dieu  aucc  les  parfums  &  l'encens  dei*eiprit>qui« 
iont-leS' Prières.  &  rOraifon*- 

LES  HÂBITS  Dy  GB,AND  PKESTRE^ 
GHiAPlTR.E  XLIU. 

«     •  * 

S^^^?^E  feroit  repafler  Icguille  dans  vnc^ 
L  r  étoffe  où  la  main  de  Ja  Sageflè  in- 

Qa^^  crcée  a  trauaillé^  &  où  les  plus  fça*- 
F^htHiiiiii  hommes  du  mondé  ont  talcné 
d'adjouftcr  quelques  couleurs,  que  de  toucher  a 
rhabit  myfterieux  des  grands  Preftres  del'ancien 
Teftament.  le  ne  puis  donc  qu'en  rapporter  le 
nombre»  &  marquer  en  pa(&n&  ce  qui  nous  cft^ 
xcfirefiint££bu8  ccsmenieules; 
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^rô'?^  ^  premicrhabit  du  grand  Prcftrc  eftoic  l'Epp: 
Mb'JbJïr.'  ^^'^^  '  cftoienc  graucz  dans  des  pientifre- 
fedt  *cft/,  '  cicufcs  les  noms  des  douze  Patriarches  du  peunlc 

d'llr«:l,quiauoiéccftélcschc6dclcur5%nécs;& 
^Kod.,,  ..,.  <^àq«iDicuaqoit  promis  leur  multiplication. 
liXéT  $™auffipo«rlcfeuucnir  d  eux  &:de5  douze 
cin.  fcuipti  Tribut  durant  le  facrificc,  ôc  afin  que  le  DcuDleii. 
basduodecim  ««^nc  ccsnoms  S  ettorçaltd  imitcr  la  vie&IcscroiW 
fit"?i  5cf' '  l«  auoîcnt  portex  fi  dignement. 

i«.     £ûÊQ  c'eûoïc  vii  indice  cuidcnt  que  le  Prefltr 
Emtif.'v.i4.  porcoic  Ton  peuple  non  feulement  dedans  fon 
coeur  «mais  aiiffi  dcflîis  fes  eTpades  pour  marque 
4e  r^nour  qui  doit  cftrc  agiffant  &  fupportanr. 
Au/Il  céc  Ephod  eftoit-il  la  figure  du  joug 
TEuangile,  &de  eeluy  qucicsChreftiensdoiuenc 
porter  à  I  cxcrapk  de  leur  premier  Pontife ,  qui 
ûcft  autre  quel  e  s  v  s-Ch  a  i  s  T,doni  I  obJc 
lance  qui  A  paffi  jufqua  la  mort,  &1  amour  qui 
iuyferma  les  yeux  au  milieu  des  fuppliccs  cftok 
Fc^u  &  ra-        «"cprcf'cnré  deffus  ce  vcftcment. 
pitoX  r  ^^'^^^^"^  veftcmcnt  eiloit  leRacional,  lequd 
fcxod,,.,!.  Icruoitpour dduertirlePrcarc&cn  fuite lepcu. 

plcapfondei/oirraiiffieftoiiJcommckbou^^ 
^rf.c4^«.  dttOKicIcs  4e  l  organe  des  volônttz  de  Dieu ,  ôc 
des  Ob^gations  du  peuple ,  qui  pouuoient  de  là 
apprendre  &  contempler  comme  dans  vn  miroir 
la  pureté  tant  du  corps  que  de  lame,  &  les  quatre 
Vc  rcusqui  font  les  Cardinales  diftinguccs  dans  lo 
ijuatrc  ordres  des  pîmes  prcmifes   Ôc  doorle 
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incflangc  va  jufqu  a  la  pcrfcdion  qui  monte  juf- 
quaa  nombre  de  douze. 

Lctroificme  liabic  du  grand  Prcftrccftoitvnc  !"Tn!£l" 
mnde  Tunique  vioIecce>qu  fi  neraiioii  qQere-  ^^^^^ 
garder  pour  y  voir  &  apprendre  les  traits  d  vnc  hyac.nthioa 
vie  celdlc  ,  qui  cftoît  neceflâire  pour  porter  di-  ocofrlm 
gnemcnt  cette  robe  qui  dcuoit  aller  jurqu'aux  ^"/^^^^ 
pieds      auoir  tout  au  rond  des  pommes  degré- 
nade  &  des  clochettes, dont  cclles-cy, comme  la  Fttintinn»^ 
remarque  Rupert ,  reprcfentoicnt  la  prédication  puiSiuLV^iç 
4uMcflic,«ccdlcsJàfcsmitacte,     -         :  fe^raiogul' 
*  La  quatrième  robe  <ftmt  de;  fin  iia^qoi  cft les^.^'c 
vray  (y  mbok  de  la  pureté ,  fans  laquelle  tous  les  receiîntï 
Prcftrcs  ne  fe  doiucnt  jamais  approcher  des  Au-  Lwoîîteî^r 
tcls,&  dont  ils  ne  fe  doiucnt  jamais  dépoiiiller:  ^j^jj,^.»^. 
autrement  leur  robe^  quoy  quecelefteyieroit  iàn^ 
cclat  >  U,  tous  les  siutres  omemens  ne  feruiron'enc 
qu  a  lappareil  ^  à  la  pompe  dVn  lacrifiee  abo* 
Admble  aut  yeux  de  Dieu  1  qui  n*efl:  que  pureté. 
'  Mais  quand  vne  fois  on  a  tous  ces  haoits  on 
peut  prendre  hardiment  la  tiare  fur  la  teftc  ,  la-  p^^^^j^ 
quelle  fîgnific  vne  eftroire  vnion  aucc  Dieu  *,  &  UmiMm 
la  lame  qui  (è  portbic  fur  le  Aont  auee  le  Nom  î'o*irT"û. 
Éiciré  de  MdiM^qiiin^fflonftroiv  queccluy  cju'on  fcnÇîSSîJ 
éoît  auoîrtoû  jours  emàrainr'&m  fen^eferit.:    '°  " 

Enhn  tous  les  autres  Orncmcns  PontihcauT  ra«ehim  co- 
de 1'  ancien  Teftamcnt  n'ont  cftc  que  les  figures  Ex.j,.t.x^. 
de  ceux  que  noftrc  Sacrificateur  a  porté,  6c  que 
«Msceux^niiirehencfttr  fespas  doiucnt  porcec 

VVttiij 
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non  tant  pour  reueftir  leur  corps,  que  pour  mct-^ 
tre  leurs  amcs  en  ei^at  depouuoirpre&nteràDicu^ 
des  £u:rificcs  not>  fculemepc  poar  cox>.maîs  en- 
core pour  ks  autres.. 


l,£S'    SACRIFICES   D'A  A  ROM. 
confumtx.  f^r  le  feu  du  CUL. 

CHAPITRE  XLUIL 

^:^Oéy^E  ne  fçay  oMesllQiaa]iis6clesVeftale9 
luoienr  pHs  le  fiu  qnlls  conlènioient  (l 

^^lîjl^  chèrement  dedans  leur  Temple; mais  cc-< 
iuy  que  les  Ifrnclites  gardoient  dedans  leTaberna* 
clc^felt  yaiprefcnt  qu'ils  reccurcncdu  Ciel,  haie 
jours  après  que  Moyfe  eut  conlàcrc  Aaron  »  ôc 
qu'il  luy  eut-enjoiocd  o£B:irfèspremiers  iàcrifices» 
cefiit-pourtermoignagc  queDieulès  approuutok^ 
&  pour  imprimer  plus  auant-  dans  l'eipric  da 
peuple  l'honneur  &  la  reucrcncc  qu'ils  dcuoient. 
porter  à  leur  Pontife;,  &  à  ces  aéics  publics  deleui 
religion.  D  u  depuis  le»  Gentils  ont  tafdaé^e  trou^  - 
Uer  ces  myAeres>  A:  ont  voulu  fouuent  nous 
re  croire  que  leun  D  'um  gardoient  des  &ùdrè 
amoureux  &des^fiâmes&crées  >  pour  feruirâleiù 
irréligion  >  &"ils  auoient  à  cet  efiet  donne  des 
noms  à  quciqucs-vns  pour  marque  des  foucurs 
qu'ils  en  auoicjuiirccçucs  danslcurs  làcrificcs,  que 

t^mmJ^.]gmiàkci}iiimom^  dt  leur 
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raain.  Ce  ne  font  toutefob  que  des  fcbles ,  & 

ce  n'cft  pas  dans  l'impicté  &  dans  les  facrilc{;cs 

eu  on  trouue  des  charbons  du  Sandluairc,  &  des 

fiâmes  du  Ciel  ,  telles  que  furent  cellcs-cy  >  qui 

embcazerenc  les Holocaufte9&  lesHoftics  d'Aa- 

ron  en  preTence  du  peuple ,  qui  eftoif  participant 

ail  (àcrmcê  comme  comphce  du  péché  pont  le* 

quel  il  eftoit  prefcntc.  Alors  la  gloire  du  Seigneur  ^It^%om^ 

parut  dcdus  l'Autel,  &  au  milieu  de  ces  cercmo-  "luTm!""*" 

nies: or  cette  eloire  n  eftoit  qu Vnfèuvififcle  qui  ^'"'^  "  V 

eiitoiuoit  totxl  Holocauuei&  quilos<;omumoit     ^;  ^ 

neplus  ne  moins  queue  (ait  celuy  dont  oaiofer. 

noie  comtyiunement ,  quoy  que  quelques  «e.  S>p«%f 

brcux  aycnt  û^efifé  -îbns  leurs 'feTuen^  ordi-  2^5,^^" 

naires.  Leoit>.T.i4. 

Premièrement ,  que  la  Éice  d  vil  Lyon  parut  au 
milieu  «de-ccs-flâmes. 

Secondement ,  qu'elles  nie  pouuoienc  pas  s  c- 
teindre  mcTme  dans  feau.  - 

Troffiéraemetic ,  qtt  oii  les  deuoit  garder'dans 
vn  drap  de  pourpre.  '  . 

Mais  leurs  penfces  cufTcnt  cftc  plus  vray-ltm-  p^"*^^ 
blables^fi aulicu  de  s amuièr  àcc$  Tonges  ils  cud  feu  aucc 
(ènt  dit  jqqecçftoit  la  figure  plus  ordinaire  dont 
pi«iiièfert  pour  é)oier  vaTnrone  de  lulmiercidff 
d'drdenr  ifonamour  «qoi  n'ellqa'Vn  feu  tres-pur 
êc  (ans  meflange>  lequel  eft  defcendu  du  Cipl  en 
terre  pour  faire  vn  emorazemcntgeneral  dans  tous 
les  coeurs  j  qui  ne  dcHrpiçnt  à  proprement  p.arjcf 
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eftre  qâe  les  Aucdsdcs  ^os  ilhiftM.SaoriGc8i.<!e 

r  Amour,  de  la  Foy,  &  de  la  Religion^  fiir  lefqnds 
Dieu  a  voulu  fouucnc  donner  des  marques,  &  des 
(igncs  d'vne  prcfcnce  particulière ,  s'y  faiCmt  voit 
&  (èatir  fous  La  forme  du.  6cd  »  lequel  (br  cous  ks 
corps  qui  (oofififi  bluvrurje  a  f li»de  w7ffot%0Kc 

Dcuc  J.*4.   peuple  ,quc  fon  Dieu  cftoit  vn  feu  confumant. 

En  premier  lieu ,  pource  que  cet  élément  a  plus 
'  de  icllcnablancc  auec  fon  Créateur,  pour  la  puif- 
•  Ênce  6c  pour  l'empire  qo  il  a  recea  eocte  ks 
'  amrcs.  .       '  *  ' 

Séconddncnc>pource  que  eommeiln^a  rient 
qui  foie  enfemUe  plus  aimable  êc  plus  terrible 
que  le  feu,aufti  n'y  a-il  rien  qui  égale  les  bontcz 
que  Dieu  exerce  fur  les  bons ,  Ôc  les  chaftimens 
qu'il  employé  pour  prendre  vengeance  des  me- 
ditns. 

Troifiémcmcnc  ,il  eft  dclamnire  du  fèû  cotti' 
me  de  cetk  de  Dieu  d'4éclMi«r  la  tiuit  y  fendre  la 

.    glace  ,  d  échauffer  ceux  qui  s'en  approchent ,  64. 

.  brufler  ceux  qui  le  veulent  toucher.  Dcplus,  c'cfl 
le  propre  de  Tvn  ^dei'aucred'agk  iimsiiuerrup' 
tioiv^  fins  langueur ,  de  fe  tMUttunlquer  fam 
fémdc  fâmdccradon  »dVAre  très  burs  »<sts^fim 
pies,  ft'ci«s-fttb«iiB)d'ciidurclr  «cramdir4csftf 
jets  >  &  de  s'életicr  toujours  en  haut. 

Enfin  la  fàgeffc  de  I>icu  éclate  aîi  milieu  d< 
lufljH^icsdu  âîu>  &  boittédansjès  ardeurs ,  ^  i 
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jpaiflànce  a  qui  tout  cft  poffibic  dans  fès  embni^ 
zemens  aufquels  rien  ne  peut  refifier^  &  comme 

la  chaleur  ôc  la  lumière  émanent  da  feu^ainHle 
Fils  ôc  Icfaint  Efprit  font  produis  du  Pae  comme 
de  leur  principe  Ôc  de  leur  origine. 

C'cfl:  donc  auec  raifon  que  Dieu  prend  des* 
Voilesdc  feu  pour  couurir  fa  Majefté  >  Se  que  fou- 
uenc  il  a  paru  Ibu»  céc  habii  àm  les  baificess 
puifque  ce  font  des  fisux  aUmes  par  la  main  6c 
par  le  flambeau  de  lamour ^  dont  il  faut  s'appro- 
cher comme  du  BuilTon  de  Moyfe  auec  reue- 
rence  »  autrement  on  n'y  trouue  quefon  propre 
malheur  parmy  des  fiâmes  dénotantes ,  &  desar- 
deurs mortelles  >  fuiuies  de  fumée  >  de  larmes  ôc 
de  ténèbres  qui  font  le  crelpe  6c  le  bandeau  d  vn 
trifte  aucuglement. 

Sur  tout  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  nJJ^Ï'J^'* 
iàire  comme  Nadab  &  Abiu  qui  furent  fi  hardis  Aaro» 
que  de*  mettre  dedans  leun  Ëncenioirs  vn  autre  rueram  igne, 
ieuqueceluyduSanâuaire^carceft  mefler  le  j^û^^X 
erilege^meeia  Rdîgion»  le  Ciel  auec  lafare^  &  SomU^igo* 
la  pieté  auec  des  profanations.  «ikiwai  qnpd 

C  eit  touterois  la  pratique  de  ces  perlonnes  qui  ooncm. 
font  fi  téméraires  quedeparlcràDicu  auec  des  le- 
uta  pollues  de  blafphemes  «detoucherfi»  Aucek 
auec  des  mains  impures , debaifer  fes  Inu^es  auM 
des  bouches  flaiftries  de  boifers  lafcifs  >  de  vou- 
loir aimet  lefaint  Epoux  aueé  vn  cœur  qu'ils  ont 
défia  vendujou  engage  à  vn  riu^^l  :  au  ffi  D  ieu  n'cft 
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pas  de&riDe  pour  punir  ces  pro&ncsj ila  des  carl^ 
reaXLX  homicides  6c  des  traits  amoureux  >  il  a  des 
Zcphirs-pour  allumer  le  feu ,  &  des  torrens  pour 
i'ércindrc'jil  y  a  des  vidimcs  qu'il  couronncde fiâ- 
mes, «S<:  des  proyes  qu'il  rcduic  en  cendres, i3c.fou- 
saaûificabor  ucHC  Ics  fictificateursqui  ne  deuroicnt  attirer  que 

la  us  qui  ap-   .  ^  i  t  r  J 

pwpHuant  des  grâces  ôc  des.  xolees  du  CieUioncplçuuoir  des 
déluges  de  peines d!efuppli<;<s.rDjea:el|teSain|C 
Jci'«.^'°'^  des  Saints,  &  il  ne  peut  refpirer  que  dans  la  fainteté 
Uiiic.io.r.|.  ^uieft  comme  fon  element^fa  vie,  &  fon  Pacadis. 

'  ''  , —  ■■- — ' 

Exod.4.6c  COLOMNE  DE  F  EV. 

CHAPITRE  X  LV. 


M4axic  Yos 


N  T  R  E  tous  les  miracles  que  Dieu  fît 
pour  fou  peuple,  &  qu'il  continua  icf- 
^nis  pcr  de-  ^ia^P^pacc  de  quarante  ans  que  dura  leur  voya- 
dSÏJÏ*^'^.  gc  depuis  leur  fortie  d*Egypte,  jufques  à  Tcntriéc 
•de  la  terre  promilè.  Le  premier  fiic  qu'entre  trois 
millions  de  perfonnes  jamais  il  n*y  eut  ny  malade, 
ny  languiflant ,  ny  fatigué  durant  routes  ces  cour- 
fcs  ,  Se  parmy  tous  les  dangers  ^  les  rencontres 
Non  fttnt  at-  qui  fonc  ineuiubles  à  ,ceux  <jui  voyagcnjc  loog*- 

ta  vcftra,  ncc  tCmpS. 

^^^^^^  La  féconde  ménieille parut  euleûrs  habits  qui 
fu«tuîunu  sVfercnt  en  iaucune  j&çon  ,  &  qui  comme 
De«.af,f./.  s^:1gs  euflbit  apportez  du  ventre  de  leur  vç^c 
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crurent  de  mefmc  que  leur  corps. 

Ils  n'eurent  auffi  jamais  befoin  de  viuandicrSj  paoet»  non 
ny  de  toutes  ces  prouifions  qui  font  neceflaires 
pour- la  vie  $  cardia  Manne  leur  tomboit  tous  les  ^enm  non 
jours  fîblen  aflàîfonnce,  qu'ils  n*auoicnt  qu'à  la 
prendre  ôc  à  la  mettre  dans  leur  bouche  pour  y 
trouuer  toute  forte  degouft ,  6c  les  plus  délicieux 
appétits  qu'ils. euflent  pu  iouhaitcr.  iginudieip» 

Enfin  le  dernier  des  prodiges  fut  la  Colomne  bc 

3tii  leur  fiauoit  de  flambeau  parmy  les  ombres  Z'^Utt 
e  la  nuit>&:de  voile  pour  oppoièr  aux  ardeurs  J ' 
du  jour  trop  violentes.  '      en»  (}tufi 

C'ertoitvn  ch.iriocdcfeu  Se  de  nue  conduit  par  vfquc  roanc. 
vne  intelligence  qui  en  tenoit  les  rcfncs,  Ôcqui  le  îic  fieb«Yâ- 
conduifoic  felon  les  volontcz  de  Dieu.  C  cftoit  fjjjrfi^jy** 
vne  barquc:dans  lair  plus  lieureufè  que  celle  qui  '"^  nubcs,k 
portoir:  autrefois  le  bon-heur  de  la  Grèce  dans 
des  feurd'artifice^car  cdle-cy  auoit  des  fcdiereels,  ^ 
fon  Pilote'y  marquoir,  comme  ont  crû  quelques* 
vns,  les  {àifons  del'anncej  ôc  les  hcuresdu  jour  & 
delanuit.C'eiloic  vneftendarr  qui  accompignoic 
9c  pecedoit  tous  les  triomphes  ôc  toutes  les  viw 
âoiresdesHebreux,6<r  qui  en  meTme  temps  met- 
toit  én  déroute  leurs  ennemis. 

Ceftoit  vneauriflammedont  les  chiffres  eftoicnt 
des  lacs  d'amour,  &  des  traits  de  fa  clémence*»  ce- 
ftoit  vn  Soleil  en  eclipfc:,  &  vne  nue  oùJeSoleil 
efioit  enfonMidy.  Les  Efloillcs  du  ve^pre  àc  de 
raprorevoyoiént  cevoilefuipendudefluslecamp 

XXx  i), 
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SiCaUTecaa-  dcs  Ifraclitcs  quand  il  falloir  faire  alte,&qui 
î^iK^nîS  voloic  quand  il  fàlloit  marcher.  Dieu  mcfmc 
£citei3»ï^  $*cn  fenioic  bien  fouuenc  comme  de  Thrônc,âe 
nie  !  un  re!>  ctt  tcacbrcs  échtstiuSi  cecce  nuic  lumiaeufe ,  & 
airbebaoran  cc  jouT  Ombragé  de  nuës  Itty  (cruoic  comme  de 
&n^dîmK-  crcfpe^autrauers  duquel  il  dardoit fur  fon peuple 
cefliffct  diiE-  jçj  cclats  dc  fi  eloire,&lcs  traies  de  fon  aimable 

pabinttcn:o-  O  ' 

m.Numci.>.  Prouldcnce  qui  donnoit  le  premier  branle  à  la 
Col omne»& à  l'Ange  quiialloic  conduifanc. 
N  eft-ce  pas  là  vnc  image  Naïfue  du  faine  ECpric 

3 ai  eft  laColonme  des  Saints  &derEglife,()ai 
onne  de  là  force  aux  (bibles  ,  &  des  lumières 
,aux  aueugics  :  il  éclaire  durant  la  nuic  du  péché, 
&  il  nous  met  comme  fous  fcs  ailles  durant  le  jour 
la  grâce.  Cette  aimable  Colomnc  v  a  marquant 
nos  logis  durant  tout  ce  pèlerinage ,  à  la  fin  elle 
s'arreftera  quand  il  Ëiudra  prendre  le  dernier  giftc^ 
ék  faire  là  dernière  retraite  fous  les  tentes  du  Fir- 
«amcnt. 

O  Ifrael  !  peuple  choifi, ne  pcrs  donc  pas  devcue 
xette  Colomne  >  elle  dl  pour  toy  s  elle  eil;  pour 
tous,&  fi  tes  yeux  ne  font  pas  adcz  (brtspour  fou- 
ftenir  Téclat  defefplendeurs,mets  toy  au  moins  i 
fon  ombre  &  ne  l'abandonne  jamais ,  jnCqu'à  tan^ 
que  cette  diuinehuë  qui  te  couurc,  fe  vienne  i 
fondre  dans  ton  cœur,&:  que  tu  puiffes  rcccuoii 
fans  voile  &:fans  meflangeles  clartct  qui  font  Ii 
Paradis, &  la  gloire  des  Bien.heureux.  Au  rcfli 
«une  dois  rien  craiadre  j  car  il  n'y  aperibone  qui 

i 
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ne  fc  puiffc  Faire  place  jufques  dedans  les  Cieux, 

&  rompre  tous  les  obftacles  des  chemins  de  la 

terre  (uiuanc  ce  guide  bien  heureux ,  ôc  ne  perd<aac 

jamais  de  veuë  (es  aimables  lumières.  Les  hum« 

bies  s'y  pourront  éleuer  par  le  refpedt  &  par  la  ^^^J^'' 

crainte ,  les  mifcricordieux  parlamour  dchpieté» 

les  courageux  par  la  force,  les  aaiCez  par  Icconfcil, 

les  preuoyans  par  la  prudence  des  Saints,  les  pcr- 

fonnes  plus  meures  jpar  la  (àgcflc,&ccux  qui  ont 

le  don  de  difcretion  par  la  fcience  &  par  les  di- 

uerles  épreaues  qu'ils  auront. 


LE  SERPENT  ÙAlRiN. 
CHAPITRE  XLVL 

E  V  de  temps  âpres  le  trefpas  de  Marie  f^iLo*  c«« 
8c  d  Aaron>  comme  le  peuple  a  lirael  nan«us  rcx 

 pourfuiuoitfonvoyagevcrslaterrepro-  bi'tlbaîîdm*' 

mifc.  Arad  Roy  des  Chananccns  n'en  eut  pas  ft 

toft  apris  la  nouuelle,  qua  mefiTie  temps  il  fe  pcr  cxpiota- 

r  1.  r  1      J       h'      1  Tiam 

mit  en  campagne  pour  1  empelclier  de  pauer  pius  pugiu««  eô- 
auant.  Ce  fut  fur  le  meGne  chemin  que  deux  ans  i^^or^ift^. 
après  leur  fortic  d  Eeyptc  les  Hebro»  auoieftt  ~ 
cnuoyc  leurs  crions  dedans  laChananée»  &  c  cft  N«iiai.ir  u 
aufli  le  fujet  qui  émût  Arad  de  s*armcr  à  la  hafte, 
fe  figurant  que  tous  fes  voyngcurs  6c  tous  ces 
eftrangers  n'auoient  autre  intention  que  d  enua- 
hic  fes  tcnrcSj&feTcndrclesroairtres  de  fon  pais. 

XXx  iij 


Digitized  by  Google 


I 


>J4      L*HISTOIRE  SAINTE, 

AtWVaei  To-  D  abord  les  premiers  combats  de  ce  Prince  liiy 

to  (c  Domino  *■  -l       n  •        ♦  /T  • 

obiiftaiisaitfi  turenc  tics-hcurcux,  ^'il  euHjcm  nllcurc  mis  en 
{  uinm  .tu:m  deroutc  Ics  cniicmis ,  Il  Dieu  ne  le  rut  ligue  contre 
deiëliï  nb^î  luy  cnfuitcduvœufolcmnclqueleslfracliics  luy 
Num  I.  T  mettre  bas  en  fon  honneur  toutes  les 

Exau4wiuiu^  places  de  ce  Roy>&  en fàirecout  autant  d* Anathe* 
«MiïSf'ac  meS;,où  il  ne  liftcroit  quelesveftiges  exécrables 
"aiitû'qj'cm  ^  marques  fanglantcs  des  abominations 
?iv!°T/"r  impictez  qui  regnoicnt  dedans  la  Chananée* 
ktibus  cius  &  ce  qu'ils  firent  après  vne  vicStoire  générale,  delà 
iili  uHc  nas  pouriumans  leur  chemm  vers  la  mer  rouge>dc 
Ima.''"*  autour  des  terres  d'Iduméc. 

Nu  m. 


I  V  t. 


Mais  enfin  ces  m^rats,  voyant  défia  les  palmes 
ftim  de  mètc  nul  Icaf  citoient  promîtes  jnc  le  purent  tenir  de 

Horpcr  viam         ni  ^  1  1  1       •  o  • 

cjuje  ducùad  meilcr  des  murmures  a  leurs  chants  de  vitxoire, 
"*dr"**i^m  ^  l'cnnuy  qu'ils  auoient  de  fc  voir  fi  long-temps 
tcrramLdom.  j^^j  vtt  pclerinagc,  Icur  fit  perdre  Icfouucnir  de 
rttxderccŒ-  cduy  qui  les  auoit  conduits  le  long  du  delert, 
Jtincris  «cil-  &  rendu  les  vainqueurs  de  leurs  ennemis ,  après 
Num.ti.T  4  «'tuoir  comme  forcé  les  e!emens,dc  ïespius  inièn- 
€^Tdc^  fibles  corps  de  la  nature, pour  les  feruir  en  leurs 
&  Moyrcm  ncccffitez. 

noideitgj-  Ahl  dirent-ils,il  y  a  trop  long-temps  que  nous 
?cmu7  Tf^  errons  dans  cette  folitude ,  tantoftfur  des  moïKa- 
Nu  m'^t'v  ^  gnes ,  &  puis  dans  des  vallées ,  neantmoim  depuis 
Dccft  panis  quatantc  ans  de  voyage  nous  n'auons  pu  iufquG 
anima  n^a  icy  atteindre  au  porî.  Et  meure  cette  Manne  qui 

lan  Mil  fait  1       I        -In  -Il 

ctboiaok-  "ous  tombe  du  Ciel  ,  &  qui  a  véritablement 
i^^ues icy  fupplecà  nos ncccflitczplus prcflintcs. 
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-n'efl: toutefois  quVnc  nourriture  fort  Icecrc  j  & 
fqui  apporte  plus  de  dégouit  que  de  profit  >  pour- 
jquoy  doncfommes-nous  fords  de  l'Egypte  pour 
venir  dans  ces  lieux  defèrts  6c  arides  ,  fiù  nous 
it'auons  plus  d'eau  ny  de  pain. 
En  confciencc  fc  peut-on  figurer  vne  plus  lafchc 
&plus  aueugle  ingratitude  que  celle-cv  i  mais  ou 
clVcc  qu'on  peut  trouuer  des  peines  alTcz  rudes 
pour  punir  ces  impies»  ôc  des  traies  afTez  cuiiàns 
pour  faire  fentir  à  vne  telle  déloyauté.  le  vou- 
drois  bien  qu'on  eut  compc^  tous  les  ièrmens  de 
ces  parjures  >  après  tant  de  làueurs&tant  de  mira- 
des  faits  pour  cux'j  &  voila  neantmoins  leurs  fo- 
crifices, leurs  offrandes,  leurs  voeux  ôc  toute  leur 
rcconnoifïànce.  Pourqtéoy  nous  a-ton  ammez^icy^ 
tsr  a-^ion  rvûtfiu  mirer  de  la fèruitude,  pour  n0Ui 
faire  motêrir  de  foif&  de  faim  dans  ce  defirt» 

Voila  les  plaintes  &  les  murmures  quiembra* 
zerenc  les  feblons  d'Arabie  comme  dVn  (buffle 
de  feu  &:de  fiâmes,  qui  ne  futautreqiSîrefprit  de 
Dieu ,  qui  y  fit  nailti e  auiïi-toft  vn  nombre  infiny 
de  ferpens  >  donc  les  morfures  eiloienc  (i  atroces  ôc 
fi  ardcntes,qu  oneuc  crû  quec  eftoiét  tout  autant 
decharb6s>ou  quelque  fèu  grégeois  appliqué  à  la 
chair  de  ces  miierables,  fi  l'on  n'eut  veu  ces  vipères 
&CCS  (corpîons  quin'cpargnoicrpcrfonneÂqui 
fàifoient  auec  leur  dens  dcfTus  le  corps  de  ces  in- 
fâmes, des  bicffurcs  de  feu,  des  playes  bruflantcs 
^uiles  Ëufoient  defefjperer     qui  comme  jecroy. 


Qaimol>Tcm 
milic  Domi- 
nât in  poptt- 
lum  ignito» 
Icipentcs  ad 
c]uoriini  plft- 
pas  8c  mortes 
p  itimocum. 
Nttin.ti.  T.<. 
Vi  .cum:  al 
Moykm  ôc 
4ixenincpee« 
cauimus  qoia 
loctui  fumas 
Contra  Donii- 
num  se  raora 
vttotlat  itno» 
bis  firpcntcs 
oraui((]iMoj- 
fcs  nro  poptt* 
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eulTciit  rcduit  en  cendres  cescoulpables,fiilsn*cuf^ 
fent  enfin  reconnu  leur  pèche ,  &  obtenu  quelque 
rcmedc  plus  qu'bumaia  par  rcatrctnifc  de  Moyfc. 
Ecioencuteft     Orccrcmedcncfiit auttcqu  vn  grand  Serpent 
Dominusaa  fjjrfn  qucDieacommandaà Movfedc Ëûre^ 
pemcm  xneû  d'élcucr  aansledelertyfiirlequelapeiQeauoimt-ils 
pro  iignoq«6  ieccc  les yeux, qu  a  roeimetcmps ils  cltoient guans» 
?pTcc?enrfî-  quoy  qu'il  ne  fût  quvnfigne&vne  marque  del* 
main  de  ccluy  qui  auoit  engc  ce  trophée  de  fa  puif- 
tancç,  &  c«tte  image  de  fesbotezjann  quelercmc- 
de  fût  pliis  côforme  au  mal«  ôc  que  ceux  quiauoiéfc 
efté  punis  par  des  (èrpens  après  auoir  vomy  tout 
leur  veninauec  leurs  bouches  lèrpendnes»  euflènt 
au  m  oins  ce  contre  poifonqui  eftoit  comme  ren- 
ferme dans  ce  ferpent  miraculeux.  Or  tout  cela 
neftoic  quvne  figure  tres-naïfue  de  Iesvs- 
Christ  attache  fur  la  Croix ,  oui  porcoit  tous 
liestraitsplusianglants  &les  plus  honteules  appa^ 
cencesd Viy)echeur,quoy  quilfôtla  mermepa^ 
reté  &  l'innocence  qui  ne  peut  receuoiraucttûe  tan- 
che dépêché. 

L'airin  dont  ce  ferpent  eftoit  formc,&:qui  en- 
tretous les  autres  métaux  à  ie  ne  fçay^  quelles  qua«- 
litezplusfolides    moins  fujeitcs  à  corruption  >  ne ' 
denotoit  qaeladittinitéde  iB  »  V  s-C  H  n  is  t'tè 
&n  Eternité. 

L'on  peut  auffiauec  faint  A  uguftin  remarquer 
deffus  cette  figure  des  traits  de  la  clarté  &  de  la 
gloircdekCieix>quiafO£t&fon  jour    fon  ^lar 

jttfqpes 
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jttfqOâ  de^ns  ks  ombres  de  la  gemilité  ôc  dè 
fidoiâCFieyoàron  a  vea  fis  inomSlm  êc  là  pidC 
fance,  nonobflanc  la  rage  &  les  mtcm  des  plu» 

effroyables  tyrans. 

Enfin  fi  ce  fcrpentdairinportoit  quelques  cou- 
leurs de  feu,  quinc  voie  que  c  efloic  vn  indicetrcs- 
euident  de  l'amour  &de  la  charité  >  qaiallàjoP- 

Sues  dedans  le  icind'vn  Pere  chercher  vu  Fil^dt 
ans  les  fl&mes^^  dttSanduaire',  vn  Dieu  pour  en 
fmre  vn  honnmc  de  fai ,  qui  n'eft  venu  en  terre 
que  pour  I'embra2xr  des  fiâmes  amoureufcs  de 
ion  infinie  cliaritc. . 

O  Dieu  !  ô  amour>  quelle  bonté>  6c  quelles  fia- 
mes }  oueft-iie  au  on  a  jamais  veu  vn  td  prodige 
&  vn  tel  miracle  dismour  >  vn  Diea  prendre  la 
forme  d'vn  pécheur  reprefentc  par  ce  (crpent ,  & 
vouloir  eftre  par  fa  mort  le  remède  de  ceux  qui 
ont  e(lé  les  bourreaux  &  iesperfecuteurs  de(à  vie. 

Helas  \  mon  panure  cetar  «  n'es-tu  point  du 
nombre  decèuz  qui  ont  murMuré  contre  Dieu? 
Ces  langueurs'  àc  ces  ennuis  que  tu  ne  puis  ce^ 
1er  en  fon  feruice,ne lont  ils jamais  prouoquéà^ 
te  rendre  la  proye  de  ces  pccits  afpics ,  qui  fe  nour- 
riffent  d'ordinaire  dans  le  brafier  de  laconcupif- 
cencCiôL  qui  naifTent  fouuent  deflfous  les  (àblons« 
d*vn  defert»  &  dedanileloifir  des  plus  aimables  ^ 
lblita(|e$.pourapres  s*en¥oierdsMV:ioplii»'beUer 
compagnies ,  &  dans  le  cœuf^du  monde  >oàKiI' 
iàudra  perir-paun/.  Jcs  jsrorts  ôc  dans  les  playes^.- 


jjf      UHISTOIRE  SAINTE,  • 

fi  ce  n*eft  que  qudqne  Moyfe &ad^cS&  en  ta  ËiJ 
ueur  à  céluy  cjui  ta  créé  pour  te  GâxW's^  bon 
pour  te  perdre.       -      •  •'  '  r  '  '  i  r 

O  mon  I  E  s  V  s ,  mon  Sauueur  !  fliitcs-  moy 
donc  la  grâce  que  jcpuiflcéleuer  les  yeux  fur  vo- 
fire  Croix  de  delTus  vous  ladn  que  (i  quelque  fer- 

E>enc  trompeur  ma  infeâé  de  .rostnonures,  Se  jaU 
amé  dedans  mes  veines  qudqiie  ardeur  &  queU 
ques  flâmes,  en  vous  troyant  je  puiflè  ne  brufler 
que  de  celles  de  voftif  fdint  Amoiu. . . 

J.£S  DEB^NIBRES  ACTIONS 

CHAPITRE  «KL VII. 

O  V  R  faire  le  rapport  des  dernières 
actions  que  fit  Moyfejilmc  faut  imiter 
les  Géographie  àc  les  Peintres  qui  ra- 
malTcnt  deiTus  leurs  Cf»fles  >  tous  leurs  traies  & 
leurs  lignes  pour  &ir0  vn  abrégé  des  Çieux  >  des 
elemens  >  &  du  refte  des  plus  grands  cotps  qui 
foicnt  en  la  nature  :  le  nepourrois  pas  toutefois 
entreprendre  vn  ouuragcfi  difficile,  fi  le  dcffein 
ne  m'en  auoit  défia  éki  trac^  par  la  main  incrœe 
de  çeluy  dont  je  precens  parler.  Mais  puis  qu'en 
çelajene  dois  que  trauailler  ideirus  foriginal  &  en 
àrer  quelque  copie  ,-ce  iri*efl:  aflexdefsûreconime 
ces  apprencifs  qui  s  eftudieat  àezprimeraumoiiit 
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dclTus  quelque  brouillard  les  plus  rares  idées  de 
leur  maidre. 

Ccicra  donc  le  pinceau  de  Moyfe  qui  achc^ 
uera  cette  peinture ,  de  il  n*y  aura  jecroy  perlbn^ 
ne  qui  ne  puiCTe  connoiftre  que  la  main  Ôc  Ùl  plu>- 
me  ont  fuiuy  les  traits  de  Ton  cfprit,  &:  qu'il  n'y 
auoic  qu'vn  Moylc  qui  pût  dignement  defcrire 
&  publier  les  voloncez  de  Dieu  >  donc  il  fuiuoic 
fi  dignement  tous  les  inftindls  y  qu'il  paroifToit 
bien  à  le  voir  ic  1  oiiir  que  c'eftoit  Dieu  qui  ani- 
moit  (es  fentiinens>  qui  parloitpar&bouche> qui  • 
operoit  par  Tes  mains  qui  s'cftoit  fait  comme 
l'ame  de  Ton  ame  tant  il  eftoit  vny  intimeraeru 
à  luy  &  à  toutes  fes  adions. 

Cela  parut  tout  le  long  de  la  vie  dé  ce  grand 
perfonnage»  mais  principalement  fur  la  ml 
\     nommément  quand  il  fe  vetc  fuc  le  point  de 
quitter  ce  peuple  bien-aîm^  dont  il  auoit  cRi  le 
Prince, le  lugejlcPcic  JeProplicte&IeLegifla- 
tcur  ralors  il  fcfillut  refoudre  à  leur  dire  les  der- 
nières paroles  &  le  dernier  adieu  >  il  fallut  déclarer 
toutes  lèsvoIontez&  efcrire  fonTefiamcor,afin  Tcdamcnt 
qu'on  le  grauaft  par  après  fur  des  pierres^  Se  qu  on  ^  ^' 
'enfiftaumoinsde  fept  ans  en.lèpt  ans  vne publi- 
cation générale,    quelesRoys  mefroclcleufTent 
auant  leur  elcûion,  pour  apprendre  de  là  lesLoix 
&les  préceptes,  qui  font  comme  l'amcdcs  Prin- 
ces ôc  les  premiers  mobiles  des  Empires. 

Qr  ce  Tefiamentne  fut  autre  queleDeutero- 

YYyij  ' 
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Nètnnymm  nomc  ,  Icqucl  ainfi  que  dit  faint  Hicrofmc  ,  cft 
$mf>rêhi9GM-  ^^p^j^g  ^j^g  féconde  Loy ,  ou  pluftoft  conforme- 

rîS&X  ment  i  la  penfée  de  Thcodoret,dc  faine  Auguftin. 
%MWé^m  &<fc'àiat  Aihanafe, vnc ttpctkiondçlaprcmicrc 
fy^'      qui  fut  publié  Gif  k  momagne  de  Sîna  la- 

3uelle  a  efté  amplemetit  déclarée  dam  TExode^ 
cdans  le  Lcuitiquc,  &:daas  les  Nombres. Ce  fut 
dccimoBi  n-  la  quarantième  annce  aptes  lafortie  d'Egypte,  vn 
menfis  locu  peu aupatauanc  que  icsiriebieux  paliaUencic  louc- 
fcs  ad  filios"^  dain ,  de  ea  la  dernière  de  leurs  (bdoitt  qui  fè  fit 
qïiprxcTpt*  dans  la  campagnes  de  Moab^  ^en  vn  lieu  fur- 
nommé  Abellàrim,que  certc  neuueile  publîea- 


ceice  cîs.     tîon  fefift,à  caufe ouc  les  plus  anciens  du  peuple 

Dcut.i  V.  |.  .1        •  •  r        r  1 

Tmm  losda-  d  liracl  qui  auoient  reccu  cette  Loy  uir  le  mont 
jeni^in  terra     5^  ^jj^  morts ,  il  cftoïc  ncccflaitc  quc  les 
;Pcw^r.  j.  Jeunes  gens  qui  ne  1  auoient  jamais  pcut-cftrc 
oîiye,ea  fiiflènt  pour  le  moins  inftniits^ar  cette 
féconde  promulntion.  De  plus»il  eftoit  a  propos 
^ue  Moyic  qui  le  voyoit  fur  la  fin  de  fa  vie  leur 
dcclaraft  comme  à  fon  peuple  bien-aimc  toutes 
fcs  volontez,  &  qucpour  fon  dernier  adieu  il  leur 
Jaiflad  ces  Reliques  parlantes  &  ces  Commande- 
tmensdiuins^  qui  deuoient  leur  (èrair  comme  de 
maiftres  domefiiques  pour  tout  le  reglenienc  de 
lenr  vie  5e  de  leurs  moeurs. 
Belle  prc-    Nous  pouuons  dire  pour  ce  mcfmc  fujct,  que  le 
dicauoa  de  Deutctonome  n'eft  que  comme  vue  prédication 
^«y^     prcfque  continuelle  donc  toutes  les  fentences  & 
tousifis  mouttemens  ibm  àmmex  dezele^  d'asdcuc 
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&  dcpicré ,  comme  les  motifs  plus  puifTans  donc  # 
Moyfe  le  ferc  pour  perfuader  à  cous  ics  Audiceurs 
desvericcz  fi imporcances,  &  des  Loix  doù  dé* 
pend  couc  leur  bon-hcur&lcurCiîut.  Aufli  cft-il 
tres-veritable  qu'il  fout  eftrc  touche  des  traits  de 
la  Vertu  &  des  flèches  du  faine  Amour  pour 
échauffer  les  aucres  >  &  pour  porcer  leurs  coeurs  ôc 
leurs  ames  à  Dieu: car  aucremenc  ce  (èroic  entre- 
prendre d'allumer  vnbrafierauecdeTeau  «Scdela 
elacc»  &  croire  que  Ton  peuc  merrre  le  feu  â  vn 
bûcher  auec  quelque  flambeau  éteint.  Non,  non, 
il  faut  auoir  en  foy  les  qualitcz  qu'on  defire  doivcr 
aux  autres» &  auanc  qucjctter  quelques  traits  de 
pmccau  (iir  vue  coile»  &  de  burin  cieflus  vncui- 
urejilaÊdluaupanmancattôiFjetcé  quelquecrayon 
dans  (on  e(pr!C4  aimreroenc  Ton  ne  fera  qucgri- 
'fonncr ,  &  cent  mille  coups  hazardcux  ne  pour- 
ront jamais  acheucr  vn  ouuragc  règle  ;  d'oiifen- 
fuit  que  les  luges,  les Maiftres,  &  tous  ceux  qui  Adui$tux 
^parlencen  public,  ôc  qui  font  comme  les  Loix  perfonnes 
viuantes  de  ce  monde,lcsOraclesdcs peuples, &  Publiques, 
les  Echos  des  vôlonccz  de  Dieu  »  doiuenc  eftre 
comme  des  Liures  animez  qui  ne  parlenc,ne  com- 
mandent ny  n'en{èignent  que  te  qu'ils  portent 
imprinié  dedans  eux,  ou  bien  comme  le  marbre 
oùilaËdluauparauant  grauer  auec  biende  la  pei- 
ne couccequelony  lit.  Enfin  ik  doiuenc  pour  le 
moins  imiter  le  Soleil  quia  toujours  en  emincnce 
]achaleur,!esbeattCeZ|&cott€csles  lumières  qutl 
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#     va  Cins  trcflie  &  fans  repos  épanchant  dcflus  la 
terre.  Sur  tout  ceux  que  Dieu  a  choifi  pour  Ses 
charges  C  importantes  doiuenc parler  plus  auec  le. 
coeur  qu  auec  la  bouche  >  &  ne  aire  jamais  durant 
leurvic^qucce  qu'ilsdiroientà  Theurede  la  morr; 
•  afin  que  quad  ils  (e  verront  mournns  dcflus  vn  lit, 
ilsnefoienrpas  en  peine  de  retradlcr  les  faufTetcz 
de  leur  jeuncfTe»  mais  qu'ilsn'ayent  qu'à  redire  feu- 
lement les  mefmes  verirez  qu*ils  ooc  toujours  faic 
gloire  de  practiquer  &  de  publier  par  tout:  c*eft  ce 
queMoy  le  fit  après  la  mort  d' Aaron»dc  fort  peu  de 
fcmaines  auant  la  fiennc.  Lors  que  pour  mettre  fin 
à  toutes  fes  adtions  &  à  tous  fes  trauaux  ^il  efcri- 
uit  ôc  déclara  publiquement  i  tout  le  peuple  ces 
îîmî"sch"n  Loix,qui  après  fontrefpasdeuoient  comme  tenir 
rhf  ^«""q^  (a  place  >  de  feruir  de  fidn  aux  vns ,  &  de  ilambeau 
h^bnnbat  in  aux  auttes^.  ou  pour  le,  moins  dV^  elprit  sene- 
og  rc^cm    ral  a  tous  j  qui  leur  pouuoit  mipirer  leur  deuoii:^ 
Dwi.i.v.4.    &     obligations  qu'ils  auoient  à  leur  Dieu, 
cœpicqoe.       ^      ^ff^^  dedans  les  trois  premiers  Chapitres 

Piio)  les  ex-  1  r 

&*«ere''^**'  du  Deutcronomcj  il  ne  fait  que  rcpaffer  fur  le 
Dcuc  t  y'f.  chemin  de  leur  pèlerinage  j  .ôc  expo&r  les  auan* 
^Tc°  hcZ  tures  admirables  de  ce  &œcux.voyage  qui  dura 

Horcb  T  quarante  ans  ,pAdant  Icfquels  ils  fiirent  comme 
ccnj.&c      errans  &  vagabonds  dans  le  defcrt»  Ge  fiit  le  pre- 

inarid  mini  mier  )our  de  1  onzième  du  mois  des  Hébreux ,  & 
eamr^pwqoa  quelque  temps  aprc^  la  défaite  de  Sehon  Roy  des 
?uM":nî"''  A  morr hcons,  ôc  de  Og  Roy  de  Baiàn,que Moyfe 
Ç«ti:î!t;  ^^tJa  fes  troupes ,  ôc  qu'il  leur,  raconta  prc- 
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ixùerement  cequis'efloicpaffé defTus la  montagne  ^^ûF  ^  a 
d  HorcD»  oc  comme  ils  auoient  receu  promdie  tiâfiaîmosiwr 
entrcr  en  Cnanann,qui  dcaoïc  eltre  krcrmc  de  biicm  &  nu- 
leurs  courfe*5,&:  l'accompliffcincnr  de  leurs*  dcfirs. 

'  f  vuiift  s  fcr 

En  fécond  lieu  ,  comme  après  îcur  fortic  hors  J^""^*^'")? 
des  terres  d  Horeb,  ils  cftoientdcfcendus dans  vnc  cur  prrccpc^ 
fblicude  vafte  &: horrible, d'où  ils  edoient  paffez  D^w^^er' 
ddansCadcft)amé,quifuclcIicoauqucl  ils  firent  ;;tàmur*« 
leur  retraite  ,  tandis  que  des  efpions  allèrent  de  cadtOtane. 
leur  part  vilirer  les  renés  ou  ils  deuoKnr  aller.  M.uamuifi- 
Orce  fut  le fujet  qui  alluma  contre  eux  lacolerc  dc'au  T*^* 


erra  : 
micnt 


de  Dieu  «  qui  les  voyaiu  douter  de  Tes  promcfTcs 
îuraj  qu'excepte  Calcb  nls  de  Icphonc  &lolue>  «i^ïçamusaf- 
pasvn  homme  de  cette  nation  incrédule  &  per^  qv»  foia* 
uerfc  ne  feroit  Ci  heureux  que  d-entxer  dans  la  «. 

terre  promife;  &  vrayment  qu'eut  pu  faire  Dieu  jj^J^'^Do**!^ 
entendant  les  murmures ,  &  voyant  les  indienitez     tocï  fct. 

j  .     .  '      .  V  monûvcuio- 

dc  CCS  ames  craintiucs  ôc  mercenaires,  qui  n'eu-  nun,iruusia. 
rcnt  pas  fi  toft  appris  les  forces  du  païs  où  il  les  Seuef  *  h- 
conduifoit, qu'à mefme temps  ilsfcpcrfuaderent,  ^^.J^J^aè' 
fionobfianttout  ceque  lofiié  Se  Caleb  leur  purent  i^o»  »  tus 
direpour  les  encourager  ,qu?T  eiroient  des  armes  fcumspcnrim» 
pour  opprimer  leur  foibleflc ,  <Sc  qu* infiiillible-  ^uàmlurm- 
jnent  les  tours  &  les  baftions  deChanaanfechan-  fT'^'rîî^' 
geroienc  en  des  prifons  pour  eux  ,  de  que  tous  ^ 
ces  geans  dont  ils  oyoient  parler  croient  tousau-  c" 
tant  de  tyrans  pour  les  réduire  derechef  en  vne  oeaw  T.tfr 
feruitude  plus  Êdchcufeque  celle  donc  ikeftoienc 
Ibrcis. 


l>auibu»  vc- 
ris  ptcter 

!cb  filium 
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Vos  autcm     Les  voila  donc  ernuu ,  ààm  des  dcTerrs  y  Ôc 
îS^fou^  aucourdes  montagnes,  fotnienc  ezpolez  à  la  Ëiim 
v"i!n'maJii'  &  à  h  foîf  ,  fi  Dicu  D'y  eut  paternellêmenc  pour* 
ueu  fendant  les  rochers  fiiilantenEintcr  la  Man- 
ne  aux  nues,&  pouruopnt  a  tous  les  dangers 
qui  accompagnoient  leurs  voyages.  Il  me  fcm- 
ble  que  je  vois  vn  tableau  de  ceux  qui  vont  touc 
paniati  «eftn  ^utout  dù  San^huîrc  9c  qui  n'entrent  iamais  de- 
lat^  ^"J^'  dans  'y  car  tous  ces  hommes  milerables  fiirene 
capthîilkttce-  exclus  dc  la  terre  promife  j  &  cette  faueur  fiic 

rentur  &  fili)      r      /     v  i  b  ^  C 

quihodicbo- releruec  a  leurs  enrans ,  qui  turent  ncanrmoins 
iVn^a!IÎ**ii-  long  temps  à  l'attendre,  il  y  a  dans  le  monde 
te^r'SSn'tt^'      esprits  languiflans ,  &des  amcs  flottantes  au- 
«cc.      '  tour  de  T  Arche  ,ce  ibnc  certains  petits  poi£rons>. 
qui  vont  toujours  nageant  entre  deux  eaux ,  o». 
bien  qui  retTemBlenc  à  ces  oi(emx  qui  ne  peu- 
uent  jamais  prendre  leur  vol  fur  des  lieux  cleucz, . 
&  qui  nepeuuent  fortir  de  leurs  trous  que  quand 
la  nuit  approche^  &  lors  quon  ne  voit  quafi.* 
goutte.  Il  y  a  auilî  des  curieux  qui  veulenc  voir 
^  jufques  dans  leSoIeil')  mais  le  jotirtrop  grandie» 
aueugle.Enmatieredefby  les  yeux  doiuent  eftre 
fermez  ,&  toutes  les  raifons  de  la  police  humaine 
ne  feruent  qu'à  confondre  &  cbloiiir.  Nous  ne 
deuons  jamais  elbefi  téméraires  que  de  mefurer 
les  grandeurs  des  myftcres  du  Ciel  auec  la  peti- 
ceffe  de  nos  entendemens.  Ceftaifee  defuiurele» 
lumières  de  Dieu  pour  voir  ce  qui  fe  pafTe  en  Gha^ 
naaa  â:  dedans  la  terre  promife  ,  iàns  enuoyer 

^  d'autres 
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d'autres  cfpions  que  nos  dcfirs  les  plus  ardens  & 
ks  plus  pures  de  nos  adions, autrement  la main> 
rceil  &  re^rit>aui  nous  fcfuent  de  gaide  en  ce 
pèlerinage  nous  lairrontencheniin>&parniydes  . 
d&ours»  où  nous  ne  verrons  que  deloinleterme 

de  nos  courres^&rerraageoà'noustafchonsdVr- 

1er  à  force  de  bras  &  de  ranaes.  le  doute  mefme' 

(iaprcs  auair  long-temps  attendu,  &  demandé  la 

rcrrc  groœifc.  la  larme  à  Tocil,  6c  les  foûpirs  au  oommuT'i- 

cœur  ,  itnenous  (èra  pas  commande  de  nous  îl,g7cii^Siflî 

taire:  6c  certes  ce  feroit  auec  plus  de  railbn 

Moy  fe ,  lequel  nonobflaoc  la  vertu  àc  fis  mérites»  pS!^!^m 

ne  fut  pas  exaucé  en  la  demande  qu'il  fit  pour  frci^p^;»* 

ce  fujct  i  car  agrès  qu'il  eut  Eût  là  prière  en  ces 

Dermes  • 

tû  coepuh 

Jyion  Seigneur  (5  mon  Dieu , vous  aueK» 


commencé  de  référer  les^oiles  qui  nom  ca-  ^"^j^jj»»  * 
dmem-  n)ofire  grandeur  ^ 

.t  r>  ^  j   j         I    ' ^.    *  cftaliusDeai 

tl  faut  auouer  que  m  dedans  les  deux  ^ny  vcim  cocio. 


Jur  Idterrejilny  a  fomt  de  fm^ance  com-  qm  pomt  ri. 
fdratlè  à'  ht  wfire ,  m  dmure  Dieu  qmi  «e'mpll|^^ 
futffe  faire  itr  merueiues  iont  faj  efte  tef-  Jjj,""*"* 
mom,  ïejbere  donc  que  ^ofire  main  DiBo-  Ç^bo^pi. 
viiufe     que 'voftre  hrsu  tont-fuiffant  me  î^rî^'^tw 
sandairs  au  delà  du  limrdéiifi     queftant  ZSS!^  ' 
fofU  ce  climat  heureux ,     dans  ces  terres  '^^^^^^^Z 
^rmntgs.afraUfqHHlesiefeujptre^Uja 

ZZz 
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quarente  ans,  le  mont eray  enfin  furU  mon^ 
luturque  eft  Uffie  de  Mafia,  dejM  celle  du  Làhdn^os^ 
wp^iTpir'  je  fourré^  baifer  UsfM,  ^  rtcmMtfre  les 
ïSrmrSi  njeftigesie  ceux, qui  cnp efie mes f ères  bien^ 

diîtit  mihi  :  _     ctf^  /  /», 

iiifficic  Obi  ameéUjO  'vos  wers  enjans. 

ocquaquam 

ai  fcac'  «"iî  ^  ne  peut  ridi  Éià?e  qu  aisec  ïuftkc ,  fit 

oie.  Deui.j.  paroiftrc  quelques  tndts  de  colcre  ,  &  licfFcndic 
AfcciuUca-  crcs-cxprcfTcmcntà  Moyfcjdc  ne  le  plus  importu- 


^TJc^i  ocr  fur  ce  (ujet.  En  fiike  il  Tcnaoya  dcflus  la  ci- 
ërad  ocd^ HJc  dc  Phnfga  ,  d'où  luy  ayant  fait  regarder  du 
aentcm  &  ad  ^fté  derOcient  9  du  Midy  «de  l'Occtdenc ,  &  da 
$cptennian,il  lof mchargcafrakincfic  dcocoiir 

&  Spîcc."^  rager  ïofuc^ui  dcuoit  prendre  fa  place,  pour  eftre 

?etMofuVfi-  ^P*"^  fàmort  le  conducteur  du  peuple,  &  faire  le 
liusNua  mi-  partage  de  Chanaan  &:  des  terres  promifès  aux 
fc  incribit  pro  Tribus  d'Ifra'cl.  jlc  ne  fçay  pas  les  termes  »  dont  fc 
ÎLS&"oi°::  fcruitMoyïè  pourleftabltffcmcnt'dVn  firagc^ 
Kuui^'d'-  ^  ^^g*^^  Succcifcur  fcar  ils'^  comcnTédedii<ç» 
De?' "i^Tis  ^«M^  veiem  cettieTefponft  &  ccn»  coib* 

Maniimuiquc  mimon  ,il  defcendit  dedans  vne  valée  o  ù  ciloit  le 
îra^STum*'  Tcmplede  Phogor , ayant  ainfl  finy  le  troificmc 
Dmj.T  *#-  •^ipître  de  fon  D curcrouorae.,  dans  les  hukfui- 
•Tt^btir"  ^'  fait  vn  long  difi:ours  pour  exliorter  fou 
«food  voiHs  peupîe.>afin  (ju*il  garde exadremeht  les  Lois  ^Ics 
iSË^'fx  t^ottimandomèns ,  qut'fui^nt  premièrement  don- 
Swioo-  ^^^^  montagne  de  Sina ,  auec  vn  efprit  cm- 
.niniDeiTc-  brazcdc  flâmcs  &  d'ardeur ,  qui  ccmoi',];nf>irnfrez 

itri,4:c.  T  ^ 

Dau       4a;gi'«ndeur  da  «py fterco  i&  1  impoccaiicc  idu<%ct. 
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Cardezj-voud  donc, mes  chers  enfdns ^tm  Paroles 
^itM.oy{c,dc  violer  le  ferment  de  vos  fcres, 
.      fitémt efl , c^ue vam aje^conêeu quelepee  ^^oyfc 
rejfentiment  four  tous  les  Uenr  éfuevou^ 
oueTreceus,  moure;z*  plufioft  mille  fois, que 
defficer  dedans  vas  émeslnmouri^ Ure- 
eonnoiffance,quemeriet  celuy  quivousade- 
Uuré  des  fournaifes   Egypte ,  t$  dont  ïef 
fruadis fiâmes jecretes^    des  feuxdeuo  dolKl 
Téms^quivoeueenfmmefûientfivousnmeT^^^i^  ^ 
efii  fi  téméraires  que  de  vane  auhlierdeluj 
mejprifer  fesi  volontez^i  que  fi  vous  luj 
aiei/Je^,  vone ire\déins ceskelles  contrées. 
OH  voeu  renemurerex»  te  part  de  Montes  var 
miferes     le  terme  de  vos  defirs  5  ceft  là 
que  tous  vos  liens  feront  rompus  ,  que 
hers  de  fermtndi  fanscrninte     fans  ap-  _  ^ 
prehenfion  vous  joutre/^  des  btens  qui  ont  ejte  i^"^^*^^"*" 
Utdu  promiiàQAhraham^IfAac     lacob:  «"tudcxci" 
fêtirmoy,meshen'ntme!{jfe  fms fur  la fin  qu« 


de  ma  vie ,  f£  jamais  je  ne  pajferof  te  lour-^ 

£ccea 

  _  t^on  tf.  

quedy  mettre  le  pied ^graue^dane  le  ftnd  ^^^"^t 


dain^nj  nentreray  dans  les  terres  deCha-  .J^^oiot 
naanj/dl^^ydoncàlabonneheure^fi auant  !"n  .r^bo 


egrc- 


de  VOS  ames  les  Loix  ^  les  préceptes  que  je  t«Sl' 
wneaj tant  défais  enfeignez^.afin  que  quad  ^.^y,^, 

ZZz  ij 
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H.ccftenim  Us  aHtrcs  pcupUs  'VOUS  'vcrront  î£  enten^ 
rii*£?eu^  àront  de  wfire  huche  ces  oracles     ces  03- 
'4i;'rvtSu-/^/f«<wif«x,#//  puipnf  dire  Mec  efionne-^ 
u«f  r  piici-  ment  y  <votla  ces  hommes  fages  éJ*  fçAuans^ 
^ahxcdicîr.     (g grande  nation,  ^  ces  tllufires  Trthu^, 
lîugafgcns  pour  qui  ieCiela  toâjomrs  eu  des  foins  ex- 
roî^»  '     tremes.  fS  vn  Mmour  partivutier.  refte 
jl  ^ous  nob\erue7^xacxement  les Lotx  qu^ 
je  'ùous  latp,  ne  ^oha ^gurez^  pas  que  'vom 
deuiiXjong'temps  joHir  de  te/te  fuccefii^m 
Ttftet  iMo-  ient  njoHS  allez»  efire  les  heri$iers\fattefic 
taiï&i^  le  Ciel  £5*  U  terre  ,     toutes  les  créatures 
roïT*  ^i^ifibles    inuifiUes ,  qui  me  font  tefmoins 


TOÏ 


S»*C^  detê  que  je  voue  dù-^à  peine  j  ferez»  nwâf 

Juftilfôha"  entre\j  que  voue  ferez»  di(perfezj  qui  deçà, 
î^iî^mp"  qui  delà^^ après  vous  vous  trouuereZj  en 
Sfoli^b^  du  Trouinces  où  voue  ferez»  captifs  ,  (f 
A^lcJAC^  fermreZj  en fuite  de  vos  perfidies  à  des fauf 
fc(  dtmmte\,  que  terreur  ^  l'tdolatne  de 
STqa?'r«u   vos  maifires  auront  formées  auec  des  bois 
îS^nliLViJiî  y  des  pifrres^jûi^vaus  verrez»  des  bouche/, 
c!^rxc!ugoot  des  yeux , des  oreilles  y  ^  les  autres  parties, 
îî52*c2"T  qui  font  comme  les  tnftrumens  de nofire  vie 
iiSiu'n  "  iîc  d  les  organes  de  nos  fens^maùiouiejms  se 
ïfo^uTJit  ne  feront  que  des  ^étuës  inanimées ,  des 
corps  fans  ame  ,  i£-  des  idoles  infenJiUes^ 
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6Ù  cependant  fi  vom  'voule?  rechercher 

l  J  \->  liens  ibi  Ui>- 

Dieti  auec  vn  cœur  contrif  O  amoureux^  muwmiuu». 


invcniesciun: 

tamcn  toio 


^  éitékcker  vos  ^^eux  0*  w$  eArits  mnpéu  fi 

,  ^  .    ,     -'l  .    f  '      .  corde quafie- 

jur  des  apparences  ^  mau  fur  la  vente  qut  rf»,»  - 


cotam- 

m  vtua 


elten  Ihv.  je  voi^  protefie  mesamy  que  vous 
ly  tramerez,  »0  quen fin  la  putjjance  de 
vofire  Créateur  triomphera  de  la  foihlejfe 
de  tôPfS  ces  petits  efires  ,  qui  ont  efté  crecZj 
far famain.Cefldanc  luvifui  dott  eflre  l'ok-^ 
jet  divosaffèâions^e  font  fes  honteK»  infi- 
nies s  fis  fages  protêidtnees ,  fes  paternelles 
mifertcordes  ,fes  heauteT^fans  fard  ^ fans 
meflange,  qui  doiuent  -ejtre  le  fujet  de  vos 
àsfirs  Cf  ^      fiâmes.  Médheur  à  totet 
.   ceuxéfmluy  refu feront  leurs  amours  , 
qui  Référeront  les  ruijfeaux  £5*  quelques 
feiits  traits  deiumiereàcette  four  ce  a  eau 
viuantt,  (S  ù  cet  aflre  fans  lequel  tout  le 
monde  feroit  dedans  les  ombres  de  la  mort ^  Sfp«m  gea- 
es*  de  îatéeuilement,  le  Içaiê  que  a  abord  lofU  manm 
vom  fereXJinuepâ  de  fept  nattonf  dtffe-  Swf*T*i!*' 
rentes  y  qui  ne  font  que  les  images  des  fept  *'* 
pecheZj  mortels  ,  u  qui  vous  feront  vtie  Tradideritq» 

•  I  '  ea»  Dominât 

guerre  fanglante^  mats  ces  Chananeans  ne  oeustuus  ti- 
feruiront  que  dematiere  àvofire gloire,  &  cm  vfîieti 
d*vn  besué  champ  où  vous  pourrel  après  '^^l'Ulu' 

ZZz  u) 
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mille  combats      des 'Victoires  gêner  ait r 
éleuer  des  trafhees,  (^bafiir  dts^^teU  À 
^^^^  ^  €0  i;sinqueur ,  qui  pcnt  tant  ce 

^it^ciu,  cufto-  T\éM^^   a.        r   )  '^j'j'r* 

«ucni^ftum  -^^^^  w«  JeuLement  Dieu  de  qui  la 
SÎl^^  ^-^l^  inuincMe^mék  dam  la  fiieUti  efi 
Deac.7.      i»»'ot*U«Jl*sframefes  fans  changement 

pênle  infaillMe.  files  douceurs  ntnsmnt- 
bre  ^fans  mefure  ,bourueu  qmm  tmeèUr 
*'y  offrtpfon  ettmr    lity  tomftater  Ce  s  plus 
Str  '^i':;  'htrespapons ,  oMremem  fes  doHceurs  & 
Wn*^  ekMngeront  en  amertume ,fes  hmteK.e,L 

dtsfttne*,deftxHs,éUsfermtudes  k ^« 
"«-7.».».  m^rtsprefque  'umuerfelUs .  «««^ 

//w/^/^/f  de  vos  pères  les  porta  jufmiàmet^ 

tJfcnU  place  d.vm<Déi»lid^Xmnahlc 
dvn  Vea»  i  or  -,  vom  nauez.  qu^  repaffer 
en  ^  efirits  tous  ce,  rfiroyshUs/uf^, 
€5-  ces  chMfitmcnsexernpl^s, effile^ 

dam  leCjel:  que  fi  voue  voulez/pllTerplm 
^  -^'rigcances  d.DuiJ^umd'Vt^SZ 
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les  a  prâuoijuees  ,  édUz^  jnpjues  iâm  ie 
herceau  du  monde  y  dedans  le  Paradu  ter-- 
refirt ,  fous  tes  fiots  de  ( Océan ,  i§  dans  signa&  ope- 
Ut  cendres  de  S^ome  3  Jbnpn  rettent^^  en  ™^J;°*rj?« 
Egypte  ,  £5*  repalfez>  fur  les  fablons  de  la  ç..a;Ynmcr- 
jwr  fv«ff r  ,  ptfi#r  y  i;^/r  m /ftf  vejttres  dcumi  t  i . 

éemêts,  ÎS  de  ces  ennennt  ifu$  vcm  «ato^tgr- 
pourfiituotent  auectantdefiirenr.HAouefi 
à  prefent  Pharaon  ?oh  font  ces  Egyptiens ,  doip2!Si 
fS  OH  cet  orgue  A  infolent ,  ces  cruaute^jn  S"în!î!^ 
fupportaUes,  ^  ces  affreufes  tyrannies  ^ui  ^eX^'^"'" 
'VOUS  tenaient  depiis  le  joug,  ^  dans  les  ^^^''^^ 
chaifhes  d  vne  très  longue  €5*  tres-penihle 
caftiuitéique  fi^md^reK^paJferjufques 
dedans  les  Enfers  ^  faire  entrouurir  de-  ^^af^^Va. 
rechef  tous  les  cachots  de  la  terre,  vous  pour-  gf^ijj/jjji 
re'ldeihsmderàCoré.à'DéUkéin,     M-  ^r^œi 
ron,  s  il  fait  ion  fi  mecsf^er  des  ûHurages  -  ' 
de  Dieu  ,  £5*  vomir  des  blajphemes  contre  y- 1. 
celuj,i]ui  ne  mérite  que  des  avisons  degra* 
w  fS  desVenediaiws.  jihUertesfilefeu» 
fi  la  terre Uir  ^  l'eaH  ri  ont  jamais  re- 
fufe  de  s  jirmer  pour fa  quertUe  ^ils  nefe- 
TMt  psu  moim  obeïpim    nmns  fenfmes^ 
quand  il  luy  plâtra  de  leur  donner  le  moin- 
dre figne  de  fes  commandemens.  Efcoute 


IX  abforbait, 
&c.  Ucuc.  11, 
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wbr  i'ea"  ^  Ifiraël  tiM  ce  que  je  tedie  wpl 
!n!i*"**"*  p^i^f  le  dans  ton  ejprit  ^  que  fi  [es  chafii" 
DeuMi'v  i8  ^  fi^  menaces  ne  temeuuent»  £5*  ne 
suhucrmc  domenf  de  U  eraime  del'herreur.a» 
qiiiiiatMiae.  fftoMs  quc  M  memûtre  des  fatêeurs  au  on  ta 

rnnt  genres      -,  .  v    n  /  ; 

ju^^oirc^y^/Z^j  ,  tS  /  ejperance  du  bien  qui  t'attend, 
fuoi  fupcr  puiffent  t'emouuoir ,  65*  ^ue  iamais  tu  ne 

monte»  ex-  •  II»  •  m 

cejfbt^  «ce  /  outùes  de  tant  de  hten-fatts  que  la  main. 
NoôVadêtii  dont  ils  partent  t  oblige  de  conferuer  eter- 

ita  Domino  ii  j     j  r  . 

Dco  vcuro.  nellement  dedans  ton  Jouuemr, 
5e?!ia^iècum     Nc  foiir-ce  pas  là  des  paroles  dignes du  zdede 
Moyfc*  «c^dcs  fiâmes aOb  puifEuites.  pour  cm- 


Ycfter,  &c    brazer  d  amoor ,  ou  pour  râuire  en  poudre 

Dent  .!▼./.  ,     j  11-  ^  . 

Vff  vadent  *  cœursplusdurs  que  le  diamant  ^neancmoms  cette 

aiiMu,&ajo  exhortation  luy  parut  trop  générale,  &  c  eft  pour- 
î^&îu^,  S^°y  tlefcendit  plus  en  particulier,  ficcomanda 
&jomn£  mi-    Pfcmicreincnt ,  de  nïmmolcr  plus  leurs  vidi*- 

Jitia  uni  ^pm  i*  % 

BOD  pnrccpi.  mes,  ny uc preuntcr- IcuTS^vcBUxdeaant  lcfr4>oîs * 
iTi^ilh»  &rurlesjnontagnes;maisdan&«iudque  place  que 
t^lT^l:^..  Dicu;mroit,clioifi  &  dcftiné  pource  fujct. 
iSSiiSacï"     En  fécond  lieu ^ il  porta  vn  Edit  par  lequel  il 
4ioram  \  po-  cftoit  arreftc, que  tous  ceux  qui  fcroicnt  fihardis» 
ïi**offcrunî       dcnfcigncr  &  d'introduire  parmy  eux  qucl- 
.iâima,  fiuc  que  cuIjc  cfti^anger  &  Cicrilcgc,faok' auffi-toft  : 


îJSnr'SJl  Bnisimoit&  lapidcpobliqttcnientjlans  excepter 
kuniSMcOo-  ny  parens^  rxf  amb,  fi  oar  malhcar  Ûs  eftoienr 

o  annum  ac  i-i  * 

;iwKrii:ttiuia.  coupaDles. 

J)«iM^f  4.    TxQiCcmcmcnt,  il  Éùt  mention  des paniculi*- 

titczc 
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ritezquitouchoicnt  la  façon  qui  fcdeuoit  eardcr  septimoanpo 
dans  1  vlagc  commun  des  animaux  que  l'on  pou-  ûouem. 
uoic  manger,  &puisilrcinarGUcc]uelqucsdcuoirs  Q^b^JI;,^ 
louchant  les  décimes  aufquciles  ils  cftoient  obli- 
gez  ;  de  là  il  vient  au  lubué  qui  (c  6à£ok  de  ièpc  i^ctnr  Ij^quli 
en  ftpt  ans ,  après  lerquck  les  luifi  ft  donnoient  proï!îio°/M 
murucllcmenc  vnc  quittance  générale  des  dcbtcs  /ét^S^pT 
qu'il  auoient  contradtces ,  &  en  ce  temps  les  fer-  '"'t.n»»^»»- 
uiteurs  &  les  leruances  entroienc  en  iibertc  ,  en  nueft  oomu 
forte  que  Icuw  maiftres  cftoient  mefme  obligez  cumnbiie^,i 
de  leur  donner  m  Viatique ,  qui  cftoit  com-  fcrm^Hc- 
me  vn  iàlaire  seoeial.  deU  aux.trauaux  de.  leur  ^mantHe- 

lerUlCe.  annisferuicnt 

En  quatrième  lieu,  après  auoir  farlc  delofFran-  mo  ânno^dî- 
de  qui  fc  deuoit  faire  des  premiers  nez ,  il  fait  vne  îîbciïïn/""^ 

Eublication  nquuelle  de  la  Pcflre  de  Pafq  u  cs,de  cd-  SSJjfJ'''*' 
;xle  la  PentecoRe,  £C  de  celle  des  Tabernacle;, 
qu'on  deuoit  célébrer  envn  lieu4cftiné,&oàles  4. 
cnfansmaflcs  cftoient  tous  tenus  d'aflifter.lncon-  bw"^JÎnfi 
tincnt  aprts  il  porte  vn  arrcft  de  mort  contre  les  ^^^^^^^^fj^j 
idolâtres,  &  il  commande  à  tout  le  peuple  d'auoir  wû  incôfpc- 
recours  à  leurs  Preftres  en  matières  légales,  &  les  oIîitutTnîi- 
oonfulter  fur  leurs  doutes,  &  en  leurs  differens  qui 
concemoient  la  Loy  >  puis  fur  la  fin  du  mefme  "^««axynio. 

J     i  .   ru ,  in  lolcm- 

Chapitre  il  commande  al3  peuple d'ifra cl  de  choi-  nhatehcbrfo- 
fîr  vn  Roy  de  leur  nation ,  defcrit  les  qualitez  înVoicri,h^ 
qui  cftoient  ncccflaircs  à  cette  dignité.  .  *  îoru*i^'""°' 
Cinquièmement, il  qrdonne  dclapart  defon  y^y-^ûVad 
Maiftre «que  les  Preftres  &  les  Leuites  n*auroicnc  fmàmu^ 

AAaa 
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aiad  Em  ?^^^  P^r^^gc  en  Chanaan,  que  les  viârimes,  •  1 
«juifuctu  iiio  jes  offrandes  &  les  décimes.  A  près  il  fait  vnc  deffen- 
bSwi^'t.?.  ce  générale  de  confulterlcs Dcuins  Sorcicrs,cn 
côftuî^nl-  fiûtedequoy  il  leur  proaiec  w  Prophece  |}ui  leot 
ï^riSiat  dcdareroit  toutes  les  volontcz  de  Dieu.  * . 
omaes  per  dt-  Sixièmement  ,'Moy le  commanda  qu'on  eut  à 
'nef.  cftablir  trois  villes  dercfùgc>^&  qui  pourroicnt 
No'i^hlbebût  feruir  d'afylcà  ceux  quiauroienc  par  malheur  faic 
îSSÎr&Ôm  quelque  meurtre  contre  leur  volonté  *,  que  s'il 
jeq^^«j*-^n:oïc  volontaire:  on  deuoic  en  bannir  lautheur, 

parce  m  x  i  c- 

ac  leretircr  de  ces  villes  pour  eftre  mis  première- 
rdiqMiriaei.iXiententreles  mains  de  les  parties,  ôc  après  puny 
Sec  iiciu-  dVne  mort  exemplaire:  quand  eft  des  faux  tc- 
**'h  Vzlc  -  '  ^^^"^  dont  la  langue  eft  autant  ou  plus  à  craindre 
llLtu  diui-  .que  la  main  du  meurtrier ,  ils  eftoienc  tous  con- 
d7um«  V  II.  damnez  à  ce  genre  de  peines  qui  gunit  àpropor- 
fafdâ^t,  ^io^  ^^'^  >  ^  ^  demande  à  la  rigueur  la  . 
Deuii8vi8  viepoutlavie,&vnuipplice  qui  rcpondede tout 
Tmcitiiwtes  point  à  la  faute  du  criminel, 
m  racci^o  ICI-  Septicmcmcnt  >  il  palle  aux  loix  &  aux  coultu- 
D*i*i%  j  nies  qui  fe  dcuoicnt  garder  dedans  la  guerre  & 
h^te^cfo^  dans  vn  meurtrè  occulte,  où  il  Ëdloit  Éure  vnc 
gtciitis>  cuius  expiation  de  (on  crime  >    receuoir  au  moins  i 

vin  fewauda         ,        ,  •  /  •  i  J    P    r  1 

«ft  :  <^ui  per.  quclquc  immumté  &  quelque  grâce  de  les  luges,  .  J 

î^m  fîw!"  qui  confiftoit  particulièrement  en  vn  ferment  pu-  *  ' 

p«t*i9%  4'  blic ,  &  en  vnc  proteftacion  générale  qu'ils  fài- 
si  ^uisautcm  foicnt.  Quand  à  ce  qui  regarde  les  defobeïflànces  • 
rroxtmom    des  enfan^rte&aâaires  aux  volontcz  de  leurs  pst- 
îimu^.V.iis  xeas,  l'on  n'en  deuoit  prendre  le  chafiûxieDr  que 
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par  leur  mort ,  aprcs  les  auoir  mis  premièrement  Minent  rt^ 

*         ,  -11  -1  1  •  "'O'^'^s  ciuira* 

encre  les  mains  des  plus  anciens  du  peuple  >  qui  tisii]ius&«r- 

••1  ^  a  npient  cû  de 

ayant  ouy  le  rapport  ,  examine  le  raie ,  &  con-  loco  cfRigii, 
froncé  les  témoins» eftoieoc  obligez  de  les  laiflèr  ^.i;,^''*' 
i,  la  mercy  du  peuple  pour  les  lapider^  ce  qui  fc  ^on  ftabic 
gardoit  aulli  pour  le  regard  des  adultères  ,  qui  «aaiiquc.&c. 
cftoicnt  à  cet  effet  conduis  hors  de  lavillc,com-  s"cxfcmad 
me  tous  ceux  qui  deuoicnt  eilrc  lapidez.  ïoftïï^nîîS 

Hui(SHcmemcnt ,  il  fiît  vn  court  denonabre*  ^jj^*^'*»"- 
ment  de  quelques  Loix  Ecclefiafiiqués»  St'Sk  rus,&c. 
toucdespetfenhes  aqui  il  defèndoit  l'entréeaux  ^si'gcmclit 
'  lieux  faints, entre  lefqucls  eftoient  les  Ammoni-  ï^^fi^^ 
tes,  lesldamcnns,  les  Moabites  &  les  Egyptiens,  *  pforeruBm 
julqu  a  la  dixième  génération.  >        p»cisA  ma- 

Neufiémement,  il  permet  aux  Hébreux  pour  de  ™cœdwr* 
juftes  raifons  lalibcrtcde  fe %)arer  de  Icoffian- 
ines>dt  d'e(brireà  ce  fujet  vn  libeUede'diuorce,,  ^«^^  v  v  j». 

^    1  .        I  r      1    1  J-    •  Appréhendée 

ou  ils  mettoient  les  caules  de  leur  répudiation,  wm&dncent 
Dixiemcmcnt,  il  leur  prcfcrit  des  loix  Ôc  des  uuatrr'niSj^ 
motifs,  qui  les  deuoicnt  porter  à  la  mifcricordc  Sdici^"*^ 
&à  laconnpaflîon  enuers  lès  pauuresvcequi  cer-  "^J^**  V^- 
taineroentcft  il  conforme  àlaTaifon  &attachéà  «  moMm 
la  nature,  qu'il  &ur  eftre  plus  qu  mlênfible  pour  g^nel 
n'eftre  pas  touché  en  vn  malheur  ,  où  c'eft  vne  SlISimÊc- 
fàueur  particulière  de  n'eftrc  pas  enucloppc  foy-  *^  tiomi- 
melme,  &  ou  quoy  que  c  en  ioit,  on  a  deuanc  les  ▼  i-. 
yeux  l'a  mifère  de  Ton  iemblable.  homVl7o"cl 
Enfinquoy  que  les  hocDmes  cncêpoint  foient  îtÎT'nie! 
^  dignes  de  compal&on  que  le  reîfe  des  créa- 

A  A  aa  ij 
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cittt  propwr  tures ,  les  bcftes  neantraoins  méritent  bien  fou- 
Att!ncribct  uencde  la  pitié,  &  l'on  ne  doit  pas  eftrc  fi  cruel 
d*f&dabuin  comme  le  remarque  Moyfe,  que  de  fermer  la 
SZm toî  Ix^ttchc  à  vn  bœuf  qui  bac  le  bled  ,commc  û  fc 
Dc^iTt^  pracciqaotc  ancientienKnt»'& -aptes  fon^trauait 

luy  reniièr  de  la  paille  de  du  foin. 
KnS^iû-      Voila  quafi  vn  abrégé  des  vingt  &  cinq  pre- 
niicrs chapitres  du  Deuteronome,  ôc  par  confe- 
cipio  Mb»  vt  quent  du  Lcuidque  &  du  Liurc  des  Nombres, 
fratr  t  lo c^c-     Dausie  vuigc  &  iixieme  les  Hébreux reçoiuent 
Quaccfi'^  commandemeat  d  offrir  à  Dieu  les  prémices  de 
DcuciVvau  leur  récolte  &  Je  leurs  fruits,  auccvntëmoignar.  " 
ToMefdec»-  gcpublic  qu'ilsfoHt  rcconnoidaus  des  biens  qu'ils 
tuUprtpiitias  ont  tcccu  dc  Dicu ,  &  que  luy  ieul  en  elt  l  autheur, 
Srfa*i"o'p  auquel  par  confcquenc  lis  doiucnt  obeïr  abfolu- 
o^^éiiT-  naeot  &lsuis  aucune  reftriaion. 

Dcui^  Dans  le  vingt  &  feptiéme  il  prefcric  Ja  forme 
nMinioc^  te  les  cérémonies  de  la  benedidHon  «ui  fe  de« 
Deatxé.  vi.  uoit  (aire  iur  la  montagne  de  Garizim,au  heu 
Î^^^Î^Tf..!!?  €iuc  les  maledidions  fe  donnoient  dcffus  c^Ile 
populo  fupec  de  Hebal ,  âc  ou  tout  le  peuple  des  Hebrcur, 
zim,  loraanc  homRi)^  ^  ficmmes  »  entans  le  deuotent  trouuerj 
orat"»^V^u.  À  «conditipn  toutefois -que  les  douze  Tribus 
iû 'ftabiii  ad  soient  tellèment  partagées ,  qu'il  y  en  aurait  & 
i^moi^fH™  Garizim  &  autant  fur  Hebal.  Quand  eft  des 
bai.&c.  Preftrcs  qui  portoicnt  l'Arche  d'Alliance  ,  ils 
peutij.T.ij.  ^QÎgQj  jgyj.  Jtatîon  entre  les  deux  montagnes, 

entourez  des  Leuiccs^  des  anciens  de  la  nation. 
Ce  fut  aptes  céc  appareil  que  lofué  coi 
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41e  bénir  tout  le  peuple^  ou  de  (à  propre  bouche» 
ou  par  celle  des  Preftres»  ce  qu  eftant  fcit  toute  la  pronun- 
Loy  fe  proclama^  &  comme  ileft  aflèzprobable  ".^^J^^^^^j; 
onchoifit  à  cét  effet  quelque  Leulte  donflaVoIx  •à  omnc»  tï- 
Icpouuoit  rendre  plus  intclligiblea  vneli  grande  ccisâ  voce, 
affcmblcc ,  &  à  la  fin  fuiuoient  les  douze  rormu-  "^Miîdiaut- 
les  de  benedi^ion  &  de  maledidion ,  que  l'on  ^^"'r^ip^ 
deuok  easder  <iuand  la  nece(&cé  ac  lacouftumc 

M  •     ^  DcBt.i7.Vrt/; 

le  requeroient. 
Voila  (ans  doute  lame  des  Loir^iSr  comme  l'é-  • 

guillon  de  la  lu  (lice  dans  le  monde  dans  les 
ReputlicjueS.  C'eft  ce  tempérament,  ce  mé- 
lange de  bien  que  l'on  elpere ,  &  de  mai  que  Ton 
craint  j  qui eft  èc  qui  a  edé  de  tout  temps  le  nofcud 
âcs  Empires  ic  des  EQats ,  &  c'eft  pour  ceTa  qu'il 
a&tlu  dedanstouteslês  Loîx  &  dans  cous  leiGou- 
uernemcns  vn  efprit  d  amour  &  de  crainte,  afin 
.que  quand  l'vn  donne  des  couronnes  on  puiflc 
voir  des  craies  &  des  foudres  dedans  la  main  de 
laucre>ce  <|ui  empefclie  que  l'oii  n'abuiè  des  fa- . 
ueursa&  qu  on  ne  (è  laiflè  emporteraux  attraics  de 
la  miièricordeauec  vn  mépris  gênerai  de  la  lufUce. 

Ce  n'a  donc  pas  eftc  (ans  raifon  que  la  Loy  efcri- 
te  a  eu  fesj  bénédictions  &  fes  maledidlions ,  puif- 
que  par  celles  cy  elle  donnoic  vn  frein  à  tous  les 
vices,&  par  celles-là  dumouuemcntà  la  vertu?  & 
c'ed  pour  ce  meTmefiiietqueMoyièquipofreda 
eneminence  toutes  les  qualicczdVn  parfait  hom« 
xnc  d'Eftat,  &  quiauoicpaflc  par  toutes  les  char- 

AAaa  iij 
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gcs  qui  font  des  hommes  les  înrclligenccs  des  peu- 
ples ,  voulut  quati  finir  fon  Tefbment  par  des 

EromefTes  pour  les  boiis>â:  par *dcs  menaces^  jK>ttr 
s  méchans^ii  ne&uc que  voir  les  GEapkrerfiij- 
uans  defbh  Deuceronome  ,  ou  jufqaaa  trente  * 
&  vniéme  ce  ne  font  que  faueurs  &  que  béné- 
dictions pour  ceux  qui  garderont  la  Loy  ,  &  au 
a>!!i?'^c?m  contraire  que  terreurs  ôc  que  maiedidkionscon- 
Si  Y?"&cSî  violeront. 
Siï^un"         iur^jdït'û , mon pamêre  feupU»  què* 
dnadus.qux  n  tuas  oùi^  fr4«/  bien  anant  dam  ton 
iitihodie  u-  c^rit  toHi  Us  Commandcmens  de  T)teu.  o 
nusDcustuui  qne  fLMerrefomde  Us  mettre  en  pratique^ 

«xccllioicn»     -«     •/  t/      t  '    r  t    t  t' 

«onauRcnti  f  feras  Accuetlh  de  toute  forte  de  henedt^ 

bui  qux  ver-  -  ' 


raaturm  ter-  éHofU,  le  te  U  du  U  Urme  à  fœtl,  &  delà 


V I       part  de  celuy  qm  efi  Urne  fine  Veritl^($  de 

Venientqoc*      *  t      t  '/  ^ 

fapcr  te  vni-  qut  Ui  konteZjL  comme  Us-  wngeances  font 

ucrfat  bcBcd;-  '.    ^    .  -,  1/  I  \  ■  A 

aioncsii'ç,k  Vînmes,  le  te  le  dis  comme  deuant  bien^toft 
te  fi  ^xrcz^i^mourtr,  k5  UdHrantmavietenetaftamau 
Deut  »t  V  t.  rten  cele  de  cjt  qm  teftott  tmtfott  peu  ne* 
u»  ciutuic  &  cejjatre^  te  ne  dots  pas  me  tatre  maintenant 
en  vn  fujiet fi  important. Rxf^QUueneT^vous 
^hloLiax^donCs-meS'  chefs  enfanS'^  de  tout  ce  que^' 
^""^T&lvu-  Dieu  vous  commande,     de  ce  que  je 'vous 


tris  tui. 


,  ^lustcrr«tux 


irudvurq*'"  fi  fouuent  annoncé  de  fapart'^quefi'vous 
nuncoracuo-  j^^^^  commc  vous  U  deueTi^,  'oosss  fereT(^ 
i5c«.»i.T.4.  j^^j^  pj'opres perfonnes     en  célleê 
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de  ws  en  fans ,  vous  le  prre7  aux  champs  CJ*  Beneaiftnt 

,  J  «*  cris  tu  m  Tc- 

dans  la  ville  ^0  en  quelque  lieu  que  voud  ^l^jj^^'S'^" 
pui&ez»éUUrm  y  enfrauf  &  en  firtant  ^^^^'^  ^ 
<i;0Mr  ytrouuerel  des  venedtmons^  en  forte  ««»•  inimicos 

^  \j  J  tuo^  q'ji  con- 

que  tous  ceuxqut  vous  verront  feront  con*  furfeutaduer- 

*     .  .        J*        ^       /.        f  «iro  te ,  cor- 

tratnts  dnuouer  franchement  ,  que  vous 

efies  cepeuplechoi/i  queT)ieua  prie  font  fa  9i^Dtw.it. 

proteéiion ,  £5*  pour  qui  toîu  Us  Ci  eux  ,  les  vi  début  om- 
elemens  cS'  la  nature  font  des  tkrefors  de  po 

i  t-  rt  •  f  ^  •     f  "ojncnDoim- 

^eneascttâm.Jinnnvaus  varez»étvospteas  ni  inuoeatum 

VOS  ennemis      Us  autres  nations  ri  auront  t'unl'L't^f 

eulement  de  l  amour  , mat  s  q^oa  ^ 
encordu  re^ed0  au  contraire  fi  voui  efies  ioccn^D^'t  * 
^  malheureux  que  ienfraindre  le  plus  pe-  cùftodurj' 
tit de cesCommandemens ^îS mef^rtfer  ces 
Loixqûefevùue  aj  fifouuent  déclarées ^ou  J.l^cgTpT* 
ices  cérémonies  que  f  aj  efiaklies  publique-  AÎcV^^tiV- 
ment  \  vos  priuileges  fe  changeront  en  des  n"icd'aw-** 
fiéppUces^fS  vos faueur s  en  des  exécrations^  luci  ^' m  'c" 
qui  vous  feront  enfin  te  fujet  de  toutes  les  ^pirV,uiat  w 
playes  dont  autrefois  l'Egypte  a  eflefcrueU  .^Hg^pt 
lement  affligée,  d  mefme  vous  enre^enti-  ''Eî/i^ 
reK^quelques'Vns  dont  vous  nuuexj  jamaù  J°i^"^pt 
oHy  parler,  ou  au  moins  dont  vous  ne  trou-  ^^'^ç'^^^  ^ 
uereX^  aucune  mention  dedans  ce  Liure.  j^Jf 
Qutlle  pitié  ferace  dévoue  voir  l  opprobre  ocut  i».»  .<u  ^ 
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jufcfus  la  fÊuit,(f  fur  le  foir  éfuel^uemm- 
uejle  apfrchenjion  vous  arrachera  du  cœur 
cette  plainte.  a/Éb  l  ie  ne  fçay  fi  te  vetraj  ta- 
mais  le  saur  f  Hi  !  epêi  m  en  donnera  donc 

quelque  ajfeurancei 

Pécheurs  y  eu  femmes  nous»  cft-ceviure  que 

de  mourir  à  tout  moment,  &  peut-on  appellerdu 
nom  de  vie  vue  iuitc  de  pcmcs^de  tourmensjde 
playesjde  terreurs,  &  de  morts.  O  vie,  que  tu  es 
doQCcquâd  luiiecrains  &  n'aimes  rien  que  Dieul 
O  mort^quem  es  homble  quand  on  a  fuiuy  de 
aimé  quelque  autre  que  Dieu?  Que  de  grâces  éc  de 
benedidions  dansla  vie  &  à  la  mercVvn  homme 
de  bien  V  mais  que  d'horreurs  danathemcs  &  de 
maledidions  durant  le  cours  &  à  la  fin  de  la  vis 
d  vn  pécheur.- 

Helas  !  mon  cher  Ledeur,  pcnfèvn  peu  je  te 
fupplie  à  ces  verite^^  &  fi  la  voix  de  ta  confcience 
&  les  exemples  que  te  "vois  tous  les  |eors  nepeu- 
uent  t'émouuoir  ,  viens-t'en  derechef  en  cfprit 
auec  le  peuple  d'ifracl  &  les  ames  predeftinces 
oiiirla  voix  &  Icxhortacion  de  Moyfe  ,  reprens 
vn  peu  Ton  TeAament  entre  tes  mains  j  U  puis 
jettant  les  yeux  fur  chaaueartielejarreQeta  pcn- 
Ke  (iir  celuy  où  il  parle  a  tonresles Tribus,  &  où' 
après  s*eftrcadrc(réà  toute  forte  d'cftats  &  decon- 
ditions  d'hommes  &  de  femmes  qui  s'cftoicnt 
aflcmblez  autour  deluy>il  leur  dit, qu'il  parloir 
•   "  BBbfc  ' 


rHlSTOlRE  SAINTE, 

non  feulement  à  ceux  qui  eftoienc  prelèos,  mak 

aufli  àtous  les  abfens,  &  partant  c*cft  àtoy  &  i 
tous  les^ioaamcs  du  mpnde ,  que  s'en  doit  faiie 
lexapport. 

Oyez  donc  hommes  mortels  voftre  Legifla* 
ceur^oyez  voftœ  Seigneur  9  voftre  Maiftre 
voftre  Prophète  qui  vous  conjure  de  repaflèr 

fur  les  fieclcs  paffcz  i  ^  lors  que  vous  ferez  ve- 
nus à  CCS  jours  effroyables  où  le  Soleil  ôc  toutes 
les  lumières  du  Ciel  fc  virent  obfcurcics  par  le  feu, 
par  le  fouphw ,  &  par  les  honteu(ès  fumées  de  ces 
•.vilksinoiiies,  que  fefpric  des  j^lus  jafles  fiirem^ 
de  Dîoa  confiuna  &  rediiifit  encendres  »  înter* 
rogez  ces  affrculcs  rdiqucs,  êc  elles  vous  diront» 
que  ce  font  les  veftiges  des  vengeances  du  Ciel, 
i&  les  redes  de  ceux  qui  ont  £iu(fé  à  Dieu  la  foy 
qu  ils  luy  deuoient. 

Enfin  pour  conclure  tout  ce  difcouis  auec 
Moyiè.  % 
Mandtt&iuie    Q     a-Umcs  enfans ,  dit  ce  faint  Homme, 

^^fi^^       ^         facile ,  que  de  ifinre 

ftocnillZ  fi^^  ^^^^  ^  Religion  fi  fâinte ,  fS 
5»       iohferiêerfoimeureminttouseesùrAres  aui 

0011.30.  T.n.  -'ni     7  ^       i      1        i        V  T\ 

ont  efle  dtBeJjfar  la  bouche  d'un  Dieu 
dont  Us  riffieurs  f£  les  ar refis  ne  feuuent 
Éftre  que  nes^jufies  f  Qu'yé-H  en  iout  ce 
éjue  l'on  vous  commande  qui  furpajfe  'vos 
/orces  d' fiêifoit  hûrs  de  m^rx ^ucM^ié 
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trop  éloigne  de  vo/fre  puijfance.  Il  nefipas  ^^^  '^'^^^'^ 

hefain  de  monter jufyHMêxCiiUx^t^  de  paf 

/èr  dm  delà  fies  mers  pour  apprendr/(^  pour  f^^^f^^Ji 

faire  ce  qui  voHsefienioint'y  carqu^a-Uque 
WHs  ne  puijliezj     que  vous  ne/fachiexj,  ''^«^ 
où  H  faille  kesucoup^  de  peine  pour  tae- 

complir.  Les  paroles  de  *DieH  refonnent  a 
oreslLes  ^À^é^mf  près  de  'vos  h  fiches 

4^  de nm^eiÊm^%ff9lme\do»c^k^^ 

dans  vos  e/f^rit^^tmt  çe  que  ^e-^iéts  ajlÊt  concdfra 

ouiourd'huy  ,  0*  fur  tout  fouuene z,- vohs  ^^odhoéic 

mue  ie  voHs  ay  propofele  tten  (S  la  vie  avn  «onfpeâa 

eofié;  (S  de f autre  le  mal  (S  liamortJe  prens       «c  è 

le  C ici     la  terre  a  te  f  moins  an  chotx  que  je     *  «*iû. 

vousa^ds>nnc  \  c  ejt  donc  a  vous  de  prejerer 

le  bien  au  mal,  Gf  de  choifir  ptuftofi  la  vie  «ctcr»m,^. 

que  la  mort  ^aun  que  vous  pmptezj  auee  ^tmi^^oo- 

*  r  i  n  méê  P     minom  E)cum 

tous  VOS  enjans  viure  dans  L  amour  z5  to-  tuum  an,ae 
hijfance  spêe  votes  deuez^  àDieu,  f$  at-  L^i^aj. 
tstmer  vos  ceeuts    vos  écrits  fi fortement-  tS''^  ÎSS. 
a  luy  que  vous  puipe'^ne  viure  que  pour  ludo^ 
luj  €5*  dans  luj  :  car  U  eft  lame  de  vos  ef-  K m '^rî! 
pvits,  de  luj  feul  dépend  le  cours  de  voftrs  St 
vie  y  £5*  ceft  [a  main  qui  vous  conduira  dans  îbr^uiïïi* 
eette  terre  fortunée  au  il  a  promtfe  à  vos  *,!ît5m'uî 
teres,^ahamjfaae($  Jacob.  t^^'^ 

BBbbii 


5<4     t'HISTOIB^E  SAlNt£; 

Ifraël,c*cftà  toy  queparleMoyfc,  ôc  ceft  au/fi  i 
toy  peuple  Chrefticn  que  Tccho  de  cette  voix  s*a- 
ûïcSc^ôc  qu'il  retentit  hautemeiiicdeilans  laLoy 
grâce  ôc  du  Menic.Nc dis  donc  point  monten 
dans  k  CidjquUnfer^deTccndôe  Usy  s-Oirj$Tj 
quiefb^eqailererireradu  lepu1chre>ouquipour' 
ra  dcfccndre  dans  les  abyfmes?  On  ne  demande  pas 
que  tu  fiicc  ces  chofcs  qui  font  impofllbles  &  qui 
iont^cfia  faites  ,  il  furat  que  tu  races  ce  que  tu 
puis  4  ôc  couc  ce  que.ctji  dois  ^  &  le  ttStc  te  fera 

O  mon  I B  s  V  s  >  qqe  voftre  joug  cft  doox  ,4c 
guerotyoloncezioQCraifbnnables.  Malediâion 

donc  à  tous  ceux  qui  rcfufcront  d  obeïi'  à  vos  trcs- 
(àintes  volontez,  tandis  que  vos  fidelles  fcruiteurs 
îoiiironc  des  Ë&ueurs  ôc  des  benedi(fïions  que 
vous  auez  de  tooce  éternité  referuéesà  vosefleusi. 

"3  •  — — —  . 

LE  DERNIER  CANTINE 

CHAPITRE  XLVIIÏ. 

Vamd  vne  fi>is  on  seft  donné  en 
proye  aux  vices  >  les  plus  longues  pé- 
riodes de  la  vie  ne  feruent  d'ordinaire 

quà  faire  les  plus  longues  tiffures  de  malheurs*» 
maisaurti  quand  les  années  fe  palTent  dans  la  ver- 
jttt^ce  ne  font  que  des  courlès  œkaculeuies  donc 
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tous  les  momens  font  illnftrcs,  &  les  eucncmcns 
ti«s-hcureux.  £c  c'cit  pour  ce  fujec  »  comme  )• 
€toy ,  que  le  Sage  a  comparé  la  vie  des  boni 
au  Soleil  9  <fn  ne  produic^que  <les  beauté^  Se 
des  lumières  >  au  lîeu  que  celle  des  méchans  eft 
vne  nuif  tencbreufc^  qui  iVcnfànte  que  des  foudr« 
&  desobfcuritcz.  Or  fi  jamais  la  vie  de  qucIquVn 
aeftcplcincde  gloire  &  de  bon -heur, quoy  que 
toûjours  menée  de  crauaux  &  dmquicciideSjÇa 
efté  celle  de  Moy(è  dont  on  peut  dîrè  aued"  hô- 
fon  ce  qu  autrefois  Carthage  diibh  de  v^uék 
ques  Capitaines;  que  tous  les  ^oufs  de  la  vie  6c 
toutes  (es  actions  ont  eu  je  ne  fçay  quoy  de  di- 
uin ,  &  qui  paflbit  la  portée  d'vn  homme  i  tous 
les  prodiges  neantmoifîs  46c  toutes  les  merueillcs 

3u'iliii;»ii'eu(Iieat  edéquedesruilTeauxquire  per- 
ent  encourant ,  <k  des  clartez  qui  s  euanoiiiflènc 
«près  quelques  éclats , fila  more  n^t  ëfté  l'image 
de  (a  vie,&  le  moment  que  Dicuchoifitpour  lùy 
faire  paroiftrc  le  foin  particulier  qu'il  prcnoit  de 
fon  peuple  en  luy  donnant  lofué  pour  fuccefTcur, 
ôc  Taflearant  qu'après  (à  mort  ils  entreroient  de- 
dans ces  {iettreafes  concriesquilsauoient  fi  long- 
temps attendues.  .1, 

A  cet  eflet  Dieu  defcendit  dans  la  GcJomlie  Apparuîtque 
de  nue  comme  dcffus  fon  Tribunal ,  &  parla  fa- 
milierement  à  Moyfe,ne  luy  tenant  rien  de  cache  «"^is ,  &c. 
de  tput  ce  qui  dcuoit  arnuer.  N  elt-ce  pas  la  vn  Dixuqucoo^ 
colloque  admtiable  ?  Dieu  (eul  auec  Moyfe  Se  u^l^ 

BBbbuj 
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aucc  lofuc  comme  pour  ratifier  le  choix  dccehif. 
c  y ,  &  déchargea:  Ibn  cœur  dedans  k  fdii  de  ce^. 

luy-là. 

icni'p":    ^"Jf"  '  '"y  dit-il.  «W''  pour  qui  fay 


fcâ:.u,  conduit  Mtec  Unt  de  trMumt  t$ 

?r.";r  «^^^  '«»  'B* kim^tofi mtnr  dont 

.^todt!**  <lt*e  tu  jouiras  dureùts. 

23«'«  ^'^"t**"'^»  eetmfcrahU*  deuieadrom  dè* 
f^c.     firmeatairs,  J^ttéchermf  À  des  idoles ,  ^ 

"^SJÂ  ^V^P^  honteufement  U  fiy,  qutU  m'ont 

Je  feray  coturMUt  dt  le* 
immoler  a  mes  flut  jfiueresrigmurs,  ^  dt 

g£S!^  Us-  ftmfier  s  mon  jufie  couroux  comme  au-  ^ 
««•K.T.7.  fa„f  deviaimes,Afinqué»mtlieudt  leurs 
maux  ils  fittjenttnjîn  recon)mfirtque']elts 
*yébadouneK.»f^tlk'sHreJie  tous  leurs  mal- 
heurs ^ leurs  fupplices  ne fitu  que  les  fuites  : 
lamentables  de  leurs  crimes ,  fg,  lté  trakt< 
meuitabUsinme  fiitemeiH'ils*»  caufee. 

cuiicu  iiiud  '^°y'*''"VnUinti<]ue,quicontint  vnedefcrip. 
VTA»  tiondes  miracles  qu'il  auoit  faitenfeueurdupra- 
n.T'.?.  P''=  1'"""?'  ',  ^"«^  '«  Hebrcur  oat  depuis  apéeUé 
f;  !,?  ■'''"Sf    h  Loy  .•  &<|ui comme»  eflècnow 
"      alloM  VMi^cft  w  fommalrft<fci  glo.  rares  iii*^ 
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ucillcs  que  Dieu  ait  jarr^is  faites  pour  tous  les 
hommes ,  &  nommément  pour  ces  ingrats  auf» 
^qiiels  Moyre  en  fit  premicrement  lerecic,leur€n- 
îoignanc  a  tous  de  l'apprendce»  &  de  ac  s  en  ou- 
blier jamais. 

jirrefiezj  donc ,  dit-il ,  beMx  afim  ^ui 
mêUz,fiir  ms  aftesdurémi  te  jour  ^ui 
tnarcheZj  fout  nos  pieds  ,  tsndù  que  nous 
fommes  dans  le  repos  i£  fous  Us  omisres. 
SoUilquicours^iueeffmimint  fustouduuriof 
Sazjur  de  lumières,  soy  Lune  dont 
des  reuolutions  fi  changeâmes  fe  font  dans 
tvne  licede  déanums  (g  defaphirs  »  arreftez^ 
voue  four  quelque  temps ,  fS  oyez»  ce  dif- 
cours,Ciel&  terré  je  vous  prensa  tefmoins  ^j^^^ 

mes  fardes,  ceft  à  vous  quejadrefe 
auéwixyafinque  fi  Les  hommes  nem'enteU' 
dent /vous  foyeTj^lus  fenfihles,  iS  quevout 
fifrmie^au  motns  quelques  concerts  pour 
faire  retentir  ce  Cantique  dhonneur  a  de 

louange,  Concrcfcat 


a  do- 
ïtiti, 


Que  mes  paroles  facent  dedans  ma  hou-  ^kiv^l 
che  O  dans  uos  coeurs  ce  que  jast  ieauae-  cioc|^.m  mcû 
àéms  le  fein  de  lu  terre  pluye  dejfue  les  ?upci j^c^L 
herbes,  ^  la  rofee  furies fruits  £5*  les  fleurs,  t^tt\i^mu 
afi»cpêeUvertujfut£ereu^ftre,^ quon  tJ^''^^ 
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*voye  dedans  *vosamef  quelque  profit  afres 
•  totés  mes  d$f cours. 

Donne!  dùHc  à  Dieu  les  ioiéfiges  ^ 
^  DoninHoM!  ^votu  luj  demeZj,  ^  exalte?  fin  nom  tandie 
guiiccniiam  quête  1 1  nu  oqueray      que  se  feraj  retentir 
Deôt.^T.^  far  tout  la  memotre  de  fes  bims-ftùu. 
Deipcrfraa    JStefi'Hfdi  woy  que  fesûÊUêtages  fmâ 
omncri!;*"  parfaits ,  fS  qutl  a  fait  auec  poids  (J  me- 
S"c*sS*'  fi^re  toutccqutfarosfiànos  yeux. Quj a-il 
iïAuŒ       ton^pmjfe  adùmfier  aux  traies  de  fa 
v;;.7^r  Untéjef^pmjfancejefafagejfe  (g  de  fa 
faintete  ^  IL  efi  tres  tu(te  ,  tres-hon  ,  tresr 
feint, tres'fage ^tres-pm^t'yi^  toutes  les 
hautes,  qm  ont  eptelepêe  ieUet^M  fàn$ 
que  les  'vefiiges  ^  les  traces  de  celles  qui 
font  en  luy.  comme  enleur  fource.  N'aue^ 
I  wMt  iammt  eentempU  fes  dejfeinr,  e$  Us 

;  efetr  de  fk  diuine  Prouidenee  quiaregU 

Les  aftres  dedans  Leurs  globes  ^  Us  eUmens 
\  dans  Uiérs  exacte,  et  tous  Us  corps  dant; 

des  temperamens  et  fous  des  Uix  qui  j W- 
\  cordent  a  leur  ejjerjce  /  Tout  L*f^ niuers  ne 

\  deuroit'il  pas  efire  àtangi  en  bouches  en 

Umgues  pour  U  huer ,  en  efiirks  peur  i*adr 
^  mirer,  &  en  cœurs  pour t aimer ^ Qu  efi- ce 

q^  tout  cet  app4reiLy(S  toute  cette  pompe 


I 
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fances  ^     4  ^$  [çn  dçnffe  tant  d'apploiàr^ 

ijm  an$  tfté  ékéêêêibeKyf^rfa  main ,  £5* for^, 
meZi  par  fa  feule  parolcr  '  .\ 

iûm  €^iiijimrsfânf  imtiUi ,  cétrfês^pko-  tV^^^^l 

fr(fi  it^ns  fe  ùent  -dt  fcs  paternelles  bon--  "uc^crft" 
Âf^,($  wu^^me/maàffit  je  parjf^e^jji^^'i^''-f' 
0ueugUs'  &'    b^M^ares^  ejnt  dè  fayen  tmk 
fis  kim-fmts^  dt  me^m  dedilayautezj, 

^Efl-ce  doncU peuple  mfensé larecompen^ 
fit  que  H/k  jmh^jon  Crmm%  (5* 'uenK'-tu  y'ïjj^^f 

è  la-fin  péir^dn  kUJpymtS'for^  !),r^cf  7* 

au  il  fait  tonper^  ,     au  il  tait  mille  ûis  'ju^qu/po? 

fjfUMÙ  e^iijfr.  £nfa9.t  da^^imfiK» ,  mSf  . 
perfide ,  h$mmfs  film  cmur    fans,  ^feily 
quelles  reconnoiffances  luy  rendel^0H4  pour 
toutes fesfékueur s, ^e^$rihHt^4i9tt^^ 

jufcjUicyntnduàfd  magHtfiff^m.-     ; ■ . ^  vm»^. 
Ingrats  nauel^voM^  point  de  honte ,  H 

^nd  fupféd  repaffesi,fnrle  chemtn  d'oté  wm  In^^"": 

^^Ij  ^Snr  l^fv^êmi^^f  si,  mm  ,0  Mïiî 

ÈOÊitd9Uurel(^  quelUs0aùmdrff'àC0s4on'  "^^^^^ 

^  CCcc 
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i^^e  fimffs  proies  nj&tufonf  fuf^tSes^ 

de  la  fiàreur^ désarmée  de  vôé^eHimmi,,  Al*' 
lé^jncore plus  auam ,  (^  mêHt€Z>  a  La  fonr-- 

"^^^l,  dmifé  {Vnmers ,  ïjuia  mus  de  tordre  juf- 
?àbK  ûkS*'  ^tf  /ï/Si^/f  de  JiàM  ;  ^  {jui  à 


«uit  tcimino»  ' 

^paiomm  choAtêe  T^rduiftct  ;  eH  forte  tout-efêts  qne  les 

luxta  numc-  -        /  ^       J  J  1 

rom^fiiioxain  Hthftux  onf  €H  en  ce-  çpmrHun  fartage  la 
Peut jiir  I.  fimiard^eên  Mm$tateiù  fur^»mes4éj né^. 
i^u^f^  mns\DiH^  é^Mtehètfi^  fèuple  pour  fin 
hirtiSr  partioélier ,  ^  p  Nftant  referui 


cim^Upim  beaHKfUe^pl^afftMrè  de  fort  hi€n\ 

tf  . 

^       ^  tiuhi  £  Egypte  JorscjHe fa fage  Prouidence 


mtitti.   

jn  terri  dcfcr-  •      —  ^ 

ta,  in  loco 


^aa>  foiicii.  i#tfr^  marqiéM  des  ions  d^s  le  mtiteH  des 
daxic  eum  &  ^iMT  a§ï^eujêi'fmude§\'ti0*  t^tte  firfûti 
t!^^^  l'air  y  lesnifiis  tttlaMrt'ifamfftmenxàes 

CL.  miracles  y  fans  lefquels  ils  fuffsnt  mille  fois 
'^**^**  f^^^^   f^i*^  ^  foifit$£}iorreùrs.OHenp 

e09it  plw  précieux  éjue  la  prunelle  de fan  œtt, 
"      c'eJtcequUuj  afiùiScmf  dmant  t^mce 
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wjétge  de  feH  f^  njne  0^^ifme'èt\mS^ 
iemrjiruif  têàjmrs  de  gmde  4H  milim  4e 

•  Cehûri^ereé  jmim^ftmMfmmsiiu'VH  ^^^^^f^ 
^tgle^  qui  wyMtfes  y^its  dejïa  couuerts 
deftmnm^ks^frouoejueàfortir  hetrs-dmmd, 

^ui$i»mititffm  Cet  mi  fies  pourUurap  ■  "^^p^ 

'     ,       ,  SA/  ^  afliunpfic 

prendre  doucemeuea^ower:car  luy'mefme  cû^t^ucpw- 
S  eftmu  e»ttfte  de  nos  troupes ^^S ucmafer^  mens  fuis. 
iemtPMer^ie  $m  emèeaieeommi  fiêi^jfes  ^"^"-^ 
eJPaulef.^wmiSt  efirt  luyfenlnêlhtUueUer, 
nofire  deffense  (5'  nofire  eonduéieurJoHé  les 
^tsdêUmtr^fgjLnâifÂflMUairêffêl^ 
tuie^  mdg^  ternies  Ue^mueefièes  de  insère- 
nemis  y  contre  lefcjuels  il  noM  a  enfeigni  À 
0om^ttre ^^sènere ,  fi  ainamfher^ 

Oifif  men  peuple,  defkeelNrésenMûrimx^x;\^^^ 
d  cette  main  toute -puijfante  qui  t'ét  iiréde  ^ii* 
ees  horribles  monumens ,  et  qui  fous  les  for 
Uonsfecs  ^eseides  d^defireafâkjM^ 
tir  des  fontaines  deem  vme ,  pMr  méfier 
auec  njn  pain  rmraceieem  ep^e  fa  hontk  een>- 
mj9itduC$tL\  •  '  '  . 

•      . *     I  /r     1  y*  Comniit«m 

•  Mmmemme  teyftmim  dentes  lee  wùnfim  cxcd- 

d'une  terre  Ja  plus  fertile  fS  la  plus  agréable  y'^^'^^^^ 
^uà foie dedsMsie monde éTu 'VOS dedans     wm  vi  iÇ. 

CCcc  ij, 
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def«o"dJii-  paix     de  repos,  oh  les  ah^^/les  fonr  liemr 
D^4^TJ|     les  oliues  forfem  imv  fmifif  ^êiHfijpfe^ 

Ceft  U  que  I'Mk  ejl  toujours  calme les 

h^Ttlih^yfonf  tin^ams  dam tlmk^^\ks  fofiméh 

i^oS&c.  ges  Jî gtw  >  ^ifien,  tmUe^  les  fMfim  de,  l'Annie 
«eot.|*.w       trame  du  Uït^  des  agneoêix., 

iSSlT?-  ^hl  fende  U^raP,  qu^  rendr^hi»  dm 
SiSf 'iiJ-  p^  t4np  aféiem-féiiu ,     qml  homm^ 

fr'^rtti  4  celuy  que  m  ne  puis  recompenj^r 
â".  «S'fuum".  que  par  r€C(mnm£knce.  Sl^^frefiitUerou  m 
De?  ûlïtari  kknd»  fielf^du  M^n^J^ieîéqm  te  dmm 
dÔimvy  i;.  ^«'î^^  ^  plui  délicieux  qui  foudansla  na* 

tme ^^4fr.iS:(^  i»  te.fermçngraifi  comm 
«m  hTSS!^  w fmdêm fiaromhe  ^  indompté ,  ne^om^ 
iomLa««i°  ^éifffndre  le fmnf Es-tu  mrhfihéapiy  qHe 
rùad'iamc!^'  ^^  '^^g^^f^^^<^(i^^^^  ton  Adaiflre  ^  prefei'er À 
Dca^jr»  itf  tmttesfis  volontezj ,  /^e*/ fougt^  »  <éy^mes^ 


ff  ime  paJ?ion.édfdéafe  fui  tefaitadinrU 

foélejfe  de  quelques faujfe^  dù^mt^^  ^  liett 
de  fa  putjfance}  v  . 

r  -  ^*efi-ce  pas  éjtre  fol  jufqt^à.  U.r^e-, 
mUe  foûplus  brutal  que  les  hefles^  qui  ri  ont 
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'moins  ont  founent  re^â  four  leurs  hien^ 
f^ùSeurs» 


fmrooIaacrOc 
(innantis  ac 


ifét  mjia^^Zj  donc  fttu  cette  crueMe  idoU' 

trie  ces  melbrù  plm  qtiehrntaax ,  aut  'vous  nonSco  ,dîb 
Cétptitécnt aan  hots  ff  aacs piètres ,  arrachant  ^^^-^^^^  «■ 

f*  /.      •  s       n   ^  eentcfqucve- 

IV      €$ms  tamam  ff  iere^e^  que*uoHt 


ncrunc  qiios 
.non  colocnk 


J^ous  af4ezj  dit per^des  que 'vous  efies/oous  ^^  ^V' 
auez*  dit,  que  *votês  riMÔeXj  foint^d  autre  ^ttt 
Dieu  que-ces  idoles  you  ^au  moins  wus  amezj  o^^u.  \f 
efacé  dans 'VOS  ames  tous  Us  tratts  deceluy,  SnT'^if"^ 
qm  fed  mente  des  Autels  enqtéaktédevo-  ^^^^  "  "^ 
fireCreuietu\       .        \  . 

Mais  il  a  des  yeux  perçans  ^efdes  ceilla"  viiitoomm» 
des  pénétrantes.,  amont  porte  le  jouriufasies  Aâmconck»- 
tMaets  U^mut devos  fUês  nmes  Jelonmes^  p  oKcaa?rûc 
ffmaèntenant  tous  les  flambeaux  de Joncoié-  ïSiii''^  ^ 
roux  jhnt  allumez,,  (^tejprit  de  fan  m  s  en 
nja  lancer  fuj^  tous.wsenfam  les  foudres  de 
Jon  indiguatton. 

Ouj ,  dit*  il  je  me  retirer ay  de  cette  nation  Etait  :  »bfc6- 
feruerfe  infidelle ,  elle  a  beau  m  muo-  l^nfib*?,. 
^ueriansfèsmijires'ycar  m  jenedaigfseray  ÏJ"^^ 
fàslaregatdoTy  ou  bien  en  Ik  'voyant  je  m'en 
riraj  y  tous  fes  ennemis  que  j  auois  fait  le 
fuietunjhuék  de  fis  viSmes  i  changerofft 

CCcc  iij 


corun):  gcnc- 
ratio  cuim 
pcrucrfacft  Ic 
iiitiJclcs  filit- 
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iparoe  pro-  defortunc  aucc  eux.  De  may  jetidmrâ^^^Ués 
toutes  ces  amahlestendreffis  f^ces  a&amu 
taucrûcinva  potentelks  éutC} éÊtmtituMirkmrMiicepmr 

•luubus  fuis'  o     ■*  •     /»    f  *     ^  '  .  

iregopiouo.  ^  que  j  auots  fi  chèrement  comemee^  fmir 

cibocofinco  ni  I* 

non  tù.  ceux  qm  font  leurs  enjAns.  ' 

.  Cefi  d^nc  en.  ^vam  atéilt  cherAeront  en 
D^i.t  M.  moy  quelques  traits  de  ifonté^car  $nét  bf/Uct' 
efitmtée ,  (^les  ardeurs  de  ma  colère  ont  allu- 
«icb'^î'Tr^*  me  'vn feu  qui  jamais  ne  setemdra^  ^  quand 
Ûi'mma:w  mefmes  ils  iraient  Je  osAons  fins  les  abj/mee 
c«»  lll  de  la  terre  rie  leur  jure  quilsy  trmtenrient  des 
*^rKmm**ru*  hrofigrs  deuor ans, et  de  s  bûchers  impitoyables: 
damcucom-  ^f^d»irontU0erreencendiee,^cwJîme'^ 
^n'g*rgabo  rmt  tons  lerfrmts ,     qui  aprrs  mstèr  tory 
&  fîgSîs  les  fieuues  feront  des  fiw  fuperhes  pins 
îoTnrir''  hantes  mont/ignes  ,ks  plus  ^enx  pins 
^im^  h^rriUes  momanens ,  en  forte  tme  tmn  mes 
traits    toutes  mes  jteches  tomberont  en  n)n 
coup  fur  les  tefies  tn^smes  de  t^nt  cesavni^ 

 nels.  Qnles  verrnmonmdefâsmp^army  tes 

«  uaiSSi^  >  &  corps  Jemirn  de  proyeà  ces  0$- 
SîTc^ïï-  fi^x  cruels  a  ces  befiesfans  puié,  qutnt; 
^  ji.T  14  ^'«w»^  ^de  fang^  de  eamn^^ 
"^^^^  J^  fbis ,  je  lA  frrày  paffer  an  miSen  dee 
t^îfnnîîus  ^'^^^ps  ,par  le  trenchant  de  [ejjjée ,  ^  dans 
*à  Tirgmcm  ^  çgg^  des  'uHUs  M  cromU  (g  les  teerenfe, 


faine  &  dnio 
labûicutaues 
morfii  ama- 

fîîli.'io  :  len- 
tes bclluium 
intiDitCMi  ta 
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leurdreffhont  mille  echaffants  pour  Us  tenir  uattcmcu» 
smejjammtnt  dedans  les  ajjres  de  la  mort  >  m  Deat.)t.ir.»f» 
dâMS  lès  rtgutmn. âu  fiêp^iœ,fims  épargner 
ny  femmes ,  ny  enfans  ,  depuis  le  plus  uieil 
ji^ua  celuy  qui  pend  a  la  mamelle^ 

'AinfikUsdiPperayUfm.&kttrfer^iiS-p^^^^^ 
repmèes  honteux  comme  à  des  gsns  ihétn^  ' 
donnez^,     dont  le  nom     la  mémoire  efi  en  3  oTa^îL 
otiUypMtmy  les  peuples.  Cependant  ié^laug^  '  s,'^ 


fjC  .1111  tX  l'.O- 


propter 


temps  ff^dss  ks  traits  de  ma  engeance,  "^^^  '^X. 
afin  que  tons  ces  oinemis  qui  leur  font  la  p.'.b^^cm  i!»' 
guerre ,  ^  qm  firent  les  snfirumens  de  ma  '^^^^'^ij^^ 
isÊftke ,  ne fiiffent pasfiaueu^s  ^fi  tnfokns  Sir^n'aJ 
4jue  d*atrrétterorffée$tte9ffement  À  leurs  farces  ^^^^J^^ 
iarmne  de  ce  peuple  que  te  dejiruiray  de  ma  jj^^Dcut.ji. 
mak9mdui^iimimdefar^ 
s^Jlafie.  Cefomdes  hommes imprudeas  éfui  J;^°g',,f 
ignorent  mes  tugemens  ,  ^  le  cours  de  ma  ^^^^  ^rutUn-. 
^rotàdence  ,       ^tfpofi  tres^agement  (g  »». 
asiec  ordre  des  chafHmtns  eomme  des  recom^ 
penfes.  * 

HeUs!^  ne  profitent-ils  donc  dts  m%feres  rcnt  &  inccl- 
dautruy\etpourquoy  efi-ce  qurk^e^tempks  ISiîSJii*' 
malheureux  qui  font'deuaftt  leurs  yeux ,  ne 
fajjent petnt  iufques  dans  Leurs  ejpnts pour  les 
rendre fUês pages    pour  leur  faire  au  moins 
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freuoir  les  dernières  extrémité Zj  de  mu  co^ 
Ureij     du  mal  qui  leur  doit  érritéen.  .  . 
Qupmcao    Cesifftorâm  pmi-iU  kieu  fi  Meugles  qm^ 
ïoi'  miTc.V  de  ne  pas  reconnoiftre  ce  hras  qui  les  fait 
d^cm  mima?  l'opprolrt  des  nattons  l  nxfnt-ils  po^nt  dc,^ 
îbDeûïfu«  1^0^ 'V9ir  miUê  ies.UursJuir  k  U^^euë  ' 
TdoLuIT       fildat  emumy.,  fSdeux  hêmmes  êftrei 
d«Î5LÏ5Î!  ^p^^l^^      mettre  en  déroute  dix  mtlle 
de  Leurs.  combatans,N'eJi'Ce pas  ludouncr 
à  la  w^ercj  de  leurs  aduerfair€s,cêmmtsi*mk 
liureroit  des  marchandffes  à  tm  homme  qui 
les  auroit  payées  argent  contant? 
AufiUgranà  HieuÂIfrail  m  peut  auoir 
des  eomplaifiiHees  erimimelles  pour  le  péché, 
ftnfunthidi-  comme  les  Dieux  des  autres  peuples  qui 
cM.^ocai.|i.  ^^^^  n^recompenfe^  ny^xhajUmetu  ^mais  il 

efi  toHjâurs.  àrmi:  cpnjtre  h  crkm  :»  ks. 
Egyptiens  tont  ajfez,  éprouué  à  leurs  dépens 
au/t.  bien  que  les  uimalecites  Us  Amojtr 

rheàns     les. duirfis  plis  

Afres  cela  iraiftres  que  eftes^fe^ 
'  riez^  'VOUS  bien  fi  infolens  (f  fi  hardis  y  que 

de  vouloir  efire  traiteXi^^lué  daucementi£n 
wrife.  cetie  indulgence  ne  fer^ii^eUe  pae 
Uafinable  yi^  nauriez^-'vous  pas  occafion 
dame^rifçx.  topu  Us  foudres.de  ma  Jufiice^ 

<jSt' 
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feiein  &  fur  le  dos  dc  ccCen  feuory ,  que  la  DiuL. 
Bhé  prendra  fon  repos  ainfi  que  dans  vn  lit  da- 
jnour,  &  qu'il  feia  édattcr  £i  gloire  comme  fiir. 
fonThrôncd*honncur.  ' 

Pour  lofeph  &  fes  dcfccndans  fcrtcrre  les 
Cicux  fcferontvne  guerre  amourcufc,  Sauront  f;f^-^D^ 
vncfêciwteicdoiilic  |K»ur.Jo  combler  dc  l^^^s  .u^^kpom^ 
bien-fats ,  «r  Ofifaf  ^nimerpawr  dan^  le  Buiilbn  a.cucab,iib 
ardcni ,  dcfccndrarcommtjwiçpromets  dc  faim-  SS2!^^ 
fcricurdc  fur  la  rcfterde  ceNaiarcao ,  qui  adcfia  l^?;^^ 
changé  fa prifon auec  vn Thrônc , &  a quil coule 
dclcs  jiercs  n'a  fcruy  qucpour  1  clcuer dcflbs  eux,  r.i^ 
«cilcrcndrclc  Lieutenant  de  Pharaon. 


Les  hcureufes  lignées dcZabulon  &  d'lffachar  J^^^^ 
n^ont  pas  fûjenicsawliftcivcar  «Ikjs;-  buieam  cxi- 


en  repos  dè'W»te'ii»ft"g«  AtMfe  ^n'dles  a«i»ab<i 

exerceront  fur  kuri  riuago.' E«WlW*'*«»«nfei.  SS^^;^. 
giuront  par  proies  &  par  aemples  les  antres  Ttv-  f^^;^: 
mu;  6c  elles  le»  inuiteront  à  venir  fur  la  monra-  tcm  :  iki  ut- 
gat  de  Sion ,  pour  rendre  à  Diet»  dedans  fon  SLa. 
Temple  k  cnlw  «e  le»  honnà»  '<ffi  luy  font 
dctts. 

Les  Lyons  n*ont  pas  plus  décourage  ^àctotce 
que  les  cnfans  dc  Gad  ,  &  en  effet  ik  ont  dcfia 
donne lachaflcàtousleurscnncmis,  &  les  Amor-  j^^'^ 
Aem  leur  ont  comme  donné  entrée  dedans  ces 

■  wftes  poâ(ffionsdaG|MM»^'>f  ^  ^m.». 

màtina.  .     .  d» 


j         •     Dan  quo^iic^ 

CcuxdcDanfontaulficcwMnc  autant  de  petits  » 

EEcc 
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'voye  dedans  vosame^  quelque  profit  après 
'  tous  mes  dtf cour  s. 

Doimél  donc  à  Dieu  les  louanges  eiuo 
Dom  oiiBM.  wui  luy  deàezj ,  fS  exalte?  fon  nom  topuk^ 

rabodatcma-  .»  _  »  ^ 

gnificcnnam  que  se  L muaqueray  yty  quête  jeraj retentir 
Dc^)»  T-if  far  tout  la  mémoire  de  fes  hims^^ts. 
Dcipetfraa    N'efi'H fOi  way  que  fes  murages  fon^ 
^  parfaits  j     qu'il  a  fait  amcfoids  (f  me* 
fure  tout  ce  qui  par ot fi  à  nos  yeux,  Quj  a-tl 
t::!X^t       l'on  pui fie  adieu fter  aux  traits  de  fa 
iontéJefapu,fance,def^fagefi(fdefa 
faim  et  e  î*  Il  eji  tres-iu[te  ^  très -bon ,  tres^ 
faint ,tres'fage ^tr^S'pmfiant  \    toutes  les 
heautez»  qui  ont  quelque  éelai^^M  fotn 
que  les  ueftiges     les  traces  de  celles  qui 
font  en  luy,  comme  en  leur  four  ce.  N!aue7^ 
woui  iamait  contemple  fis  deffeinr,  e/t  Us 
eptr  de  fit  Muine  Protêidenee  qui  a  réglé 
Us  afires  dedans  leurs  globes  ^  Les  elemens 
dans  leurs  e^acct^    tous  Us-  corps  dans; 
des  tempérament  et  fous  des  loix  qui  s*éte^ 
i  cordent  à  leur  ejjence  ?  Tout  tVniuers  ne 

\  deuroit'il  pas  efire  changé  en  bouches  (S' en 

langues  pour  U  huer ,  en  offrit  s  pour  tair 
!  mirer ^(^  enceeurspmsrtaimer^Quefi'C» 

^  tout  cet  appareil^  fS  t^ute  cet4e  pompe 
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4:éj$éifo»re;td  des  honneurs  des  conjoUp 
fonces 0.^$  l^on  dçim  uaé  déêfflémrs 

^fmiôftf  efiè  ébauche Ki par fd  main,  i$ for-^, 
mez^  fiar  fa  feule  Pajqk^.  .0      ;  \ 

$om  mÀi/imrs  fini  inutUa ,  car  fes  pro- 
près  enfans  fe  rùfgr-dt  jej  paHrneiles  bon- 
Â<^,iiyous-tnefinei.Àéim}e  parit^eftêâji  »«"m*.v.p' 

fes  kienfaiUy  dt  mejffris     de  délayant ez,. 
'Eft'C4  domla^ieHfUjnfeJi^larecQmpm^  dirooiSÎ' 

èUirJin  péêf^éUê  ldéUbhmes'pémrkifdes  nier  «up^^n^ 
qi^  Hjoit  ton  per^  ^     qutl  t  ait  mtlle  fots  ;j^4«ipof- 

ferfide ,  hêmmes  fans  cœur     fans  confeil, 
quelles  recormoiffances  luj  rendé^QHf  pfiUK 
tputesfesft^furs,^  qféfl^simt^éfii^^ 
jufqui(^4r0nduifamag^ij^epce.^  Mc«ao<i,c- 
Ingrats  nauel^  vous  point  de  honte ,  ^  ™  '^'^ 
^nd^owrepaJez.fHrlechemmd^akwHe 

M/edeliure^^ijHellesaaionsdeff^acesdon-  ZSfS 

^  CCcc- 
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i^f^i^  fi  mes  proies  *voîufont  fu^f&es^ 
Cûf9fu{ijt^  i^i^S'dyeuU^  èonjurezo  vos  piw^ 
de^^fu^re^  câffém  él^foà Unîtes  a f^ùnei^^ 
de  U  furent  &^dâs  arm/s  de  iw^eHniemis,,  Al- 

le%jncore  plm  auant ,  (^  mênnzy  a  la  fom- 

i^^^^"^'  dmife  iVniHers ,       a  mu  de  tordre  114 T- 

limjs  genres:  /  '    /  J  J 

nto  fiuof*'  ^^^"^  cm^i^Un  de  Babel ,  ^  <]uf  a 

Adam,conui.  g^f^té  d^ej^gmifés  M0xm€^sitidê^é9tms-À 

Kxii  terinmo»  ~ 

f  opnionim  x:hiMHe  "Tràuijftcf ert  forte  tout-ef&ù  a§^  tes 

luxta  nome-  l  ^       J  J  J 

ifSîi^^""*"*  1^^^^^^^^^^      en  ce  çpmmun  fartage  U 

i><N»^  ^  mns\  Dim  éViMi  emt&t^  pmbU  pour  fbn 

pâlot  nuit  .   '  ^    I'  r   i>  n  I 

inThm^iri  "^^^^^^  farttcmter,  O  Je  l  efrant  rejerue 
^  tiat.      carfU^U>fi$iil^4iê(iid'ft0ê'4^Hrè  de fon  bien^. 


ta,  m 

lioriori 


loco   tiU$te  d  EçT'ipte  .  /(?r/  que  fa  fare  Protétdence 
^4ft«  foiictt-  Uttr  msrcfuott  des        dans  le  mtueH  des 
d^!reutr&  ^^êes^a^eufm  ftUmd  fir^t 
lair  JetmwësiftiétefMre'àféÊhrtpmêteHxdef. 
jupaia«ow  f^y,^çlfg  ^j'^f^^  Up^uels  ils  jugent  mille  fois 

feris  de faim  et  de foifi0fd[hùrreurs.O»eufi 
'  mefilttjuri^ntnthécut^ttfpiirt'huUerl^^ 

efioit  plus  précieux  ejue  la  prunelle  de fon  œil , 
cèjiccquUHjajmiicnk  dmMttùmce 


Digitized  by  Google 


LIVRE  CINQVIESME.  pi 

wjétge  de  feu  0*  nine  Colomne  de  nuë^  qui 
iettr /imû  Jéâjoarr  de  gmdf  4U  milim  ^ 

CebonT^ereafaitmptuimmoinsau'vn  sif«*qnik 

*  '  prouocans  ad 

^igle^  éfui  wymtfcé  fttUs àejia  couuerts  \^^^'^ 
deflmnm^ies frûHo^Àfiniip  h^rêdÊf  nié^  f^^' 
^fuiilmmititfiiifetmiJltsfùmrUHrap- 


prendre  doucement  a  voler:  car  luy-mefhte  eiwc^uepQr- 
*efimU€»Umdenos»imp€s,fSi9amAp9r-  mcrisfuis. 


e 


fJpaHles,^oulat  efire  luy  feul  nofire  bouclier, 
nofire  Àt^enui^  nojlre  conduâturjofu  les 
Jlors  àê  U^mer,  ^jLmàle^  flm  nwH 
tudes^  malffré  toutes  les  stMéfues  de  nos  on- 
nemts  y  €omro  lefqHels  U  nous  a  enfeigne  À 
imémnflt^iÊ^Mioro,  0 àmou^er. 
Oiy  mon  peu^e ,  ceft  ee  y  si  ^riitmmK  STlS^ 
cette  mam  toute-puijfantc  qui  ï  s  tiré  de  J;iV  cfm"ÎS 
oes  horribles  mommens ,  a  qui  fous  les  féh  ^^^^^^^ 
Uomfe€sJ^éiwid€sdnn$deJméfâèf^ 
lir  des  fontaines  d'eau  viue  ,  pour  meflett 
auee  vn  pain  miracukwe  que  fa  bonti  /m^ 
mwit  dnCith 

*  'M^nmommt  'toy'ùÊiis'deffus  leê  oùném  r;?^  «xcci- 
d*vne  terre  yla  pluéferttle  &  la  plus  afreahle  tt  comedcict 
eptofoiêdeàiMsUfmndei  Tu  njosàtdéuu  v^mayt 

CCcc  i% 


Digitized  by  Google 


J7»     .rHlSTOlB^E  SAH^JTfi, 

de  faxo  duiii-  faix    de  repos,  on  les  ahmes^  jent  fvm, 

.  '      '      ,  Ceft U  qm  lafr  ejl  toiijours  calme  y  les 

b^^li^yfoni:  taijmÊrs  J^m  l^herk,3^%Us  pafturéh 
^otîîS!ic.  ges  fi  gr/ts ,  qtien.  toutes,  les Jaifom  4e,  f a^mée 

j/  trome  du  laU     des  agneanx, 
iSSSîre-         !  pmple  mgrap ,  qié^  rendrai^  à/hk 

^^'lu^- -fi^^rttf  4  ceîuy  que  m  ne  puis  recompenfer 
^!:ic^Jm]  queparreconnoji£am^^^  ^y,freJimrûisJu 
Sci"&ri  teff^  fielf^Ju  poi/i/iok  JJimqim  te  donm 
Dwtji  T  ix.  Ât^  'VfH  k  plm  délicieux  qui  f&udansU  na^ 
ture  y  çf  /jpres  qm  (u  tejeve^engratfe  comm 
«m  b^Sf'  pouUm f$ro^he  ^  indompté ,  tu  ne^at^ 
iomLali"  dr4i  prendre  le  jmnf  Es-tu  jmnfihâvdy  qm 
cùnjîam  c^-     regmbev CQHtre  ton  Adaijhe ,  préférera 

owciTti*.  ^^^fi^'^^io^f^^'»^^^f<^^ *  caprices^ 
fSf  *uue  pajiwniddÂtre  qui  te  fait  adanrU 

fûihleffe  de  qtéelqtics faujfes  dmm(^^  ^  lieu 

de  fa  puiffance,^ 

V  yV*ey2^-<«p  pas  éfire  f4  îufspiàU  r^ge-,  ^ 
nnlk  frùplus  brutal  que  les  beftes^  qui  nont 
j    .   fintik  d autre ffHÀi(^ks[eMs^fg:^us^ 


Oigjtized  by 


if  a  wflattfz,  donc  plw  cette  cruelle  idolor-  [«^«^o\»otat 

,  l  d«monijs  Se 

irte     ces  mejpiru  plti4  que  bmtaHx  ^  aui  mous  ^^«=0 
>€éiùt$uintsaH/fùts    adesptemif,arraéémt  «•'•  t  uou.re- 

deueZi  a  vottre  Dieu,  p*"cs  eorum. 

rr  1  r  1  y.  ueK4vy.r7. 

KoMT  M4ez>daferpàesqi§e'miii4fi€ti'Oous 
éttmz,  dk,  ^  mus  rt^imeK,  pom^d^duttt  ^vt^t^^ 
Dieu  âfue  ces  idoles ,  ou  ^u  moins  mous  auez^  Zl^ns  'cf 
effacé  dans  mos  Ames  tous  Us  tréuts  de  ceUêj,  î^nT'".',*"^ 
^  (hd  meritedes  Autels  en  qualité  de  w-  """^  " 
^Creéttmttk  % 

-/l/^/j-  //  ^  des  yeux  perçans  pefdes  œilla-  vid.tDomiA» 
des  pénétrantes ,  qui  ont  porte  le  jour  ju fastes  d  Amconcta-  _ 

f  .  J  /  .      t"'  /  •  y  1      ^ .        tui  ci\  ;  quia  • 

tMam  iM  'fmt  dfvos  fms  nwes  feummesy  pnaocaauûc 
maintenant  tous  les  flambeaux  de Jon  COU'  ïfiii«.'''  ^ 
touxvpnt  allumezjy  (^l'epit  de  fin  m  s  en 
vaùne€rfu^t<ms^.ms)enfânt 
finitÈd^étttM;  u  " 

Otiy  y^t'  Ayieme  retirerayde  cettenation  Ec«it:abfc5. 
fermrfi  (^.étifdelle  ^  çg  dU  a  beau  minm^  m^/ar". 
quer  dans  fis  mifires^car  aujenedaipîeray 
jnu  la  regarder  i  on  bien  en  tu  voyant  je  m  en 
rirayy  ^  tous  fes  ennemis  cpée .}  amits  fait  le 
(i^  mjmék  ée  Jès  viâmm  i  changmtit 

CCcc  iij 


conini:  gcnc- 
racio  cuim 
pcnicrnieft  te 

infidèles  filt). 
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pn>-  de  fortune  Mécc  eux.  De  moy  jem*émray  .flus 

uucaucruntiu  •         li  i     /r'  ri  ■ 

^quinôctit  tantes  ces  atmablestendreues  (g ces  éoeawu 
caucnuinva  potermlks  quet^mmiupQitrkms  mceSmy 

Bitaubtis  fuis  '  -»         'y»f  '  r»y 

itegoprcua-  ^  oHc  f  duots fi wevemem  confetmsfi'pmi^' 

cabo  cot  in  co  •  /  y 

«lui  non  eii  C€Hx  qu%  jout  t€urs  enjAHs . 
Hmc^  ^a^  .  Qefi  dêncetk  *uam  m  Us  chercheront  en 
i^MvrM.  quelques  traits  de  ponsé^car  ms  JhtfHoe' 
Tuî'cit  efi irritée ,  ç^/d*/  ardeurs  de  ma  colère  ont  allu- 
arj.bit  yf^ae  mcvnjeuqmfomats  nc S  etemaruy  ^ quaM 
Ûiir^:dea^  meftwes  ils  imemfioÊchMs  frus les  éihj fines 
îam  c»ll^  gcf-  ^/^  tene  yie  leur  jure  qui/sy  tromteroient  des 
nontium  fun-  lir^ers  deuorans^etdes bûchers  impitoyables. . 


burct.      qidrediéiront  latermencemke,^  canfisme^. 


damCu  com- 
burct. 

cong 'cgabo  «wp/"  tom  teffrusSs ,     qut  afris  mueir  tary 
ftgi««  l^s  Jleunes  feront  des  pUu  fuperbes  çj*  plus 


mcas  com 

bu  in 


nlli.no  :  à 
ces  bellatum 
inuBmaiR  ta 


^r^  '  hautes  mon^/iffies^les  phu  a^emc  plus 
coDiitmentiff  hûPTïUes  woftusjÊeiss  y'eitpsste  epte  tésss  ssses' 

traits  (cf  toutes  mes  flèches  tomberont  en  njn 
^^tip  fur  lestefies  infimes  de  tjjfis  cescrimi^ 
nels.  Onles  venAmmrirdefâsm^p^ermy  ks 
î.";;r„rium  ^s,çg  leur  corps  findra  de  proyeà  ces  oi- 
S^acS^ÏÏ-  feoHx  cruels  (g  a  ces  bepsfam  pUté»  quint 
D^t,t^t4  f^tfpfiedtfafçfgdetarm^^ 
.«'sul^'ï?  ^  pbts ,  je  l^  frrky  pajfer  ass  mHeu  dis 
t^m..  champs  ,ùar  le  trenchant  de  ïej^ée ,  dans 
u  Tirgm.m  ^  ^^g^  ^  vdits  M  crainte  (g  Us  tescretrs, 
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incejfamment  dedans  les  affres  de  la  mort ,  m  Dcw.i».i!»î; 
Ams  les  t^ê€ms.  dm  fafphce  yfans  épargner 
nyfemmer^  ftf  tnfans ,  le  fltu  wàl 

jupjuà  celuy  ejui  pend  a  la  mamelle. 

uimfi  te  Us  dipferay  tous,  ^letsr fétides  îîîffJcK 
refmhes  hcMtemx  €0^^ 

dummz, ,  dû»tJe  mm  U  mémoire  efi  en  "^^^^^ 
ouhly  parmj  les  f  étales.  Cependaru  iAylûOjg-^'''^^^ 
temfs  fi^fendtê  ies  tréèts  de  ma  nfengeance,  ^zli£ 
sfn  que  tmu  ces  ennemis  ijm  leur  font  U 
guerre  ,  qui  feront  les  tnlïrumens  de  ma  •f"*»"»™  * 
lé^ue ,  ttefiêfentfoijl aucuns  fg'fi  mjalens  2^,^''^  Vil 
^  d anrAieefergiêe$h9i^^^  a°h«  o«- 

JU  nùm  de  ce  peuple  que  te  dejhuiray  de  ma 
matnen  ckaflimentde  fa  rebedum  ^  dejon 
^fiafie,  Cejottf  des  hommes mfmde9$s  qui 
ignonm  mes  isigmens ,  le  comv  de  ma  fij* 
^rouidence  ,  ^td  di^ofi  tres-fagement  ^ 
Mtec  erdredes  chafimens  somme  des  recam  - 
fenfès.  t 

Heltis  !  que  ne  profitent-ils  donc  des  mijires  ,^7ci- 
d'autruyfee^rqmy  efi-ce  qusks  exemfles  oou!Zû  * 
maUkmsewt  qui  fint^tdessant  Uêsrs yeux ,  ne  ^^^T 
fajjent peint  iufques  dans  leurs  èfprtts  pour  les 
rendre flusfages ,  et  fourletêr  jatre  au  moins 
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h  fcin  &  fur  le  dos  de  ce  Gen  fàuory ,  que  h  Dï\iu 
nitc  prendra  fon  repos  ainfi  que  dans  vn  lie  d'a- 
jnour,  &  qu  il  fera  éclatter  fa  gloire  comnac  fur 
fon  Thrônc  d*honncur. 

Pour  lofcph  &  fes  dcfccndans  la  terre  &  les  J^/S^'éTC 
Cicux  feferontvne  guerre  amoureufc ,  Sauront  f;f^°^^- 
vne  fecrcttc  ialoofic  pour  les  combler  de  leurs  Ju$,d<pomi» 
bien-faits ,  &  celuy  qui  me  parue  dans  le  buillon  awuc  ibjSo 
ardent,  defcendra  comme  je  me  promets  de  fa  mi- 
fcricordc  fur  la  ttfte  de  ceNazarean ,  qui  adcfia  f;^"P-;«'^ 
change  faprifonaucc  vnThrône,&  aqui  Tenuie  intcr  fraux. 
de  fes  frères  n'a  feruy  qucpour  I  cleuer  deUus  eux, 
&  à  le  rendre  le  Lieutenant  de  Pharaon. 

Les  hcurcufcs  lienéesdeZabulon  Ard^IfTachar  Et  zai>«ion 
n*onr  pas  fuîctdesattrilter  îCar  celles  la  jouiront  buieninexi- 

r  ,  A  C  '11      tutuo.Sc  Iflk- 

en  repos  de  cous  les  auantages  du  tranc  queues  ^j,  ai  in  tabu« 
exerceront  fur  leurs  riuages.  Et  toutes  deuxenfei-  ^^^l'"^;,^ 
gneronr  par  paroles  &  par  exemples  les  autres  Tri-  ^^^^'^^ 
Bus ,  &  elles  les  inuiteront  à  venir  fur  la  monta-  tcœ  :  ibi  m- 
gne  de  Sion  ,  pour  rendre  à  Dieu  dedans  fon  SL^'^I^ûII 
Temple  le  culte  &  les  honneurs  qui  luy  font  S^^^;  , 

deus.  r  ^ 

LesLyons  n*ont  pas  plus  de  courage  &  de  force 
flue  les  enfens  dcGad  ,  &  en  effet  ils  ont  défia  '^^^l^^^'^ 
donné  la  chaffe  à  tous  leurs  ennemis,  &  les  A  mor-  • 
rbeans  leur  ont  comme  donne  entrée  dedans  ces  chium  & 
vaftcs  polfcflions  dcChanaan  dont  ils  feront  les  ÏJ^^^,^ 

nï^idrCS.  ,         .     Dan  cjuo^uc 

CcuxdeDanfontaufli comme  autant  de  petits  »u  ;  Dâa 

EEee 
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witts  leoais.  lyonccaux  fcmbkbles  accax'xleBaran.  LesPhilLI 
de  Bafan.  It ins letoiit  Vfi  jooT Icur  proyc&'la. ville  quiportc 
DcuH,  T.ti.  jg^^  jj^jjj      comme  la  roucceda  îourdain ,  & 

la  mere  nourrîcé  des  autres  Prouinces. 

Et  Ncpthtali        /-N        1    n    I  11.^ 

ttr"bttttSii'  X^^^  cie  NepthtaIi,fon  partage  fera  rem - 
îipîrfmetur,'  pi/ de coutcs  fortcs  de  benedi6lions,^fcscnfans 
bJcdXSÏ!  'Verront  dans  leur  retfoit  do5,tctrcs;  depuis  rOc* 
ba$  Dbmioi:  cident  jufquau  Midy*  :  ^         .  :  ' 

Bitte  &  m  en-  -*  1, 

dicmpotnde-  ^to  Aior  iera  beny  en  ioy  A  dgtj^.  fa  ' 
fc«         «,tîons,aui  ooc  recèûcommé  enpartage  l'^rc  de 


▼  M. 

A 
ait 


f^'Z^^  f«  ^œurs  aucc  plufieurs  autres  faucurs, 
?fcr/fitf!r!  ""^  lefquelles  les  plus  illuftrcs  qualitcz  &Ies  char- 
.ccM&aaibtts  mes  pIus  actrayans  iic  (croient  à uVn  iiluftreiiiiet 


*■  ,4.  de  mépris  &de  mi{ère. 


^'^t     O  ifraiîl  peupIechoifi,naioBpiwkfliiiA:,en- 


Dcatljî:  OC Sàîms.n'cflcs-vous  donc  pas  bien. 

Vcîms  hetaîcox'd'auoir  vn  Dieu  deffus  vos  telles,  &  qui 
lûawTquSfi-  voit  rouler  dcffous  fes  pieds,  le  Ciel,  lair,&Ics 

?îS%d  Fat  nucs,doùil  atantdcfcâsjanecd»  l^viàm  çoa- 
«ans  in  Dp-  trc  VOS  eoncmis. 

ntttOÎICMtfBl 


Siilui'"  io-         ^^"^     ^  magnificence  &par  la  force 
de  ce  bras  foudroyant  &  de  ces  mains  vidorieufes 
o  que  vous  .aUes  eftrc  les  maiftres  de  Chanaan,  & 

cakabi^"*  ^"^^^  vousferer  fidcUcsau  Seigneur  qui  vous 
Pwi.j,.  v.a*.  a  pris  en  &  prote^ion,  vous  ferez  dedans  luy  com* 

me  dans  vn  afylc  de  paix.&  dedans  vn  donjon ,  ao- 
prcs  duqudcouccslaarmcsduOTonde&derjEii. 
fornefoneque  comme  autant  de  traits  de  paille; 
.  *f  quelques  fpuftes-4c'y<qt.>& 4e  fumec  qui  .s:&. 


• 
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wanouirtcnt  en  vn  momcnt.Ccm'cftaffcz  de  vous 
laiflcr  entre  les  bras  d'vn  Roy  fi  abfolu  ,  d  vn 
Pcre  fi  clément  ,  &  d  vu  fi  fagc  Gouucrneur. 
Adieu  donc  Ifrael»  adieu  mes  chers  enÊuis>  je  m'en 
vay  *  adieu  moA  pauurepeuplciou  ce  grand  Dieu 
m  appelle.  €î*eft  trop  long  temps  vittre  deffii»  la. 
terre ,  parmy  les  hommes  &  dans  le  mondc^,  qui  ■ 
n*cft  qu'vnc  valce  de  miferes  &  de  calamitez. 
Approchons  nous  du  Ciel  ou  cft  la  fource  du  bon-  Afccndit  w- 
hcur,  allons  fur  les  montagnes. d'Abarim  &  fur  f^^!^.^ 
la  àmc dcMcbo,  oùiiousverronsles  aftrcsdcplus  ÎJ^„\^J"^y. 
pies  ,  d:  oà  ait  moins  nous  marquerons  auec  les  ^'^^^'^ 
yeux  le  terme  de  nos*de(îrs  &de  nos  elperances.  • 

C  cftlàqiieDieu  mcincMayfeA'  qu'il  luy  fait  Dixitqucp©- 

1  I    %_  p  .         '     >.|   miDUS  ad  cû  : 

voir  en  vn  moment  toute  la  Tetre  laintc  quil  inc  eft  tma 
auoiepromife  à  Abraham  >  lfaac,&  laeob  pour  ffihtS! 
leurs  cnfens.  G  Dieu  que  dedoulcurs  &  de  plaifirs  ^^'^^^^^ 
toulikfeîs  !  quel  thcatredêroon&devieJquel  J-'bo  ci 
fûjcc  d  efpcrance&de  deleipoir ,  &  quel  ipectacle  oc^iit  nm  & 
a  vn  bon  cœur  qui  auoit  loupirc  li long-temps  ad,]iam 
après  ces  rccompenfes.  Falloit-il  donc  tant  de  pro-  ï^»M4.t4. 
diecs ,  tant  de  voyages ,  tant  dcpcincs ,  &  tant  de 
combats  pour  n  obtenir  enhn  que  la  veue  des  pai-  en  bi  Moy- 

^.t*  .||.      •         •         •  *  fcSjlcruuiDo- 

mes  quil  necQciiiira  jaman;  jn.un.  tcna 

Moyfe  meurt  quand  il  dcBtok  commeoccr  dé  ^^'^^^.^^l'^' 
viurc,  &•  à  peine  a-il  veu  ccquiUuoit  tantdeCré,  ï^^"/'; 
quau  mefme  inftant  Dieuluy  ferme  les  yeuxj&  cum  m  vaiie 

t*  \    ^\  '  te<»  Moab 

les  portes  de  Chananee.  cont»  Pko- 

(Wlcdaucc  fcttcrité,^uelle  aimablerigucur> 

EEcc  ij. 
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&  quel  crifte  commandement ,  MoyîttiSÊSn ,  ôc 

ce  Prophète  incomparable  qui  mcricoit  après  fa 
mort  d'cftre  placé  partny  les  Elloilicsdu  Firma- 
ment ^ed  enterre  coucprpçibuedcPbogoc.dat;slcs 
vaUée(deMoab,n'emporcancau«c(^y^re titre,  - 
ÛDon  qa  il  a  efté.  k  kfmxeax  de  Dieu;  :  mau  ç  cfl; 
aflez  »  ^  tousles;uitres'Epifiaphei  nefbnt  au  moîas 
pour  la  plufpart  q uc  les  xma  de quela ue  vanité .  1 1 
n'y  a  que  ces  chiffres  que  le  temps  &  rEtcrnité  ne 
peuuent  effacer,  ôccjiutïd  on  en  adroit  cfcrit  Ôc 
grauc dix  mille defTus  le  marbre  ôc  dans  lairaîti  ^ 
auec  les  rayonsda  Soleil ,  &c  des  burins  de,  fer  4c 

dediamsimitoAoa^rdtbiè«ri]îroieiic.Lcsver<' 
fonclâiisrcrpedylapourrimre  des  (èpulchKsron- 

ge  les  plus  beaux  corps ,  ôc  le  temps  a  des  nuits 

ôc  des  ombr^  ^ui  font  paQir  cous  les  aft^^es  4u  * 

ijour. 

Que  lesath^^leslibercins  y&lesinfidcUesett 
cherchentdaucres  partoucoùikvoudroiit;poiir 
moy  cem*eft  aflès  d'eftrele(èruiceurd*vii  fi  grand 

Dieu.  Apres  cela  allçns  cnÉms  des  Saints, allons 
auecMoyfe  fur  les  montagnes  d'Abarim ,  dans  les 
valées  deMoabadat\slecombcau^jurqu'auccn- 
credes Enfers, par  tout  nouscrouueronslavie^lc 
repos  jUgloire>^rimmorcalicé.  lamaisiicwiie 
(èrons  fiiiprisauee  cepa&-porti  &  fila  tcm  làinte- 
de  ce  monde  nous  elf  par  malheur  interdite ,  tou* 
tes  les  portes  de  Sion  &de  Icrufàlem  qui  eft  df« 

dam  k  C^X^Hu^icoac  pour  iiQus.  , 

•   •  • 
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O  Ciel  1  ô  terre  des  viuans  !  lerufalcm  ma  chc- 
tc  patrie  ,  quand  cft-ce  que  nous  ferons  fur  ces 
hautes  montagnes ,  où  nous  verrons  deifous  nos 
meds  les  temps  ôc  les  (aifons ,  THyucr  êc  TEfté, 
leSoldl &:ltLtine,rair,ia  mer  &  lacerre  «aufli 
bien  que  la  vie&  lamort  ,auec  toute  leuriuîtc? 
Quand  eft-cc  que  nous  ferons  entre  les  bras  ôc 
dans  le  fcin,  ou  pour  le  moins  aux  pieds  de  ce  Prin- 
ce que  nous  lenions?  &  quand  eft-ce  que  nous 
irons  pari  ouuerture  de  cesplayes jufques  dedans 
fon  cœur  j  qui  eft  noftre  terre  depromiffion? 

Bon  courage ,  ChreUens ,  tmt  eft  dottx  i  ccluj 
ijui  aimeytp*  cejl  ajfez^de  firmr  four  régner.  Mais 
c  eft  Dieu  fcul  qu'il  faut  aimer ,  &  c'eft  dans  vn  ef- 
clauagcfidoux  &  fi  délicieux  ,  qu'on  doit  viurc 
&  mourir.  O  rvUlo  mort  î  0  amour!  0  firuitade! 
nmre  four  Dieu ,  mourir  dans  Dieu ,  n  aimer  ifue 
DiiUi&  ne  fimr  foim  d*amre  Maifire ,  ce  fine 
les  ifualitet^fnme  ame  Uethhemeufi,  cIt^  cefè  e§m^ 
mencer  fur  la  terre  ^  ce  ne  doit  jamais  fmr  de- 
dans le  Ciel, 

Mon  cher  Lecteur ,  voila  le  terme  de  Li  Loy, 
&  les  premières  courlès  de  noftre  Hiftoire  làinte. 
Neantmoinsnoftrevoyagc  aefléaiTezlongjpour 
prendre  vn  peu  d'haleine  j  astendanc  que  nous 
puif&ons  (mure  lofiié  dans  la  terre  promi(c>  6c 
paffer  jufques  dans  la  Cour  de  Dauid  &dcs  pre- 
miers Roys  de  ludée. 

Cependant  il  par  malheur  je  m*eftois  tant  foit 

EEee  ii) 
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tant  foit  peu  écarté  du  chemin  qui  m'eftôic 
marqué  par  les  lumières  inuifibles  de  la  Foy ,  je 
protefie  publiquement  que  ma  phmie  a  tidhf 
mon  coeur  »  &  que  je  (bufmeis  toutes  mes  penfée»^ 
êc  ma  paroles  aux  lèntîmens  infaillibles  derEgli- 
fe,  aucc  promcffe  de  dcfauoiier  franchement  roue 
ce  qui  m'enauroit  pû  éloigner  >  au  moindie  adv 
uis  que  les  iàges  m  ca  donaeroot. . 


1  I  Kl. 


jÉla  ftifs  ffrande gloire  de  Dieu,  f^  de  fa 
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^publier  par  tout  quejc  fuiim^iiU^o» 
ànjufie ,  ou  imfuijfant. 
FôUi  poHT  qm  }sy  eu  $4ttt  de  fêins^  (S 

ûfue  )ay  chMuhCj  comme  vne  v^nehiéHéu-  STfo^^bi* 
mée  dont  felf?erois  vn  njin  deUcieux,  cfics  ^^^^j^  " 
'  changci(^envn€'utgnedeSodome,i^  les  rai- 
fins  qtêevoMm'aue^Jionmfont  fembUblee  i>«iM».ir,». 

à  ceux  qui  naijfent  aux  fauxhourgs  âeCo^  Fel  dracooum 
morrhe  ,  ce  nefi.i^e  du  potfon  trcé-amer  lîTn!^"^ 
(fvn^i  de  dragon  &  de  vêpere.qtêi  empe^'^^,''^ 
fie  (g  itoufft  même  fine  temps  éf^o^endtetâ.^^^^»* 

Cefidoncà  moj  de  prendre  la  vengeance  ^o^j;;;**^ 
detimteicesdiUymtesu,i£ nevoittPirfM-  Z^^^^^ 
dez^pMCfue jemeh  fuiffi jamélieomi^içar 
']aj  des  threfbrs  d'tre  ^  de  couroux  ,ou  je 
re férue  Us  traits  de  ma  .lujbcc  pQHr  Ujf 
lancer  filon  m4j^olanSe^ 

Vheure  uienma  qiie  mêm  nfom  tHtmê^ 
rcl(jiej[ous  Us  coups  de  ma  'vengeance ,  65*  bu^^l,^ 
que  vous  tomberez»  dedamiakyfiuc  du  mal- 

turpcscoium 

^  heur,Defiatous.Uimomehs  fiprefeMt,f^  ^^^^^ 

**  bie?i-tofi  'VOUS  fereXjurpm  dans  les  tene- 

bres  aueuglamesj!'un  jour ^  qui  n aura  des  iiiw.,,.».,/. 

lumières  que  pom'%ous  faire  voir  ii  fentir 

les  traits  de  ma  colère,     Us  em^êux  de 

mon  indiznation. 

^  .  DDdd 


Digitized  by  Google 

I 


syZ      LHISTOIRE  SAINTE; 
îaà'MtDo'     Ce  fera  le  rrand  jour  du  Seigneur  y  (f  h 

miuns  popa-  li      t'  ■  •■ 

Jttm  fuum.ac  ferme  epouuentable  dvne  patience  trritee. 
mif^  icbitut  :  Hela$\ queljourl  quel  $rikunal\  auelUs  a/^ 
Sfiînata'^fif  J!/es ,  ^  o^ueU  âKTTtfts.  Ct  fcrd  U  moment 
Squo^uc  fortuné  que  la  mifericorde  a  deftim  pour 
fidîfqu'^oar  couronner  les  mérites  de  la  wrtu  ^  ^  [in^ 
tS^^^^ii  fiant  efrojaUe  que  Ulufiice torréfié four 
punir  les  pécheurs. 

nAlors  toute  la  force^  tout  t orgueil^  CS* 
toute  la  puijfance  des  Juifs  ne  fera  que  foi- 
hlejfe ,  o  ceux4à  mefme  qui  croiront  ^fire 
dedans  les  villes  ^  dans  leurs  tours ^  comme 
en  des  tieuxdefauue  garde, feront mijer a- 
blement  opprimez*  :  fS  puie,querefffondront 
ces  miferables  à  la  voix  de  Dieu  qui  leur 
Ec  jL\ctxtx;fi^^  ^^^^^  reproches        qui  fe  riant  de 
wrci^ln'  S  ^^^^^  miferes  dira. 
bus  habebane    jji  ^ff^     font  cts  Dicuxeiue  voue  ido- 

nduciam.  '      J       _  f  „ 

Dcut.ji.v.)?  latriezj,  Cf  en  qui  voue  metttez^vos  a  ïeu- 
le quorum  ^         i  ^  m 

Ti^isât  co-  ronces  ?  ou  font  uux  qui  mameotent  U 

snedebSt adt*  .         .  r»  •  »•#  • 

b>bc-^/*4/j^  igs  wmmts  qutls  MOtent  tmma- 
bfe^Z:  lees,  ^ quihuuoient  levin  de  leurs  fkcrà' 

tuifwurvT  ûces  ^  aùa  prefent  ils  feleuent ,  0*  au  ils 

bis  «c  tti  I  j    r  j  ^ 

ccfncatc  Tot  ^oue  donnent  du  jecours  en  des  necejstte^t;, 
ïSSÏt-i»-  fi  prejjantes, 

eJîiSJSSÎ    Enfirireconnoi^eX^  maintenant  silj  aim 
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autre  Dieu  que  njoy  quiputjje  dtjpofer  delà  &nô  ctaiiu 
mort    delà  w , du  mal du  remède ,  €5* 
dont  U  puijfanceefift  ahfolué,  que perfonne 
ne  peut  luj  refifter. 

Cefi  doncmof»  'viue  Dieu  que  ie fuis, qui  mtrf  S"'^ 
leueray  ma  main  au  Gel,  0*  fijaiguijfemon  îf  " 
glaiue  y  es*  fi  $  allume  fin  trenehant  comme 
^n  éclair  pour  vom  faire  pafferparla  ri-  "^,;.^elo 
gueur  de  mes  plue  feueres  lufiices  ,  ticla^  g;^; 
de  mes  engeances  tombera  fur  mesenne-  fJ^^r^LZ 
mis ,  fur  tout  ceux  qui  me  font  laguerre,  ^^^Zf^ 
comme  vn  foudre  de  feu  qui  confomme' tout  "Jd^râvTi"- 
ce  cfui  efl frappé  par  le fouffie  de  fes  étrdèurs  ^'",^"^^1; 
^dè  fes  fiâmes  deuorantes.j^pres  je  trem-  Zzln^bu^m 
pjeraj  mes  flèches^  mes  traits  impitojables 
dans  le  fang  des  rebelles  ,  jajfouuiray  ^^^^^^ 
mes  plus  jufies  fureurs  dans  les  pluehorri-  * 
bles  carnares  des  corps  qui  auront  eft-èmar- 
facrcKj,  n épargnant  ny  les  maifirts^nj  les  ^2^121! 

efclaSSeS*  •  coramcapitis. 

Que  les  Gentils  apprennent  donc  de  ià  laadatc  gen- 

— '  *  I     j   ■    ^   J  ^  "*  populum 

"  '        '  ciusquiafan 

gaine  frruo 
r«in  fuorû  vl 

Séujomrs  fauorMes  À  ceux  éju'il  aime^f^  Dk«)».v.^ 
les  vengeances  ep-ojables  deffus  fes  en^ 
nemis. 

DDddij 


ae 

lus  mcui 
cuonbiicv 

CTVOK 

rum,  Se 


es  louanges  qu  ils  dofuent  donner  a  ce  peu-  cx^i^tUa- 
pie ,  qui  a  Dn  Dieu  dont  les  bontezj  font  fao^^vT 


L.iyiii^ca  L/y  GoOglc 


fia    .L*HISTOIRE  SAINTE, 

Voih  mon  cher  LeAcur ,  la  fin  de  ce  &meax 

Cantique ,  qai  fut  premièrement  récite  en  prefen- 
ce  de  tout  le  peuple  d*lfracl,&qui  contient  vnc 
deTcription  des  miracles  que  Oieaficpouc  le  ddip 
urer  die  la  captiuité.  Ce  fiicauffi  vne  puiflânce  ex- 
hortation oui  les  deaokcoiK  obliger  >  ou  par  fer* 
ce,  ou  par  douceur  de  demeurer  Sdellesauferuice 
d*vn  Maiftre  fi  bon  &  fi  puiflànt. 

Mais  c'eftoit  chanter  aux  oreilles  des  tygrcs, 

3ui  ne  font  qu  irriter  leur  furie  quand  ils  eaten- 
cnt  quelque  accord. 


1* 

Jdlemenc  les  Loix  &  les  Commandemens  que 
Dieu  nous  a  donnez,  oyons  encore  vn  coup  les 

eo^f  ]^ii?tî  paroles  de  Moyfe  &  dcnoûrc  Prophète, 

fo^>v«ftn  qui  parle  ôcieaxôci  nous. 


Jk* ,  40*  ego  .      ,  ,     jm  \ 

bîîSL^*  '^^^  €npms  ,$en4y  dutre  chofi  m  vous 
fiuu*iJiS  ^^»^  i'vatii  demJmier  âmêM  mm  mort, 

«^^«*  y?-^^»  qt^^  'VOUS  confideriel^fmeufemcnt  ce 
pierc  vniucr.  ûtéc  />  VOUS  Oit  dit  ^  oHc  'VOUS  tfmùri-' 
fn^u  icgvs  bu.  mte7  bien  éumii  éUms  nfos  cmurt  &  déms 
y.  4<.       ceuxd0  têt^s  vos  tnfêns ,  afin  que  tous  tant 

Quia  non  in  .  .  ^ .  *' 

cattum  pr«' 

bis/ed  vc  fin- 
ficientcs  Ion- 


C^iianonin  /!!  •/>• 

SeîicIÎS"  ^  ^fiéefiMies  f^  fmUiéts,  nids  cefiafin 
(Quelles  nous  gardent  fi  vous  les  gariez^ 
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m  elles  vous  confertuiu  auec  des  liens  de  ««««porein 
péuxts  d  amour  dans  cette heureufe  terre ^  ^^i^-^  "^f- 
OU  vous  allez,  entrer  après  auotr  paiïi  le  r»^ 
Jourdain,  Deut.)i.v.47. 

LE   TKESPAS   DE  MOVSE 
À  U  a/mcdt  UTerre  frime. 


GHAPiXaE  XhlX. 

Nf ilf  après  quarame  ans  de  voyage 
nous  voicy  aucc  le  peuple  d'Ifracl  fur  les 
confins  de  la  terre  pronîifè.  Tous  nos 
ietmemis  font  vaincus»  nosdudihes  font  brifces»  la 
merafiilpendufes  flots  pournoas  fidrepafTagejles  % 
amettuines  de  Maia  k  (emt  changées  en  délices* 
leCiel  n*aplâliir  nos  d^ms  qnedekManne^  U 
toute  la  nature  a  (ait  des  miracles  pour  nous  feruir. 

M/iishelas  !  nous  ne  fçauons  quelle  Ccra  Tiffuc 
de  tous  CCS  heureux  accidcns&dcccs admirables 
prodiges» car  les  regards  4c cetce  atmabie  imelli- 
gencequionceAécSmenos  aflirespariny  tant  de 
«enebrcst&ces  bras  quiièibnt  tantde  fi>îs  âcues 
vers  le  Ciel  pour  noftre  (àluc  «  après  flous  aootr 
conduits  &  deliurez  par my  tant  de  dangers,  s'en 
vont  ce  femble  tomber  en  defeillancc.  l 

£n  vérité  les  iugemcns  de  Dieu  font  des  abyf- 
niesefiroy4>les»  àccAk  vouloir  perdre  qued  y 

DDddîii 
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entrer auec  d'autres  lumières  que  celles  delà  foy* 
&  de  lamour  :  tous  nos  plus  beaux  defTeins  ne  font 
bien  fouuent  que  les  traits  ôc  les  iniages  d'vn  fon^ 
ge^  où  nos  plus  ruperbesefperancesnerencontrenc 
quele  tombeau. 

N*a*t  on  pas  veudes  conquerans ,  qui  ayant  me- 
lllfépar  leurs  triomphes  les  pltis- riches  parties  de 
rVniucrs ,  fc  font  crouuez  oannis  dans  quelque 
coin  déterre,  &aux  portes  de  quelques  villes, où-, 
à  peine  ont-ils  trouué  des  monumens.  Voilaieter-- 
tnede  leurs  combats«lafin  de  leurs  triomphes  «  êc  ' 
rOccidencdetoos  ces  aftre  oui  ne-ltrifdiéntque 
pariny  les  lauriers.  Les  voila  dans  les  fleurs  ,dans 
le  (ing ,  &  fous  quel  qucs  cyprès  qui  fotw  la  fùncftc 
couronne  de  leur  ambition  ,  &  le  fepulchre  de 
leur  mémoire.  Eft-ce  donc  là  le  but  fatal  de  leurs 
defirsylcfttjetdelciirs  laimeSj  &  le  terme  de  leurs 
projctSi  Aumoiosfi  leurs  en&nscftoient  leurs  he^ 
litiers,  ^  fices  fimiefies  ifTuëspouuoientleur  oa« 
uHrle  paffage  ôc  donner  quelque  entrée  dans  ces 
empires  d'honneur  &  d'immortalité^pour  lerqucls 
ils  auoientfilong-tempsfoufpiic,ilsauroientccttc 
confolacton  que  leai  JBorE  auroit  eftcia  vie  de 
plu(ieun>  &^'eii  mourant. ils  &  feroicnt  icndus  ^ 
immonds. 

Mais  ceux-là  meTmequi  n'ont  porté  lès  'armes 

que  par  vn  ordre  exprès  de  Dieu,  &  qui  n'ont  eu 
autre  deffcin  en  la  conduite  de  leurs  troupes  que 
<kjcpajbttter  fonEmpirç  &  d  cjargirlcsli^ 
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Ton  Eftat ,  après  tant  de  fcruiccs  ne  peuuent  cftrc  i 
exempts  de  payer  le  tribut  à  la  mort.  Quîlccroi- 
roic  ><|uelle  oGift  s'attaquera  Moyfe,  &  qu'il 
&11ÛC  quece grand  Capitaine  qui  auokjurquesicy 
jecté  la  terreur  &  Tépouuante  dans  toutes  les  ar- 
méerennemi^esy  &tant  de  fois  iàuu^h  vieàceux 
de  Ton  party,fut  réduit  à  ce  point  ou  il  faut  foufte-  • 
nir  les  dernières  attaques  de  la  nature.  Qai  le  croi- 
roic  qu'à  prefenc  il  doiue  edrc  traité  comme  le  plus 
petit  des  hommes  «  mais  ce  traiiemenc  cD:  bien 
dottx'âe  ces  aflàotsnerépouuancent  pas,puis  qu'il  Hccefthe- 
chante  en  mourant,  &  que  «ces  dernières  paroles  g^^^^^"^ 
ne  font  que  des  benedidlions  panr  (on  peuple,  &  Moyfcf.,  ho- 
des  prophéties  touchant  tout  ce  qui  dcuoK  arn-  ifraci  aate , 
uer  aux  cnfàns  <l'lfracl.  50?!?  vÎ! 

Mcscnfàns  (  leur  dit-il  )  le  Seigneur  quieft  venu  Ji^'i^^Jj^ 
ànoasde^Tus  les  coupeauxde  Sina,  pour  tenir  les  v<"  >'  &  àe 
pemieresaffifadans vnThr4ne de  fèu^&rur vn  '::iHT^ 
Tribunal  défiâmes.  Ce  beau  Soleil  qui  fclcuadet  "hartXa 
{bslamontasnedcSeir,&dequiles  rayonsctouf- 
rercnt  tous  ces  hiricux  icrpcns  qui  nous  pcclccu-  ç"*ciusjgnca 
toient.  Ce  Roy  qui  nous  parut  defTus  la  cime  de  De«.}|.v.«. 
Pharanpour  eftablir  nos  luges.  Ce  Oieu  qui^ 
toûjours  fuiuy  de  milliers  d'Anges  »  &  dont  h 
MajeftéfefitafTez  fentir  quand  il  parut  tenanceni- 
tre  (es  mains  la  Loy ,  qu  U  nous  donna  parmy  ks 
foudres  6c  les  cfclairs. 

C'eft  luy  qui  a  fait  ces  miracles  d'amour  Ôc  ces  pjio«,onuiM 
prodigesdcbomé  âcdepoiûànce  eate&noignage  mS&J^fZ 
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j84      L'HISTOIRE  SAINTE, 
le  qui  apfro-  que  VOUS  cftcs  fipn  peuple  bien-aimé ,  &  qu  ilai  vh 

pinquanc  pc-  /  .     „     i  i  /t" 

dibascms.ac-  loin  &  ûcs  tendrcllcs  non  communes  pour  ceux 
anMithus!  quifont  comme  vous  cftes  plus  particuliercmem 
*Legcm  prx-  contctez  à  luy.  La  Loy  que  je  vous  laiflc  de  (à 
ccpit  nobis  part  cft  donc  voftre  heritture,  &le  plus  beau  des 
fcxrcdiutem  bicDS  qoc  }t  laïUe  en  mouiant  a  tous  vos  hiccci» 

mulutudinis  /» 
lacob.  leurs. 

vf "t^Rubcn  1  e  prie  ce  grand  D  ieu  de  nos  percs,  c]  ue  la  pofte- 
&noBmoria.  ritc  dcRubcn  s'crtende  fans  limites  jufquau  delà 

lar  Aclti  oit*  i  n  i 

nu  in  nome-  du  cemps^  maujc  oeDuls  pas  deLtourner  les  craies 
ta.Daiz. 1^  iultic«  qui  tooiDeroncdciitisceteeràce  coi^ 
i^cdu^l*  pable^  ôc  qui  fera  toujoun  petite  en  nooibrcj  i 
aadi  Domine  GNife  dc  riflcclfe  chû  îofèâa  k  DKinîcr  de  leur 

TOCCm  ludat,  '  * 

<c  ad  popu'u  nom. 

ram  ?m*îlu»  Seigneur ,  foyez  propice  aux  enfans  de  luda ,  & 
«w  fu^oi-  quand  ce  Prince  des  Tribus  iramarchîint  cntefte 

Dunt  pro  co.  1 

toteStta' troupes  r enuerfez  tous  iès ennemis ,  &  que 
ucrfarios  eiui  Ce  foit  par  la  force  du  bras  du  grand  Dieu  des  ba- 

cm  De«t.j|.  puiflc entrer  dedansk Terre finnte. 

auiTpeS    ractensauffideDieuque&bontéconfixuede.  I 
taaft  doùn-  dans  la  maifon  de  Leui  le  Sacerdoce  d' Aaron^ec 
»âûo  ouhstc  les  orneraens  &  les  autres  qualicez  prmcipales ,  qui 
/"Beailmin  lout  commc  Ics  y cux  & loames  d  vne  ulai&tc& 

trD^;ï£iC»""ftrc  dignité. 

habtabic  c5.  lelaiflèà  Bcniamin  cequckpuiiEmce^moo*  à 
«ufi  iD  duu  de  ne  luy  peut  donner  >ny  tmtp  c  eftl  aflechon 

lamo  cota  die   »»       rx  •  •      f  r  t   n  •  i» 

inorabitur,&  d  vn  Dicu  quia  choili  les  terres  pour  y  banirton 
iMinâ^  Temple,  &:quia  dcftinéCi  tribu  pour  en  tirer  les 
Z^7^T.M.  R<>ys^péui^d'liraëluuii£cil-<ecQimxicdedaiis 
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